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DESCRIPTION    DU    GROUPE    HÉRALDiaUE 


lo  La  grande  fleur  de  lys  de  Florence  dont  les  armes  font  : 
D'argent  à  la  fleur  de  lys  de  gueules,  épanouie. 

2°  Sur  Taile  droite  de  la  fleur  de  lys  : 

De  gueules  au  lion  d'argent,  au  chefcoufu  de  France  (Ville  de  Lyon) 

3°  Sur  Taile  gauche  de  la  fleur  de  lys  : 

De  gueules  à  Yaigle  d! argent,  couronné  &  membre  d!or  (Pologne). 

4**  Sur  la  partie  fupérieure  de  la  fleur  de  lys  : 

D'argent  à  la  croix  de  gueules  (Écu  du  peuple  florentin). 


LES  FLORENTINS 


A  LYON 


Par  le  comte  de  CHARPIN-FEUGEROLLES 

y. 

Ancien  Député  de  la  Loire  —  Préfident    de   l'Académie   de    Lyon 
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Tar  M.  Louis  FOURNIER,  Lyonnais 
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A    LA   LIBRAIRIE    ANCIENNE    DE   LOUIS   BRUN 

Succfjfeur  de  fon  père,  ^.  Augujle  BRUN 
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AVANT-PROPOS 


LES  FLORENTINS  A  LYON  —  LES  FLORENTINS  EN  POLOGNE 


E  titre  de  la  Première  partie  de  cet  ouvra;;e  nejî  pas  nouveau.  L auteur  avait 
choifi  cefujet  pour/on  difcours  de  réception  à  l' Académie  de  Lyon,  prcmoncé^ 
en  féance  publique  y  le  2  s  juin  188^.  Mais  la  durée  des  leâures  de  ce  genre, 
limitée  par  l'ufage,  ne  permettait  pas  de  donner,  à  ce  travail,  toute  V étendue 
qu'il  aurait  dû  comporter.  Son  auteur  fe  trouva  donc  dans  la  nécejjité  de  fupprimer  un 
certain  nombre  de  notices  fur  les  familks  florentines  devenues  lyonnaijes  &  d'abréger  confia 
dérahlement  celles  quil  put  conferver.  De  plus,  des  recherches  nouvelles  faites,  fait  à  Lyon, 
foit  à  Florence,  foit  dans  fon  propre  fonds,  ont  eu  pour  réfultat,  non  feulement  de  donner 
plus  d'extenfîon  &  d'intétét  aux  notices  recueillies  précédemment;  mais  encore  d'en  augmenter  le 
nombre  notablement^  &  d'y  ajouter,  autant  que  pojftble,  les  généalogies  &  les  armoiries  de  ces 
familles  {1), 


(i)  L'-îjtcur   adrefle  de   vifs    remerciements    à  I  nove,  Parifet  &  William  Poidebard,  pour  les  notes 
MM.  Morel  de  Voleine,  Steyert,  Raoul  de  Caze-  |  nombreufes  qu'il  a  dues  à  leur  obligeance. 
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Cet  expofè  était  dû  au  îeâeur.  S* étendre  davantage  ferait  fuperflu;  car  le  préambule  des 
Florentins  à  Lyon  conftitue  une  véritable  introduâion. 

Mais  il  nen  eft  pas  de  mime  de  la  Seconde  partie  : 

Le  fait  de  nombreufes  familles  florentines  établies  en  Pologne,  connu  à  Florence,  quoique  d^une 
façon  incomplète,  de  quelques  érudits,  eft  inconnu  abfolument  à  Lyon  ;fi  ce  n*eft  d*un  jeune  Lyonnais 
plein  d'érudition  : 

M,  Louis  Fournier  a  fait,  en  Pologne,  un  long  féjour  quil  a  mis  à  profit  admirablement, 
pour  étudier  f on  hiftoire,  lire  fes  auteurs,  compulfer  fes  chroniques,  fes  cartulaires,  &  relever  les 
monuments  defon  pafjé. 

Pour  fe  faire  une  idée  exaâe  de  l'importance  &  de  la  valeur  des  notes  recueillies  par  M.  Fournier, 
il  faut  confidérer  que  ce  qui  a  irait  aux  Florentins  ny  était  que  difféminé  ;  car  il  ne  fongeait 
pas  alors  à  en  faire  une  biographie  f  pédale . 

La  modeftie  qui  accompagne  fouvent,  &  devrait  accompagner  toujours  le  mérite  véritable, 
aurait  engagé,  fans  doute.  M,  Fournier  à  borner,  à  fon  ufage  perfonnel,  le  fruit  de  fes  travaux, 
fi,  par  obligeance  pour  V auteur  de  ces  lignes,  il  ne  le  lui  eut  communiqué,  &  neut  accepté  de 
prendre,  ici,  le  titre  de  collaborateur. 


PREMIÈRE    PARTIE 
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Ch.  F. 


ES  Florentins  ont  exercé,  durant  plus  de  deux  fiècles,  une  influence  conû- 
dérable  fur  la  profpérité  &  les  deftinées  de  la  ville  de  Lyon.  Nos  archives 
&  nos  bibliothèques  publiques  &  privées,  poflèdent  à  leur  fujet,  des 
documents  nombreux;  mais  nul  encore  n'a  pris  foin  de  les  recueillir  & 
de  les  préfenter  enfemble  à  la  curiofité  des  uns,  à  la  reconnaiflance  des 
autres.  Cette  queftion,  fi  intéreffante  cependant,  n*a  donc  été  qu'effleurée  jufqu'ici. 
Lyon  était,  au  commencement  du  xv*  (îècle,  un  centre  admirable  pour  devenir  l'entrepôt 
commercial  d'une  partie  de  l'Europe  &  même  de  contrées  fituées  au-delà  des  mers.  Ville 
frontière  alors  entre  le  Royaume  &  l'Empire,  aflîfe  fur  fes  deux  fleuves  qui  lui  offraient 
deux  grandes  voies  naturelles,  en  préfence  des  difficultés  de  communication  par  terre, 
elle  devait  mettre  à  profit  le  befoin  de  développement  du  commerce  de  l'Italie,  de  la 
Suifle,  de  l'Allemagne,  de  TEfpagne  &  du  Levant.  Nos  rois  le  comprirent  fi  bien  qu'ils  y 
établirent  des  foires  dont  ils  afliirèrent  le  fuccès  &  l'importance,  en  leur  conférant  de 
grands  privilèges  qui  en  firent  de  véritables  inftitutions. 

Elles  avaient  été  créées,  dans  le  principe,  en  Champagne  &  en  Brie,  &  le  roi  Philippe 
de  Valois  leur  avait  oâroyé,  le  6  août  1349,  des  privilèges  qui  furent  concédés,  dans  les 
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mêmes  termes  &  teneur,  lorfque  les  intérêts,  tendant  à  fe  déplacer,  elles  furent  transférées 
à  Lyon  par  lettres  patentes,  en  date  du  9  février  1419,  de  Charles,  fils  du  roi  Charles  VI, 
pour  lors  régent  du  royaume,  puis  roi,  fous  le  nom  de  Charles  VII. 

Louis  XI,  par  un  édit  rendu  à  Lyon,  le  14  novembre  1467  (i),  fupprima  les  foires  de 
Genève,  en  accorda  quatre  nouvelles  à  la  ville  de  Lyon,  avec  augmentation  de  leurs 
franchifes  précédentes  &  permit  aux  étrangers  d*y  négocier  &  tenir  banques  (2). 

En  1487,  Charles  VIII  créa  à  Lyon  les  foires  de  Pâques  &  de  la  Touflaint,  &  ces  fran- 
chifes &  privilèges  furent  confirmés  par  les  Rois  :  Louis  XII,  en  1478;  François  i",  en 
1514;  Henri  II,  en  1547,  1550»  i552,  I553  &  1555  ;  François  II,  en  1559  ;  Charles IX, 
en  1560,  1569,  1573  ;  Henri  III,  en  1581  &   1582;  Henri  IV,  en  1594;  Louis  XIII,  en 

1613&  1615  (3). 

Le  fénéchal  de  Lyon  était  le  confervateur  &  le  gardien  de  ces  privilèges;  il  était aflifté 
de  notables  qui,  fous  la  même  dénomination  de  Confervateurs,  coniiituèr cm  (hii  digne  de 
remarque)  l'un  des  tribunaux  de  commerce  les  plus  anciens  qui  aient  exifté  en  France. 
Les  commerçants,  venus  de  l'étranger,  y  furent  admis.  C'cft  ainfi  que,  dans  raffemblée 
du  15  juillet  1610,  on  voit  figurer  des  Florentins,  Lucquois  &  Génois,  des  Suifles  & 
Allemands,  &  qu'au  feia  de  rAOeiublée  du  22  odobre  161 5,  fiègèrent,  entre  autres,  cinq 
Florentins  :  les  fieurs  Dominique  &   Hugues  Mei,   Rofli  (dit  de  Roufly),   Galilei  & 

Barrelli  (4). 

En  1538  furent  difpenfés  de  tous  impôts  &  fubfides,  les  Florentins  &  les  Lucquois 
fréquentant  les  foires  de  Lyon;  mais  non  pas  ceux  «  qui  font  natifs  audiâ  Lyon,  ou  qui  fe 
y  feront  mariez  ou  y  auront  amené  leurs  femmes  y  ou  qui  y  auront  acquis  héritages,  lefquelz  auront 
part  aux  honneurs  d'iceîle  ville  (5). 

Cette  exemption,  tranfcrite  ici  littéralement,  avait  été  prononcée  par  Melfieurs  du 
Confulat,  en  vertu  d'une  lettre  de  cachet  du  Roi,  le  leur  enjoignant  (6). 

Dans  ces  conditions  fi  favorables,  les  étrangers  affluèrent  à  Lyon,  &  beaucoup  d'entre 
eux  ne  tardèrent  pas  à  y  fonder  des  établiffements  importants.  Cette  ville  peut  s'enor- 
gueillir aufii  d'avoir  attiré  dans  fes  murs,  ou  d'y  avoir  vu  naître,  parmi  ces  étrangers 
devenus  des  concitoyens,  non  feulement  des  hommes  de  guerre  illuftres,  mais  encore  de 


(i)  Le  roi  Louis  XI  fît  fa  première  entrée  dans 
la  ville  de  Lyon  en  1462.  La  ville  tira  un  grand 
avantage  du  féjour  de  S.  M.  dans  fes  murs,  par  la 
création  des  quatre  foires  célèbres  que  ce  roi  y  créa, 
&  auxquelles  il  attacha  de  grands  privilèges.  Il  fallait 
que  ces  foires  fuffent  devenues,  en  peu  de  temps 
fort  célèbres,  puifque,  quelques  années  après  leur 
premierétabliffement,  c'eft-à-direen  1476,  Louis  XI 
les  fit  voir  au  roi  René,  fon  oncle,  comme  une  chofe 
digne  de  fa  curiofité. 

{Relation  des  entrées  folennelles  dans  la  ville  de  Lyon, 
de  nos  rois,  reines, princes,  &c.  Imprimé  pour  MM.  du 


Confulat.  Lyon,  1752,  in-40,  p.  5  bis.) 

(2)  Us  foires  de  Lyon,  par  J.   B.  l'Hermite  de 
Soliers.  ditTriftan.  Lyon,  16)8,  in-f»,  p.  11. 

(3)  Privilèges  des  foires  de  Lyon,  oâroyez  par  les 
roys  très  chrétiens  aux  marchands  françoys  &  ejlrangers 
y  négocians  fous  lefdits  privilèges  ou  réfidens  en  la  dite 
ville,  par  Guillaume  Barbier.  Lyon,  1649,  >i^*4°' 

(4)  La  juridiâion  commerciale  à  Lyon,  fous  V ancien 
régime,  par  G.  Vaefen,  archivifte  de  la  ville,  pp.  }- 

5.239-249. 
(s)  Archives  de  la  ville  de  Lyon,  A.  A.  151. 
(6)  Archives  de  la  ville  de  Lyon,  B.  B.  57. 
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hauts  dignitaires  de  l'Églife,  des  hiftoriens,  desfavants,  des  littérateurs  &  des  artiftes  (i). 
Avant  de  faire  connaître  les  principaux  d'entre  eux,  &  d'indiquer  la  fituation  que  leurs 
familles  occupèrent  dans  leur  patrie,  il  importe  de  rechercher  quelles  furent  les  caufes 
qui,  en  dehors  de  la  fpéculation,  amenèrent,  dans  cette  ville,  un  aufli  grand  nombre  de 
familles  Florentines,  &  de  Texpofer  en  peu  de  mots  : 

Le  gouvernement  de  Florence  avait  eu  à  fubir  de  fréquentes  variations.  Cette  ville  fut 
érigée,  de  fait,  en  République,  après  la  mort,  arrivée  en  11 15,  de  la  célèbre  comtefle 
Mathilde  (dite  la  Grande),  fouveraine  de  la  Tofcane  &  d'une  partie  de  la  Lonibardie; 
mais  ce  ne  fut  qu'en  janvier  1293  &  à  la  fuite  de  viciflTitudes  infinies,  qu'elle  fe  donna  une 
Conftitution,  dite  Ordinamenti  di  giuflizia,  qui  fit  arriver  au  pouvoir  les  arts  majeurs;  c'eft-à- 
dire  le  haut  commerce  (2).  Les  nobles  ne  tardèrent  pas,  néanmoins,  à  partager  ce  pouvoir 
avec  cette  cafte  d'abord  dominante  exclufivement,  en  raifon  du  négoce  qu'ils  exerçaient, 
pour  la  plupart  (3).  Les  traditions  de  cette  ville  font  donc  prefque  entièrement  démocra- 
tiques; contrairement  à  celles  de  Venife  dont  le  gouvernement  républicain  était  une 
forte  &  ombrageufe  ariftocratie.  Ses  Doges  étaient  nommés  à  vie;  tandis  que  les  pou- 
voirs des  Gonfaloniers  de  Florence  étaient  d'une  durée  très  limitée  (4).  Le  gouverne- 
ment, dont  ils  étaient  les  premiers  magiftrats,  était   appelé  la  Signoria  (Ja  Seigneurie), 


(i)  Le  15  mars  1494,  lors  de  la  première  entrée 
de  la  reine  Anne  de  Bretagne  à  Lyon,  une  médaille 
d'or  lui  fut  offerte  par  le  Confulat  ;  elle  portait,  d'un 
côté,  l'effigie  de  la  reine,  de  l'autre  côté  celle  du 
roi  Charles  VIII  ;  les  coins  ea  avaient  été  gravés 
par  un  artifte  Lyonnais  :  Louis  Lepèrc ,  &  par  Nicolas 
de  Florence,  fon  gendre,  qui  n'a  étédirigné,à  Lyon, 
que  par  le  nom  de  fon  pays  natal.  Cette  pièce  pré- 
cieufe  avait  été  frappée  par  les  monnayeurs  de  Lyon, 
&  c*eft  à  fon  fujet  que  ce  mot  :  médaille,  fut  employé 
en  France  pour  la  première  fois.  Ce  préfent  fplen- 
dide  coûta  à  la  ville  1,940  livres,  7  fols  &  8  deniers 
tournois;  repréfentant  74,13s  fr.  80  cent,  de  notre 
monnaie.  Le  cabinet  de  France  &  le  cabinet  Impé- 
rial de  Vienne  en  poflcdent  chacun  un  exemplaire. 
{La  médaille  d'Anne  de  Bretagne  &  fes  auteurs,  &c., 
par  M.  Natalis  Rondot.  Lyon,  1885,  grand  in-80).  — 
Communiqué  par  M.  Parifet,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Lyon. 

(2)  Voir  à  ce  fujet  :  Gli  ordittamenti  di  giujlizia 
del  Comune  e  del  Popolo  di  Firenze,  compilât i  net  I2pj, 
e  novamente  editi  da  F.  Bonaini.  (Archivio  ftorico  ita- 
liano.  Nuova  ferie,  t.  VU,  p.  i.)  Ainfi  que  le  travail 
favant  &  intéreflant  que  M.  Gaetano  Salvemini  vient 
de  publier,  dans  la  même  Revue  (Série  V.  t.  X, 
pp.  241-61)  intitulé  :  Gli  ordini  délia  giuflizia  del 
6  îuglio  J2^S' 

(3)  Les  nobles  de  Florence  (auffi  bien  que  ceux 


de  Gênes,  Lucques,  Venife,  &c.)  jouiiTaicnt  du  pri- 
vilège de  pouvoir  exercer  le  commerce  fans  déroger. 
On  peut  voir  à  ce  fujet,  le  Difcorfo  du  P.  F.  Luca 
Ferrini,  fervita  da  Prato,  intitulé  :  Délia  nobilta  di  Fi- 
renze :  AncJxtr  che  fia  mercantile.  (P.  17  de  son  livre  : 
Vite  de  Setti  Beati  Fiorcntini  fondatori  del  facro  ord'.ne 
de'  Servi.  In  Fiorenza,  1589,  in- 18°). 

Il  eft  à  remarquer,  à  ce  fujet,  que  ceux,  d'entre 
les  Florentins,  qui  obtinrent  des  lettres  de  naturali- 
faiion,  avaient  ceffé  d'exercer  tout  commerce  avant 
d'être  devenus  Français;  fe  mettant  ainfi  hors  de 
l'atteinte  des  commiffaires  départis  pour  la  recherche 
des  ufurpateurs  de  la  nobleffe.  (V^oir  auflî,  fur  celte 
queftion  du  commerce  interdit  aux  nobles,  en 
France,  fous  peine  de  dérogcance  :  1°  L'abbé  Coyer. 
Lu  nobleffe  commerçante.  Londres,  1756,  in-120. 
2°  La  nobleffe  militaire  ou  le  patriote  Français  (par  le 
chevalier  d'Arcq),  fans  lieu  d'impreffion,  1756.  Ce 
livre  a  été  publié  en  réponfe  à  celui  de  l'abbé  Coyer, 
mais  ce  dernier  y  répondit,  lui-même,  par  l'ou- 
vrage fuivant  :  30  Développement  et  défenfe  du  fyflème 
de  la  nobleffe  commerçante  (re  et  2rae  parties.)  Paris, 
1757,  in-120.  Puis  un  anonyme  publia  :  4°  La 
nobleffe  ramenée  à  fes  vrais  principes  ou  examen  du 
développement  de  la  nobleffe  commerçante.  Amfterdam, 
1759,  in-120.  (L'auteur  de  ce  livre  eft  M.  Vento 
des  Pennes.) 

(4)  Pierre  Soderini,  né  en  1451,  a  été  le  seul. 
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Ce  Gouvernement  était  composé  d'abord,  en  juin  1282,  de  trois  magiftrats,  élus  parle 
peuple,  fous  le  nom  de  Priori  délie  arti,  qui,  portés  à  fix  au  mois  d*août  de  la  même 
année,  puis  à  huit  en  novembre  1343,  furent  défignés  enfuite  fous  la  dénomination  de 
Priori  di Libéria.  Ils  étaient  élus  à  raifon  de  deux  par  chacun  des  quatre  quartiers  de  la  ville. 
Ce  ne  fut  qu'en  février  1393  qu  on  mit  à  la  tête  des  Priori,  un  chef  ou  préfident  qu'on 
appela  Gonfaloniere  di  Giuftizia,  Le  Gonfalonier,  chef  de  l'État,  était  dépofitaire  de  la 
bannière,  ou  gcnfalon,  confiftant  en  une  croix  de  gueules  en  champ  d'argent,  étendard  du 
peuple,  &  qu'il  déployait  lorfqu'il  voulait  Taflcmbler.  Le  premier  élu  fut  Baldo  Ruflfoli  (i). 

La  Seigneurie,  ainfi  compofée,  exerçait  un  pouvoir  abfolu;  mais,  à  partir  de  1494,  les 
pouvoirs  délibératifs  &  légiflatifs  payèrent  aux  mains  du  Grand  Confeil  (Configlio  Grande), 
&  elle  ne  conferva  que  le  pouvoir  exécutif  qu'elle  eut  même  à  partager  avec  les  Dix 
(1  Dieci),  relativement  aux  affaires  d'État  &  de  guerre;  avec  les  Neuf  (1  Nove),  pour  la 
milice,  &  avec  les  Huit  (i  otlo),  pour  ce  qui  concernait  l'adminiftration  de  la  Juftice. 

C'était  fimplement  l'anarchie. 

Avec  une  organifation  fcmblable,  cette  République  fut  troublée  inévitablement,  &  enfan- 
glantée  fouvent  par  des  fadions  nombreufes;  jufqu'en  l'année  142 1  où  elle  commença  à 
fubir  l'influence  des  Médicis,  &  finit,  malgré  plufieurs  révolutions  paflagères,  malgré  des 
confpirations  adroitement  déjouées  ou  réprimées  énergiquement,  malgré  enfin  l'occu- 
pation momentanée  des  Français  en  1 4946:  les  prédications paflionnées  de  Savonarole  (2), 
par  devenir  le  patrimoine  de  cette  famille.  Avec  le  titre  de  duc  de  Florence,  elle  conferva 
d'abord  le  nom  (on  peut  dire  l'ombre)  de  la  République,  &  ce  fut  en  1569  feulement, 
que  Florence  &  fon  territoire  furent  érigés,  par  le  pape  Pie  V,  en  Grand-Duché  de 
Tcfcane  (3). 
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pendant  toute  la  longue  période  d'exillence  de  la 
Republique  de  FIorcn:e,  qui  fut  déclaré  Dictateur 
ET  GOXFALON'IER  PERPÉTUKL.  Ccilc  dignité  lui  a  été 
conférée  en  1502.  Les  ades  de  fon  pouvoir  étaient 
formulés  ainfi  :  Petro  Soderino  perpétua  Vexillifero 
exijlente. 

(i)  Voir  le  Priorijla  fioreniiiio  ijïorico.  Pubbh'cato  e 
iïlujlrato dd  Modejîo  Rallrdli Fiorentiuo.  Firenzc,  1785, 
3  vol.  in-40.  La  publication  du  Piionjîa  s'arrête  à 
l'année  1419,  quoique  l'inllitution  des  Prieurs  fc  foit 
perpétuée  bien  au-delà  de  cette  date.  Hlle  a  été  in- 
terrompue, vraifcmblablemcnt,  par  la  mort  de  l'au- 
teur. La  continuation  exifte,  en  manufcrit,  à  la 
bihïiûleca  Magliabechiana^  à  Florence. 

Dès  le  début  &  fendant  toute  la  durée  de 
l'inftitution,  les  Prieurs,  &  plus  tard,  le  Gonfalonier, 
furent  afliftés  d'un  notaire  (wo/i//o),  ou  fecrétaire,dont 
les  fondions  ceflaient  d'être  exercées  en  même  temps 
que  celles  des  magidrats  auxquels  il  était  adjoint. 

(2)  Savonarole  {^Fra  Girolamo  5fli'o«ûfo/a),  domi- 


nicain, né  à  Ferrare.en  1 452,  fut  tenu  pour  im porteur 
par  fes  ennemis  &  pour  un  martyr  par  fcs  partifans. 
Perfonne  ne  doute  qu'il  mourut  innocent  des  crimes 
qui  lui  furent  imputés.  Sa  vie  fut  pure,  &  fes  moeurs 
fans  tache.  Il  fut  toujours  un  fervent  catholique  & 
un  faint  religieux;  mais  fe  lailTa  emporter  par  la 
fougue  &  l'exaltation  de  (o\\  caradêre.  Il  était  pour 
lui-même,  autant  que  pour  les  autres,  d'un  rigo- 
rifme  tel  qu'il  condamnait  les  plaifirs  les  plus  inno- 
cents. Son  erreur  fut  de  s'immifcer  dans  les  affaires 
politiques  &  de  s'ériger  en  réforniaieur  de  la  Répu- 
blique &  en  chef  de  parti,  chofes  qui  ne  convenaient 
pas  à  un  moine  &  qui  le  conduifirent  au  fupplicedu 
bûcher,  le  23  mai  1498.  On  voit,  au  couvent  de 
San  Marco  fa  cellule,  dans  laquelle  on  a  confcrvé 
fa  haire  &  fa  difcipline. 

(3)  Del  Cran  Duchi  di  Tofcana  délia  Reale  cafa  de 
Medici,rngiouamentiijlorici,  del  dottore  Giujeppc  Bian- 
chini  di  Prato.  Venezia  M.DCC.XLI,  grand  in-f». 
(Publication  magnifique.) 


Au  temps  de  la  République,  la  population  était  divifée  en  trois  clafles  :  i  Grandi,  i  Popo- 
lani,  la  Plèbe.  (Les  Grands  ou  la  NobleOe,  le  Peuple  ou  les  Paroifllens  &  la  Plèbe  ou  le 
bas  peuple).  Mais  des  infurredions  fréquentes  réduifirent  parfois  tout  le  Gouvernement 
aux  mains  de  la  claffe  populaire;  à  tel  point  que  les  Grands  en  furent  exclus  entièrement 
&  ne  purent  y  être  réintégrés  que  dans  le  cas  où,  faifant  abandon  de  toute  vanité  de  race, 
ils  s'infcrivaient  comme  membres  des  arts,  ou  corporations  populaires.  Dans  le  cours  des 
XIV  &  xv^  fiècles,  il  y  eut  peu  de  familles  nobles  qui  ne  s  y  fiflfent  infcrire  &  ne  fuffent 
confidérées  alors  comme  faifant  partie  de  la  claffe  du  peuple  (i);  pouvant  occuper,  à  ce 
ïitre,  des  emplois  publics. 

Ces  luttes  entre  les  Grands  &  le  Peuple,  les  vainqueurs  opprimant  alternativement  les 
vaincus,  engendrèrent  à  la  longue  une  laffitude  générale  que  les  Médicis  furent  mettre  à 
profit,  avec  autant  d'adreffe  que  de  perfévérance,  pour  s'emparer  du  pouvoir.  Cette  race, 
dont  Torgueil  égalait  l'ambition,  joignait  au  génie  du  commerce  les  aptitudes  les  plus 
variées  &  poflTédait  des  richefTes  immenfes  qui  furent  entre  (ts  mains  un  élément  puiffant 
de  fuccès,  pour  arriver  à  fubftituer  Tabfolutifme  monarchique  au  defpotifme  républicain. 
Remplie  d'habileté  dans  l'exercice  du  pouvoir,  elle  fit  de  grandes  chofes  pour  le  pays 
qu'elle  avait  afifervi.  Entre  fes  mains,  Florence  devint  la  capitale  des  Arts,  tant  par  (ts 
monuments  fplendides  que  par  les  tréfors  de  l'antiquité  &  les  collectons  prccieufes  qui  y 
furent  réunies.  Ces  parvenus  fe  firent  reconnaître  &  accepter  par  les  vieilles  monarchies, 
&en  vinrent  à  ce  point  de  donner  deux  reines  à  la  France  !  Mais  ce  ne  fut  pas,  on  le  fait! 
pourle  bien  de  ce  pays;  régentes  l'une  &  Tautre,  elles  n'uftrent  de  leur  pouvoir  que  pour 
fe  rendre  odieufes  &  finirent,  l'une  dans  la  difgrâce,  l'autre  dans  l'exil.  On  peut  dire  que 
ce  ne  fut  que  juftice. 

Les  Florentins  établis  à  Lyon  peuvent  être  divifés  en  quatre  catégories  différentes  :  les 
réfugiés,  les  exilés,  les  mécontents,  c'eft-à-dire  ceux  qui  aimèrent  mieux  s'expatrier  que 
fubir  le  joug  des  vainqueurs,  le  vce  viâis,  ôacn^ii  ceux  qui  y  furent  attirés  dans  le  feul  but 
d'y  trafiquer.  Mais  il  y  en  eut  beaucoup  aufll  qui  fe  difperfèrent  dans  les  principales  villes 
de  l'Europe  ;  notamment  à  Rome,  Milan,  Venife,  Turin,  Paris,  Marfeille,  Anvers, 
Bruxelles,  &  jufqu'en  Pologne  (principalement  à  Cracovie),  &c. 

Or,  pour  créer,  entre  eux  tous,  un  lien  patriotique,  ils  choifirent  Lyon  pour  centre 
dirigeant,  &y  établirent,  avec  l'autorifation  de  la  Reine  régente  Catherine  de  Médicis, 
un  chef  commun  qui,  fous  le  nom  de  Confid  de  la  Nation  Florentine,  fut  afllfté  de  quatre 
Conjeillers-Procureurs,  &  préfenta  à  leurs  yeux  comme  un  reflet  de  leur  ancienne  Répu- 
blique. Ils  s'obligèrent,  fur  leurs  vies  &  biens,  à  tenter,  par  tous  les  moyens,  de  reftaurer 
la  Ubertè  de  leur  patrie.  Ils  étaient  fortifiés  dans  leurs  efpérances  par  la  reine  Catherine 
qui  éprouvait  une  grande  animofité  contre  Côme,  duc  de  Florence,  qu'elle  accufait  de 
lui  avoir  ravi  la  fucceffion  de  fon  frère  «  &  les  labeurs  de  fes  père  &  oncle  ». 

(I)   Ijîorie    Fiorentine  di  Scipione  Amvtirato,  con   I   per    Amador    Maffi   Forlinefe.    M.DC.XXXXVII, 
l  aggiunte  di  Scipione  Ammirato  il  giovane.  îi  Firenze,       2  vol.  in-fo. 
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Plufieurs  confpirations  furent  ourdies  fans  fuccès.  La  Reine  (dit  l'hiftonen 
Mathieu)  (i)  «  eftoit  la  principaleroue  de  cefte  machine.  »  Mais  lesinfuccès  précédents, 
ayant  fait  abandonner  tout  projet  nouveau  de  confpiration,  des  démarches  furent  faites, 
'avec  l'ippui  de  la  Reine,  près  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  II,  lequel  avait  alors  des  fujets 
araves  de  reffentiment  contre  Côme  de  Médicis;  afin  d'arriver,  par  force  ouverte,  au 
renverfement  du  trône  ducal.  Pierre  Capponi  fut  envoyé  vers  le  Roi,  muni  de  tous 
pouvoirs  foufcrits  par  plufieurs  centaines  de  familles  difperfées,  afin  de  lui  offrir 
l'entretiea  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  deux  millions  d'or  (fomme  énorme  en  ce 
temps-là)  pour  le  furplus  des  frais  de  guerre,  payables  lors  de  la  reftauration  de  la 
Liberté.  Il  ajouta  qu'on  bâtirait  alors,  dans  Florence,  une  églife  fous  le  vocable  de  Saint- 
Philippe,  au-devant  de  laquelle  la  ftatue  du  Roi  libérateur  ferait  érigée.  Mais  la  fagefle 
de  Côme  détourna,  de  lui,  cet  orage  menaçant;  &  le  danger  qu'il  réufTit  à  écarter  ne 
fervit  qu'à  affermir  davantage  fon  pouvoir  (2).  La  Reine  fe  vengea  de  fa  déconvenue  en 
comblant  d'honneurs  &  de  bienfaits  les  familles  les  plus  hoftiles  au  duc.  Noiumqtu  furens 

quid  femina  poffit. 

Les  Florentins  fe  firent  remarquer  par  leur  luxe,  lors  de  l'entrée  de  Henri  II  dans  la 
ville  de  Lyon,  le  23   feptcmbre   1548.  L'auteur  de  cette  relation  s'exprime,  à  ce  fujet, 

ainfi  qu'il  fuit  :  ,       ,    ,-      1  r      i    r        . 

«  Chevauchoient  les  pages  de  la  Nation  Florentine,  au  nombre  de  fix;  lefquels  furent 

fuivis  de  la  Seigneurie,  au  nombre  de  trente-fept;  montés  fur  de  grands  chevaux  turcs  & 

genefVs  d'Efpagne.  Lefdits  feigneurs  Florentins  vêtus  de  robes  de  velours  cramoifi.  Au 

dernier  rang  leur  Conful,  au  milieu  de/M  ConfeiUers.  » 

Le  lendemain  24  feptembre,  la  Reine  (Catlicrine  de  Médicis)  fit  fon  entrée  à  Lyon. 
Les  Florentins  firent  partie  du  cortège,  dans  le  même  ordre  que  pour  le  Roi  (5). 

H  en  fut  de  même  lors  de  l'entrée  de  Ch.-irles  IX,  le  13  juin  1564  (4)  Auffi  difait-on 


(i)  Hifloire  de  France  fouhs  Us  règnes  deFrancoys  I", 
Henri  II,  Francoys  II,  Charles  IX,  Henry  III, 
Henry  IV,  Louys  XIII.  Par  Pierre  Mathieu,  confeil- 
1er  du  Roy  &  hiftoriographc  de  France.  Paris  1651. 
?  vol.  in-fo.  (Tome  1",  pp.  234-35-36  &  37-) 

(2)  Vita  di  Cofimo  de  Medici  primo  Gran  Duca  di 
Tofcana,  defcrithi  da   JIdo  Siannucci.   In    Bologna, 

1585,  in-fo. 

(3)  Relation  des  entrées  foknnelles,  &c.,  pp.  19-59' 
—  Un  artifte  nommé  Nannoccio,  fut  chargé  de 
peindre  la  décoration  pour  la  repréfentation  de  la 
Calandra,  comédie  que  la  nation  florentine  fit  jouer 
à  Lyon  en  1548,  à  l'occafion  de  l'entrée  dans  cette 
ville,  de  Henri  II  &  de  Catherine  de  Médicis,  &  dont 
on  publia  la  relation  chez  Roville,  en  i$49-  (Note 
fournie  par  M.  Raoul  de  Cazenove,  membre  de 
l'Académie  de  Lyon.) 

(4)  Extrait    du   Difcours  de   Ventrée  du  Roy  très- 


CJjreJlien  Omles  neufinème  en  fa  ville  de  Lyon,faiae 
le  tnardy  XIII*  iour  de  luin  1^64  : 

u  Premièrement  marchèrent  [dans  le  cortège  du 

Roi]  les   feigneurs  Luquois après  marchèrent 

les  Florentins  ayans,  les  plus  graves  &  aagéz,  pour- 
points &  chauflTes  de  fatin  violet  enrichys  de  broderie 
exquife,  foye  &  robe  de  velours  noir,  &  les  plus 
ieunes  furent  parés  de  mefme  accouftrement  ;  hor- 
mis qu'ils  portèrent  cappes  de  velours  noir  doublée 
de  taffetas  violet.  Au-devant  de  chacun  rang  de  ces 
feigneurs  eftably  de  deux  à  deux,  marchèrent  deux 
laquais  ayans  pourpoints  &  chauffes  de  fatin  blanc 
diaprés  broderie  de  couleur  iaune  &  violette.  Après 
marchèrent  les  Milanois >» 

(Vital de Valous&A.  Stcyert.  Ventréede  Charles IX 
à  Lyon,  en  1 S64.  Texte  de  la  relation  contemporaine, 
accompaonè  de  pièces  juflificatives  &  de  figures,  Lyon, 
A.  Brun,  1884,  in-80,  pp.  S-6.) 
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que  les  nobles  florentins  étaient  marchands  pour  acquérir  des  richefles  &  feigneurs  pour 
en  faire  ufage.  Ils  s'en  fervirent  pour  conftruire  ces  palais  fpendides  qui  font  à  Florence, 
Tadmiration  des  étrangers  &  pour  fatisfaire  leur  goût  pour  les  arts  dont  ils  accumulèrent 
les  chefs-d'œuvre  dans  ces  mêmes  palais. 

Le  31  mai  1664,  le  cardinal  Flavio  Chigi,  neveu  du  pape  Alexandre  VII,  fît  fon  entrée 
à  Lyon  en  qualité  de  Légat  apoftolique  de  Sa  Sainteté,  près  du  roi  Louis  XIV.  Il  y  fut 
harangué  par  Jean-Mathieu  Dupuis,  fieur  de  la  Sarra,  gentilhomme  piémontais,  conful 
de  la  Nation  Florentine, /)^r  provifion  du  Grand  Duc  de  Toscane  (i).  Ce  Conful,  qui 
repréfentait  également  ceux  de  fa  propre  nation,  portait  :  D'or  au  puits  de  gueules,  côtoyé 
de  deux  dragons  de  finople  affrontés  (2).  Il  faut  obferver  que  la  Nation  Italienne  ne  formait 
alors  qu'un  feul  corps.  Il  en  était  ainfi,  déjà,  en  Tan  1623,  où  Alexandre  Orlandini, 
ayant  le  titre  de  Conful  de  la  Nation  Italicîine,  complimenta  le  roi  Louis  XIII  lors  de  fon 
entrée  dans  la  ville  de  Lyon,  le  11  décembre  1622  (3). 

Les  Florentins  avaient  leur  Loge  dans  une  maifon  fituée  à  un  angle  de  la  rue  de 
Garillan,  quartier  de  Fourvière  (4),  &  tenaient  aulTi,  en  1529,  les  falles  bafles  &  le  jardin 
d'une  grande  maifon  de  la  rue  Saint-Georges,  appartenant  à  Denis  Carbon  ;  ainfi  qu'on 
le  voit  fur  les  regiftres  des  Nommées,  ou  rôles  de  la  bourgcoifie  lyonnaife  (5)  dans  les 
rangs  de  laquelle  ils  n'avaient  pas  tardé  à  être  admis.  A  ce  titre  ils  participèrent  aux 
charges  &  impofitions  mifes  fur  la  Ville.  Ainfi,  en  1538,  ils  furent  taxés  pour  contribuer 
à  fournir  au  Roi  la  fomme  de  28.800  livres  tournois,  deftinéc  à  la  folde  de  douze  cents 
hommes  de  pied  (6). 

En  1571,  ils  furent  impofés,  lors  delà  lubvention  mife  fur  les  habitants  de  Lyon, 
d'après  l'ordre  du  Confulat,  pour  fervir  à  la  folde  des  SuiflTes  en  garnifon  dans  la  cité  (7). 

Onvoitauffi  qu'en  1575  les  Florentins  figurent  au  rôle  de  la  cotifation  de  68.860  livres 
tournois,  perçue  au  nom  de  la  commune  (8). 


(i)  Relation  de  Ventrée  de  Monjeigneur  VÉminentif- 
Jime  cardinal  Flavio  Cl/igi,  neveu  de  Sa  Sainteté  &  fon 
Légat  Apoflolique,  dans  la  ville  de  Lyon  (par  le  P.  Mé- 
neftrier),  Lyon,  1664,  in-f»,  pp.  12-14. 

(2)  L Entrée  folennelle  dans  la  ville  de  Lyon  de  Mon- 
feigneur  V Eminentiffime  cardinal  Flavio  Chigi^  nez'eu 
de  Sa  Sainteté  &  fon  Légal  à  latcre  en  France,  Avec  les 
noms,  qualitez  &  blafons  des  Prélats,  feigneurs  &  Gen- 
tils-Ijommes  de  la  fuite.  Pareillement  les  noms,  qualitez, 
blafons  &  haranpies  des  perfonnes  les  plus  confidérahles 
qui  compofent  le  Corps  de  la  ville  de  Lyon  félon  !  ordre 
qu'ils  ont  tenus  dans  la  prononciation  des  Ixirangues 
qu'ils  ont  faites  à  fon  Èminenct.  (Publiée  par  Alexandre 
Fumeux,  libraire  à  Lyon,  1664,  in-f«>.) 

(3)  /.«  Soleil  au  figne  du  Lyon  d'où  quelques  paral- 
lèles font  tirez  avec  le  très-chrejlien,  très-iujle  &  très-viâo' 
rieux  monarque   Louys  XIII  Roy  de  France  &  de  Na- 


j  varre  en  fon  entrée  triomphante  dans  fa  ville  de  Lyon, 
Enfemble  un  fommaire  récit  de  tout  ce  qui  s\fl  pajfi  de 
remarquable  en  ladite  entrée  de  Sa  Majejlé  &  de  la  plus 
illujlreprincejfedela  terre,  Anne  d'Austriche,  Royne 
de  Fratice  &  de  Navarre,  dans  ladite  ville  de  Lyon,  le 
Il  décembre  1622.  Lyon,  1623,  in-f»,  (p.  173).  — 
Publié  par  ordre  des  Prévôt  des  marchands  &  éche- 
vins  de  la  ville  de  Lyon.  Par  Jean  Jullicron. 

(4)  Archives  de  la  Ville  (Nommées).  C.  C.  37. 

(5)  Archives  de  la  Ville.  C.  C.  38. 

(6)  Archives  de  la  Ville.   (Taxes   perçues  pour  le 
Roi.)  C.  C.  142. 

(7)  Archives  de  la  Ville.  (Taxes  perçues  au  nom  du 
Roi.)  C.  C.  147. 

(8)  Archives  de  la  Ville.  (Taxes  perçues  au  nom 
de  la  Commune.)  C.  C.  277. 
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Mais,  d'autre  part,  un  certain  nombre  d'entre  eux  figurent  parmi  les  rentiers  de  la  VilîCy 
c'eft-à-dire  qu*en  récompenfe  de  grands  fervices  publics,  ils  en  recevaient  des  penfions. 
Parmi  ces  rentiers  on  trouve  les  Capponi  &  les  Rinucci,  en  1558  (i);  les  Buonaccorfi 
(dits  Boncorfe);  les  Carli  (dits  Charles);  les  Spina;  les  Guadagni  (dits  de  Gadagne) 
en  1559  (2). 

Puis  aulTi  le  Confulat  exempta,  du  paiement  de  certains  impôts^  ceux  qui  avaient 
introduit  dans  la  ville  des  induftries  importantes.  On  peut  citer  ici  François  Pifcori,  en 
confidération  de  ce  qu'il  avait  établi  à  Lyon  une  ùbrique  de  favons  qui  étaient  exportés 
au  loin  (3);  ainfi  que  Paul  ts:  Jean-Jacques  Pincetti  père  &  fils,  pour  y  avoir  fondé  des 
manufadures  «  d^ondai^e  (c'est-à-dire  de  moirage)  des  camelots  du  Levant  ;Vaccomnwdaige 
des  fatins  faitz  en  cejîe  ville,  eu  façon  fcmhlahle  à  ceux  qui  fe  manufaâurenl  à  Florence  ;  & 
encore  réduiâ  tous  taffetas,  tant  plains  qu  à  fleurs,  en  tahis  à  la  mode  de  Venife.  Toutes  lefqucl les 
manufaâures  navoient  eflc  exercées  en  ce/le  dite  ville,  ny  autres  du  royaume  (4).  » 

Corne  de  Médicis  (en  italien  Medici)  fut  le  premier  qui  établit  une  banque  à  Lyon, 
vers  Tan  1455.  En  1475,  Laurent  de  Médicis  y  avait  pour  fadeur,  Lionnet  Roffi  (dit  de 
Roufilz)  (5).  En  1496,  cette  banque  était  établie  dans  la  rue  de  TAngile.  Laurent  Spinelli 
la  dirigeait  &  prenait  la  qualification  de  fadeur  de  la  banque  de  Médicis  &  Cofme. 

Commines  raconte  que  le  roi  Charles  VIII,  partant  par  Lyon  pour  fe  rendre  à  Naples, 
fe  faifit  des  effets  de  la  banque  de  Pierre  de  Médicis  (6).  Ce  fut  cette  banque  qui  intro- 
duifit  en  cette  ville  l'ufage  des  lettres  de  change,  ce  qui  devint  un  bienfait  immenfe 
pour  Ton  commerce.  Jufqu'alors  les  paiements  ne  pouvaient  être  effedués  qu'au  moyen 
d'envois  de  numéraire  ;  moyen  lent,  onéreux  &  dangereux  en  ce  temps-là.  Mais  tel  eft 
l'empire  de  l'habitude  qu'un  certain  temps  s'écoula  avant  que  les  Lyonnais  adoptalîent 
complètement  ce  mode  d'opérations.  Ces  lettres  étaient  appelées,  dans  le  principe, 
polices  de  change.  En  1479,  le  Chapitre  de  Saint-Jean  en  prit  une  de  cent  écus,à  la  banque 
Médicis,  pour  l'envoyer  à  Paris  (7). 

Suivant  les  auteurs  du  Nouveau  Dictionnaire  des  Origines  (8),  les  lettres  de  Louis  XI, 
du  8  mars  1462,  qui  autorifent  rétabliflement  d'une  quatrième  foire  à  Lyon,  font  les 
premières  qui  faflent  mention,  véritablement,  de  lettres  tirées  de  place  en  place  (9). 

Les  Médicis  laifierent  peu  de  traces  matérielles  de  leur  partage  à  Lyon  &  fe  bornèrent 
à  y  accroître  encore  leur  fortune  colofl"ale. 


(i)  Archives  de  l'Aumône  gcncrale  ou  de  la  Cha- 
rité de  Lyon.  B.  321. 

(2)  Archives  de  la  Ville  (comptabilité). ce.  1077. 

(3)  Archives  de  la  Ville  (comptabilité).  B.  B.  73. 

(4)  Archives  de  la  Ville  (ades  confulaires).  B.  B. 
160. 

(5)  Archives  de  la  Ville  (ades  confulaires  du  23 
mars  1475  &  du  11  mars  1476), 

(6)  Bréghot  du    Lut  &  Péricaud.  Catalogue  des 
Lyonnais  digues  de  mémoire. 


(7)  A.  Péricaud.  Notes  &  Documents  pour  Jervtr  à 
Vhijloire  de  Lyon. 

(8)  Nouveau  diâionnaire  des  origines,  inventions  6" 
découvertes  dans  les  arts,  les  fciences,  la  géographie, 
Vagriculture,  le  commerce,  &c,  par  F.  Noël  &  Carpen- 
tier.  Paris,  1833,  4  vol.  in-80.  (Ouvrage  rempH  de 
renfeignements  &  d'une  utilité  inconteftable.) 

(9)  Ordonnances  des  Rois  de  France.  Tome  XV, 
page  6^4. 


Ils  avaient  la  fépulture  de  plufieurs  des  leurs  dans  l'ancien  cloître  de  Notre-Dame-de- 
Confort,  ou  couvent  des  Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains  dits  aurtl  les  facohins  (i).  Ces 
fépultures  furent  détruites  par  les  proteftants,  lorfqu'ils  étaient  maîtres  de  Lyon,  pour 
élargir  &  transformer  un  paffage  appelé  plus  tard  rue  Saint- Dominique,  qui  traverfait  les 
terrains  du  couvent  (2). 

La  fépulture  de  Marie  de  Médicis,  femme  de  Lyonnet  Rofll,  fut  la  feule  confervée, 
parce  qu'elle  était  placée  dans  Vancienne  églife  baffe,  qui  ne  fut  pas  détruite.  Elle  y  avait 
été  inhumée  le  11  mars  1479  (3). 


(i)  Voir  Claude  de  Rubys  :  Bricf  defcription  de 
Vhijloire  de  Florence,  à  la  fin  de  fon  Hijloire  de  Lyon, 
p.  525. 

(2)  Ce  pafT^ige.  fermé  aux  deux  extrémités,  n'était 
livré  au  public,  par  les  religieux,  que  lorfque  les  crues 
de  la  Saône  envahiflaient  le  quai  des  Célcftins,  très 
bas  i  cette  époque.  Les  archives  du  département  du 
Rhône  pofledent  A  ce  fujet  une  pièce  intéreffante, 
portant  la  date  du  30  juin  1564  &  dont  voici  le 
préambule  : 

«  Doléances  &  plaintes  des  Prieur,  religieux  & 
couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Lyon,  did  Noftre- 
Dame-de-Confort,  des  Qxcîts  &  des  ruines  commifes 
envers  eulx,  durant  le  temps  que  ceulx  de  la  nou- 
velle religion  eftoient  fayfis  de  leur  did  couvent, 
jufques  au  icptiefme  fepiembre  1563,  auquel  jour 
le  couvent  fufdid  a  éfté  rendu  auxdids  religieux,  de 
l'autorité  du  Roy,  par  mcffieurs  les  commiflfa'ires 
m-ittres  Michel  Quélain  &  Gabriel  Miron,  députez 
par  le  Roy  au  pays  de  Lyonnois.  » 

Et  dont  fuit  un  extrait  : 

«  Pour  faire  ledid  pajfaige  &  rue  puhlicque  ont  efté 
démolis  plufieurs  édifices  néceffaires  audid  couvent. 
Mcfmement,  de  leur  églife,  deux  chapelles  dont  l'une 


eftoit  le  cueur  devant  Noftre-Dame-de-Confort, 
bâti  d'ouvraige  excellent,  par  les  feigneurs  de  Mé- 
dicis ;  comme  pourront  fayre  apparoir  lefdids  reli- 
gieux. « 

(Archives  du  Rhône,  fonds  des  Jacobins,  2*  fac 
Stephanus,  A.  no  16.) 

(3)  Archives  du  Rhône.  Inventaire  des  titres  du 
couvent  de  N.-D. -de-Confort  ou  des  Frères  Prêcheurs 
ou  Jacobins  de  Lyon.  Rédigé  par  le  Père  Siméon- An- 
dré Rametie,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  III, 
folio  128. 

Il  faut  remarquer,  à  ce  fujet,  que  ce  ne  fut  qu'en 
France  que  les  Frères  Prêcheurs,  ou  Dominicains, 
furent  appelés  les  Jacobins.  Ce  nom  leur  fut  donné 
parce  que  leur  premier  établiflcment  fe  fit  à  Paris, 
dans  l'ancien  prieuré  de  Suint-Jacques  du  parloir  aux 
Bourgeois.  Leur  grand  renom,  conmie  prédicateurs, 
les  fit  appeler  à  Lyon,  prefque  dès  la  naiffance  de 
leur  Ordre  &  on  les  y  établit  dans  le  cloître  de 
Noftre-  Dame-de-Confort. 

On  peut  ajouter  ici,  comme  contrafte,  que  le  nom 
donné  à  la  fede  révolutionnaire  des  Jacobins,  n'eut 
pas  d'autre  origine  que  celui  de  ce  même  couvent 
de  Paris  dont  elle  s'empara  pour  y  tenir  fes  féances. 
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ALAMANNI 


Alamanno,  le  premier  connu  de  ce  nom,  fut  conful  de  la  cité  de  Florence  en  1173. 
Lui  &  les  Tiens  furent  invertis  des  premières  di<;nités  de  la  République  &  comptent  dans 
leur  famille,  vingt  prieurs  de  la  Liberté  &  deux  gonfaloniers  (i). 

Pierre  Alamanni  fut  envoyé  comme  ambaffideur,  avec  Pierre  Capponi,  près  du  roi 
Charles  VIII,  en  1494(2).  ^ 

Luigi  Alamanni,  né  le  28  odobre  149$,  étant  entré  dans  une  confpiration  contre  le 
cardinal  Jules  de  Médicis,  qui  gouvernait  alors  à  Florence,  fut  obligé  de  fe  réfugier  a 
Venife  puis  en  France.  Il  fut  bien  accueilli  par  le  roi  François  I"  qui  le  choifit  pour  fon 
ambaffadeur  auprès  de  Charles-duint,  en  1544,  ^près  la  paix  de  Crefpi  ;  il  réufllt  dans 
fa  négociation.  Il  ne  fut  pas  moins  en  crédit  fous  Henri  II  &  mourut  au  château  d  Am- 
boife'le  18  avril  1556.  Il  eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  eftimés  (3).  Sa  famille  a  etc 
illuftrée  par  des  hommes  éminents  dans  les  lettres  &  dans  les  armes;  elle  fe  difait  origi- 
naire d'Allemagne  à  caufe  de  Tanalogie  de  nom. 

Les  Alamanni  étaient  établis  à  Lyon  dès  la  fin  du  xvi'  fiècle,  ils  y  ont  laiffe  peu  de 
traces.  En  1588,  Alamafw  &  Côme  Alamani  étaient  deux  des   quatre  confeillers  du 

conful  de  la  Nation  Florentine  (4). 

Le  9  août  1591,  le  Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon  quitta  Marie  Aîamam  du  mi-lod 
qu'elle  devait,  à  raifon  d'une  maifon  fituée  rue  Bourgneuf,  pour  18  écus  (5).  Il  faut  voir 
au  fujet  des  armes  de  cette  famille  :  Storia  délie  monete  delîa  Repubîica  Fiorentina,  data  tu 


(1)  Marietta  dé  Ricci,  ovi'ero  \Firenze  al  tempo  deW 
iiffedio.  Seconda  edizione,  con  correzioni  e  aggiunie 
par  cura  di  Luigi  PafTcrini,  vol.  I,  p.  180. 

(2)  la  Tojcane  Fratiçoife,  par  l'Hermite  de  Soliers 
ditTriftan,  pp.  32-33. 

(3)  Biographie  univerfelk,  tome  I",  pp.  372-73' 
—  Luigi  Alamanni  publia  à  Lyon   {Gryphius  iSJ^- 

1  f^j),  fcs  Opcre  Tofcane,  al  chrijl.  rc  Francejco  primo, 

2  vol.  petit  in -80. 

En  1 548,  il  publia  à  Paris  &  dédia  au  roi  Henri  II  : 
Gyrone  il  cortefe,  al  chripanifimo  &  inviiijfmo  re 
Arrigo  fecondo.  Stampato  in  Parigi  da  Rinaldo  Cal- 
dcrio  e  Claudio  fuo  figliuolo,  in-4». 


Il  faut  citer  encore,  comme  ayant  été  publié  en 
France,  l'ouvrage  fuivant  :  La  coltivatiotte,  Stampato 
in  Parigi,  da  Roberto  Stepliano,  1546,  petit  in  4°, 
belle  édition,  réimprimée  à  Florence  en  1S49.  i"-^'' 
&  en  1560,  petit  in-80;  puis  à  Padoue  en  17 18, 

grand  in-40. 

(4)  Armoriai  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais,  Franc- 
Lyonnais  &  Bombes,  par  A.  Sieyert,  édition  de  1892, 

Lyon.  L.  Brun.  p.  51. 

{^)  Inventaire  des  aâescapitulaires  desComtesde  Lyon. 

Regiftre  26c,  fo  32s,  aux  archives  du  département 
du  Rhône  &  aux  archives  du  château  de  Feuge- 
roUes. 
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luce  da  Ignazîo  Orjini.  Firenze   1760,  in-4°,  fig.  Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord  à  ce 
fujet,  mais  les  fuivantes  font  juftifiées  par  les  monuments  : 

Tranché  d'argent  &  d'azur,  à  la  bande  de  Vun  en  Vautre  (i). 


SÉNATEURS     DE    LA     FAMILLE     ALAMANNI 

Dates  de  nomination,  naijfance  &  mort,  &c. 


1578.  - 


1590. 
1615. 

1617. 

1649. 
1663. 

1682.   - 

1695. 
1719. 


ViNCENzio,  fils d* Andréa,  né  le  13  mars  1536,  ambafladeur  près  de  Charles  IX 

6  de  Philippe  II,  roi  d'Efpagne,  mort  en  janvier  1590. 
PiERO,  fils  d'Antonfrancefco,  né  le  i"  août  1523,  mort  le  7  février  161 1. 
Andréa,  fils  du  fénateur  Vincenzio,    né  le  11  janvier  1557,    ambaffadeur 

près  du  roi  d'Efpagne,  mort  le  10  décembre  16 16. 
Alamanno,    fils  du   fénateur    Vincenzio,    né    le    18  mai    1564,   mort  le 

4  juin  1622. 
Franci:sco,  fils  du  fénateur  Andréa,  né  le  2  août  1597,  mort  le  24  octobre  1622. 
Alessandro,  fils  du  fénateur  Andréa,  né  le  17  décembre   1600,    mort  le 

7  ot^obre  1678. 

—  Antonfrancesco  Nasi,  fils  de  Piero  &  petit-fils  d'Antonfrancefco  Alamanni, 

né  le  20  novembre  1632,  mort  le  28  octobre  1708. 
Piero,  fils  de  Giovanfrancefco,  né  le  15  mars  1640,  mort  le  4  mars  17 18. 
Raffaello,  fils  du  fénateur  Piero,  né  le  22  août  1668,  chevalier  de  TOrdrc 

de  Saint-Étienne,  gentilhomme  de  la  Chambre  du   grand-duc  Côme  III, 

mort  le  20  décembre  1741  (2). 


ALBIZZI 


Ceux  de  ce  nom  étaient  établis  x  Lyon  dès  le  commencement  du  xvi=  fiècle. 
Robert  Albizzi,dit  AlbilTe,  habitait  en  15 16,  en  la  rue  de  Romagny,  une  maifon  appar- 
tenant à  Jean  Rouflelet.  Ses  meubles  &l  pratiques  furent  prifés  1,800  livres  (3).  Le  même 


(OAinfi  qu'on  peut  le  conftater,  à  l'égard  de  plu- 
iicurs  familles  florentines  établies  en  France,  les 
Alamanni  de  Lyon  ne  portaient  pas  les  mêmes 
armes  véritables  de  leurs  ancêtres,  mais  bien  d'azur 
à  la  tierce  d'or  mife  en  bande.  {Armoriai  de  Lyonnais, 
Forez,  Beaujolais, &c.,  par  A.  Steyert,  édition  de  1892, 
p.  51.) 


(2)  //  Jenato  Fiorenliuo.  Ofia  NoUiiu  de''fenalori 
Fiorenlini,  dal  fuo  principio  fino  al  prefenle.  Data  iv. 
luce  da  Domenico  Maria  Manni.  Seconda  edizione 
ampliata.  Firenze,  1771,  in-4^>. 

(3)  \ommces,  CC.  30.  Archives  de  la  ville  de 
Lvon. 
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était  marchand  à  Lyon  en  1522,  &  y  confervait  la  qualité  de  citoyen  Je  Florence.  Il  fit 
une  fortune  confidérable  &  fut  élu  confeiUer   de  ville  en  1525.  Les  Alb.zz.  devinrent 

feigneurs  d'Ivours  près  Lyon  (i). 

i5éî  -  Procuration  paflée  à  noble  Alexandre  Fioraventi,  banquier  florentin,  demeu- 
rant à  Paris,  par  noble  Jean  Albizzi,  feigneur  d'Yvours.  comme  tuteur  &  légitime  admi- 
niftrateur  de  demoifelles  Hélène  &  Lucrèce  Albizzi,  fes  filles  (2). 

"S  fepterabre  1566.  —  Accord  qui  rappelle  la  donation  (reçue  Guette)  faite  au  mois 
d'août  1565  par  demoifelle  Jeanne  Albiffe,  veuve  de  noble  Charles  Antinori,  bourgeois 
de  Lyon  i  demoifelle  Marguerite  Antinori,  fa  fille,  de  3.000  écus.  Ladite  demoifelle 
Jeanne  Albiffc  était  remariée  alors,  à  meffire   Aleffandro  Piai  [Pitti?],  gentilhomme 

florentin  (3).  ,     ,  „       ,■  u      1 

La  même  Jeanne  Albizzi  pafTa,  en  1570,  procuration  à  Raphaël  Bartoh,  marchand 

banquier,  citoyen  de  Lyon,  demeurant  de  préfent  en  Savoie  (4). 

■'3  janvier  1571.  —  Établis  :  meflire  Maurice  du  Peyrat,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  & 
demoifelle  Hélène  AlbiJJe,  û  femme.  Et  dame  SibiUe  Albijfe.  fa  nièce,  fille  de  feu  noble 
/«*<!»  ^/*#,  feigneur  d'Yvours  (5). 

Le  30  janvier  1608,  le  Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon  ordonne  que  les  reconnaïUances 
nouvellement  palTées  par  fon  ordre,  au  profit  des  prébendiers  de  la  prébende  fondée  en 
l'é-life  de  Sainte-Croix,  fous  le  vocable  de  Saint-Georges,  des  quatre  penfions  foncières, 
montant  à  la  fomme  de  55  livres,  qui  leur  ont  été  remifes  &  cédées  à  Lyon,  pour  une 
rente  dépendante  de  ladite  prébende,  auprès  de  Montlucl,  laquelle  rente  ils  ont  aliénée 
au  fieur  Humbert  Grolier  &  dame  Lucrèce  Albift,  ion  époufe,  feront  inférées  dans  fes 

regiftres  (6). 

La  famille  des  Albizzi  a  brille  d'un  grand  éclat  dans  la  République  de  Florence,aux  xiv«  & 
x\-  fiècles.  Ses  riche(L-s  &  fon  crédit  ont  rivaliféavec  ceux  desAlberti&desMédicis  (7). 

Pierre  Albizzi,  de  l'ordre  populaire,  après  que  les  nobles  eurent  été  exclus 
des  emplois  publics,  eut,  à  ce  titre,  la  part  principale  de  Tadminiftration  de  cette  Répu- 
blique de  1372  a  M78.  Mais  la  faveur  populaire  eft  changeante,  l'idole  du  jour  eft 
devenue  fouvent  la  vidime  du  lendemain;  accufé  d'avoir  confpiré  contre  le  parti  démo- 
cratique, il  fut  arrêté  &  mis  à  mort  (8). 


(i)  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  rédigé 
par  MM.  BrOghot  du  Lut  &  Péricaud  aîné  (publié 
par  la  Société  littéraire,  hiftoriquc  &  archéologique 
de  Lyon),  p.  5.  —  A.  Péricaud.  Notes  &  Documents 
pour  fervir  à  Vhijîoire  de  Lyon, 

(2)  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E., 

no  2258. 

(3)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 

Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(4)  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E., 

11°  2258. 


(5)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon . 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(6)  Inventaire  des  aâes  capiluJaires  des  Comtes  de 
Lyon.  Regiftre  15,  pp.  3)9-6o.  ^"^  archives  du  dé- 
partement du  Rhône  &  aux  archives  du  château  de 

Feugerolles. 

(7)  Diâiottnairehiprique,  critique  &  bibliographique, 
par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Paris,  1821,  30 

vol.  in-8". 

(8)  Biographie  univerfeîle.  Tome  1",  pp.  4S6  à 

458. 
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Thomas  (ou  Manfo)  Albizzi,  neveu  du  précédent,  fut  le  chef  de  la  République  de 
1380  à  1417.  Il  avait  été  compris,  d'abord,  dans  la  défliveur  populaire  de  fa  famille  & 
envoyé  en  exil  ;  mais  par  un  retour,  aiïez  fréquent,  des  chofes  d'ici-bas,  il  rentra  dans  ù 
patrie  &  fut  y  acquérir  une  influence  telle  qu'il  était  l'âme  de  tous  les  confeils  &  que, 
comblé  des  dons  de  la  fortune  &  jouiflTant  d'une  confidération  univerfeîle,  il  mourut 
en  1417,  âgé  de  70  ans.  Plus  tard,  fon  fils  Renaud  prit  la  direélion  des  affaires  publiques; 
il  ufa  de  fon  pouvoir  pour  exiler  Côme  de  Médicis  (1433),  mais  ce  dernier  fut  rappelé 
dans  fi  patrie  (1434)  &  ce  fut  Renaud  Albizzi  qui  fut  à  fon  tour  envoyé  en  exil  &  v 
mourut  (i). 

Malgré  ces  revers  éclatants,  la  puiffance  des  Albizzi  fut  telle  qu'après  avoir  été  les 
antagoniftcs  des  Ricci,  après  avoir  vu  leur  pouvoir  accru  encore  fur  les  ruines  de  la 
famille  ennemie,  ils  fe  firent  les  adverfaires  implacables  des  Médicis.  Philippe  Albizzi, 
chef  du  parti  contre  les  Ricci,  fut  le  premier  de  ce  nom,  qui  parvint  en  1327,  à  la 
dignité  de  gonfalonier  (2). 

L'un  des  membres  les  plus  célèbres  de  cette  famille  fut  Rinaldo,  fils  de  Mafo.  Ardent 
&  ambitieux,  il  joua  un  rôle  confidérable  &  exerça  une  grande  autorité  à  Florence.  On  a 
publié  dans  cette  ville,  en  1867,  le  manufcrit  refté  inédit  jufqu'alors  de  fes  commiffioui  ou 
ordres  (3). 

Armes  :  De  fable  à  deux  anneaux,  l'un  dans  raiiire,  d'or. 


GÉNÉALOGIE  DES  ALBIZZI  DE  LYON  (dits  ALBISSE) 

U  après  les  documents  qui  précèdent  &  aujft  d'après  la  muvelle  édition  (iSp2) 
de  «  r Armoriai  général  de  Lyonnais,  Forez,  Beaujolais  »,  &c.,  par  A.  Steyert,  pa^es  67-68. 

I 

Giovanni  Abizzi,  gonfalonier  de  la  République  de  Florence,  en  1446,  arrière-petit-fils 
de  Lando,  fut  père  entre  autres  enfants  de  : 

II 

Philippo  Albizzi,  marié  à  Sibilla-Elena  Spinelli.  En  eut  deux  fils  : 


(1)  Biographie  univerfeîle.  Tome  1er,  pp.  437-58. 

(2)  Marietta  de  Rica,  owero  Firent  al  tempo  delV 
ajfedio,  racconto  Jlorico  di  Agoftino  AdemoUo.  Seconda 
edizione,  con  correzioni  e  aggiunte  per  cura  di  Luigi 
PalTcrini,  vol.  II,  p.  696. 

Voir  pour  la  généalogie  de  cette  famille  :  i©  Sci- 


pione  Ammirato.  Délie  famiglie  nobili  Fiorentiii,: 
2°  Gamiarini.  IJîoria  genealogica  délie  famiglie  nohili 
Tofcane  &  Vmbre.  (Tome  I"".) 

(3)  Commiffioni  du  Rinaldo  degli  Albizzi,  par  il 
comme  di  Fircnze,  dal  MCCCXCIX  al  MCCCCXXXIl  I 
In  Firenze,  1867-75,  3  vol.  petit  in-fo. 


I  ^ 
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1°  Roberto,  qui  fuit. 
2°  Giovanni. 


III 


Roberto  Albizzi,  établi  à  Lyon  dès  la  fin  du  xv'  fiècle,  en  15 12,  y  prenait  la  qualité 
de  marchand  florentin,  &  fut  déchargé  d'impôts,  en  confidération  des  fervices  qu  il  avait 
rendus  à  la  ville.  En  15 23, étant  logé  dans  le  quartier  de  Fourvière,  il  fut  taxé,  pour 
l'impôt  des  fortifications,  à  trente  journées  d*homme,  foit  6  livres  (à  4  fous  par  journée), 
taxe  confidérable  pour  le  temps,  &  motivée  par  fa  grande  fortune.  En  1522,  il  avait  été 
élu  confeiller  de  ville.  De  Marie-Léonarde  Rouflelet  (fille  de  Jean  dans  la  maifon  duquel 
il  avait  demeuré,  rue  de  Romagny)  il  laifla  : 

1°  Jean  qui  fuit. 

2°  Claude-Robert  (nommé  Jean  dans  un  ade  du  23  janvier  1571,  voir  ci-deflus),  fut 
feigneur  d'Yvours  &  ne  laiffa  qu'une  fille  qui  vivait  encore  en  1578,  année  où  elle  fut 
marraine  d'une  nièce,  fille  de  fa  confine  germaine  &  d'Humbert  Grollier  ;  fon  père  était 
mort  dès  1564,  date  à  laquelle  elle  lui  fit  élever  un  tombeau  à  Yvours. 

3°  Hélène,  mariée,  en  1530,  à  Nicolas  de  Chaponay. 

40  Léonarde,  mariée,  en  1545,  à  Symphorien  Buatier,  feigneur  de  l'Antiquaille  &  de 

Montjuftin. 

5°  Jeanne,  qui  époufa  :  r  Charles  Antinori  dont  elle  était  veuve  dès  1566;  2»  Alexandre 

Pitti. 

IV 

Jean  Albizzi,  feigneur  d'Yvours&  du  Soleil,  notaire  fecrétaire  du  roi,  époufa  Clémence 
Violle,  qui  lui  furvécut  &  acheta  en  1552,  du  roi  Henri  II,  au  prix  de  9.650  livres,  la 
feigneurie  de  Beauregard  en  Dombes,  qu'elle  revendit,  trois  ans  après,  à  Jean  Baronnat. 
Jean  ne  laiffa  que  deux  filles  : 

I*»  Hélène,  dame  d'Yvours,  mariée  à  Maurice  du  Peyrat. 

2°  Lucrèce,  dame  du  Soleil,  qui  époufa,  en  1577,  Humbert  Grollier. 

(M.  A.  Steyert  fait  obftrver,très  judicieufement,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  Albijfe 
avec  les  del  Bene,  dits  d'Elbène,  dont  quelques-uns  ont  porté  \q  prénom  d'AlbiJJe;  erreur 
dans  laquelle  plufieurs  auteurs  font  tombés.) 


1532. 
1549- 


SÉNATEURS  DE  LU  FAMILLE  ALBIZZI. 
Dates  de  nomination.  Naijfance  &  mort. 

GiROLAMO,  fils  du  comte  Luca,  né  le  8  odobre  1485,  capitaine  des  gardes  de 

Léon  X,  mort  le  24  avril  1556. 
Francesco,  fils  de  Luigi,  né  le  18  janvier  i486,  mort  le  10  odobre  1550. 
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1559'  — 


1570. 
1617. 


1643. 

I72I, 


1767.  — 


Antonio,  fils  du  comte  Bernardo,  né  le  24  juillet  15 15,  ambaffadeurà  Venife; 

près  de  l'empereur  Ferdinand  i"  &  de  l'empereur  Rodolphe  II,  mort  le 

21  juin  1567. 
Luca,  fils  d'Antonio,  né  le  20  feptembre  1503,  mort  le  10  mai  1590. 
Luca,  fils  du  comte  Girolamo,  né  le  26  janvier  1577,  marquis  de  Caftelnuovo, 

confeiller  d'État,  ambaffadeur  à  Venife  &  près  du  pape  Urbain  VIII  mort 

le  27  avril  1659. 
NiccoLO,  fils  de  Clémente,  né  le  23  mars  1598,  mort  le  12  juin  1660. 
Gio  Luca,  fils  de  Luca  Cafimiro,  né  le  16  avril  1686,  comte  palatin,  marquis 

de  Caftelnuovo,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Étienne,  gentilhomme  de  la 

Chambre  du  grand-duc  Côme  III,  mort  le  4  août  1727. 
Lorenzo  Casimiro,  fils  du  fénateur  marquis  Gio  Luca,  né  le  22  août  1709, 

chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Étienne  &  prieur  de  Rome,  comte  palatin, 

marquis  de  Caftelnuovo  (i). 


ALTOVITI 


Deux  branches  de  cette  famille  fe  font  établies  en  France.  L'une  à  Lyon,  l'autre  à 
Marfeille,  vers  la  fin  du  W  fiècle,  &  elles  y  font  reftées  abfolument  diftindes.  On  trou- 
vera plus  loin,  la  généalogie  de  chacune  d'elles. 

Les  Altoviti  defcendent  authentiquement  d'Altovita  di  Longohardo,  fils  de  Longobardo 
di  Corhizzo  qui  habitait  à  Florence,  en  1 192,  le  borgodei  Santi  Apojloli.  De  là  l'origine  du 
nom  qu'il  tranfmit  à  fa  defcendance  parmi  laquelle  on  compte  plus  de  cent  prieurs  de  la 
Liberté  &  douze  gonfaloniers  (2). 

Antoine  Altoviti,  né  à  Florence  en  152 1,  fut  nommé  archevêque  de  cette  ville  en  1548,*^ 
affifta  au  concile  de  Trente  &  mourut  fubitement  à  Florence  en  1573. 

Cette  famille  a  produit,  en  outre,  des  hommes  de  guerre  diftingués  par  leur  bravoure 
&  leurs  talents  militaires,  entre  autres  : 

Bartolommeo  àxifenza  paura  (fans  peur)  fe  couvrit  de  gloire  en  1387,  lors  du  ÇihgQ  de 
Vérone,  pour  avoir  affronté,  avec  deux  cents  foldats,  l'armée  entière  des  Milanais,  & 
avoir  introduit  dans  cette  ville,  à  travers  leurs  rangs  en  déroute,  le  fecours  dont  on 
défespérait  (3). 


(i)  //  fenato  Fiorentino,  par    Doraenico    Maria 
Manni. 


(2)  Jdemollo  t  Pajferini.  Seconda  ediiione,  vol.  4, 
p.  1499  ^  Tuivantes. 

(3)  Biographie  tt«ïV^r/<r//^,deMichaud,t.  1er,  p.  648. 
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Plufieurs  de  ce  nom  furent  envoyés  en  diverfes  ambaffades,  ou  en  qualité  de  commis- 
saires  de  la  République,  en  plufieurs  circonftances  importantes  (i). 
Les  Altoviti  occupent  encore  un  rang  diftingué  à  Florence  (2). 

Armes  :  De  fahJe  au  loup  raviffant  d'argent,  armé  &  lampajjé  de  gueules. 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  BRANCHE  DES  ALTOVITI 

Oui  seft  établie  a  Lyon. 

I 

Bardo  Altoviti,  fils  de  Guglielmo,  né  en  1405,  époufa,  en  1440,  Piera  Rinieri,  fille 
de  Stoldo  &  petite-fille  de  Luca  (morte  le  2  novembre  1 500).  Il  mourut  en  1469,  laiflant 
de  fon  mariage,  entre  autres  enfants  : 

II 

Giovanni  Altoviti,  né  en  1450  (mort  en  1524),  marié  à  Françoife s'établit  à 

Lyon. 

Il  fut  père  de  : 

III 

Bernard  Altoviti,  né  le  27  novembre  1495,  négociant  à  Lyon,  épouHi,  en    1530, 
SibiUe  (alias  Ifabelle)  degU  Alhizzi,  fille  de    Robert    &  petite-fille   de   Philippe.   Le 
23  fcptembrc  1592,  teftamcnt  de  Sibille  Albizzi,  veuve  de  feu  noble  Bernard  Altoviti,     ^ 
Florentin,  en  (on  vivant  demeurant  à  Lyon.  Elle  élut  fa    fépulture  en  l'église  de  Sainte- 
Croix,  au  tombeau  de  fes  pcre  U  mère  (3). 

De  ce  mariage  font  iflus  : 


(i)  Il  importe  de  faire  ici  mention  d'N...  Augeh, 
marchand  florentin,  qui den.eurait  à  Lyon,  en  M93, 
dans  la  rue  qui  prit,  à  caufc  de  lui,  le  nom  de  me 
de  VAngelo  &,  par  corruption,  de  VAngile  (armes 

inconnues). 

(A.  Steyert.  Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forc^, 
Beaujolais,  Franc-Lyonnais  &  Dombcs,  p.  189.) 

M.  Steyert  cite  également  la  famille  florentine 
delVAnciza  qui  a  réfidé  momentanément  à  Lyon  au 
xvie  siècle,  répréfcntce  par  deux  frères  :  Nicolas  & 
François,  qui  pafl'èrent  peu  après  à  Paris.  Ils  étaient 
fils  de  Barthélémy,  qui  était  lui-même  petit-flls  d'un 
autre  Barthélémy,  auteur  de  la  branche  cadette  de 


cette  famille. 

Nicolas,  l'aîné  des  deux  émigrés,  avait  époufé,  en 
1 574,  à  Florence,  Geneviève  degli  Agli,  fille  d'André. 
Sa  defcendance  eft  inconnue. 

François  fut  père  de  Marc,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  poftérité.  (Armes  :  D'or  à  Tours  défaite  tenant 
à  la  patte  une  flamme  au  naturel^  au  lambel  de  trois 
pendants  de  gueules  en  chef.) 

(Même  ouvrage  que  ci-defl"us,  p.  176.) 

(2)  On  peut  voir  leur  généalogie  dans  Gamurrim 
Hijloria  genealogica,  &c.,  tome  i",  p.  449- 

(3)  Archives  de  la  Chambre  des  notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 
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1°  Jean,  qui  fuît. 

2°  Ifabeau,  mariée,  en  1549,  à  Jean-Baptifte  degli  Albizzi,  fils  d'Antonfrancefco. 

3°  Jeanne,  mariée,  en  155 1,  à  Raphaël  Bartoli,  fils  de  Jean-Baptifte. 

4°  Geneviève,  mariée  à  Léonard  Strozzi. 

IV 

Jean  Altoviti,  mort,  en  1592,  fut  marié,  en  1559,  à  Françoife  Antinori,  fille  d'Agnolo 
&  petite-fille  de  Raphaël.  Le  5  août  1585,  il  fit  un  accord  avec  Léonard  Strozzi,  pour  la 
clôture  des  comptes  de  leur  négoce  &  affaires  à  Lyon  ;  en  préfence  de  Bernard  Altoviti, 
fils  dudit  Jean  (i).  Lequel  Bernard  mourut  fans  alliance  (2). 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  BRANCHE  DES  ALTOVITI 

Établie  à  Marfeillc. 

I 

Giovanni  Altoviti,  fils  de  Simone  &  d'Andréa  de  Mezzola,  fut  gonfalonier  en  1421 
&  commiflaire  de  Pife  en  1424.  Il  époufa  Salvaggia  Pandolfini,  &  mourut  en  1442, 
laiflant  de  fon  mariage,  entre  autres  enfants  : 

I*  Roberto,  qui  fuit. 

2°  Rinaldo,  établi  à  Marfeille  vers  l'an  1467.  Il  fut  viguier  (3)  de  cette  ville  en  1502, 
&  mourut  fans  poftérité,  laiflant  fes  biens  à  Angiolo,  fon  neveu,  fils  de  Roberto.  Il  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  Saint-Vidor  de  Marfeille,  devenue  le  lieu  de  fépulture  de  fa 
famille. 

II 

Roberto  Altoviti,  né  à  Florence,  en  1411,  mort  à  Marfeille,  en  1469,  s'établit  dans 
cette  ville  en  même  temps  que  fon  frère  Rinaldo.  Il  avait  époufé  :  1°  en  1437,  Léonora 
Gianni,  fille  de  Luigi;  2°  en  1438,  Leonora  Soderini,  morte  le  9  feptembre  1472,  dont 
il  eut  : 

1°  Francesco,néle  38 décembre  i442,futpoteftàde  Terranuova,eni498;  avait  époufé, 
en  1484,  Lifabetta  degli  Alberti,  fille  de  Calcedonio,  dont  il  eut  trois  filles  : 

A.  Ginevra,  mariée,  en  1525,  à  Carlo  Portinari,  fils  de  Luigi,  morte  le  6  juin  1581. 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(2)  Luigi  Paflerini.  Genealogia  e  ftoria  delta  fami- 
glia  Altoviti.  Firenze,  i87i,in-8o(p.  lyoetavolaXII.) 

(3)  Viguier  (du  latin  Ficarius),  préfident  d'un  tri- 


bunal nommé  viguerie.  Les  viguiers  étaient  des 
prévôts  ou  des  juges,  qui  rendaient  la  juftice  en 
première  inftance,  pour  le  roi  &  plus  fouvent  pour 
les  feigneurs.  Les  principales  vigueries  étaient  celles 
de  Marfeille,  de  Touloufe,  d'Albi,  &c. 
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B.  Camindra,  mariée,  en  1550,  à  FrancQfco  Cionacci,  fils  de  Chiariflimo,  morte  le 

25  odobre  1552. 

C.  Leonarda,  mariée,  en  15 13,  àFrancefco  Villani,  fils  de  Jacopo. 
2°  Antonio,  né  en  14^8,  marié  à  Brigida  Fiochi,  fans  poftérité. 

3°  Margherita,  mariée  en  1472,  à  Piero  Pucci. 

4°  Giovanni,  né  le  8  février  1442,  mort  le  13  avril  1490,  fans  poftérité. 

5°  Jacopo,  né  le  14  novembre  1446. 

6°Bernardo,  né  le   10  mars  1445,  marié  en   1497,    à  Camilla  Mazzinghi,  fille  de 

Giuliano,  morte  le  29  août  1503. 
7°  Angiolo,  qui  fuit. 

111 

Angiolo  Altoviti  (héritier  de  Rinaldo,  fon  oncle,  viguier,  de  Marfeille),  né  en  1456, 
mort  en  1502,  avait  époufé,  le  3  février  1476,  Pierrette  de  Beaumont,  fille  de  Claude  & 
de  SmeralJa  de  Monteux,  dont  font  iflus  : 

1°  François,  qui  fuit. 

2°  Jacques, 

3°  Charles,      g^^s  p^ft^rité  connue. 
4°  Jean, 


i 


5°  Etienne, 


IV 


François  Altoviti,  époufa,  le  17  janvier  15 12,  Honorée  de  Carentraz  ou  d'Arvé,  en 
Bretagne,  dont  iffus  : 
1°  Fouquet,  qui  fuit. 
2°  Charles, 
30  Jean-Baptifte, 
4°  Côme,  \ 

5°  Antoine,  ^ 

V 


Sans  poftérité  connue. 


FouauET  Altoviti,  nommé  capitaine  de  la  galère  du  roi  VE/pérance  (par  provifions  du 
6  odobre  1570),  époufa,  le  3  novembre  1545,  Anne  de  Cafaux,  fille  de  Philippe,  dont 

iffus  : 

1°  Philippe,  qui  fuit. 

2°  Maurice,  mort  en  bas  âge. 

3°  Pierre,  dont  la  poftérité  fuit,  après  celle  de  Philippe,  fon  frère. 

4°  Jean,  religieux  de  Tabbaye  de  Saint-Vidor  de  Marfeille. 


VI 

Philippe  Altoviti,  capitaine  des  galères  du  roi,  époufa,  en  1578,  Renée  de  Rieux, 
veuve  du  capitaine  François  Antinori.  (Paflerini  &  Gamurrini  difent  qu'il  fut  tué,  le 
1"  juin  1586,  par  Henri  d'Angoulème,  fils  naturel  du  roi  Henri  II,  pour  lors  gouverneur 
de  Provence  ;  mais  qu'avant  de  périr,  il  put  venger  fa  mort  dans  le  fang  de  fon  meurtrier. 
(Ademollo  e  Paiïerini,  féconda  edizion,  tome,  IV,  p.  1506.  Gamurrini,  tome  L  P-  468). 

Il  fut  père  de  : 

1°  Henri-Emmanuel,  capitaine  des  gardes,  tué  au  fiège  de  Montauban. 

2°  Pierre-Emmanuel,  marié  à  Marie  de  Batgno  (fuivant  Pafll-rini,  Genealogia  delîa 
famiglia  Altoviti),  dont  une  fille  nommée  Renée,  mariée  en  Bretagne. 

3°  Philippe,  mort  le  dernier  de  cette  branche  en  1670. 

4°  Clarice,  mariée  à  Pierre  Lemaiftre,  feigneur  de  Brofte. 

5**  Marfeillcy  fut  tenue  fur  les  fonts  de  baptême,  par  le  corps  municipal  de  la  ville  de 
Marfeille,  dont  elle  reçut  le  nom.  Elle  était  douée  d'un  efprit  déHcat  is:  avait  reçu  une 
éducation  diftinguée.  Elle  compofa,  en  français  &  en  italien,  des  vers  qui  ont  été  imprimés 
dans  les  recueils  du  temps.  L'abbé  Gouget  nous  a  confervé,  dans  le  tome  XIII,  de  la 
Bibliothèque  françaije,  P»  44i>  uïie  ode  qu'elle  confacra  à  la  louange  de  Louis  Bellaud  & 
de  Pierre  Paul,  les  reftauratcurs  de  la  poésie  provençale.  Elle  mourut  à  Marfeille  en  1606, 
&  fut  inhumée  dans  l'églife  des  Grands-Carmes.  Jean  de  Brémond  compofa  Ion  épitaphe. 
Elle  était  d'une  grande  beauté,  &  l'on  prétend  que  fa  mort  fut  caufée  par  un  chagrin 
d'amour  trahi.  (Voir  Biographie  univerfelle  de  Michaud,  tome  I"-'",  p.  648.  Il  y  eft  dit 
qu'elle  naquit  en  1550,  ce  qui  eft  une  erreur,  puifque  fon  père,  Philippe,  ne  fe  maria 
qu'en  1578,  c'eft  très  probablement  1580.) 


POSTÉRITÉ    DE   PIERRE   ALTOVITI 

fils  de  Fouquet  &  d'Anne  de  Cafaux  fi). 

VI 

Pierre  Altoviti,  dot^cur  èsloix,  époufa  le  9  odobre  1385,  Efprite  à' Amant  de  Soumel 
(fuivant  Paflerini,  Genealogia  délia  famiglia  Altoviti).  De  fon  mariage  font  iflus  : 

I**  Jacques,  qui  fuit.  —  2**  Louis.  —  3°  Pierre.  —  4°  Marfeille^  autre  filleule  du  corps 
municipal  de  cette  ville. 


(1)  Ademollo  e  Paflerini,  féconda  edizione,  t.  IV, 
p.  1 506.  Luigi  Paflerini  Genealogia  e  Storia  délia  fami- 
glia Altoviti  (tavol  VI  e  VII).  L'Hermite  de  So- 
liers,  La  Tofcane  Françoife,  pp.  27-28.  Gamurrini. 


Ijloria  geneahgica  délie  famiglie  Tofcane  &  Umbre, 
tome  l".  Céfar  Noftradamus.  Hiftoire  &  Chronique 
de  Provence.  Robert  de  Briançon.  Nobiliaire  de  Pro- 
vence, 


22 


LES  FLORENTINS   A   LYON 


VII 


jAcauES  Altoviti  époufa  le  12  février  1605,  Défirée  de  Candolle,  dont  iflus  : 
1°  André,  qui  fuit.  —  2°  François.  —  3°  Antoine.  —4°  Lazare.  —  5°  Etienne. 


vm 


André  Altoviti,  marié  à  Renée  Martin,  tefta  en  1667. 


SÉNATEURS    DE   LA   FAMILLE    ALTOVITI 
Dates  de  nomination,  naijfance  &  mort. 

1546.   —  BiNDO,  fils  d'Antonio,  né  le  26  feptembre  1491,  mort  le  22  janvier  1556. 
15^3.   _  LuiGi,  fils  d'Alberto,  né  le  16  novembre  1504,  mort  le  25  août  1584. 
,593.   _  RiDOLFO,  fils  de  Pierozzo,  né  le  10  odobre  1537,  mort  le  8  août  1603. 
1605 .  —  Alberto,  fils  du  fénateur  Luigi,  né  le  21  août  1543,  mort  le  28  juin  16 10. 
,5, y.   —  Luigi,  fils  du  fénateur  Alberto,  né  le  30  août  1568,  mort  le  15  août  1632. 
1637.  —  LoRENZO,  fils  d'Aleflandro,  né  le  2  août  1568,  mort  le  12  juin  1644. 
16^5.  _  GuGLiELMO,  fils  de  Guglielmo,  né  le  15  mai  1597,  gentilhomme  de  la  Chambre 

du  grand-duc  Ferdinand  II,  mort  le  23  juin  1663. 
15^9.  —  Francesco,  fils  du  fénateur  Guglielmo,  né  le  8  août  163 1,  chevalier  &  grand 

chancelier  de  Tordre  de  Saint-Étienne,  mort  le  10  février  1680. 
1682.   —  Alfonso,  fils  du  fénateur  Gughelmo,  né  le   14  feptembre   1633,   mort    le 

28  août  1706. 
1695.   —  Simone,  fils  du  fénateur  Guglielmo,  né  le  8  odobre  1635,  mort  1ci8  juin  1721. 

1736.  —  Guglielmo,  fils  du  fénateur  Alfonfo,  né  le  28  août  1680,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint-Étienne,  mort  le  24  mars  1752  (i). 


ANTINORI 


en 


Famille  très  ancienne.  De  Filippo,  fils  d'Accarifio  Antinori,  naquit  Francefco  qui  fut, 
1 351,  le  premier  des  vingt-trois  prieurs  de  la  Liberté  que  fa  famille  donna  à  la  Répu- 


(i)  Manni.  Il  fenato  Fiorentino. 
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blique  de  Florence;  ils  rendirent  de  grands  fervices  à  leur  patrie.  Bernardo  Antinori  fut, 
en  1474,  le  premier  de  ce  nom  revêtu  de  la  dignité  de  gonfalonier  (i). 

En  1493,  Louis  Antinori,  Florentin,  &  Guillaume  Dier,  Flamand,  mercier,  tous  deux 
locataires  d'une  maifon  fife  au  quartier  de  la  rue  TramalTac,   appartenant  à  Guillaume 

Rofrelet(2). 

Charles  Antinori,  Florentin,  fut  élu  redeur  de  TAumône  générale  [la  Charité]  de  Lyon 

vers  1550  (3). 

1552.  —Donation  faite  au  profit  de  Marguerite  Antinori,  par  Jeanne  Albizzi,  fa 
mère,  veuve  de  Charles  Antinori,  marchand  florentin,  fréquentant  les  foires  de 
Lyon  (4). 

Armes  :  D'or  au  chef  lofangé  d*or  &  d'azur. 


1532.  — 

1559-  — 

1586.  — 

1605.  — 

1617.  — 

1631.  — 

1666.  — 

1695.  - 

1695.  — 


1700 
1700 


SÉNATEURS    DE   LA   FAMILLE   ANTINORI 
Dates  de  nomination,  naijfance  &  mort, 

Alessandro,  fils  de  Niccoîo,  né  le  21  odobre  1481,  des  prieurs  de  la  Liberté, 
mort  en  janvier  1557. 

Antonio,  fils  de  Rafl"aello,  né  le  21  mai  1503,  mort  le  17  août  1580. 

BASTiANO,filsdufénateur  AlelTandro,  néle25août  1524,  mort  le  20  mai  1592. 

ViNCENZio,  fils  de  Lorenzo,  né  le  5  feptembre  1558,  mort  le  31  juillet  1610. 

Alessandro,  fils  de  Lorenzo,  né  le  16  juin  1564,  mort  le  19  novembre  1621. 

LoDOVico,  fils  de  Filippo,  né  le  13  odobre  1581,  mort  le  8  juillet  1642. 

PiERANTONio,  fils  de  Giovambaiifta,  né  le  28  juin  1505,  mort  le  17  jan- 
vier 1688. 

GiovAMBATiSTA,   fils  du  fcuateur  Pierantonio,  né  le  3  février  1642,  mort  le 

29  novembre  1698. 
Antonio,  fils  de  Luigi,  né  le   12  mai   1645,  tréforier  de  la  grande-duchefle 
Vittoria,  adminiftrateur  général  des  finances  du  grand-duc  Côme  III, 

mort  le  2  février   17 18. 

Amerigo,  fils  du  fénateur  Pierantonio,  né  le  25  août  1644,  mort  le  6  février  17 17. 

NiccoLO  Francesco,  fils  de  Vincenzio,  né  le  24  décembre  1663,  chevalier 
&  auditeur  Préfident  de  Tordre  de  Saint-Étienne,  envoyé  extraordinaire 
près  des  empereurs  Jofeph  I"  &  Charles  VI,  gentilhomme  de  la  Chambre 
&  confeiller  d'État  du  grand-duc  Côme  III,  mort  le  10  janvier  1721. 


(1)  AdemoUo  e  PalVerini,  féconda  edizione,  t.  IV, 
p.  130?. 

(2)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon.   {Nommées). 
Série  C.  C.  5. 


(3)  Archives  de  l'Aumône  générale  ou  Holpice  de 
la  Charité  de  la  ville  de  Lyon.  Série  E.  7. 

(4)  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E. 

2247- 
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1736.  —  ViNCENZio,    fils    du    fénateur   Niccolo,    né  le    18  octobre   170 r,  mort  le 

26  mars  1760. 
1736.   —  ViNCENzio  Baldazarre,  fils  du  fénateur  Amerigo,  né  le  17  août  1689,  mort 

le  8  février  1757  (i). 


ARRIGHI 


Quatre  familles  diftindes  portèrent  à  Florence  le  nom  d'Arrighi. 

La  première»  dont  Scipione  Ammirato  a  donné  la  généalogie  (2)  compte  deux  gonfa- 
loniers  &  vingt  prieurs  de  la  Liberté  ;  fans  parler  des  ambaflades  &  autres  fondions  impor- 
tantes dont  ils  furent  chargés,  en  récompenfe  de  leur  attachement  à  la  République. 

Une  autre  famille  Arrighi  vint  d'EmpoU  à  Florence,  où  elle  produifit  un  gonfalonier  & 
trois  prieurs. 

Il  y  eut  aufli,dans  cette  ville,  les  Arrighi,  dits  di  Feo,(\uï  obtinrent  trois  fois  le  priorat, 
de  13 14  à  1434.  A  cette  famille  appartenait  Arrigo  Fei,  miniftre  du  duc  d'Athènes;  il 
mourut  victime  d'une  vengeance  populaire,  en  1343. 

Enfin,  aux  Arrighi  da  Gambafli  appartenait  fer  Niccolo  Arrighi^  fils  de  fer  Verdiano, 
qui  fut  notaire  de  la  Seigneurie,  en  14 10-14-27  &  29  (3). 

Il  ferait  très  malaifé  de  découvrir  à  laquelle  de  ces  quatre  familles  appartenait  Alexandre 
Arrighi  qui  fe  diftingua,  à  Lyon,  par  fa  bienfaifance  :  il  fit  donation  vers  Tan  1582,  aux 
pauvres  de  l'Aumône  générale  delà  ville  de  Lyon  (prenant  la  qualité  de  citoyen  florentin) 
d'une  penfion  annuelle  de  47  livres,  18  fous,  4  deniers  tournois,  qui  lui  était  due  par 
la  ville  de  Lyon.  «  Duquel  don  les  fleurs  redeurs  ont  humblement  remercié  le  did  fleur 
Arrighi,  avec  promefle  qu'à  l'advenir,  ilz  commanderont  aus  dids  paovres  d'avoir 
mêmoyre,  en  leurs  prières  envers  Dieu,  de  la  profpérité  &  fanté  dudid  seigneur  Arrighi, 
donateur,  &  des  flens  (4).   » 

Armes  : 
Arrighi  di  Lapo  :  coupé;  en  chef:  d'argent  à  la  griffe  de  lion  d'azur,  tntfe  en  fa/ce;  en  pointe  : 
d'argent  à  trois  pals  d'azur, 

Arrighi  d'Empoli  :  coupé;  en  chef  :  d'or  à  trois  rofes  d'azur;  en  pointe  :  d'azur  à  trois  rofes 

d'or. 


(i)  Manni.  Il  fenalo  Fiorentino. 

(2)  Deîle  famiglie  nobili  Fiorentine, 

(})  Adeinollo  e  Pafferini.  Marietta  de  Ricai^  ovvero 


Firenie  al  tempo  deîr apdioj  vol  VI,  p.  193  &  suiv. 
(4)  Archives  de  rhofpicc  de  la  Charité  de  la  ville 
de  Lyon.  Série  E.  21. 
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Arrighi  di  Feo  :  d'argent  au  lion  échiqueté  d'or  &  d'azur. 

Arrighi  da  Gambafli  :  coupé;  en  chef  :  d'azur  à  la  boule  d'or;  en  pointe  :  d'or  à  la  boule 
d'azur. 


BALDI 


1520.  —  Dominique  DE  Baldi,  courtier  florentin,  «  demeurant  près  le  5dr/-z;o//ûf«/  », 
poflède,  au  lieu  d'Irigny,  deux  maisons,  chacune  avec  fon  jardin  &  plufleurs  vignes. 
Ses  meubles  valent  80  livres. 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon  (Nommées).  Série  C.  C.  24). 

(Armes  inconnues). 


BANCHI 


Le  Père  Séraphin  Banchi,  dominicain  de  Florence,  fe  trouvant  à  Lyon,  en  1593,  eut 
connaiflance  du  projet  de  Barrière  d'aflafllner  Henri  IV.  (Voir  Encyclopédie,  hijîoire, 
tome  I,  p.  532.  —  Note  manufcrite  de  la  main  de  Cochard,  ajoutée  au  verfo  du  titre  du 
tome  I"  des  Lyonnais  dignes  de  tnémoire,  par  Pcrnetti.  Cet  exemplaire  eft  confervé  dans 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon.  Fonds  Code.) 

Le  dévouement  du  Père  Banchi  lui  valut  fa  nomination  à  Tévêché  d'Angoulème.  On 
a  de  lui  :  Apologie  contre  les  jugements  téméraires  de  ceux  qui  ont  penfê  fervir  la  Religion^  en 
faifant  affajjiner  le  roi  de  France,  Paris,  1596,  in-8°.  Il  y  raconte  de  quelle  manière  il  avait 
découvert  le  projet  de  Barrière  (i). 

Barrière  (Pierre),  ou  Labarre,  d'abord  batelier  à  Orléans,  puis  foldat;  efprit  fombrc, 
mélancolique,  fut  arrêté  à  Melun  comme  il  allait  exécuter  fon  crime  &  rompu  vif  le  26  août 
1593,  fans  avoir  témoigné  le  moindre  repentir  (2). 

(Armes  inconnues). 


(i)  Biographie  univerfelle,  tome  III,  p.  jco. 
(2)  Biographie  univerfelle,  tome  III,  p.  419-420.  — 
iMlres  de  Pa/quier,  livre  XII,  lettre  2.  -  (L'hiftoire 


particulière  de  ce  régicide  a  été    publiée   à   Paris, 
1594,  in-8».) 


î 
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BANDINI 


l 


Famille  guelfe,  compromife  lors  de  la  conjuration  des  Pazzi,  &  pour  ce  fait,  réfugiée 
en  France.  De  ce  nom  était  Odave  Bandini,  cardinal,  très  dévoué  à  Henri  IV,  il  était  fils 
de  Mario  Bandini,  qui  prêta  des  fommes  confidérables  à  Henri  III  (i). 

DominiPetrus  Anihonio  {Cic)  Bandini  &  focii  Luc^dunenfes ,  conimorantes  (2). 

Mario,  fils  de  Pierre- Antoine,  quitta  Lyon  &c  s'établit  à  Paris. 

Le  marquis  Jofeph  Bandini,  qui  périt  vidimc  de  la  hache  révolutionnaire,  à  caufe  de 
Ion  attachement  au  roi  Louis  XVI,  ferait  fon  descendant.  Mais  PalTerini  n'a  pu  en  recueillir 

aucune  preuve  (3). 

Ce  fut  en  1382,  que  trois  conjurations  furent  ourdies  fimultanément,  &  à  Tinfu  Tune 
de  Tautre,  contre  la  tyrannie  du  duc  d'Athènes.  L'une  d'elles  fut  celle  dite  des  Pazzi, 
dont  Bernard  Bandini  fit  partie  (4). 

Armes  :  d'argent  à  trois  bandes  de  oueiiles. 


SÉNATEUR  DE  LA  FAMILLE  BANDINI 

Giovanni,    fils   de  Pierantonio,   marquis  d'Antrodoco^  nommé   en    1622,  mort  le 
30  mars  1624  (5). 
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Guaterotto  Bardi,  qui  fut  chanoine  de  Téglife  de  Florence,  prit  la  croix  dans  la  guerre 
fainte  de  12 1 5 ,  &  après  avoir  combattu  lors  de  la  prife  de  Damiette,  fut  élu  évêque  d'Acre. 

Bartolo  Bardi,  fils  de  Jacopo,  ne  fut  pas  feulement  le  premier  de  fa  famille,  qui  exerça 
le  priorat  ;  mais  il  fut  aufli  le  premier  élu  parmi  les  membres  de  cette  magiftrature,  lors  de 
fon  inftitutionen  1282.  Elle  fut  exercée  quinze  fois  par  les  Bardi,  jufqu'en  1500.  Ils 
poffédèrent  deux  fois  le  gonfaloniérat  (i). 

Armes  :  d'or  à  la  bande  fufelée  de  gueules. 


SÉNATEUR  DE  LA  FAMILLE  DE'BARDI 

•  RiDOLFO,   fils  de  Pierfrancefco,  né   le   22  août    1533,  nommé   en    1589,  mort   le 
19  juillet  1602  (2). 


Nous  devons  également  une  mention  \  l'un  des  plus  dignes  &  plus  illuftres  citoyens 
de  Florence  :  Roberto  de'Bardi,  qui  vivait  au  milieu  du  xiv*^  fiècle.  Après  avoir  terminé 
fes  études  dans  fa  patrie,  il  fe  rendit  à  Paris  où  fa  fcience  fut  appréciée  à  tel  point,  qu'il 
fut  promu  à  la  dignité  de  chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris.  Il  exerça  cette  fondion  pen- 
dant quarante  années,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  au  commencement  de  1405  (3). 


BARTOLI 


BARDI 


Noble  homme  Dominique  Bardi,  marchand  florentin  à  Lyon,  en  1565  (6). 

La  famille  des  Bardi  fe  trouve  établie,  dès  la  fin  du  xi*  fiècle,  à  Florence  où  fes  poflef- 
lions  s'étendirent  fur  une  grande  partie  du  fliubourg  dit  Pigliofo,  qui  prit  enfuite,  pour 
cette  raifon,  le  nom  de  Via  de'Bardi. 


(i)  LaTofcane  françoife,  p.  105-106. 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(3)  Ademollo  e  Pafljrini.  Nova  çdizione.  T.  IV, 
p.  1.226. 


(4)  Ademollo  c  PalTerini.  Nova  edizione.  T.  IV, 
p.  1.223. 

(5)  Manni.  Il  Jenato  fiorentino, 

(6)  Archives  de  la  Chambre  des  notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


Il  ne  faut  pas  confondre  les  Bartoli  avec  les  Bartolini,  autre  famille  de  Florence,  &  ce 
font  bien  les  Bartoli  qui  font  venus  à  Lyon  (4). 

Dès  l'an  15  i6,Zanobi  Bartoli  (dit  Bartholin)&  fes  afiociés  furent  taxés  à  Lyon,  «  pour 
leurs  meubles  &  pratiques  »  à  1000  livres. 

En  1528,  les  héritiers  de  Léonard  Bartoli,  marchands  florentins,  «  tiennent  à  louage 
entièrement,  une  maifcn  appelée  la  banque  de  Médicis  (5)  ». 


(i)  Ademollo  e  Paflerini,  vol.  III, p.  1135  &  suiv. 

(2)  Manni.  Il  Jenato  Fiorentino. 

(5)  Le  vite  d'uomini  illujlri  Fiorentini,  fcritte  da 
Filippo  Villani,  ora  per  la  prima  vclta  data  alla  luce 
colle  annotazioni  del  conte  Giammaria  Mazzuchelli, 
academico    dclla    Crufca.    Venezia,    17/, 7,    in-4<' 


(pp.  29-30). 

(4)  Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Nommées  C.  C.  27. 
Nota  :  c'eft  par  erreur  que,  dans  fon  difcours  de 
réception  à  l'Académie  de  Lyon,  l'auteur  a  fait  cette 
confufion. 

(5)  Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Nommées.  C.C.37. 
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En  1565,  vivait  noble  homme  Raphaël  Bartoly,  marchand,  citoyen  de  Lyon,  Tun  des 
compagnons  &  ayant  le  gouvernement  de  la  banque  exercée  en  la  ville  de  Lyon,  fous  les 
noms  des  fieurs  Nicolas  Paule,  Antoine  Mannelli  &  compagnons.  Il  fut  taxé  à  60  livres, 
fur  le  rôle  de  la  cotifation  de  1571  (i). 

Raphaël  Bartoli,  de  Florence,  vint  à  Lyon  vers  Tan  1555,  avec  fa  femme  Jeanne 
Altoviti.  Alphonfe,  fon  fils,  fut  page  de  Henri  III,  en  1586,  &  fe  diftingua  dans  la  carrière 
des  armes,  fous  ce  roi  &  fous  Henri  IV.  Thomas,  fon  fécond  fils,  fut  receveur  des  deniers 
du  diocèfc  de  Lyon,  confeiller  du  roy  &  élu  échevin  de  cette  ville  en  1604  et  1605. 

La  mère  de  Raphaël  était  Anne  Médicis. 

Jeanne  Altoviti  était  fœur  du  cardinal  de  ce  nom  (2). 

j^^o.  —  Contrat  de  mariage  de  Thomas  Bartoli,  écuyer,  fils  de  noble  Raphaël  Bartoli, 
citoyen  florentin,  &  de  dcmoifelle  Jeanne  Altoviti,  avec  dame  Suzanne  de  Villars,  veuve 
de  Mathieu  Vaillant,  citoyen  de  Lyon  (3). 

Alphonfe  Bartoli,  frère  de  Thomas,  fut  marié  à  Louife  de  Murinais  (4). 

159S.  —  Contrat  de  mariage  de  noble  Jean-Baptifle  Regnault,  bourgeois  de  Lyon, 
fils  de  feu  noble  Guillaume  Rcgnault,  aufll  bourgeois  de  Lyon,  &  de  demoifellc  Jeanne 
de  JuncYi[Giunta],  avec  dcmoifelle  Hélène  Bartoli,  fille  de  noble  Raphaël  Bartoli,  gentil- 
homme florentin,  &:  de  demoifelle  Jeanne  Altoviti  (5). 

Du  11  feptembre  161 3.  Foy  &  hommage  prêté  par  Alphonfe  Bartoli,  feigneur  de 
Saint-Bonnet-les-Oulcs,  en  Forez,  à  caufe  de  fon  fief  &  feigneurie  dudit  Saint-Bonnet  (6). 

Le  Père  Jean-François  Bartoli,  capucin,  mourut  à  Lyon,  en  1628,  en  foignant  les 
peftiférés  (7). 

Le  22  février  1630.  Le  ficur  Serre,  l'un  des  échevins  de  la  ville,  qui  vient  au  chapitre 
[de  Saint-Jean],  le  fupplic  de  gratifier  ladite  ville  du  mi-lod  qu'elle  doit,  par  le  décès  du 
fieur  Batholy  qui  avait  été  donné  pour  homme  vivant,  à  ciufe  de  la  maifon  du  Change 
où  eft  le  corps  de  garde  &  la  loge  des  marchands;  ou,  pour  le  moins,  la  traiter  plus  dou- 
cement que  faire  fe  pourra.  Ht  le  chapitre  quitte  la  ville  pour  50  livres,  à  la  charge  de 
payer  comptant,  6c  de  donner  homme  vivant  &  mourant  (8). 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforcft.  —  Cette  compagnie 
exiftaii  encore  en  1584.  (Note  communiquée  par 
M.  William  Poidebard).  —  V.  de  Valous.  Us  ori- 
gines df s  familles  confuhires  de  la  ville  de  L)on^  p.  18. 
Lyon,  Brun,  1863,  in-8®. 

(2)  Note  communiqucc  par  M.  Morel  de  Voleine. 
Le  P.  Méneftrier.  Èlogê  hijloriqtie  de  la  ville  de  Lyon. 

(3)  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E. 
2249. 

(4)  Rèfumé  afialyliqtie  des  notes  tnamtfcrites 
d\4ntûine-Augiip  Dériard.  Lyon,  1890.  Grand  in-S© 
p.  43.  —  En  1577,  honorables  hommes,  Raphaël 
&    Jean-Baptifte    Bartoli,    marchands     florentins, 


étaient  banquiers  à  Lyon.  (Archives  de  la  Chambre 
des  notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft.) 

(5)  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E. 
2254. 

(6)  Inventaire  des  archives  du  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Lyon.  Regiftre  I,  p.  29.  Con- 
fcrvé  aux  archives  du  département  du  Rhône  (copie 
aux  archives  du  château  de  Feugerolles).  Cet  inven- 
taire eft  d'autant  plus  précieux  que  les  titres  ont  été 
détruits  pendant  la  Révolution. 

(7)  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  par 
MM.  Bréghot  du  Lut  &  Péricaud  ahié,  p.  26. 

(8)  Inventaire  des  ades  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon.  Regiftre  XXIV,  (o  104-105,  aux  archives  du 
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Le  19  novembre  1637.  Nomination  faite  par  les  cuftodes  de  Sainte-Croix,  en  faveur 
de  M.  Etienne  Bartoli,  chanoine  de  Saint-Juft,  de  la  chapellenie,  ou  commifllon  de  mefles 
fondées  à  Sainte-Croix,  fous  le  vocable  de  Saint-Sébaftien  (i). 

1665.  —  Hélène  Bartoli,  donataire  de  François  Bartoli,  feigneur  de  Saint-Bonnet,  fon 
père,  époufa  Camille  Savari,  comte  de  Brèves.  Suivant  Cochard,  Louife  de  Murinais  était 
aïeule  dudit  François  (2).  (C'eft  une  erreur,  elle  était  fa  mère.) 

Du  5  mai  1671.  Requête  prefentée  au  bureau  des  finances,  par  François  Bartholy  (y^r) 
feigneur  de  Saint-Bonnet-les-Oules,  pour  demander  à  être  reçu  à  foy  &  hommage,  par 
devant  nous,  à  fa  Majefté,  à  caufe  de  la  terre  dudit  Saint-Bonnet  &  lui  accorder  un  délai 
pour  rapporter  fon  aveu  &  dénombrement. 

Dudit  jour,  5  mai  1671.  —  Procuration  foufcrite  le  Maiftre,  paflee  par  ledit  lieur 
Bartholy,  en  faveur  de  M.  Guillaume  Champenois,  à  l'effet  de  prêter  foy  Ôc  hommage  au 
Roy  pour  les  biens  que  poffède  ledit  fieur  Bartholy,  relevant  immédiatement  d^  Sa 
Majefté. 

Du  15  mai,  même  année.  —  Autre  requête  prefentée  au  bureau  par  ledit  fieur  Bar- 
tholy, pour  demander  que,  vu  qu'il  eft  retenu  à  Paris,  pour  des  affaires  importantes  il 
lui  foit  permis  de  faire  foy  &  hommage  par  procuration  &  que  dêlay  lui  foit  marqué  pour 
faire  aveu  &  dénombrement. 

A  la  fuite  de  laquelle  eft  une  ordonnance  qui  enjoint  qu'incelfamment  il  foit  rendu 
foy  &  hommage  au  Roy,  à  raifon  de  ladite  terre  de  Saint-Bonnet-les-Oules,  en  perfonne 
ou  par  procureur  &  que  aveu  &  dénombrement  fera  de  fuite  rapporté. 

Ordonnance  du  bureau,  du  21  may  1671,  qui  reçoit  ledit  BarthJ)Iy  à  faire  foy  & 
hommage  par  procuration  &  lui  accorde  un  délai  de  quarante  jours  pour  apporter  l'ancien 
&  nouveau  dénombrement  (3). 

Ledit  Etienne  Bartoli,  petit-fils  de  Thomas,  fut  prévôt  des  marchands  de  Lyon 
en  1691.  Il  mourut  de  la  morfure  d'un  chien  enragé  &  fes  enfants  n'ont  pas  laifie  de 
poftérité.  Il  avait  pour  devife  :  Nd  cielo  mia  fperanza  (4). 

Le  17  décembre  1691,  le  chapitre  [de  Saint-Jean]  accorde  la  groflTe  fonnerie  &  pro- 
cefTion  pour  le  défunt  fieur  Bartholy,  prévôt  des  marchands  (5). 

La  famille  Bartoli,  noble  cSc  ancienne  à  Florence,  y  a  produit  des  hommes  diftin^^ués 
qui  ont  occupé  les  premières  magiftratures  de  la  République. 


département  du  Rhône  &  aux  archives  du  château 
de  Feugerolles. 

(1)  Inventaire  des  titres  de  l'Églife  métropolitaine 
de  Lyon.  Regiftre  VIII,  armoire  Caleb,  n»  3  (aux 
archives  du  département  du  Rhône  &  aux  archives 
du  château  de  Feugerolles). 

(2)  Note  manufcrite  de  Cochard,  ajoutée  à  la 
page  178  au  tome  I"  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire, 
par  l'abbé  Pernetti,  confervé  â  la  bibliothèque  de  la 


ville,  Fonds  Cojle. 

(3)  Inventaire  des  archives  du  bureau  des  Finances 
de  la  généralité  de  Lyon.  Regiftre  I,  pp.  106-107. 

(4)  Pernetti.  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  tome  I, 
pp.  178-79-80.  —  Et.  BrofTette.  Hijloire  abrégée  ou 
éloge  hijîorique  de  la  ville  de  Lyon. 

(5)  Inventaire  des  aâes  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon.  Regiftre  XIV,  fo  193. 
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Le  23  décembre  1326,  Charles,  duc  de  Calabre,  fils  de  Robert,  roi  de  Naples,  fut  élu 
feigneur  &  gouverneur  de  Florence.  La  Seigneurie  lui  envoya,  pour  lui  notifier  (on 
élection,  une  ambaflade  extraordinaire  compofée  :  de  Francefco  Scali,  Aleflb  Rinucci, 
deux  Donati  :  l'un  des  Acciaiuli,    Tautre  des  Peruzzi,  &  Filippo  Bartoli,  fils  de  Bar- 

tolo  (i). 

Giovanni  Bartoli  tut  élu  l'un  des  prieurs  de  la  Liberté,  fous  le  gonfaloniérat  populaire 

de  Michel  Lando,  en  1378  (2). 

Marco  Bartoli  fut  gonfalonier  en  14 16  (3). 

Carlo  Bartoli,  gonfalonier  en  1429  (4). 

Lionardo  BartoH,  gonfalonier  en  1440  (5). 

Giovanni  Bartoli,  gonfalonier  en  1447  (6). 

Matteo  Bartoli,  gonfalonier  en  1457  (7). 

Diamante  Bartoli  fut  vers  l'an  1470,  féconde  femme  de  Luigi  Cambi  Importuni  (8). 

Cofimo  Bartoli,  gonfalonier  en  1481  (9). 

Domenico  Bartoli,  gonfalonier  en  1488  (10).  Le  même  fut  élu  à  la  fin  de  1497 
membre  du  Confeil  des  dix  (/  dieci^,  qui  fut  compofé  ainfi  qu'il  fuit  :  Pagolantonio 
Soderini  qui  était  alors  gonfalonier;  Gio.  Baiifta  Ridolfi,  Antonio  Giugni,  Giuliano 
Salviati,  ledit  Bartoli,  Domenico  Mazzinghi,  Pier  Francefco  Tofinghi,  Luigi  délia 
Stufa  &  deux  artifans  :  Piero  Pieri  &  Gio  Puccini  (ii). 

Maria  Bartoli  fut  mariée  à  Giovanni  Arrighi,  créé  membre  de  la  Sigtioria,  en  1496  (12). 

Margherita  Bartoli  fut  mariée  à  Bartolommeo  Concini,  fecrétaire  de  Cofme  de  Médicis, 
duc  de  Florence,  mort  en  1578  (13). 

1575.  —  Extraits  du  rôle  de  la  cotifation  de  68.860  livres  tournois;  d*une  part. 
Plus,  de  1.500  livres  tournois,  d'autre  part,  «  où  font  compris,  à  part,  les  marchands 
des  nations  cftraniïères  demeurans  &  habitans  ordinairement  dans  la  ville  »  :  Raphaël  & 
Jean-Baptifte  BartoU  (dits  Bartolo),  banquiers,  5  livres;  le  fieur  Bandini,  banquier, 
100  livres;  Giacomini,  Gondi,  100  livres;  le  fieur  Renuchini  [Rinuccini],  banquier 
100  livres;  Léonard  Strozzi  &  Antoine  de  Negro  [del  Nero],  50  livres  chacun  (14). 


(1)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  Ijîorie  Fiorcn- 
thte,  tome  I,  p.  321  E. 

(2)  Scipione  Ammiraio  il  giovane.  Jjïorie  Fioren- 
titie,  tome  I,  p.  731. 

(3)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Floren- 
tine, tome  I,  p.  976  D. 

(4)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Fioren- 
tine,  tome  I,  p.  1049  A. 

(5)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Fioreu- 
Une,  tome  II,  p.  22  D. 

(6)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Fioren- 
tine,  tome  II,  p.  54  C. 

(7)  Scipione   Ammirato  il  giovane.    Illorie  Fio- 
rentine,  tome  II,  p.  8$  D. 


(8)  Délie  famigUe  tiobili  Fiorentine^  di  Scipione 
Ammirato,  p.  71  A.  B. 

(9)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  Hijlorie  Fio- 
rentine,  tome  II,  p.  148  D. 

(10)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Fio- 
rentitie,  tome  II,  p.  182  A. 

(11)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Fio- 
retitiiie,  tome  II,  p.  243  E. 

(12)  Délie  Jamiglie  uohili  Fioreuline^  di  Scipione 
Ammirato,  p.  117  A. 

(13)  Délie  famiglie  nohili  Piorenline,  di  Scipione 
Ammirato,  p.  148  E. 

(14)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon.  Taxes  perçues 
au  nom  de  la  Commune.  C.  C.  277. 
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GÉNÉALOGIE  DES  BRANCHES  DE  LA  FAMILLE  BARTOLI 

établies  à  Lyon. 

I 

Giorgio  Bartoli  fut  Tundes  adverfaires  les  plus  ardents  de  Côme  I"  de  Médicis.  Après 

avoir  vécu    dans  l'exil,   pendant  quelque  temps,   il  rentra  en  Tofcanc  avec   Philippe 

Strozzi  qui  avait  formé,  avec  l'aide  du  roi  François  P"",  une  petite  armée  compofée  de 

quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  cents  chevaux,  pour  tenter  de  renvcrfer  le 

trône  de  Côme,  pour  lors  duc  de  Florence.  Mais  ayant  rencontré,  à  Piftoia,  Niccolo 

Bracciolini,  celui-ci  le  trahit  en  l'attirant  à  Moniemurlo  (bourg  fitué  à  cinq  lieues  de 

Florence)  fous  le  prétexte  d'une  entrevue  à  laquelle  il  eut  l'imprudence  de  fe  rendre 

prefque  feul.  Là  il  fut  furpris  par  les  foldats  d'AleflTandro  Vitelli,  capitaine  à  la  folde  de 

Côme.  Vaincu  &  fait  prifonnier,  le  2  août    1537  (journée  mémorable  connue  fous  le 

nom  de  Tradimento  di  Montemurlo  &  qui  marqua  la  fin  de  la  Liberté  à  Florence),  il  fut 

enfermé,  par  ordre  de  Côme,  ainfi  que  plufieurs  autres  exilés,  dans  la  fortercfle  de  Saint- 

Jean-Baptifte.  Côme  fit  égorger  Strozzi  dans  fa  prifon,  cherchant  à  accréditer  le  bruit 

qu'il  s'était  donné  la  mort.  Mais  l'hiftoire,  impartiale   cette  fois,  a  fait  juftice  de  cette 

feinte. 

Plus  heureux  que  fon  chef,  Giorgio  Bartoli  réufllt  à  s'évader,  avec  l'aide  de  Domenico 
Bartoli,  fon  parent,  ancien  gonfalonier,  &  à  s'enfuir  par  TArno.  Il  fe  réfugia  en  France 
avec  Raff"aello  fon  fils  &  s'établit  à  Avignon  où  il  mourut  peu  de  temps  après  (i).  De  fii 
femme  Anna  Medici,  il  laifia  ; 

II 

R.\FFAELLO  Bartoli  vint  fe  fixer  à  Lyon  vers  Tan  1555,  après  la  mort  de  fon  père.  Il 
avait  époufé  en  1551,  Giana  Altoviti,  fille  de  Bernardo  &  d'Ifabella  degU  Albizzi  (2), 
dont  iflus  : 

I*  Alphonfe  qui  fuit  : 

2°  Thomas,  auteur  de  la  branche  rapportée  ci-après. 

3°  Hélène,  mariée  en  1398  à  noble  Jean-Baptifte  Regnault,  bourgeois  de  Lyon. 

III 

Alphonse  Bartoli,  feigneur  de  Saint-Bonnet-les-Oules,  rendit  foy  &  hommage  au 
Roi,  le  II  feptembre  1613,  pour  cette  terre.  Il  avait  été  élevé,  en  qualité  de  page,  dans 


(i)  Scipione  Ammirato  il  giovane.  IJlorie  Floren- 
tine. Firenze,  par  Amador  iMaffi,  1647,  2  vol.  in-fo. 
(Tome  II,  pp.  452  E.,  453  A.) 

Agoftino  Ademollo  è  Luigi  Pafferini.  Marietta  de 
Ricci,   première  édition.   Firenze,  nelia  Stamperia 


Grandncale,  1840,  i  vol.  in-80  (p.  335.) 
Jean-Baptifte,  l'Hermitc  de  Soliers  dit  Triftan.  La 

Tofcane Françoise.  Paris,  1661,  in-40,  (pp.  155-136). 
(2)  Luigi  Pafterini.  Genealogia  è  Jloria    délia  f  ami - 

glia  Altot'iliy  p.  160.  Tavola  XII. 
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la  maifon  du  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  ÎII,  &  fe  diftingua  dans  la  carrière  des  armes, 
fous  ce  roi  &  fous  Henri  IV  &  fut  créé  chevalier  de  fon  ordre.  Il  époufa  Louife  de 
Murinais. 

Dont  iflus  quatre  fils  favoir  : 

1°  François,  qui  fuit. 

2°  Jean-Baptifte,  provincial  dans  Tordre  des  Minimes. 

3°  Etienne,  chanoine  &  facriftain  de  régUfe  collégiale  de  Saint-Juft  de  Lyon,  vivant 

en  1637. 

4°  Raphaël,  religieux  &  prieur  clauftral  de  l'abbaye  royale  de  Savigny,  en  Lyonnais. 

IV 

François  Bartoli,  feigneur  de  Saint-Bonnet-les-Oules,  chevalier  de  Tordre  du  roi, 
fut  d'abord,  en  1624,  cornette  des  chevau-légers  de  la  connétable  de  Lefdiguières,  puis, 
en  1638,  meftre-de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  &  enfin,  par  commiflion  du  18  mars 
de  la  même  année,  il  fut  pourvu  d'un  régiment  de  vingt  compagnies,  portant  son  nom. 
Il  époufa  le  24  odobre  1637,  Edmée  Damas,  fille  de  Paul,  chevalier,  comte  d'Anlezy 
baron  de  Crux,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de 
Louis  XIII,  confeiller  d'État  par  brevet  du  15  odobre  1616,  &  d'Hélène  Arnault,  dame 
des  Gouffiers  (Laine.   Géîtéalo^ie  de  la  maifon  de  Damas,  Pans,  1839,  in-8°,  pages  84- 

85-86.) 

De  ce  mariage  eft  iflue  une  fille  unique  : 

Hélène  Bartoli,  mariée  en  1665,  à  Camille  Savari,  comte  de  Brèves. 


SECONDE  BRANCHE 


ni 

Thomas  Bartoli,  écuyer,  fécond  fils  de  Raffaeîlo  &  de  Giana  Altoviti,  d'abord  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevau-légers;  époufa  le  7  janvier  1589,  Suzanne  de  Villars, 
fille  de  François  &  de  Françoife  Gayan,  fœur  de  Pierre  &  de  Jérôme  de  Villars,  fuccelfi- 
vement  archevêques  de  Vienne.  Il  fut  élu  échevin  de  Lyon  en  1 604-1605.  Il  avait  été 
nommé  confeiller  du  roi  &  receveur  général  des  deniers  du  diocèfe  de  Lyon.  (Suzanne 
de  Villars  était  veuve  de  Mathieu  Vaillant,  citoyen  de  Lyon.) 

Dont  iflTus  : 

1°  Alphonfe,  qui  fuit. 

2°  Jean-François,  après  avoir  porté  les  armes  fous  les  règnes  de  Henri  IV  &  de 
Louis  XIII,  entra  dans  Tordre  des  Capucins  &  mourut  à  Lyon  en  1628  en  fe  dévouant 
pour  foigner  les  peftiférés. 
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3*»  Aymable  mourut  fans  alliance  en  1628;  après  avoir  fervi  en  plufieurs  campagnes, 
tant  en  France  qu'en  Italie. 

Alphonse  Bartoli,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Chamond  en  16 17,  puis  au  régi- 
ment de  Bury  (Roftaing),  avait  époufé  Anne  Roger. 
Dont  ilFu  : 


Etienne  Bartoli,  nommé  prévôt  des  marchands  de  Lyon  en  1691,  ce  fut  lui  qui 
mourut  de  la  morfure  d'un  chien  enragé. 
Sans  poftérité. 

Giorgio  Bartoli,  mentionné  ci-dcflus,  avait  pour  frère  Jean-Baptifte  Bartoli,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  qui  mourut  au  fecours  de  Tile  de  Chypre  prife 
parles  Turcs  en  167 1  (i).  (Gouflancourt.  Martyrologe  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  féru- 
falem  dits  de  Malte,  tome  I",  p.  48.) 

Armes  :  Tranché  crénelé  cPor  &  de  gueules  &  deux  étoiles  de  F  un  en  Vautre,  à  huit  rais. 


BARTOLOMMEI 


17  août  1558.  —  «  François  Bartholomei  d'Honorato  (c'eft-à-dire  fils  d'Ono- 
rato)  (2);  Florentin,  a  été  enfeveli  dans  notre  grande  églife  fous  l'arc  doubleau  vis  à  vis 
la  chapelle  des  fabricants,  quafi  joignant  le  pilier  qui  foutient  le  devant  de  la  tribune  de 
Torgue.  La  pierre  de  la  fépulture  a  environ  fept  pieds  de  longueur  par  quatre  de 
largeur,  &  Tépitaphe  qui  eft  gravée  defius  tout  de  fuite,  porte  ce  qui  fuit  : 


<lj  Voir  fur  les  Bartoli  de  Lyon  :  Le  P.  Mé- 
neftrier.  Èlôge  hijl.  de  la  ville  de  Lyon.  —  Broflelte. 
Hijîoire  abrêgU  on  éloge  hijîorique  de  Lyon.  —  Per- 
nctti.  Lyonnais  dignes  de  mémoire.  —  Bréghot  du 
Lut  &  Péricaud.   Calalogue  des  Lyonnais  dignes  de 


mémoire.  Rèfumè  analytique  des  notes  manufcrites  d'An- 
toine Dériard.  Lyon,  1890,  grand  in-80.  —  L'Her- 
mite  de  Soliers  dit  Trirtan.  Lm,  Tofcane  Françoife» 

(2)  Et  non  pas  Honorato.    L'H  n'ctant   jamais 
afpiré  dans  la  langue  italienne. 
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D.  O.  M. 

«  Francifcus  Bartholomei  de  Honorato  mercator  florentinus   hic  jacet   honeftiffimis 
moribus  ornatus.  Obiit  an.  Dom.  1558.  Vix.  an.  40  (i).  » 

Jean-Baptifte  Bartolommei,  citoyen  marchand  florentin,  vivait  à  Lyon  en  1565  (2). 

Mathieu  Bartolommei  était,  en  1584,  gouverneur  &  adminiftrateur  de  la  Compagnie 
exercée  à  Lyon,  fous  le  nom  des  fleurs  Jean-Baptifte  &  Mathieu  Bartolomei, 
Florentins  (3). 

En  1585  eut  lieu  une  aflbmblée  extraordinaire  du  bureau  de  l'Aumône  générale 
(hofpice  de  la  Charité  de  Lyon),  à  Tefl^et  de  fe  procurer  de  Targent  pour  acheter  des 
blés  ;  les  redeurs  n'ayant  pu  trouver  des  fonds  «  fl  promptement  que  la  nécefllté  le 
requiert,  ont  promis  de  leurs  propres  deniers,  les  fommes  qui  s'enfuyvent,  &c.,  &c.  » 
Parmi  eux  le  Florentin  Bartholommei  fournit  150  écus  (4). 

En  1588  le  conful  de  la  Nation  Florentine  à  Lyon,  était  Mathieu  Bartolommei.  Nobles 
Cofme  Alamanni  &  Alamano  Alamanni  étaient  Tes  confeillers  en  cette  même  année  (5). 

1590.  —  Contrat  de  mariage  de  prudent  homme  Mathieu  Bartolommei,  citoyen  & 
marchand  florentin,  «  demeurant  en  cefte  ville  de  Lyon,  foubzles  privilèges  des  Foyres  », 
avec  demoifelle  Confeffe  (plus  bas  on  lit  :  Comteffe)  Rivieri,  fille  de  feu  noble  André 
Rivieri,  citoyen  florentin  &  de  demoifelle  Bâcha  (ou  Fâcha)  Corbinelli  (6). 


L'origine  des  Bartolommei  eft  aflez  obfcure  &  femble  tenir  de  la  fable.  On  a  prétendu 
qu'elle  defcendait  de  Marcovaldo,  baron  allemand,  fénéchal  de  l'empereur  Frédéric  I" 
de  Souabe;  lequel  étant  venu  en  Italie,  y  aurait  obtenu,  pour  prix  de  fa  valeur,  le  mar- 
quifat  d'Ancône  &  le  titre,  bien  invraifemblable,  de  comte  de  la  Romagne.  On  ajoutait 
qu'Atto,  Ton  fils,  aurait  été  inverti,  en  1184,  de  la  marche  de  San  Séverine,  laquelle 
pofl-efllon  aurait  pafle  d'Atto  à  fon  fils  Salimbene  qui  l'aurait  tranfmife  à  Rinaldo,  ayant 
eu,  pourfuccefl*eur,  fon  fils  Nuzio.  Sigifmondo  (dit Smeduccio)  fils  de  Nuzio,  capitaine  de 
guerre  des  Pérugiens  (P^V(>«/^)  en  1358,  fe  ferait  vu  dépouillé  par  l'armée  pontificale, 
de  fa  fcigneurie  de  San-Severino,  &  aurait  été  profcrit  avec  toute  fa  famille.  Or  Barto- 


(1)  Inventaire  des  archives  du  monajlèrc  de  N.-D.  de 
Confort  ou  des  Frères  Prêcheurs  de  Lyon,  rédigé  par  le 
P.  Siméon-André  Ramette,  archivirte  dudit  couvent. 
Tome  III,  fo  35  verfo.  (Coufervé  aux  Archives  du 
département  du  Rhône.) 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
.Minutes  de  Pierre  Dclaforeft. 

(3)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 


Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(4)  Archives  de  l'Aumône  générale  ou  la  Charité 
de  Lyon.  Série  E.  23.  (Regiftre  in-40.) 

(5)  Inventaire  des  archives  du  monajlèrc  de  N.-D.  de 
Confort,  par  le  P.  Ramette.  Archives  du  départe- 
ment du  Rhône,  tome  II,  £025  verfo. 

(6;  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E. 
2249. 
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lommeo  (dit  Smeduccio  comme  fon  père),  étant  venu  à  Florence,  y  aurait  obtenu  le 
droit  de  cité  en  1376;  &  fa  poftérlté  aurait  porté,  à  caufe  de  lui,  le  nom  de  Barto- 
lommei. 

Suivant  le  favant  &  confciencieux  généalogifte  Luigi  PafTerini,  Antonio  Bartolommei 
(foi-difant  fils  de  Bartolommeo)  eft  le  véritable  auteur  de  cette  famille  qui  compte 
plufieurs  prieurs  de  la  Liberté,  en  1493,  1498,  1509,  1523  &  1530. 

Girolamo  Bartolommei,  fils  d'Antonio,  fut  l'un  des  complices  de  la  conjuration 
d'Orazio  Pucci  (1575),  &  fe  fauva  du  gibet  en  fe  réfugiant  à  Lyon  où  un  membre  de  fa 
famille  (François  Bartolommei)  était  déjà  établi  en  1558.  (Voir  ci-deiTus).  Il  y  fut  rejoint 
par  Mattia  (Mathieu)  fon  frère,  impatient  du  joug  des  Médicis.  Ils  y  fondèrent  une 
maifon  de  commerce  par  laquelle  ils  acquirent  de  grandes  richefles.  Voir  ci-delTus  ce  qui 
eft. dit  de  ce  Mathieu  dont  le  fils  Jérôme,  né  vers  1584,  mort  en  1662,  fut  l'un  des  plus 
célèbres  poètes  italiens  de  fon  temps.  Il  avait  été  conful  de  l'Académie  Florentine 
en  1 648,  &,  dans  celle  de  la  Crufca  il  eut  le  furnom  de  VImbeccaîo  (U Embouché  ?)  Il  lailfa 
pofténté  par  fon  fils  Mattia  que  le  grand-duc  Ferdinand  II  admit  parmi  les  gentilshommes 
de  fa  chambre  &  qui  l'inveftit,  pour  lui  &  fes  defcendants,  du  marquifat  de  Montegiovi 
fitue  dans  l'État  de  Sienne  (i). 

Armes  :  Parti,  à  dexlre  de  gueules  à  trois  fleurs  de  lys  d'or,  à  féneflre  échiqueté  d'or  &  de 
gueules. 


BENE    (Del) 


Noble  &  ancienne  famille  de  Florence  dont  plufieurs  membres  furent  établis  à  Lyon 
dès  le  XIII*  fiècle,  fuivant  M.  Steyert  (2).  Nicolas  Del  Bene  (dit  d'Elbène),  marchand 
florentin  était  établi  à  Lyon  en  1522  (3). 

Alphonfe  d'Elbène,  né  à  Lyon  en  1540,  fut  d'abord  abbé  de  Haute-Combe  (Savoie) 
en  1560,  puis  archevêque  d'Alby  en  1588.  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  le  nomma 
fon  hiftoriographe  &  fénateur.  Il  cultivait  la  poéfie  &  les  lettres.  Ronfard  lui  dédia  fon  Art 
poétique  français,^  Jufte  Lipfe  fon  Auâarium  veterum  infcriptionum.  Il  fut  agrégé  à  l'Aca- 


(i)  Ademollo  e  Paflerini.  Nova  edizione,  tome  V, 
p.  l842&fuivantes.^D/V?/o«m/ir«  hiprique,  critique 
&  bibliographique,  par  une  Société  de  gens  de  lettres. 
Paris,  1821.  20  vol.  in-8». 

(2)  Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forez  &  Beau- 


jolais. P.  32.  (Voir  fur  cette  famille  :  Hipire  de  la 
nobleffede  Provence,  par  Artefeuille  ;  &  Moréri,  Diâion- 
ruiire  hijlorique.) 

(3)  A.  Péricaud.  Notes  &  Documents  pour  fervir  à 
Vhiftoire  de  Lyon, 
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demie  Florimontane  établie  à  Annecy  par  faint  François  de  Sales.  Son  ami,  le  préfident 
Jacques-Augufte  de  Thou  qui  place  fa  mort  en  1590,  s'eft  trompé  en  l'appelant  Pierre  (i). 
Son  neveu,  nommé  aufll  Alphonfe,  fut  confeiller  d'État  &  lui  fuccéda  dans  l'archevêché 
d'Alby  (2). 

Albifle  d'Elbène  &  Lucrèce  Calvacanti,  fa  femme,  achetèrent  d'Antoine  de  Gondi, 
en  1555,  au  prix  de  11.500  livres,  le  château  du  Perron  à  Oullins;  il  ne  vivait  plus 
en  1575  (3).  Leur  fils  Alexandre,  né  à  Lyon  en  1554,  vendit  le  Perron  à  Antoine  Camus 
en  1582  (4).  Il  fut  homme  de  guerre  illuftre  &  blefle  au  fiège  de  la  Rochelle  en  1573. 
Il  fuivit  Henri  III  en  Pologne  &  réconciHa  Henri  IV  avec  la  Cour  de  Rome  en  1582  (5). 

Les  Del  Bene  eurent  une  grande  fituation  à  Florence  où  ils  exercèrent,  pendant  long- 
temps, les  premières  charges  de  la  République.  Jacopo  (dit  Jacob),  fils  de  Francefco,  fut 
gonfalonier  en  1334,  1352,  1355  &  1365.  Denis,  l'un  de  fes  fils,  fut  auflî  appelé  à  la 
fouveraine  magiftrature  en  1373  &  1377.  Un  autre  de  fes  fils,  nommé  Niccolo,  pafla  en 
France  après  le  fiège  de  Florence  &  s'établit  dans  le  commerce  à  Lyon  (6). 

Frère  Nicolas  Delbene,  Florentin,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  fut 
tué  au  fiège  de  Malte  en  1565  (7). 

Armes  :  D'azur  à  deux  fceptresfleurdeîyfés  &  arrachés  de  trois  racines  d'argent  pajjés  en  fautoir. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  DEL  BENE 

1596.  —  Antonio,  fils  de  Ricciardo,  né  le  21   odobre  1546;  né  en   France;    (?), 

mort  le  22  avril  16 14. 
1608.  —  Niccolo,  fils  de  Giovanni,  né  le  22  juillet  1563,  mort  le  31  mars  1624  (8). 


(1)  Il  avait  confondu  avec  Pierre  d'Elbène  qui  fut 
confeiller  &  aumônier  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  P.  Méneftrier.  Eloge  hijlorique  de  li  ville  de 
Lyon,  p.  10. 

(2)  Perneiti.  Lyonnais  digues  de  vièmoirey  tome  I, 
p.  40;,  &  note  manufciite  de  Cochard,  ajoutée  en 
marge  de  cette  même  page  &  fc  prolongeant  fur  celle 
de  la  page  404.  (Bibliothèque  de  Lyon,  fonds  Cofte.) 

La  Tofcane  Françoife^  p.  273.  —  Pièces  jugitives 
pour  fervir  à  Vhijloire  de  France,  par  le  marquis 
d'Aubais,  tome  I,  p.  263,  où  il  eft  parlé  de  Bernard 
d'Elbène,  évtque  de  Nîmes.  \^ 

(3)  Inventaire  des  titres  du  monajlère  de  K.-D.  de 


Confort  ou  des  Jacobins  de  Lyon,  rédigé  par  le  P.  Ra- 
mette,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  I,  fo2ioi. 
(Archives  du  département  du  Rhône.) 

(4)  Note  communiquée  par  M.  Morel  de  Voleine. 

(5)  Rèfumè  analytique  des  notes  manufcrites  laijfées 
par  Antoine- Augujle  Dèriard.  Lyon,  1890,  gr.  in-S", 
p.  157. 

(6)  Ademollo  e  PafTerini,  féconda  edizione,  t.  IV, 
pp.  1522  &  fuivantes. 

(7)  Martyrologe  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
falem, dits  de  Malte,  par  Mathieu  de  Gouflancourt, 
tome  I,  p.  281. 

(8)  Manni.  Ilfettato  Fiorentino. 


^v!- 
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BERARDI 


La  famille  Berardi  ne  paraît  avoir  été  repréfentée  à  Lyon  qu'en  la  perfonne  de  Barde 
Berardi  qui  y  fut  tué,  le  20  juin  1544,  de  la  main  de  Lodovico  Serriftori.  (Voir  la  notice 
fur  cette  dernière  famille)  (i). 

Les  Berardi,  très  anciens  à  Florence,  ont  donné  à  la  République,  quatre  gonfaloniers 
&*vingt-fept  prieurs  de  la  Liberté;  de  1363  à  1529;  &  deux  fénateurs,  fous  le  principat 
des  Médicis.  Ils  fe  font  éteints  en  Giufeppe  Berardi,  fils  de  Criftofano  ;  qui  mourut  le 
i"  janvier  178 1  (2). 

Armes  :  D'azur  à  la  bande  d'or  chargée  d'une  onde  de  gueules  accompagnée  de  deux  bandes 
d'argent  en  chef  &  en  pointe. 


1568. 
1621. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  BERARDI 

Niccolo,  fils  de  Matteo,  né  le  26  avril  1501,  mort  le  8  feptembre  1571. 
Niccolo,  fils  de  Criftofano,   petit-fils  du  fénateur   Niccolo,  né  le  3  janvier 
1580,  mort  le  22  décembre  1662  (3). 


BONSI 


Deux  familles  diftindes,  du  nom  de  Bonfi,  exiftaient  à  Florence  en  1323.  L'une  était 
affiliée  aux  cabaretiers;  l'autre  faifait  partie  de  la  corporation  des  apothicaires.  Il  n'eft  pas 
aifé  de  découvrir  à  laquelle,  de  ces  deux  familles,  appartenaient  ceux  qui  réfidèrent 


(i)  Scipione  Ammirato.  Délie  famiglie  nobili  Flo- 
rentine. Parle  féconda  (manofcritta).  (Voir  la  généa- 
logie des  Serriftori.) 


(2)  Ademollo  e  Pafferini.  Seconda  edizione,  t.  II. 
pp.  635  &694. 

(3)  Manni.  Il  fenato  Fiorentino,  p.  20. 
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longtemps  à  Lyon.  Mais  on  fait  que  la  féconde  donna  naîfTance  à  Antoine  Bonfi,  fils  de 
Dominique,  qui  fut  ambaffadeur  de  la  République,  près  du  pape  Alexandre  VI.  Robert, 
fon  fécond  fils,  fut  élu  prieur  de  la  Liberté  en  1526  ;  on  compte,  à  Florence,  vingt-huit 
prieurs  &  trois  gonfaloniers  de  ce  nom.  Il  eft  probable  qu'ils  appartenaient  à  cette  même 
famille  (i). 

Antoine  Bonfi,  évcque  de  Terracine,  fut  chargé  par  le  pape  Clément  VII,  en  qualité 
de  nonce  extraordinaire,  de  négocier,  près  du  roi  François  I",  le  mariage  de  Catherine  de 
Médicis,  fa  nièce,  avec  Henry,  fils  de  France,  duc  d*Anjou,  depuis  roi  (Henri  II). 

Jean  Bonfi  fut  envoyé  en  France  par  Ferdinand,  grand-duc  de  Tofcane,  pour  traiter 
du  mariage  de  Marie  de  Médicis,  avec  le  roi  Henry  IV.  Ce  fut  lui  qui  eut  l'honneur  de 
célébrer  ce  mariage  (2).  Il  devint  évêque  de  Béziers,  grand  aumônier  de  la  reine,  puis 
cardinal;  &  mourut  le  4  juillet  1621. 
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de  Saint-Étienne,  &  grand  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médicis.  Ambas- 
fadeur  près  du  roi  d'Efpagne,  puis  évêque  de  Béziers  &  cardinal.  Mort  le 
4  juillet  1621. 
PiER  Antonio,  fils  du  fénateur  Domenico,  né  le   18  avril   1563,   mort  le 
19  feptembre  1626  (i). 


1605.   — 


BUONACCORSI    (Alias  BONACORSI) 


Armes  : 

Bonfi  délia  Ruota  :  d'azur  à  la  roue  d'or,  de  huit  rayons,  fans  cercle. 

Bonfi  da  Rovezznno  :  d'azur  à  la  bande  d'or  accompagnée  de  trois  tarières  de  même  2  &  i  y 
au  chef  d'Anjou  :  cefi-à-dire  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  lamhel  de  gueules,  brochant 
fur  le  tout. 

Pierre  Bonfi  [délia  Ruota\  archevêque  de  Narbonne,  fut  créé  cardinal  le  22  février  1672. 

{Vita  &  res  geftce  pontificum  &  S.  R.  E.  cardinalium,  à  Clémente  X  ufque  ad  Clemen- 
tem  XII,  fcripta  à  Mario  Guarnacci;  quitus  perducitur  ad  noflra  hœc  tampora  hifloria 
eorumdem,  ab  Alphonfo  Ciacconio,  ordinis  Pradicatorum.  Roma;,  175 1,  2  vol.  grand  in-f° 
(tomel,  p.  31). 


1567. 


1594 


SÉNATEURS    DE    LA    FAMILLE     BONSI 
Dates  de  nominations,  de  naijfance  &  de  mort. 

DoMEDico,  fils  de  Ruberto,  né  le  3  janvier  1522.  Ambafiadeur  réfidant  près 
le  pape  faint  Pie  V;  auditeur  de  l'ordre  de  Saint-Etienne;  mort  le 
28  mai  15  83. 

Giovanni,  fils  du  fénateur  Domenico,  né  le  28  mars  1560,  chevalier  de  Tordre 


(i)  Ad^moIIo  e  Paflerîni  (page  108  de  la  i"  édi- 
tion). Voir  Morcri,  Diâiomtaire  hiftorique.  La  Clie- 
naye  Desbois,  Dictionnaire  delà  nohlejje  (éditions  in- 12 
&  iii-40),  —  Stcyeri.  Armoriai  génétifl  du  Lyonnais^ 
Forez  &  Beaujolais.  —  Gamurrini,  JJÎoria  genealogica 


delîe  famiglie  nohili  Tofcane  &  Umhre,  tome  1. 

(2)  La  Tofcane  françoiJe,paigQS  197,  201,  222.  — 
La  Clîcnaye  Desbois.  Diâionnaire  de  la  nohleffe  (édi- 
tions in- 12  &  in-40.  —  Moreri.  Diâionnaire  hijlo- 
rique. 


I 


t 


Il  y  eut  à  Florence  plufieurs  familles  de  ce  nom,  abfolument  diftindes  : 

1°  La  plus  diftinguée  eft  celle  qui  fut  alliée  aux  Berti,  aux  Rinieri  &  aux  Ruftici. 

2°  Les  Buonaccorfi  Corrazzai,  dits,  plus  anciennement,  dei  Valdigiani  da  Bruflugliole  ; 
lieu  de  leur  origine. 

3°  Les  Buonaccorfi  di  Vanni,  venus  à  Florence  du  contado  di  Lucca. 

4*  Aux  Buonaccorfi  di  Ghefe,  appartenait  Gheze  di  Bonaccorfo,  lequel  fut  prieur 
en  1319. 

5°  Les  Buonaccorfi,  dits  di  Noferi,  parce  que  divers  membres  de  cette  famille  firent 
ufage  de  ce  nom. 

6**  Une  branche  des  Paflerini  eft  connue,  dans  Thiftoire  florentine,  fous  le  nom  des 
Bonaccorfi  Giovanni,  ayant  pour  caufe  l'ufage  que  firent  maintes  fois,  de  ce  nom,  les 
perfonnages  de  cette  famille,  qui  adopta  le  chevron  d'argent  accompagné  de  trois  rofes  de 
gueules,  en  champ  d' azur -,  lorfque  Niccolo  III  Orfini  leur  concéda  la  rofe  qui  était  une 
pièce  de  fes  armes  (2). 

Les  Buonaccorfi  établis  à  Lyon  defcendaient  des  Buonaccorfi  Corrazzai  (comme  le 
prouve  la  fimilitude  des  armoiries). 

Noble  homme  Bonacorfo  Buonaccorfi,  marchand  florentin,  était  établi  à  Lyon  en  1570 
&  y  vivait  encore  en  1587  (3). 

18  août  I S79'  Matrimonium  inter  nobilem  Renierum  Buonaccorfi,  civemFlorentinum, 
in  hac  civitate  Lugduni  commorantem,  fub  privilegiis  mundinarum  ;  filium  nobilis 
quondam  domini  Francifci  Buonaccorfi,  Florentini;  futurum  fponfum,  ex  una  parte; 


(1)  Manni.  //  fenato  Fiorentino. 

(2)  Ademollo  e  Paflerini,  féconda  edi/ione,  t.  1, 
p.  89,  &  tome  VI,  pp.  1986-1988. 


(3)  Archives  de  la  Cliambre  des  Notaires  de  Lyon, 
minutes  de  Pierre  Delaforeft.  —  Note  communiquée 
par  M.  Steyen. 
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Et  doraicellam  SibiUam  Strozzi,  filiam  nobilis  Leonardi  Strozzi.  etiam  civis  Florentin!, 
diai  Lugduni,  fub  privilegiis  mundinarum,  habitantem.  Difta-Sibilla  auftoritate  domina.- 
Geneva;  Altoviti  Strozzi,  fuae  matris. 

Prefentibus  magnificis  viris  Raphaël  Bartholi,  GuiUermo  Nettoll,  Alexandro  Piti  LPittiJ  ; 
Bernardo  del  Berbigia,  civibus  Florentinis,  &  Thoma  Burlamachi,  Lucenfi,  Lugduni  com- 

morante  (i). 

i8aoûtii79.  Ledia  jour  (mardi  xviii'aouft  I S 79)  à  onze  heures  devant  midy.  .  .  . 

a  efté  efpoufé  par  U"  Amyot(un  des  cuftodes  de  Sainte-Croix)  noble  Reinery  Bonacoort, 
aentilhomme  florentin,  avec  damoyfelle  SibiUe  Stroffy,  de  ceftc  paroiffe  (de  Sainte- 

Croix)  (2).  . 

19  Septembre  1585.  Conftitutus  rpeaabilis&  magnificus  vir  Léonardus  Sîrozzt,  nobihs 
florentinus,  in  hac  civitate  Lugduni  commorans;  qui  vendit  fpedabili  Renierio  Bonacorft 
civi  &  mercatori  florentine, /mo  génère...  (3). 

Louis  Buonaccorfi  était  fixé  à  Lyon  en  1587  (4). 

Armes  :  D'azur  au  lion  d'or  tenant  une  ferpe  de  même  (alias)  une  fleur  de  lys  de  même. 
(Suivant  M.  Steyert  la  fleur  de  lys  n'aurait  été  portée  que  par  les  Buonaccorfi  de 
France.) 


BUONDELMONTI 


1483.  -  Intérêts  des  fommes  empruntées  (par  la  ville  de  Lyon),  de  Lucien  Cambi; 
KeriCapponi;  Barthélémy  de  Bondelmont  (Buondelmonti)  ;  Philippe  Fuftobaldi  (Fres- 

cobaldi),  banquiers  à  Lyon  (5). 

1493.  —  Nery  Capponi  &  Barthélémy  Bondelmont,  marchands  Florentms,  tiennent 
en  location  une  maifon  fituée  rue  du  Puits-de-Porcherie,  appartenant  à  Benoît  Le 
Charron  du  Paquet,  bourgeois  de  Lyon,  &  eftimée  220  livres  par  an  (6). 

Benedetto  Buondelmonti  fut  délivré  au  retour  des  Médicis  en   1531,  de  la  prifon  à 


(i)  Mêmes  archives  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes 
du  même  Dclatoreft. 

(2)  Arcliivcs  du  dcpartement  du  Rhône.  Fonds  de 
Vùo\\(c  de  Sainte-Croix.  Extrait  du  journal  tenu  par 
Antoine  Richard,  vicaire. 

{]]  Archives  de    la  Chambre    des    Notaires  de 


Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(4)  Note  communiquée  par  M.  Steyert. 

(5)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  (comptabiUié). 

Série  C.  C.  517. 

(6)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  {Nommées],  Série 
C.  C.  4.  Regiftre  petit  in-folio. 
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laquelle  le  gouvernement  Républicain  Tavait  condamné.  En  récompenfe  il  fut  créé  gon- 
falonier;  fous  la  feule  obligation  de  jurer,  par  les  Florentins  (per  i  FîOrentini)yd'oh(tirwQv 
la  bulle  de  Charles  V  qui  foumettait  Florence  au  duc  Alexandre  de  Médicis.  Il  fiégea 
enfuite  dans  le  confeil  dei  Dugenlo,  &  fut  compris  au  nombre  des  quarante-huit  féna- 
teurs  (i). 


Armes  :  D'argent  au  chef  d'azur  (2). 


CAMBI 


Il  n*y  eut  pas  moins  de  neuf  familles  Cambi,  au  temps  pafTé;  toutes  diftinctes  d'origine 
&  d'armes  : 

1"  Les  Cambi  degli  Importuni,  venus  de  Fiefole  ;  obtinrent  le  priorat  vingt-trois  fois,  de 
1289  ^  IS30>  &  le  gonfaloniérat  une  fois.  Éteints  en  1639. 

Armes  :  D'argent  à  trois  chevrons  d'azur, 

2°  Les  Cambi  dits  di  Napokone,  parce  que  ce  prénom  fut  porté  par  beaucoup  de 
membres  de  cette  famille.  Ils  comptent  huit  prieurs  de  1439  à  1529.  Éteints  en  1603,  en 
la  perfonne  de  Napoléon  Cambi  qui  avait  été  élu  fénateur  en  1575. 

Armes;  Parti  d'argent  &  de  gueules  ^  à  la  bande  de  fable  au  centre  de  laquelle  efl  un  petit  êcu 
de  gueules  chargé  d'un  aigle  éployé  d'or. 

3°  Les  Cambi  dits  Mercantiy  obtinrent  le  priorat  quatorze  fois,  de  1437a  1530. 
Armes  :  Parti  de  gueules  &  d'or  chargé  d'un  pin  &  d'un  chêne  au  naturel  pajjés  enfantoir. 

4°  Les  Cambi  dits  del  Bali  (en  fouvenir  de  la  fondation  d'un  baillage  dans  l'ordre  de 
Saint-Étienne,  en  1664).  Ils  s'éteignirent  en  la  perfonne  d'Ugolino  Tommafo,  chevalier 
de  Malte  ;  élu  grand  amiral  de  cet  ordre  en  1797,  &  grand  prieur  de  Pife  en  1802.  Mort 
le  15  janvier  1813. 

Armes  :  D'or  à  la  tête  de  bœuf  de  gueules ^  au  chef  d'Anjou. 


(1)  Ademollo  e  Paflerini,  féconda  cdizione,  t.  II, 
p.  688. 

(2)  Luigi  Paflerini.  Gli  Alberti  de  Firenza.  Genea- 


logia.ftoria  e  documenU.  Parte  II  (Dociimenti),  p.  92, 
In  Firenze,  1869,  2  volumes,  grand  in-40  avec  bla- 
fons  gravés. 
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5»  Les  Cambi  dits  Figliamhuchi  (par  corrup.lion  de  Filihuchi),  obtinrent  dix-fept  fois 
le  priorat  &  trois  fois  le  gonfaloniérat.  Éteints  à  Florence  vers  la  moitié  du  xvi«  fiècle. 
Mais  un  rameau  de  cette  famille  exiftait  en  France  vers  la  moitié  du  xviii*  fiède  ;  y  ayant 
été  tranfporté,  en  1448,  par  Luca,  fils  de  Giovanni;  (il  devait  être  le  père  de  Barthélémy 
Buondelmonii,  mentionné  ci-deffus). 

Armes  :  Écaillé  de  gueules  &  d'argent. 

6°  Les  Cambi  dits  ^/y^r  Manello ;  dont  était  Tommafo  qui  fut  prieur  en  1382,  1404  & 
1413. 
Armes  :  Uor  an  demi-vol  de  gueules  mis  en  pal, 

7°  Les  Cambi  du  Gonfalon  de  Vair  {del  Gonfalon  Vajo)  donnèrent,  à  la  République, 
neuf  prieurs,  de  1289  à  1340. 

Armes  :  Uazur  à  deux  bandes  d'argent  accompagnées  de  deux  étoiles  d'or  F  une  en  chef  & 
Vautre  en  pointe. 

8°  Les  Cambi  Uberti  donnèrent  naifTance  à  Giovanni,  fils  d'Uberto  &  petit-fils  de 
Cambio;  il  obtint  le  priorat  en  1321  &  1338. 

Armes  :  Uor  à  la  bande  d'azur  chargée  de  trois  rofes  d'argent. 

> 

9°  Enfin,  les  Cambi  Martini,  dont  était  Lorenzo  qui  fut  prieur  en  1382  &  1422. 
Armes  :  D'azur  à  deux  clefs  d'argent  pajfées  enfautoir. 

(Ademollo  ePafierini,  féconda  edizione,  tome  V,  pp.  1684-1688.) 


FRESCOBALDI 


Les  Frefcobaldi  furent  très  puilTants  \  Florence;  dès  les  xiii'  &  xiv«  fiècles  ils  faifaient 
partie  du  gouvernement  confulaire,  puis  de  la  magiftrature  des  Anciens  {degli  Anziani). 
On  les  trouve  mêlés  à  toutes  les  guerres  où  ils  fe  diftinguent  par  leur  bravoure,  maisaufil  à 
toutes  les  conjurations,  à  toute^les  luttes,  à  tous  les  mouvements  populaires  qui  livrèrent 
parfois  le  gouvernement  de  la  République  aux  mains  de  la  populace.  Avec  le  caradère 
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remuant,  entreprenant,  vindicatif,  ambitieux  du  pouvoir,  qui  était  particulier  à  cette 
race,  beaucoup  de  fes  membres  eurent  à  fubir  des  viciflTitudes  cruelles  dans  leurs  per- 
fonnes,  leurs  biens,  leur  liberté  &  même  dans  leur  vie. 

L'une  des  deux  branches  que  cette  famille  forma  s'eft  éteinte  en  Giufeppe  Frefcobaldi 
fils  de  François,  qui  ne  laifla  que  deux  filles  mariées  dans  les  maifons  Capponi  &  Ridolfi. 
Il  mourut  le  19  mai  1809. 

L'autre  branche  exifte  à  Florence. 

Armes  :  Coupé  d'or  &  de  gueules  chargé  de  trois  rocs  d'argent. 
(Ademollo  e  PaflTerini,  féconda  edizione,  tome  III,  pp.  1084-1089.) 


1532 

1537 

1559 

1605 
1625 

1689 

1704 

1736 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  BUONDELMONTI 
Dates  des  nominations,  de  naijfance  &  de  mort. 

Benedetto,  fils  de  Filippo,  né  le  30  mai  1481,  des  prieurs  de  la  Liberté, 

gonfalonier  de  juftice,  mort  le  8  feptembre  1533. 
Ipolito,  fils  de  Giovambatifta,  né  le  20  février  1472,  des  prieurs  de  la  Liberté, 

mort  le  i"  juillet  1552. 
GiovAMBATiSTA,   fils  du  fénatcur  Ipolito,  né  le  28  mai   1502,  mort  le    11 

mars  1562. 
Altobiaxco,  fils  de  Lorenzo,  né  le  9  feptembre  1540,  mort  le  20  avril  1606. 
Bartolommeo  (^aliàs  :  Baccio),  fils  de  Manente,  né  le  14  avril  1562,  mort  le 

27  mai  1637. 
Bartolommeo  (dit  Baccio),  fils  de  Manente,  né  le  28  août  1632,  mort  le 

27  juillet  1704. 
Marco,  fils  de  Manente,  né  le  13  mars  1630,   tréforier  de  la  Marche  &  de 

Ferrare  pour  le  Pape,  mort  le  8  juillet  1712. 
Francesco  Maria,  fils  de  Giufeppe  Maria,  né  le  28  février  1689,  chevalier 

de  l'ordre  de  Saint-Étienne,  provifeur  des  Dîmes  eccléfiafliques.  Date  de 

fa  mort  inconnue  (i). 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  FRESCOBALDI 
1645.  —  Matteo,  fils  de  Gherardo,  né  le  9  avril  1577,  mort  le  31  décembre  1652. 


(i)  Manni.  Il  fenato  fiorentino. 
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1677.    — 


1698.    — 


LoRENZO,  fils  du  fénateur  Matteo,  «é  le  10  août  1627,  fe  fit  religieux  Domi- 
nicain (fous  le  nom  de  F.  Lorenzo  Agoftino),  le  29  feptembre  1696,  mort 
le  8  février  1698. 

GiusEPPE  Maria,  fils  du  fénateur  Matteo,  né  le  9  feptembre  1632,  mort  le 

6  mai  1704  (i). 


CAPPONI 


Une  branche  de  cette  f^imille  illuftre  fut  naturalifée  &  s'éteignit  en  France.  On  en 
trouvera  plus  loin  la  généalogie. 

En  outre,  pluficurs  pcrfonnages  appartenant  à  la  même  famille,  mais  de  branches  diffé- 
rentes, fondèrent  à  Lyon  des  maifons  de  banque  &  de  commerce.  Ils  n  y  firent,  pour  la 
plupart,  qu'un  féjour  limité  à  la  durée  de  leurs  opérations.  Les  documents,  confultés  à 
leurfujet,  font  connaître  ceux  qui  fuivent  : 

1466.  —  François  Capponi'tenait  i  Lyon  une  maifon  de  banque  dans  laquelle  il  avait 
pour  affociés  François  Nafi  &  un  membre  de  la  famille  des  Pazzi  (2). 

1^83.  —  «  Intérêts  des  fommes  empruntées  (par  la  ville  de  Lyon)  de  Lucien  Cambi, 
Neri  Capponi,  Barthélémy  de  Bondelmont  (Buondelmonti),  Philippe  Fuftobaldi  (Frefco- 

baldi),  banquiers  à  Lyon  (3).   » 

1493.  —  «  Neri  Capponi  &  Barthélémy  Bondelmont  (Buondelmonti),  marchands 
Florentins,  tiennent  en  location  une  maifon  rue  du  Puits-de-Porcherie,  appartenant  à 
Benoît  Le  Charron,  du  Paquet,  bourgeois  de  Lyon,  &  eftimée  220  livres  par  ans  (4).   » 

1494.  —  Niccolo  Capponi  fut  envoyé  à  Lyon,  dès  fa  jeuneffe,  par  Pierre,  fon  père, 
pour  fe  former  au  commerce,  dans  la  maifon  de  banque  de  Neri  Capponi,  fon  oncle  (5). 

J499.  _  «  Keri  &  Alexandre  Capponi,  banquiers,  taxés  pour  immeubles,  18  livres, 
6  fous,  8  deniers  (6).  » 


(1)  Manni.  Il  fenato  fioretitino. 

(2)  Inventaire  des  archives  du  couvent  de  N.-D. 
de  Confort,  ou  des  Jacobins  de  Lyon,  dreffé  par  le 
P.  Ramené,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  II, 
fo  XXV  verfo  (aux  archives  du  département  du 
Rhône).  ^ 

(3)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon   (comptabilité). 


ce.  517. 

(4)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  (nommées)  C.C.4- 
(^)  Storie  Florentine  di  Meffer  Bernard©  Segni, 

colla  vita  di  Niccolo  Capponi.  Defcritta  àal  medtfimo 

Jegni.fuo  nipote.  Augufta  (Augsbourg),  1723,  in-fo: 
(6)  Archives  de  la  ville.  (Taxes  perçues  au  nom 

de  la  commune)  C.C  230. 
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1564,    6  menfis  julii.  —  «  Perfonaliter  conftitutus  magnificus    vir   Angélus,   filius 

Johannis Maneti  (xManetti),Florentinus  ;  qui  confitetur debere  magnifîcis  dominis  Alexandro 
&  Ludovico  Capponi,  &  fociis,  civibus  Florentinis,  Lugduni  commorantibus,  videlicet 
fommam  fcutoruni  quadragenta  auri  de  Ytalia,  valentibus  libras  nonagenta  fex  Turo- 
nenfes  (i).   » 

1569,  7  mai.  —  «  Conftituti  Francifcus  &  Robertus,  fratres,  filii  Pétri  Nicolai  de 
Capponibus,  qui  fliciunt  procuratorem  dominam  Simonam  viduam  &  eorum  matrem  (2^  ». 

1569,  4  juin.  —  «  ConfticutLis  nobilis  &  reverendus  vir  frater  Vincentius  de  Cappo- 
nibus, equcs  facri  ordinis  Malite  [Malte],  qui  facit  fuum  procuratorem  dominam  Symonam 
Guichardinam  (Guicciardini)  de  Capponi,  cjus  matrem  (^).  » 

1569,  17  décembre.—  «  Magniiicus  Capponus  (Capone),  fîlius  Gini-Jeronimi  de 
Capponibus,  civis  Florentinus,  Lugduni  commorans;  &  dominus  Hieronimus,  filius  didi 
Gini  Capponi,  &  frater  didi  Capponi  (Capone)  de  Capponibus  (4).  » 

1569,  19  décembre.  —  «  Noble  François  C.ipponi,  &  Robert  Capponi,-  fon  frère, 
mr-rchands  florentins,  demeurant  à  Lyon  (5).   » 

1569.  —  «  Spedabiles  Francifcus  &  Rubertus  Capponi,  cives  Florentini,  Lugduni 
commorantes;  filii  quondam  magnifici  Pétri  Nicolai  Capponi,  qui  faciunt  procuratorem 
dominum  Francifcum  [filium]  Alexandri  Julii  Capponi,  civem  Florentinum  (6).   » 

En  1570,  Uguccione  Capponi  était  homme  d\irmes  dans  la  compagnie  du  Sénéchal  de 
Lyon. 

Hn  157c,  François  Capponi  était  conful  de  la  nation  Florentine,  &  Raphaël  Martelli 
érait  l'un  de  fes  confeillers  (7). 

1 571.  —  Un  noble  Florentin,  que  Jundin  (Giuntini,  dont  le  nom  a  été  latinifé  en 

Jundinus;  ce  qui  a  caufé  cette  altération  du  nom  italien)  appelle  Capponum  de  Capponis 

(Capone  Capponi),  &  qui  était  né  le  24  février  1522,  étant  mal  dans  fes  affaires  {omni 

fpcdcjîitutus),  fe  noya  dans  la  Saône,  fims  qu'on  pût  découvrir  Çow  corps.  {Spéculum  ajiro- 
logU'y  tome  I,  page  443)  (8). 

1572,  25  août.  —  Établis,  honorable  homme  Cappon  (Cappone)  Capponi,  florentin, 
demeurant  à  Lyon,  &  Loys  Capponi,  fon  frère,  citoyen  Florentin. 

1584.  —  «  Nicolas  Capponi,  procureur  de  la  Société  ci-devant  exercée  à  Lyon,  fous 
le  nom  des  fieurs  François  Capponi,  François  &  Nicolas  Spina  (9)  ». 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforcft. 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Dclaforeft. 

,  (3)  Arciiivesde  la  Chambre  des  Notaires  de  Lvon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforell. 

(4)  Arciiivcs  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforoft. 

(s  )  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Dclaforeft. 


(6)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(7)  Inventaire  des  archives  du  couvent  de  N.-D. 
de  Confort,  par  le  P.  Ramette.  Tome  II,  (o  XXV 
verfo. 

(8)  A.  Péricaud.  Notes  &  documents  pour  fervir  à 
llnjloire  de  L)on. 

(9)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


46 


LES   FLORENTINS   A   LYON 


1585.  —  «  Sieur  Nicolas  Capponi,  Florentin,  gouverneur  &  adminiftrateur  de  la 
compagnie  établie  à  Lyon,  fous  le  nom  des  fieurs  Loys  &  François  Capponi  (i).  » 

1 5^0.  —  Comptabilité  de  la  ville  de  Lyon.  Dépenfes.  Paiement  à  François  de  Rutinand 
&  Jehan  Martin,  pour  leur  droit  de  dénonciateurs  ;  à  raifon  de  dix  pour  cent  de  la  fomme 
de  2,440  écus  20  fols  qui,  à  leur  dénonciation  &  pourfuite,  aurait  été  reçue  «  des  mains 
&  facultez  du  fieur  Baliony  qui  avoit  réuni  ladite  fomme  de  ir  un'  xnii  écus  xx%  en  la 
banque  des  fieurs  Capponi  &  compagnons,  de  ladite  ville,  d'où  elle  auroit  efté  retirée(2).» 

1592,  10  novembre. —  «  François  &  Nicolas  Capponi,  compagnons  Florentins,  tenant 
banque  en  cette  ville  [de  Lyon],  remontrent  au  confulat  que  les  nations  étrangères,  qui 
étoient  en  cette  ville  lors  de  la  venue  de  la  compagnie  Suifle  du  capitaine  Haris,  s'étoient 
libéralement  &  amiablement  chargées  &  cotifées,  pour  la  folde  de  ladite  compagnie,  du 
payement  de  la  fomme  de  mille  écus.  Que,  de  cette  fomme,  la  portion  de  la  nation 
Florentine,  qui  exiftoit  alors  en  cette  ville,  étoit  de  200  écus  qui  furent  départis  entre 
onze  bonnes  maifons  &  banques  de  ladite  nation  Florentine.  Que  les  dix  autres  fe  font 
retirées,  depuis,  à  Florence;  ne  refiant,  de  ladite  nation  Florentine,  que  ladite  banque  de 
Capponi.  Que,  cependant,  on  veut  les  contraindre  de  payer,  eux  feuls,  toute  la  portion 
taxée  fur  les  Florentins.  Ils  requièrent  le  Confulat,  protecteur  des  foires  &  des  marchands 
étrangers,  de  prendre  en  n.ain  leur  défenfe.   » 

«  Le  Confulat  confidérant  l'équité  de  cette  remontrance,  arrête  que  M.  le  marquis  de 
Saint-Sorlin  fera  fupplié  d'exempter  les  fieurs  Capponi  de  ladite  impofition.  Ou,  au  moins, 
qu'ils  ne  foient  tenus  de  payer,  que  leur  taxe  propre;  fans  pour  ce,  altérer  les  privilèges 
des  foires,  &  fans  tirer  à  conféquence  (3  ).  » 

Du  20  o^flobre  1583.  «  Matrimonium  inter  nobilem  Rechodi  Recho  Capponi,  nobilem 
Florentinum,  nunc  in  hàc  civitate  Lugduni  exiftentem,  ex  una  parte.  Et  damyfelam  Lucre- 
ciam  de  Ricci,  filiam  defundi  domini  Guillermi  de  Ricci,  Florentinam,  in  hac  civitate 
Lugduni  habitantem,  &  domine  Marie  Ricafoli.» 

Feue  d  "*  Françoife  Michelozzi,  fœur  utérine  de  ladite  future  époufe  (4). 

Dj  II  mars  1585.  «Conftitutus  fpedabilis  Leonardus  Strozzi,  nobilis  Florentinus, 
Lugduni  comniorans.  » 

Rappelle  la  fomme  de  60  écus  32  fous  &  16  deniers  qui  lui  était  due  par  la  Société 
exercée  autrefois,  à  Florence,  par  Louis  &  Alexandre  Capponi  (5). 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforcft. 

(2)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon  (comptabilité). 
C.  C.  1401. 

(3)  Manufcrits  de  l'abbé  Sudan,  archivifte  de  la 
ville  de  Lyon;  confervcs  aux  archives  de  la  ville. 


(On  voit, par  ce  qui  précède,  que  fi  les  Médicis  furent 
les  premiers  banquiers  florentins  à  Lyon,  les  Cap- 
poni en  demeurèrent  les  derniers.) 

(4)  Archives  de   la  Chambre  des  Notaires    de 
Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(5)  Mêmes  archives.  Minutes  du  même  notaire. 
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DOCUMENTS  RECUEILLIS  SUR  LA  BRANCHE  DES  CAPPONI 

QUI  A  ÉTÉ  NATURALISÉE 


Détails  fur  leur  fépuîture  dans  réglifc  des  Jacobins  de  Lyon,  Extraits  de  l'inventaire  des  titres 
du  couvent  de  N,D.  de  Confort  (pu  des  Frères  Prêcheurs,  dits  les  Jacobins)  ;  rédigé  par  le 
P.  Ramette,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  III,  f  /;;.  (Confervé  aux  archives  du  départe- 
ment du  Rhône.) 

«  La  famille  des  Capponi,  nobles  Florentins,  a  fa  fépuîture  dans  notre  grande  églife. 
On  ne  fait  pofitivement  le  temps  dans  lequel  elle  lui  a  été  accordée  ;  mais  on  fait  que  ce 
ne  peut  être  que  dans  le  xvi'  fiècle  qu'elle  fleurirait  à  Lyon.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft 
qu'on  voit  deux  pierres,  dont  chacune  a  environ  dix  pieds  de  longueur  par  cinq  de 
largeur,  qui  font  placées  dans  Taile  de  ladite  églife,  contre  la  chapelle  de  Saint-Thomas 
[celle  des  Gadagne].  L'une  eft  à  environ  un  pied  de  diftance  de  la  dernière  marche  d'où 
1  on  defcend  de  ladite  chapelle,  &  prend  en  long,  depuis  le  milieu  de  la  môme  chapelle  & 
VIS  à  vis,  en  tirant  à  l'orient,  cSc  l'autre  joint  immédiatement  la  précédente,  dans  toute  fa 
longueur,  en  tirant  en  largeur  fous  l'arc  doubleau  qui  eft  entre  ladite  aile  &  la  -rande 
nef.  »         •  '^ 

«  On  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux  pierres  n'aient  été  faites  pour  la  fépuîture  de 
cette  famille  ;  quoiqu'on  n'en  puilTe  lire  les  infcriptions  qui  font  effacées.  Car  outre  que, 
fur  la  première,  le  nom  de  Cappiono  y  paraiffe  encore  gravé,  les  armoiries  qui  y  font 
font  foy  de  la  vérité  qu'on  avance.  » 

«  L'infcription  qui  efl  fur  la  première  pierre  eft  en  travers,  c'eft-à-dire  dans  la  longueur, 
&  à  chaque  coin  de  ladite  longueur,  en  haut,  il  y  a  une  armoirie;  ce  qui  en  fait  deux  qui 
font  infcruftées  en  marbre  dans  la  pierre.  » 

Le  P.  Ramette  a  reproduit  ces  armoiries,  avec  leurs  émaux,  dans  fon  manufcrit.  L'un  de 
ces  écus  eft  :  D'argent  à  lajleur  de  lys  de  gueules  épanouie  (Florence);  l'autre  :  Tranché  de 
fable  &  d'argent  (Capponi). 

«  En  bas  &  deffous  les  armoiries,  à  chaque  coin,  il  y  a  une  tête  de  mort  en  profil, 
tournée  à  droite  &  infcruftée,  dans  la  pierre,  en  marbre  blanc.   » 

«  L'infcription  de  la  deuxième  pierre  eft  de  même  gravée  en  travers;  &,  aux  quatre 
coins,  font  également,  infcruftées  en  marbre,  favoir  à  chaque  coin,  en  bas,  une  tête  de 
mort  tournée  à  droite,  avec  deux  offements  en  fautoir,  le  tout  marbre  blanc,  &,  à  chaque 
coin  en  haut,  les  armoiries  fuivantes.  » 
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(Ces  armoiries  font  :  la  première  aufli  de  Fiorence  ;  la  féconde  ;  Parli  au  V  de  Capponi, 
au  2'  de  crueuks  à  la  croix  engréUe  a  or,  qui  eft  de  Gadagnc.  Pour  Hélène  de  Gadagne, 
femme  de  Laurent  de  Capponi.) 


1547  &  1548.  —  Laurent  Capponi  «  ayant  le  complément  des  enfans  &  héritiers  de 
feu  Thomas  Gadaigne  &  compaignons  ;  comme  procureur  du  fieur  Paulle  Anthoyne 
GaJai^'ne&de  fieur  AlbilTeDelbene  (del  Bene)  tuteur  des  héritiers  Gadaigne;  &Thomas 
Sertyn  (Sertini),  l'un  des  tuteurs  &:  adminiftrateurs  des  perfonnes  &  biens  de  nobles 
Guillaume    &    Thomas    Gadaigne,  enfiins    &    héritiers    univerfels    de    feu   Thomas 

Gadaigne.  »  (i)  (2). 

1558.  Rente  de  9.325  livres,  au  capital  de  1 12.500  livres,  créée  parles  confeillers- 
échevins  de  Lyon,  favoir  :  5.625  livres  de  rente,  au  capital  de  67.500  livres,  en  faveur 
de  Pierre  &  Laurent  Capponi  frères,  &  de  Thomas  Rinucci  &  autres.  1.875  livres  de 
rente,  fous  le  fort  principal  de  22.500  livres,  au  profit  des  mêmes  banquiers.  Lefdites 
rentes  afli^mées  fur  les  deniers  des  équivalents  des  élevions  des  pays  de  Lyonnais,  Forez 
&  Beaujolais  &  des  diocèfes  de  Viviers,  Mende  &  le  Puy  (3). 

1565.  _  Noble  Laurent  Capponi,  citoyen  florentin,  feigneur  d'Ambérieu  &  de 
Crèvecœur,  étant  de  préfent  à  Lyon  ;  héritier  de  feu  noble  Pierre  Capponi,  fon  frère  (4). 

1569,  7  avril.  ~  Prix  fait  pour  faire  une  verrière  en  la  chapelle  de  melTieurs  de 
Gadaigne  en  Téglife  de  N.-D.  de  Confort,  à  Lyon  ;  entre  noble  Laurent  Capponi, 
feigneur  d'Ambérieu,  &  honorable  perfonne  Pierre  d'Asbroc,  d'Avignon  (5). 

En  1571,  les  Florentins  ci-après  furent  impofés  lors  de  la  fubvention  mife  fur  les 
habitants  de  Lyon,  d'après  l'ordre  du  Confulat,  pour  fervir  au  paiement  des  SuifTes  en 
garnifon  dans  la  cité.  Savoir  :  Jean  Carlo  (dit  Charles)  élu  en  réledion  de  Lyonnais; 
pourfes  maifonsiSi  livres.  Laurent  Capponi,  feigneur  d'Ambérieu,  pour  toutes  fes 
maifons  1125  livres  16  fous  (6). 

En  la  môme  année  1571,  les  Florentins  ci-après  figurent  fur  les  contrôles  des  habi- 
tants des  quartiers  ou  pennonages  fitués  du  côté  de  Fourvière  ;  pour  la  contribution 
deftinée  à  une  partie  du  paiement  des  Suifies  de  la  garnifon  de  Lyon.  Savoir  :  Nicolas 
Richi  (Ricchi),  banquier  ;  François  Rinochini  (Rinuccini)  &  Alberto  Jaquinati  (inconnu). 


(i)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon.  (Comptabilité). 
C.  C.  973.  C.  C.  978. 

(2)  1555»  '7  Octobre. —  Le  cardinal  de  Lorraine, 
qui  fe  rendait  à  Rome,  arrive  à  Lyon  &  prend  loge- 
ment dans  l'hôtel  du  fénéchal  de  Gadagne.  Au 
retour  de  Rome,  le  26  février  1556,  le  cardinal 
logea  dans  la  niailon  de  Laurent  Capponi.  (Péri- 
caud.  KoUs  &  documents  pour  Jervlr  à  ïhijîoire  de 
Lyon.) 


(3)  Archives  de  la  Charité  ou  Aumône   générale 
de  la  ville  de  Lyon.  Série  B.  321. 

(4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(5)  iMcmes  archives.  Mêmes  minutes  que  ci-dcs- 
fus. 

(6)  Archives  de  la  Ville.  Taxes   perçues  au  nom 
du  Roi.  C.  C.  147. 
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banquiers;  Mathieu  Barbani  (inconnu)  &  0%  banquiers;  Raphaël  Bertoli  (Bartoli)  &  0% 
banquiers;  les  héritiers  de  feu  Léonard  Spina;  Laurent  Capponi,  feigneur  d'Anibérieu; 
Midalon  &  Jacques  Macorni  (inconnu),  courtiers;  Pierre  Baglioni;  Mathieu  Tampi 
(Tempi),  courtier;  Jean-Baptifte  Barthélémy  (Bartolommeo),  tant  pour  lui  que  pour  la 
banque  de  Salviati;  le  feigneur  Alexandre  Pitti,  gentilhomme  Florentin;  Léonard  Strozzi; 
Julio  Regneri  (Rinieri);  Philippe  Bonacorfi  (Buonaccorfi),  marchand;  Nicolas  de 
VaralTan,  (da  Verrazano)  maître  des  courriers;  Archangelo  Piclore  (inconnu),  marchand; 
noble  Guillaume  de  Gadagne,  chevalier  de  Tordre  du  Roi  &  fénéchal  de  Lyon,  pour  un 
domaine  compofé  d'une  grande  maifon,  jardin  &  vignes,  appelé  Confort  &  fis  au  quartier 
Saint-Juft;  Pierre  Baglioni  (i);  Pierre  Manelli  (Mannelli)  banquier;  Côme  Martelli 
banquier;  Zanolis  (Zanobi)  Manelli,  dit  le  riche,  hôte  du  Chapeau-Rouge,  fis  au  penno- 
nage  Troulliat  (2). 

..1572.  —  Etablis:  honorable  perfonne  Blaifo  Giacomini,  citoyen  Florentin,  demeurant 
\  Lyon;  &  fieur  Laurent  Capponi,  fon  beau-père  (3). 

1573-  —  «  Pendant  cette  grande  famine  (qui  affligea  Lyon  en  1573)  firent  exercées 

de  grandes  &  charitables  aumofncs  à  Lyon Il  y  eût  auflî  un  gentilhomme  florentin, 

nommé  le  fieur  Laurens  Cappon,  feigneur  d'Ambérieu,  lequel  par  Tefpace  d'environ 
trois  moys,  nourrit  de  trois  à  quatre  mille  pauvres,  auxquels  il  faifoit  diftribuer  tous  les 
jours,  en  la  place  qui  cft  devant  l'églife  des  Carmes,  pain,  chair  &  potage  de  riz;  &  puis 
Dieu  rappela  à  foy,  au  bout  de  cette  belle  charité  (4).  »  Il  mourut  efiedivement  en 
cette  même  année  1573  &  fut  inhumé  dans  TégHfe  des  Jacobins. 

«  Le  13  juillet  1573,  après  vefprcs,  fut  enterré  dans  Notre-Dame  de  Confort,  noble 
Laurens  Cappony,  gentilhomme  Florentin,  en  fon  vivant  feigneur  d'Ambéryeu  ;  avec 
les  proceflîons  de  mefljeurs  de  Sain^ft  Jehan,  Saind  Paoul  &  Saind  Nizier.  Lefquelles 
églifes  s'aflemblarent  audid  Saincl  Jehan.  M.  le  Cuftode  porta  Teftolle  pour  Mons.  le 
fecreftain  de  Sainct  Jehan,  &  allèrent  prendre  ledid  fieur  desfuncten  fa  maifon  de  la  Croix 
Verde,  paroifle  de  Saind  Pierre  les  Moynes. . .   (5).  » 


(i)  La  famille  notable  Lyonnaife  du  nom  de 
Bâillon  ou  Baglion,  qui  donna  trois  prévôts  des 
marchands  à  la  ville  de  Lyon,  fe  dibit  iffue  des  Ba- 
glioni de  Florence  ;  ma's  celte  prétention  étant  dé- 
nuée de  preuves  &  conteftée,  celte  famille  ne  figu- 
rera pas  parmi  les  Florentins  à  Lyon.  Nota  :  Les 
armoiries  des  Baglioni  &  celles  des  Bâillon  font 
différentes,  ce  qui  n'eft  pas  cependant  une  preuve 
abfolumeni  négative.  Il  en  exiile  des  précédents, 
quoique  rares.  De  plus,  les  Baglioni,  qui  ont  joué 
un  rôle  important  à  Florence,  étaient  originaires  de 
Péroufe  où  ils  avaient  une  fituation  confidérable. 

(2)  Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  C.  C.  149. 
(Archives  de  la  Ville.) 

(3)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


(4)  Hijïoire  véritable  de  la  ville  de  Lyon^  par  Claude 
de  Rubvs,  Lyon.  B.  Nugo,  1604,  in-f*»,  p.  423. 

Du  même  auteur:  Les  privilèges,  Jranchifes  &  im- 
munité: octroyées  par  les  Roys  très  chrejliens  aux  confuls , 
efchevins,  manans  &  habitans  de  la  ville  de  Lyon  &  à 
leur pojléritè.  Lyon.  A.  Gryphius,  1574,  in-fo,  p.  30. 
— Cochard.  Guide  à  Lyon,  pp.  547  &  565.  — Bréghoi 
du  Lut  &  Péricaud  aîné.  Catalogue  des  Lyonnais  dignes 
de  mémoire.  —  L'abbé  Perneiti.  Recherches  pour  fervir 
à  Vhijloire  de  Lyon  ou  les  Lyonnais  dignes  de  mémoire. 
Lyon,   1757,  2  volumes  in-12.   (Tome  I,  pp.  176- 

Ï77-) 

(5)  Archives    du    Rhône,    fonds    de    l'églife  de 

Sainte-Croix.    Extrait  du  journal  tenu  par  Antoine 
Richard,  vicaire. 


f  • 
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I5y^.  —  Déclaration  des  Redeurs  (de  l'hofpicedela  Chanté  ou  Aumône  générale  de 
Lyon)  portant  que  pour  fournir  à  la  diftribution  extraordinaire  qui  a  été  faite,  depuis 
Noël  1573  jufqu'au  13  juin  de  Tannée  fuivante  «  aux  paouvres  qui  ont  eftés  nourriz  fur 
les  foffés  de  la  Lanterne,  la  vefve  &  tuteurs  des  enfans,  héritiers  de  feu  noble  Laurent 
Capponi,  feigneur  d*Ambérieux,  ont  faidt  payer,  par  les  héritiers  Jacque  Jacomini  (Giaco- 
mini)  &  Jehan-Baptifte  Gondy,  50  livres  tournois  par  chacun  mois  qui  [eft]  en  tout 
300  livres,  dont  la  moitié,  qui  eft  la  fomme  130  livres,  a  efté  receue,  avec  plus  grande 
fomme,  de  monfeigneur  de  Mandelot  auquel  elle  avoit  efté  baillée;  &  l'autre  moitié  a 
efté  baillée  au  fieur  Bertrand  Caftcl,  recepveur  des  deniers  de  ladide  aulmofne  extraor- 
dinaire ;  &  que,  oultre  ladi^^e  fomme  de  300  livres  tournois,  ladide  vefve  &  tuteurs 
Capponi  ont  faid  payer  &  bailler,  aux  Pafques  dernières  (1574),  par  lefdidz  Jacomini 
&  Gondv,  la  fomme  de  100  livres  tournois,  pour  femblable  fomme  que  ledid  deffund 
avoit  acouftumé  de  bailler  gratuitement  à  ladide  aulmofne  à  chacune  feftede  Pafques  (i).» 

1574,  lé  décembre.  —  Philippe  Giacomini,  tuteur  des  enfants  de  feu  noble  Laurent 
Capponi,  lequel  était  héritier  de  feu  noble  Pierre  Capponi,  fon  frère,  jadis  tenant  banque 

à  Lyon  (2). 

En  1581,  Charles  Capponi,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  baron  de  la  Font  &  des 
Granges,  était  héritier  de  feu  noble  Laurent  Capponi,  lequel  était  lui-même  héritier  de 
feu  noble  Pierre  Capponi  (3). 

1583,  9  mars.  —  Demoifelle  Eleyne  de  Gadaigne,  veuve  de  feu  noble  Laurent 
Capponi,  gentilhomme  Florenjcin,  feigneur  d'Ambérieu,  demeurant  à  Lyon,  tutrice  de 
nobles  Charles  &  Alexandre  Capponi,  leurs  enfants.  Lequel  fieur  Laurent  Capponi,  défunt, 
avait  hérité  de  feu  noble  Pierre,  fon  frère  (4). 

1586.  —  Laurent  Capponi,  dit  Cappon,  (eigneur  d'Ambérieux,  tient,  en  la  rue  de 
Garillan,  une  maifon  &  un  jardin. 

Nota  :  Remarquer  que  Laurent  Capponi  était  décédé  en  IS73  i  i^^^is  la  mention  de  fon 
nom  avait  été  maintenue  fur  le  regiftre  des  Nommées  (5). 

De  Tan  1582.  —  Rapport  adreffé  aux  redeurs  (de  la  Charité  ou  Aumône  générale  de 
Lyon)  fur  la  vifite  faite  par  quelques-uns  d'entre  eux,  aux  filles  de  Thôpital  Sainte- 
Catherine,  pour  favoir  «  comme  elles  font  entretenues,  nourries  &  endodrinées  &  qu'ilz 
auroient  trouvé  bon  de  prier  les  notables  dames  de  cefte  ville  pour  les  vifiter  &  tenir  en 
raifon,  comme  eftant  fort  convenable  ;  d'aultant  que  les  femmes  ont  plus  de  cognoiflance 


L'éloge  de  Laurent  Capponi  (figné  G.  P.)  fe 
trouve  dans  l'ouvrage  intitulé  :  RaccoUa  d'elogi  d'uo- 
mini  iUtiJhi  Tofcani,  compilati  da  vari  Utterati  Fio- 
rentiniy  féconda  edizione.  Lucca,  1770,4  vol.  in-80. 
(Tome  III,  pp.  200-205.) 

(1)  Archives  de  la  Charité.   Série  E.  12  (regiftre 

in-4».) 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 


Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(3)  Inventaire  des  titres  du  couvent  de  N.-D,  de 
Confort,  rédigé  par  le  P.  Ramette.  Tome  II,  f»  59 
verfo. 

(4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(5)  Archives  de  la  Ville  {Nommées).  C.  C.  46. 
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du  faia&  règlement  des  filles  que  les  hommes,  &  à  ces  fins  trouveroient  bon  prier 
madame  Capponi  (Hélène  de  Gadagne,  veuve  de  Laurent  Capponi),  &  aultres  dames 
dames  qui  auront  à  plaifir  d  y  affifter;  ne  refte  de  favoir  pour  quel  temps  elles  y  doibvent 
aflifter.  » 

Délibération  à  ce  fujet  &  décifion  du  bureau  portant  que  : 

«  Pour  le  regard  des  dames,  pour  vifiter  les  filles  audid  hofpital,  ont  efté  réfolus  prier 
des  dames  notables  de  cefte  ville  poury  vacquer,  quartier  par  quartier,  &  pour  le  premier 
quartier  commençant  au  jour  de  Pafques  prochain,  feront  priées  :  madame  Capponi, 
madame  la  Lieutenante  de  Langes,  madame  d'AlbiflTe  (Albizzi)  ;  &  ainfi  continuer  de 
quartier  par  quartier,  des  dames  notables  que  Ton  cognoiftra  vouloir  prendre  cefte  charge, 
de  bonne  volonté,  &  ne  feront  priées,  à  telles  charges,  les  femmes  des  fieurs  redeurs 
pendant  le  temps  de  leur  adminiftration  (i).   » 

1626,  15  février.  —  Alexandre  de  Capponi,  écuyer,  feigneur  d*Ambérieu  &  de  la  Font, 
fils  &  héritier  de  Charles  de  Capponi,  feigneur  des  dits  lieux,  &  cohéritier  par  moitié, 
de  feu  Laurent  de  Capponi,  fait  une  donation  au  couvent  de  N.-D.  de  Confort  de 
Lyon  (2). 


NOTES  SUR  L'HABITATION  PRINCIPALE  DES  CAPPONI, 

A  LYON 

Cette  habitation  était  appelée  le  fief  de  la  Maifon-Verte. 

La  rue  &  place  des  Petits-Pères,  fituée  vers  le  milieu  de  la  Grande-Côte,  fut  appelée 

d'abord  ruette  Cappon,  parce  qu'elle  fervait  d'entrée  à  la  maifon  des  Capponi 

Cette  maifon  ayant  pafle  enfuite  en  la  poflefilon  des  PP.  de  TOratoire,  la  ruette  fut 
appelée  de  TOratoire,  ou  des  Petits-Pères  (3). 

Le  cardinal  Denis  Simon  de  Marquemont,  archevêque  de  Lyon,  appela  en  cette  ville 
lesPèresde  TOratoire,  en  1614;  trois  années  après  leur  premier  établiftement  à  Paris.  Ils 


(i)  Archives  de  la  Charité.  Série  E.  22  (regiftre 
in-40).  «  Pour  Lyon,  centre  d'adion  des  Florentins 
exilés  (ou  réfugiés),  frappante  eft  la  reflemblance 
entre  les  ftatuts  de  V Aumône  générale  &  ceux  des 
Procureurs  des  pauvres  à  Florence.  Il  eft  incontcftable 
que  les  Florentins  prirent  une  grande  part  à  fon 
établiflement. . . .  .fit  Lyon  eft  refté  pourvu,  jufqu'à 
nos  jours,  d'une  inftituiion  à  peu  près  femblable  à 
celles  de  Bons-Hommes  {Buoni  Uomini)  de  Florence, 


fous  le  nom  d'hofpice  de  la  Charité.  »  —  Voir 
E.  Richard.  Les  origines  de  V  Aumône  générale.  Lyon, 
1886,  &  V Année  Dominicaine  (mois  de  mai).  Lyon 
1891,  gr.  in-80  (pp.  290-91.) 

(2)  Inventaire  des  titres  du  couvent  de  N.-D.  de 
Confort,  ou  des  Jacobins  de  Lyon,  rédigé  par  le 
P.  Ramette,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  I,  f'> 2 14. 
verfo.  (Aux  archives  du  département  du  Rhône.) 

(3)  Cochard.  Guide  à  Lyon,  p.  565. 
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fe  logèrent  fur  la  colline  de  Saint-Sébaftien,  dans  la  maifon  des  Capponi,   nommée  la 
Maifon-Verte,  où  ils  firent  bâtir  une  chapelle  (i). 

De  plus,  la  rue  Capponi  exifte  encore  dans  le  quartier  des  Terreaux.  Elle  eft  fituée 
entre  la  rue  Imbert-Colomès  &  celle  des  Tables-Claudiennes  ;  c*eft  un  paflfage  plus  tôt 
qu'une  rue  proprement  dite. 


NOTES  SUR  LES  PERSONNAGES  PRINCIPAUX  DE  LA  MAISON  DES  CAPPONI 

RESTÉE    A    FLORENCE 

La  famille  des  Capponi,  d\me  noblefle  antique,  &  riche  en  biens,  s'eft  répandue,  tant 
en  Italie  qu'en  France,  avec  marquiCus,  comtés  &  feigneuries  nombreufes.  Les  uns  la 
difent  originaire  de  Lucques;  d'autres  croient  que  la  ville  d'Orviette  fut  Ton  berceau. 
Le  poète  florentin  Ugolino  Verini,  admettant  l'origine  lucquoife,  lui  a  confacré  les  vers' 
latins  qui  fuivent  : 

Martin  Lucams  peperit  f^etterofa  Capones 
Sedibits  anliquis,  tihi  fini  monumcuta  priorum 
Signa  fui  geueriSf  crifiatum  marmora  galltim 
Oficndiint,  opihus  cîara,  &  prajîantior  artnis  ; 
Progenies  alto  celebrari  digna  cothiirnoÇi), 

duoi  qu'il  en  foit,  les  Capponi  étaient  feigneurs  de  Signa,  à  la  fin  du  xi*  fiècle.  Ils 
commencèrent  à  figurer  à  Florence  en  1130,  par  Pierre,  fils  de  Cappone.  En  1287, 
parut  Mico,  fils  d'autre  Cappone,  petit-fils  de  Gino,  fils  lui-même  de  Piero  Capponi.  Il 
fit  partie  de  la  Signoria,  c'eft-à-dire  du  gouvernement  de  la  République,  &  fut  gouverneur 
d'Arezzo.  De  Mico  naquit  Recco  qui  donna  naiflance  en  1290,  à  deux  grandes  ramifi- 
cations, par  fes  fils  Cappone  &  Neri.  Les  defcendants  de  Cappone  font  diftingués  par  le 
lieu  de  leur  réfidencc  &  appelés  Capponi  di  San-Friano.  Les  deux  fils  de  Neri  formèrent 
deux  branches  :  celle  d'Agoftino,  appelée  communément  Capponi  dalle  Rovinate,  fortit 
du  palais  de  la  via  doi  Bardi  ;  ainfi  que  celle  de  Gino,  frère  dudit  Agoftino.  Ce  furent  les 
defcendants  de  ce  même  Gino  qui  fe  diftinguèrent  plus  fpécialcment  dans  les  fades  de  la 
République,  tant  à  caufe  de  la  part  qu'ils  prirent  à  fon  gouvernement,  que  par  les 
fervices  qu'ils  rendirent  à  leur  patrie.  Dix  gonfaloniers  &  cinquante-fix  prieurs  de  la 
Liberté  font  fortis  de  cette  maifon.  Mico  Capponi,  fils  de  Compagno,  fut  le  premier  qui 


(i)  BrofleUe.  Hijloire  abrégée  ou  Éloge  hiftoriqut  de 
lu  ville  de  Lyon,  pages  106-107.  ^ —  Clapaflbn 
(Rivière  de  Brinay).  Defcripiion  de  la  ville  de  Lyon, 
avec  des  recherches  fur  les  îjomvies  célèbres  qu'elle  a  pro- 


duits, pages  142-143. 

(2)  Ugolini  Verini  poetae  Florentini,  di  illu/lra- 
tione  urbis  Florentia  libri  très.  Florenlix,  1636,  in-40 
(p.  51). 
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obtint  le  priorat,  en  1287,  &  fut  père  de  Recco  duquel  vinrent  deux  frères  :  Cappone  & 
Néri  Capponi,  père  de  Gino  qui  fuit  : 


Gino  Capponi,  dit  l'ancien,  fils  de  Neri  &  de  Francefca  Magli,  naquit  en  1360,  entra 
dans  le  gouvernement  avec  Pierre  des  Albizzi,  en  1382,  &  s'occupa  principalement  de 
l'état  militaire  de  la  République,  dont  il  était  commiflaire  &  décemvir  de  la  "uerre  en 
1405  &  1406.  Ce  fut  à  lui  que  les  Florentins  furent  redevables  de  la  conquête  de  Pife 
en  1404.  Lors  du  fiège  &  de  la  prife  de  cette  ville,  il  donna  un  exemple  frappant  d'une 
énergie  indomptable  &  d'une  rigueur  exceflive  dans  l'attaque;  mais  d'une  modération 
extrême  dans  la  vidoire.  Pour  unique  trophée,  à  la  gloire  des  armes  de  la  République,  il 
emporta  à  Florence  le  célèbre  manufcritdes  Pandedes  de  Juftinien,  que  l'on  difait  avoir 
été  pris  par  les  Pifans  lorfqu'ils  détruifirent  la  république  d'Amalpi,  en  1135.  Il  eft 
confervé  précicufcment  dans  la  bibliothèque  Laurentienne  qui  eft  compofée  exclufive- 
ment  de  manufcrits,  &  a  été  publié  à  Florence  en  1553  Ci).  Cette  édition  eft  confidérée 
à  jufte  titre,  comme  un  chef-d'œuvre  typographique. 

Ayant  été  nommé  gouverneur  de  fa  conquête,  il  fut  fe  concilier,  par  fa  douceur  &  par 
fa  prudence,  Tcftime  &  l'affedion  des  vaincus.  En  1418  il  fut  élu  gonfalonier  pour  la 
féconde  fois,  &  mourut  le  19  mai  1421,  regretté  de  tous  fes  concitoyens.  Il  avait  écrit  le 
récit  de  l'infurreclion  desCiompi  en  1378,  ainfi  que  des  Commentaires  de  la  conquête  de 
Pife.  Le  tout  a  été  publié  par  Muratori,  au  tome  XVIII  de  la  Colledion  des  écrivains 
d'Italie  (2).  Ces  deux  documents  font  remarquables  par  une  grande  fimplicité,  &  dénotent 
un  homme  de  grand  fens,  rompu  aux  atLiires  &  confommé  dans  la  politique.  Son  éloge 
a  été  écrit  par  Rôti  &  publié  au  tome  I"  Degli  ucmini  illuftri  Tofcani  (3).  Gino  Capponi 
avait  époufé,  en  1388,  Margherita  Nafi.  Laiftant,  entre  autres  enfants,  Neri  qui  fuit  : 


Neri  Capponi,  né  le  3  juillet  1389,  fut  héritier  de  la  fortune  &  des  vertus  de  fon  père; 
comme  lui  il  fervit  la  République  avec  valeur  &  dévouement.  Il  était  commiflaire  général 
des  Florentins  au  fiège  de  Lucques,  en  1429  ^1430.  Ce  fut  par  fon  habileté  que  Niccolo 
Piccinino,  commandant  les  troupes  du  duc  de  Milan,  perdit  la  bataille  d'Anghiari 
(29  juin  1440),  à  la  fuite  de  laquelle  il  foumit,  à  (x  patrie,  tout  le  Cafentino.  Il  fut  un 
grand  obftacle  à  la  puifFance  de  Côme  de  Médicis.  Ayant  été  nommé  ambaa:ideur  près 


(1)  Digejlorum^feu  Pandeclarum  libri  quinqiiagenta. 
Ex  Floretititiis  Pandedis  repnr/entdli.  Fiorenti£e,  in 
officina  Laureniii  Toreniini  Ducalis  typographi, 
I5S3.   2  vol.  grand  in-f»,  d'une  pagination  unique. 

(2)  Rernm  ilalicarum  Jcriptores pr^ccipui, ab autioara 


Chrijli  ad  M  y.  Mediolani,  1723-51,31  vol.  in-fo. 
(3)  £logio  di  Gitio  Capponi,  nato  in  Firenie,  nel 
jjôo,  morlo  nel  1421.  Sta  nel  tome  I,  p.  303,  degli 
iiomini  ilhijlri  Tofcani.  Edizione  di  Lucca,  preffo 
Benedini,  1770,4  vol.  in-40. 
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la  République  de  Venife,  fon  renom  fi  grand  Vy  fit  recevoir  avec  des  honneurs  inufités; 
à  tel  point  que  le  Doge  &  le  Sénat  allèrent  à  fa  rencontre  fur  le  Bucentaure.  Il  négocia, 
avec  fuccès,  l'alliance  entre  les  deux  Républiques,  pour  maintenir  Téquilibre  entre  les 

puifTances  d'Italie. 

Neri  Capponi  exerça,  pendant  quarante  ans,  les  fondions  les  plus  importantes  de 
l'État,  jouiflant  d'une  confidération  univerfelle.  Il  mourut  le  21  novembre  1457.  Il  a 
laifle  des  commentaires  fort  eftimés  fur  fon  adminiftration,  &  que  l'on  trouve  à  la  fuite 
des  écrits  de  fon  père,  dans  le  tome  XVIII  de  la  colledion  des  Écrivains  d'Italie,  de  Mura- 
tori(i);  ils  font  écrits  dans  un  ftyle  élégant,  &  on  y  reconnaît  l'homme  de  goût  & 
d'érudition.  Il  avait  époufé,  en  141  o,  Salvaggia  Sacchetti  dont  il  eut  Gino,  dont  l'article 

fuit. 

Mais,  avant  de  le  faire  connaître  aux  ledeurs,  il  importe  de  configner  ici  deux  chofes 
importantes,  concernant  celui  qui  fut  non  moins  valeureux  capitaine  qu'habile  homme 

d'État. 

1°  On  voit  le  tombeau  de  Neri  Capponi  dans  une  chapelle  de  l'églife  du  Saint-Efprit  de 

Florence;  lieu  de  fépulture  de  ceux  de  ce  nom  (2). 

2°  La  vie  de  Neri  a  été  écrite,  en  latin,  par  Bartolommeo  Sacchi,  dit  Platina  ;  &  fe 
trouve  dans  le  tome  XX  de  la  colledion  :  Rerum  Italicarum  fcriptores,  publiée  par 
Muratori.  On  lit  aufll  fon  éloge  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Raccolla  d'elogi  d'uomini  illuftri 
Tofcani.  Lucca,  1770,  4  vol.  in-8  (tome  I,  pp.  350-357)- 


GiNO  Capponi,  né  le  22  janvier  1423,  obtint  le  priorat  en  1453,  &  fut  nommé,  Tannée 
fuivante,  fecrétaire  des  affaires  étrangères.  Après  avoir  occupé  plufieurs  charges  il  parvint, 
pour  la  féconde  fois,  au  priorat  en  1470,  &,  la  même  année,  au  gouvernement  de  la 
République  comme  gonfalonier  de  Juftice.  De  fa  femme  Maddalena  Mannelli,  il  laifla 
entre  autres  enfants,  Pier,  qui  fuit  : 


Fier  (AJiàs  Piero)  Capponi,  né  le  18  août  1446,  fut  gonfalonier  comme  fes  prédé- 
ceiïeurs;  s'eft  rendu  célèbre  par  fon  intrépidité. 

Lorfque  Charles  VIII,  roi  de  France,  partit  en  1494  pour  fon  expédition  de  Naples, 


(i)  Commet! tarit  di  coffe  feguite  in  Italia  tra  il  1419 

edtl  i4Sà. 

Commentarii  neïla  cacciata  deî  conte  di  Poppi^  ed 
acquijh  di  queUoJîato  per  il  popoh  Fiorentino. 

(2)  Giufeppe  Richa.  Nolizie  ijîoricije  délie  chiefe 
Florentine  (Q.uartiere  di  San-Spirito).  In  Firenze, 
1 7 )  4-6 1 ,  10  volumes  in-4". 


Fu  S.  Spirito  edificato  col  difegno  di  Filippo  di 
fer  Brunellefco,  da  :  Lorenzo  Ridolfi  il  Vecchio. 
Bartolommeo  Corbinelli.  Neri  di  Gino  Capponi,  e 
Gregorio  di  Stagio  Dati.  {Difcorfo  délia  nohiltà  di 
Firenieè  de  Fiorentini^  di  Paolo  Mini,  Firenze,  IS93» 
in- 18  (p.  116). 
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Pier  Capponi,  qui  avait  été  précédemment  ambafladeur  à  la  cour  de  France,  fut  l'un  des 
quatre  commiflaires  chargés  de  traiter  avec  le  roi  qui  était  logé  au  palais  Médicis,  fitué 
dans  la  Via  larga.  Charles  VIII  fit  lire,  en  leur  préfence,  par  Florimond  Robertat,  chan- 
celier de  France,  une  convention  par  laquelle  les  Florentins  devaient  lui  fournir  une 
forte  fomme  d'argent,  &  lui  concéder  une  forte  de  jurididion  fur  le  gouvernement  de  la 
République,  laquelle  était  attentatoire  à  la  Liberté,  recouvrée  depuis  peu  de  temps,  par 
la  chute  &  l'exil  de  Pierre  de  Médicis.  Mais  Pier,  animé  d'une  jufte  colère,  arracha  la 
charte  des  mains  du  chancelier  &  la  déchira,  difant  au  roi  :  «  Puifqu'on  nous  demande 

deschofcsdéshonorantes,  vous  fonnerez  vos  trompettes,&  nous  fonnerons  nos  cloches  (i).» 
Puis  il  fortit  hardiment,  fuivi  de  fes  collègues. Mais  Charles  le  fit  rappeler  &,  abandonnant 
fes  prétentions  en  faveur  des  Médicis,  il  fit,  avec  les  Florentins,  un  accord  plus  favorable. 
On  rapporte  que  le  roi,  lui  prenant  la  main,  lui  dit  :  «  Capon  tu  Jlrilîi  corne  un  gallo,  » 
(Chapon,  tu  jettes  les  hauts  cris  comme  un  coq.) 

Cette  fcène,  relatée  par  tous  les  hiftoriens  du  temps  &  fi  populaire  dans  les  fades  de 
la  Liberté,  a  été  célébrée  par  Machiavel,  dans  les  termes  fuivants  :  «  Au  milieu  du  bruit 
des  trompettes  &  des  chevaux,  on  ne  put  empêcher  d'être  entendue  la  voix  d'un  chapon 
parmi  tant  de  coqs  (2).  » 

Pier  Capponi  avait  époufé,  le  5  juillet  1466,  Nicolofa  Guicciardini,  fille  de  méfier 
Luigi  &  nièce  de  méfier  Francefco  Guicchiardini,  auteur  de  VHifioire  des  guerres  d'Italie, 
Il  fut  tué  d'un  coup  d'arquebufe,  le  21  feptembre  1496,  à  l'attaque  du  château  de  Sciano, 
(aliàs  Soiana)  dans  le  Val  d'Era.  Sa  mort  caufa  une  grande  douleur  aux  Florentins.  La 
Seigneurie  ordonna  que  fon  corps  fut  apporté  à  Florence  où  lui  furent  faites  des  funé- 
railles magnifiques  ;  il  fut  inhumé  dans  Téglife  du  Saint-Efprit. 

La  vie  de  Pier  Capponi  a  été  écrite  par  Vincenzio  Acciaioli.  Elle  fut  publiée  par 
Giufeppe  Aiazzi,  dans  le  tome  IV,  2*=  partie,  de  VArchivio  Storico  italianOy  &  réimprimée, 
en  1866,  par  Cefare  Guafti,  dans  fes  Vite  di  uomini  d'armi  edi  affari  (3). 

Bernardo  Rucellai  lui  dédia  la  belle  tradudion  latine  qu'il  avait  faite  de  VHiJloire  de  la 
conquête  de  Pife,  &  des  Commentaires  écrits  par  Neri  Capponi,  fon  aïeul. 

Il  fut  père  entre  autres  enfants  de  Niccolo  qui  fuit  : 


NiccoLO  Capponi,  né  le  10  feptembre  1473,  était  encore  très  jeune  lorfque  fon  père 
l'envoya  à  Lyon,  pour  s'y  former  au  commerce  dans  la  maifon  de  banque  de  Neri 
Capponi,  fon  oncle.  Son  père  paflTant  par  cette  ville  en   1494,  lorfqu'il  fe  rendait  à  Paris, 


(1)  «  Voi  foneretc  le  voftre  trombe,  e  noi  fone- 
remo  le  noftre  campane.  » 

(2)  Fra  firepili  di  trombe  e  di  cavalli  non  poté 
far  che  non  fofle  fentita  la  voce  d'un  Cappon  fra 
tanti  Gain.  »  Il  faut  remarquer  que  le  mot  gallo 


fignifie  à  la  fois  (comme  le  latin  gallus)  coq  &  Gaulois 
(3)  L'éloge  de  Pier  Capponi  fe  trouve  aufll  dans 
le  tome  11,  pp.  138-144,  de  l'ouvrage  intitulé  : 
Raccolla  d'elogi  d*uotnini  illuflri  Tofcani  compilati  da 
vari  letterati  Fioreniini.Luca,  1770,  4  vol.  in-8». 
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en  qualité  d'ambafTadeur,  remmena  avec  lui,  pour  lui  enfeigner  la  pratique  des  affaires 
d'État  Cependant  il  ne  retourna  à  Florence  qu'après  la  mort  de  fon  père.  En  1502,  il 
fut  élevé  au  priorat,  &  parvint,  en  1526,  à  la  dignité  fuprême  degonfalonier  de  Juftice. 
Il  eut  11  -loire  de  rendre  à  Florence,  en  1509,  h  conquête  de  fon  trifaïeul Gino  l'ancien: 
Pife  doin,  en  1594,  le  roi  de  France  avait  favorifé  la  rébellion.  Ce  fut  lui  qui  provoqua 
les  Vuffra-es  de  tout  le  peuple  (26  citoyens  exceptés),  par  lefquels  Notre-Seigneur 
Jéfus-Chrlft  fut  élu  Roi  de  la  cité  de  Florence.  Il  fit  graver  le  titre  de  cette  loi  en  lettres 
d'or,  au-deffus  de  la  porte  du  palais  de  la  Seigneurie: 

Je/us  Chriflus  Rex,  Popiili  Florenlini  confenfu  decîuralus, 

Nicolo  Caponi  fut  l'un  des  plus  grands  citoyens  de  la  République.  Il  avait  époufé, 
en  1497,  Alexandra  Strozzi,  fille  de  Filippo,  dont  il  eut  plufieurs  enfants,  &  mourut  le 
iS  odobrc  1529.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Bernardo  Segni  (i). 


Agostino  Capponi,  né  le  3  avril  147  ^  ^^  Bernardo  &  d'Antonia  Lenzi,  fit  partie  de 
la  fameufe  académie  Pîatonica  dite  des  Orti  oriceUari  au  fein  de  laquelle  on  profcffait  un 
amour  ardent  de  la  Liberté.  Son  caradcre  impétueux,  la  générofité  de  fes  fentiments,  le 
conduifirent  à  fe  faire  le  centre  d'une  conjuration  contre  la  famille  des  Médicis,  laquelle 
était  rentrée  dans  fa  patrie,  après  dix-huit  années  d'exil,  avec  le  fecours  d'une  armée 
étr.nocre  II  eut,  pour  complices,  les  citoyens  les  plus  conlidérables  de  Florence,  parmi 
lefquels  furent  Cofimo  Pazzi,  archevêque  de  cette  ville,  lequel  mourut  empoifonné,  & 
Niccolo  Machiavelli,  qui  fouffrit  dans  fa  prifon  des  tortures  cruelles.  Agoftino  fut  arrête 
éoalement  &  après  une  courte  procédure,  au  cours  de  laquelle  il  fut  mis  plufieurs  fois  a 
la'dueftion  pour  l'obliger  à  révéler  fes  complices,  &  qu'il  endura  avec  une  grande  fermeté, 
il  fut  décapité  en  même  temps  que  Pietro  Paolo  Bofcoli,le  23  février  1513.  Le  récit, 
aulTi  intéremint  que  pathétique,  de  fes  derniers  moments,  a  été  écrit  par  Luca  Délia 
Robbia  (2)  qui  était  fon  ami  dévoué.  Les  autres  complices  furent  condamnés  à  une 
prifon  perpétuelle,  mais  il  reçurent  enfuite  leur  grâce  de  Léon  X  (3). 


(i)  Storie  Ficrenlitie  di  meffer  Bernardo  Segni ,  colla 
vitd  di  Niccolo  Capl>oni.  Dcfcrilla  dal  imdefimo  Segni 
fuo  Nipote.  AuguftA  (Augsbourg),  1723,  in  f». 

L'éloge  de  Niccolo  Capponi  fe  trouve  au  tome 
IV,  pp.  488-493.  ^^  l'ouvrage  intitulé  :  Ra:col!a 
d'elogi  d'Uomini  illujîri  Tofcani  compiJati  da  vari  lette- 
rati  Fiorentini.  Lucca,  1770.  4  vol.  in-8<». 


(2)  Ce  récit  a  été  publié  dans  le  tome  I"  de  VAr- 
chivio  Slorico  Italiano. 

(3)  Biographie  univerfelle  âc  Micliaud.  Tome  VII, 
pp.  75-74-  —  Lu'g*  PafTerini.  Geneahgia  dei  Cap- 
poni di  Firenze,  Tavola  XVII.  —  Diâionnaire  hiflo- 
rique,  critiqne  &  bibliographique,  par  une  Société  de 
gens  de  lettres. 
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Orazio  (Horace)  Capponi,  fils  de  Gino  &  de  Maddalena  Benci  (mariés  le  10  odobre 
1550),  fe  deftina  à  l'état  eccléfiaftique. 

Il  fe  rendit  à  Rome  où  il  fut  admis  à  la  Prélature  &  nommé  Référendaire  de  Tune  &: 
l'autre  fignature  ;  puis  gouverneur  de  Macerata  (ville  de  l'État  Pontifical);  mais  il  occupa 
ce  porte  pendant  peu  de  temps,  ayant  été  nommé  évêque  de  Carpentras  en  1596,  par 
bref  du  Pape  Clément  Vliï.  Il  y  fit  fon  entrée  folennelle  le  27  juin.  Le  renom  de  fcience, 
qui  avait  précédé  le  nouvel  évêque,  fe  trouva  fi  pleinement  juftifié  que  le  Chapitre  crut 
devoir  remercier  le  Saint-Père  de  fii  nomination.  Le  Pape  répondit,  le  13  août  1597,  par 
un  nouveau  bref  élogieux  pour  ce  prélat.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  Rome  eut  lieu 
une  manifeftation  facrilège  des  juifs  de  Carpentras  qui,  le  jour  du  Vendredi-Saint,  para- 
diant  la  Paflion  du  Sauveur,  traînèrent^  dans  les  rues  de  la  ville,  un  mannequin  qu'ils 
clouèrent  enfuite  fur  une  croix. 

L'évêque,  à  fon  retour,  condamna  les  juifs  à  payer,  de  leurs  deniers,  une  grande 
croix  de  marbre  qu'il  fit  élever  devant  la  cathédrale  avec  Tinfcription  fui  vante  : 

HoRATius  Capponius  Florentinus, 
Episcopus    Carpentoractensis,    crucem    hanc   sumptibus    hœbreorum    erexit    ut 
QUAM     irriserant     magis    conspicuam,    verendam    ac    venerandam     aspicerent, 
XI  fedruarii  1603. 

Cette  croix  exiftait  encore  en  1793,  époque  à  laquelle  elle  fut  enlevée  &  remplacée 
par  un  arbre  de  la  Liberté.  (E.  Drumont.  La  France  Juive ^  tome  I,  p.  219). 

Il  fe  démit  de  fon  évêché  en  1616,  en  faveur  de  Cofimo  dei  Bardi  &  mourut  à  Rome, 
le  30  mars  1622  {aliàs  :  le  22). 

Horace  Capponi  eft  auteur  d'un  livre  publié  à  Rome  en  1607,  in-4°^  pour  la  défenfe 
du  pape  Paul  V  qui  avait  excommunié  la  République  de  Venife.  Voici  le  litre  de  ce  livre 
qui  ell  rariflime  : 

Awifo  alla  nohillà  veneziana  di  falde  ragiotii  c  certe  veritci  pcr  la  faliile  e  vera  gloria 
di  quella  repuhblica  iniorno  aile  prefenti  loro  azioni  verjo  Papa  Paolo  F,  e  la  Santa  Sede 
Apoftolica, 

Sa  correfpondance  eft  confervée  à  Florence,  dans  la  bibliothèque  Riccardiana,  (R.  II, 
no  4.) 

Il  fut  l'un  des  amis  de  Torquato  Taflb,  lequel  le  confulta  fur  fon  poème  de  la  Gerufa- 
lemme  liberala  (la  Jérufilem  délivrée)  avant  de  le  publier  (i). 


(i)  Luigi  Paflerini.  Geneahgia  délia  famîglia  Cap- 
poni di  Firenie,  publiée  par  le  comte  Litta  dans  fcs 
Famiglie  celebri  Italiane,  à  Milan,    1872,  gr.  in-f". 


(Tavola  XVIII).  —  Les  Èvêques  de  Carpentras,  par 
M.  Jules  de  Terris.  Avignon,  1886,  in-8",  pp.  250 
à  257.) 
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«  Frère  François  Caponî,  Florentin,  de  la  langue  d'Italie,  fut  tué  à  la  prife  des 
Forges,  le  30  d'avril  1561.  Eftant  général  des  Galères,  Frère  Louis  Mandes  Vafconfelos, 
quil'ut'depuis  grand  Maiftre  de  l'Ordre  (de  Saint  Jean  de  Jérufalem).  Portoit  :  dWgent 
tranché  de  fable.  De  cette  maifon  eft  le  Bien-heureux  Clément  de  Caponi,  Religieux  de 
l'ordre  de  Saint  François,  Tan  1531.  Elle  a  eu  un  cardinal  &  des  gonfanonniers  (fie) 
de  Florence,  au  nombre  de  douze,  qui  eftoit  la  première  dignité  de  cette  Répu- 
blique (i).   » 


LuiGi  Capponi,  fils  de  Francefco  &  de  Lodovica  Machiavelli,  naquit  le  14  mai  1583. 
Ayant  embraOc  l'état  eccléfiaftique  il  fe  rendit  à  Rome  où  le  pape  Léon  XI,  qui  était  fon 
parent,  le  fit  fon  maeftro  di  camara  &  tréfiDrier  général  apoftolique.  Paul  V  l'éleva  au 
cardinalat  le  24  novembre  1608,  du  titre  de  Diacre  de  Santa  Agata  in  Pcfcheria.  Titre 
qu'il  changea  pour  celui  de  San  Carlo  dei  Catinari  (étant  alors  cardinal  prêtre)  ;  puis 
celui  de  San  Piero  in  Vincoli  qu'il  changea  enfin  contre  celui  de  San  Lorenzo  in  Lucina, 
lorfqu  il  devint  le  doyen  des  cardinaux  prêtres. 

Il  fut  facré  archevêque  de  Ravcnne  en  1621,  puis  nommé,  Tannée  fuivante,  légat  à 
Bologne.  Il  retourna  à  Rome  en  164$,  ayant  obtenu  du  pape  Innocent  X,  de  tranfmettre 
l'archevêché  de  Ravenne  à  fon  neveu  Luca  Torrigiani.  A  Rome  il  fut  nommé  préfident 
de  la  Congrégation  de  Propagande  &  confervateur  de  la  bibliothèque  Vaticane.  Après  la 
mort  d'Innocent  X,  il  fut  queftion  d'élever  le  cardinal  Capponi  au  Souverain  Pontificat; 
mais  la  France,  qui  le  foupçonnait  d'être  tout  dévoué  aux  intérêts  de  l'Efpagne,  s'y 
oppofa  obftinémcm.  Il  mourut  le  7  mai  1659  &  reçut  la  fépulture  dans  fon  églife  de 
San  Lorenzo  in  Lucina,  où  Piero  Capponi,  fon  arrière-neveu,  lui  fit  élever  un  monument 
furmonté  de  fon  bufte  en  marbre.  Un  autre  femblable  fut  placé,  accompagné  d'une 
infcription,  du  côté  de  l'Évangile,  dans  l'une  des  chapelles  de  Capponi,  à  Téglife  du 
Saint-Efprit  de  Florence  (2). 


Cappone  Capponi,  fils  de  Piero  &  de  Lucrezia  Carnefecchi,  n'avait  que  onze  ans 
lorfqu'il  fut  reçu,  de  minorité,  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  (Malte),  en  16 17. 


(1)  Le  Martyrologe  des  chevaliers  de  S.  lean  de  Hie- 
ruJaJem,  dits  de  Malte,  par  F.  Mathieu  de  Gouffan- 
court,  Parifien,  Religieux  Céleftin.  Paris,  1643- 
2  vol.  in-fo,  (tome  I",  p.  105.) 

(2)  Luigi  PafTorini.  Genealogia  délia  famiglia  Cap- 
poni di  Firenze,  publiée  à  Milan  par  le  comte  Litta. 
(Tavola  XV).  —  Ademollo  e  Pafferini,  fecondi 
edizione,  tome  I",  p.  172.    —   Moréri.    Le  grand 


Diâionnaire  hijlorique,  —  Giufeppe  Richa.  Kotizie 
ijloriche  délie  chieje  Fiorentine.  (Tomo  nono,  p.  24). 
—  Gamurrini.  Ijhria  genealogica  délie  famiglie  nobili 
Tofcane  &  Umbre.  Tome  II,  pp.  46)  &  478-—  La 
Tofcane  Françoife,  par  meflire  Jean-Bapiifte  THer- 
mite  de  Soliers  dit  Triftan.  Paris,  1661,  in-4°,  page 
231. 
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Il  fit  les  caravanes  d'ufage  en  qualité  de  page  du  Grand -Maître,  fur  les  galères  de  Tordre. 
Il  fit  preuve  de  grande  valeur  dans  des  combats  nombreux  contre  les  vailîeaux  des  cor- 
faires  &  les  galères  ottomanes,  ce  qui  lui  valut  d'être  nommé,  en  1634,  capitaine  de  la 
galère  Saint-PauL  Puis,  en  166 1,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand  amiral,  pour  la  langue 
d'Italie.  Sa  famé,  ébranlée  par  les  fatigues  de  la  guerre  &  par  les  maladies,  l'obligea  à  fe 
condamner  au  repos,  &  on  lui  donna,  en  récompenfe  de  fes  fervices  éclatants,  les  com- 
manderies  de  Girgenti  &  de  Mignano.  Il  mourut  à  Malte  le  20  mai  1669,  âgé  de  62  ans, 
&  reçut  la  fépulture  dans  l'égHfe  conventuelle  de  Tordre.  Cappone  fut  Tami  du  cardinal 
de  Médicis,  par  lequel  il  avait  été  nommé  en  1642,  ambaffadeur  près  du  vice-roi  de 
Naples  ;  pour  arrêter  les  conditions  dans  lefquelles  il  entendait  afflimcr  la  charge  de 
Générale  di  Mare  du  roi  d'Efpagne  (i). 


Ottavio  Capponi,  fils  de  Giuliano&de  Fiammetta  Ubaldini,  naquit  le  10  mars  1593. 
n  quitta  TUniverfité  de  Pife  avec  le  grade  de  dodeur,  &  ne  tarda  pas  à  fe  faire  un  nom 
comme  jurifconfulte.  Il  s'était  fait  infcrire,  à  Florence,  parmi  les  avocats  du  collège  des 
Nobles.  Le  grand  duc  Ferdinand  II  le  tenait  en  grande  eftime  &  le  fit  entrer,  jeune 
encore,  dans  le  confeil  dit  dei  Dugenli.  Admis  parmi  les  membres  de  TAcadémie  délia 
Cruka,  le  30  juin  16 14,  il  y  prit,  fuivant  Tufage,  le  furnom  à'Afficurato  (afTuré). 

Ottavio  fut  nommé,  en  1617,  90*=  conful  de  TAcadémie  de  Florence;  créé  fénateur  en 
1645,  &  nommé  gouverneur  d'Arezzo.  Il  avait  époufé,  en  16 19,  Francefca  Rienivieni,  & 
mourut  le  5  décembre  1652  (2). 

(Fafli  confolari  delV  Accademia  Fiorentina,  di  Salvino  Salvini,  confolo  délia  medefima,  e 
rettore  générale  dello  Studio  di  Firenze.  In  Firenze  17 17,  in-4°.  Nella  stamperia  di 
S.  A.  R.) 


Le  marquis  Vincenzio  Capponi,  fils  du  fénateur  Bernardino  (qui  fut  créé  marquis  héré- 
ditaire par  le  pape  Urbain  VIII)  &  d'Elifabetta  Salviati,  naquit  le  18  octobre  1605.  Il  fut 
élève  de  GaUlée,  pour  les  fciences  mathématiques,  &  TAcadémie  délia  Crufca  l'admit 
dans  fon  fein  dès  le  1 1  août  1626  :  il  y  adopta  le  furnom  de  Sollecito,  &  en  fut  élu  109' 
conful  en  1638.  Côme  III  le  créa  fénateur  en  1670.  Il  mourut  le  27  odobre  1688  & 


(i)  Luigi  Pafferini.  Genealogia  délia  famiglia 
Capponi  di  Firenze.  Publiée  à  Milan,  par  le  comte 
Litta  (Tavola  IX).  —  Gamurrini.  Ipria  genealogica 
délie  famiglie  nohili   Tofcane  &  Umbre.  Tome  II, 

PP-  475-476. 

(2)  Pafferini.  Genealogia  délia  famiglia  Capponi  di 


Firenze.  Tavola  XVII.  —  Fap  confolari  delV  Acca- 
demia FiorentinUj  di  Solvino  Salvini,  confole  dcUa 
medefima  e  rettore  générale  dello  ftudio  di  Firenze. 
lu  Firenze,  nella  ftamperia  di  S.  A.  R.  17 17,  in-40 
(pages  386-87). 
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avait  époufé,  en  1648,  Lucrezia  Soderini,  veuve  d'Andréa  Lotteringhi  Dalla  Stufa, 
laquelle  ne  lui  donna  que  des  filles.  Lucrezia,  l'une  d'elles,  fut  mariée  en  mars  1723,  au 
marquis  Francefco  Riccardi,  fils  de  Cofimo.  Elle  fut  héritière  de  la  belle  bibliothèque  de 
fon  père,  cS:  In  fit  tranfporter  au  palais  de  Ton  mari;  en  la  joignant  à  celle  qu'il  y  poffédait 
lui-même.  Ce  fut  donc  de  la  réunion  de  ces  deux  librairies  que  fut  formée  la  fameufe 
Bibîioteca  Riccariiana.  Le  palais  Riccardi,  l'un  des  plus  magnifiques  de  Florence,  &  fa  riche 
bibliothèque,  furent  acquis,  en  1818,  par  l'État  qui  les  affeda  aux  fervices  publics,  & 
fpécialement  à  l'ufa^e  de  l'Académie  délia  Crufca. 

Le  marquis  Vincenzio  Capponi  fut  de  mœurs  auftères,  fobre,  modefte,  d'une  grande 
piété  envers  Dieu,  d'une  grande  charité  envers  les  pauvres,  &  fut  en  grande  eftime  parmi 
fes  concitoyens.  Ses  ouvrages  principaux  furent  : 

loParafraft  podichcdeol'inm  del  hreviario.  Del  marchefe  Vincenzio  Capponi,  Traite  dal 
codice  originale  delîa  lihreria  Riccardiana.  Firenzc,  1818,  in-8. 

2°  Sous  le  pfeudonime  de  SoUecito  : 

Parafrafi  poeiiche  dt'Sahnidi  Davide,  del  SoUecito,  accademico  délia  Crufca,  In  Firenze, 

par  Vincenzio  Vangelifli,  1682,  p.  in-4°. 

30  Traltati  accademici,  del  SoUecito,  accademico  délia  Crufca.  Detti  uelV  Accadcmia  mcdejima, 
nel  tempo  del  fuo  arciconfolalo  (au  temps  de  fa  préfidence),  e  parafrafi  poeiiche  dello  ftcffo 
aulore  de' Canlici  délia  Scrittura  facra.  In  Firenze,  1784,  in-4^  (P<.*r  il  medefimo  Vange- 

lifti)  (i). 


Le  marquis  Alessandro  Gregorio  Capponi,  fils  de  Francefco  Ferdinando  &  d'Ottavia 
Giuftiniani,  naquit  le  12  mars  1683.  H  fat  s'établir  à  Rome  en  1715  '>  Y  devint  en  grande 
faveur  près  des  fouverains  Pontifes,  cSc  fut  créé,  fuccefilvement,  caméner  fecret  de  cape 
&  d'épée;  foriere  mnggiore  des  palais  apoftoliques,  en  1730.  Le  pape  Clément  VII  le 
charoea  de  mettre  en  ordre  &  difpofer,  dans  le  Campideglio  (le  Capitole),la  célèbre 
colledion  d'antiquités  qu'il  y  avait  fait  ralTembler,  &  qui  forma  le  mufée  Clementmo, 
confidéré  à  juftc  titre,  comme  l'un  des  plus  beaux  ornements  de  Rome. 

Le  marquis  avait  formé  une  bibliothèque  compofee  des  livres  les  plus  rares,  &  de 
précieux  manufcrits.  Il  la  légua  à  la  bibhothèque  du  Vatican.  Le  catalogue  en  fut  publié, 
un  an  après  fa  mort,  par  le  savant  Monfignor  Giorgi  (2).  Il  mourut  à  Rome,  le  dernier 


(i)  Paflerini.  Geneahgia  ddla  famîglia  Capponi, 
di  Firenze.  Tavola  XVIH. 

FajU  conJoUri  delV  Accademia  Florentina,  di  Salvino 
Salvini,  &c.  {ut  Jupra).  Pages  49'-497- 

Kotizie  Idlerarie,  ed  ijloriche  intohio  agli  uomini 
iUujlri  delV  Accademia  Florentina.  Parte  prima  (fola 
pubblicata).  Firenze  1700,  in-8«.  (Par  Jacopo  Rilli). 


(2)  CatalogodeUa  libraria  Capponi.  O  Sia  de'libri 
italiani  de  fù  marchefe  Aîejfandro  Gregorio  Capponi, 
Palrizzio  Romano  e  Furiere  Maggiore  Ponlificio,  Con 
annolazioni  in  diverfi  ïuoghi,  e  colV  appendice  de'  ïibri 
Utini,  délie  mifcellaneCye  dei  manojcrilli  infine.Romz, 
1747,  in-4«'  (ce  catalogue  cft  très  recherché  par  les 
bibhographes). 
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de  fa  branche,  le  21  feptembre  1746.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'églife  de  San  Giovanni 
dei  Fiorentini,  dont  le  chevet  baigne  dans  les  eaux  du  Tibre  (i). 

Marangoni  lui  dédia  le  livre  fuivant  : 

Délie  memorie  facre  e  profane  delF  anfiteatro  Flavio  di  Roma,  volgarmenle  dello  U  Colojfeo. 
Differtazione  dedicala  alV  illuftrijfimo  fignor  marchefe  Alejjandro  Gregorio  Capponi,  Foriere 
Maggiore  del  facro  Palazzo  A poflolico,&c.  Dal  canonico  Giovanni  Marangoni  Vincentino.  In 

Roma,  1746,  in-4°. 

Plufieurs  membres  delà  famille  Capponi  ont  été  mis  au  rang  des  Bienheureux.  Ce  furent 
trois  Francifcains  :  Fra  Cherubino,  Fra  Clémente  &  Fra  Lodovico  Capponi.  Les  deux 
premiers  moururent  au  couvent  de  Fiefole,  en  1418  &  1478.  Le  troifième  au  monaftère 
de  San  Salvador  al  Monte  di  Firenze,  en  1480.  {ViledeSanli  e  Beali  Fiorentini.  Scritte  del 
dottor  Giufeppe  Maria  Brocchi.  Firenze,  1742—  52-61,  3  vol.  in-4°). 

{File  de  Sanlie  Beali  Tofcani,  raccolte  e  volgarizzale  dal  Padre  Ahalo  DonSilvano  Razzi 
Camald.  Firenze,  1627,  in-4°). 

Voir  auflî  les  Recherches  fur  les  perfonnages  de  la  mai  fon  de  Capponi  qui  ont  le  titre  de  Bien- 
heureux.  Par   le  chevalier  Luigi  Paflerini,  directeur  de    la  bibliothèque   nationale  de 

Florence. 

Florence,    avril    1873.    (Manufcrit  confervé    dans    la   bibliothèque   du   château   de 

Feugerolles.) 


Une  branche  des  Capponi  s'établit  à  Porretta,  petite  ville  faifant  partie  de  l'État  de 
Bologne,  dont  elle  avait  obtenu  la  feigneurie.  Plus  tard  elle  habita  Bologne.  Son  auteur 
fut  Francefco  Capponi,  fils  de  Compagno,  mort  vers  Tan  1309.  C'était  une  race  de 
lettrés  &  de  {-ivants.  Nous  allons  en  faire  connaître  les  principaux  ; 

1°  Niccolo  Capponi,  l'un  des  plus  fameux  grammairiens  du  xv*  fiècle  &  profefleur 
d'éloquence  (appelé  Cola  Montano),  fut  condamné,  à  Milan,  en  1476,  à  être  écartelé,  pour 
avoir  trempé  dans  une  confpiration  contre  le  duc  Galeas  Maria  Sforza,  &  l'avoir  fait 
mettre  à  mort  (2). 

2°  Serafino  Capponi  di  Porretta,  fils  de  Girolamo  &  de  Lionora  Bartolini,  naquit  à 
Porretta,  en  l'année  1536.  Il  avaitreçu,  à  fon  baptême,  le  nom  d'Annibal.  Dès  fa  jeunefTe, 
il  prit  l'habit  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  au  couvent  de  Bologne  où,  à  caufe  de  fa 
grande  piété,  on  l'appela  Séraphin. Ce  favant  dominicain  pafili  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  étudier  la  théologie  avec  beaucoup  de  fuccès,  dans  différentes  villes  d'Italie.  Il  pro- 
feffa  auffi  la  philofophie  &  édifia  fes  difciples  par  fon  humilité  &  fes  vertus.  Il  mourut  à 
Bologne  le  2  janvier  16 14  (3). 


(i)  Paflerini.  Geneahgia  délia  famiglia  Capponi. 
Tavola,  XVIII.  —  Moréri,  le  Grand  Diâionnaire 
hijloriqiie.  —  Biographie  univer/elle,  de  Michaud. 

(2)   Notizie  degli  fcrittori    Bolognefi,   raccolîc    da 


Giovanni  Fantuzzi.   Bologna,    1781-94,  9  vol.   p. 
in-fo  (tome  III,  pp.  8$-ioi.) 

(3)  Les  principaux  ouvrages  du  R.  P.  Séraphin 
Capponi  sont  :  1°  veritates  atirea  Juper  tatam  legem 
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Sa  vie  a  été  écrite  par  J.  Michel  Pio  (i). 

3°  Gian-Battifta  Capponi,  natif  de  Bologne,  en  1620,  Jodeur-médecin,  poète  &  aftro- 
nome  (ne  fut-il  pas  aufll  un  peu  aftrologue  ?);  enfeigna  la  médecine  &  la  philofophie  dans 
fa  patrie.  Ce  fut  ce  flivant  qui  envoya,  au  cabinet  des  médailles  du  roi  de  France,  une 
pièce  en  bronze  de  l'empereur  Othon,  bien  confervée,  avec  une  légende  grecque.  Il 
compofa  un  traité  latin,  pour  en  foutenir  &c  prouver  Tauthenticité  (2).  Il  publia  en  outre, 
fous  le  nom  de  Charifius  Thormarius  Spado,  un  ouvrage  intitulé  :  Animadverftones  in 
Johannis  Caroli  Sorcii  opufculum  defebribus;  et,  fous  fon  propre  nom  :  Imprefe  e  ritratti 
degli  academici  Gelait  di  Bologna,  Bologne,  1622,  in-4°.  Il  mourut  à  Bologne,  le  16  no- 
vembre 1676. 

4°  Giovanni,  philofophe,  médecin,  poète,  aftrologue,  mort  le  18  août  1629,  auteur  de 

nombreux  ouvrages. 

5»  Pellegrino,  aulTi  philofophe,  médecin,  poète  &  hellénifte,  vivait  encore  en  161 5. 

6<>  Dom^nico  Giufeppe  Capponi,  dominicain  &  dodeur  en  théologie,  a  publié,pour  la 
première  fois,le  Recueil  des  lettres  latines  de  Jean  Antoine  Flaminio  d'Imola.  Bologne,  1744, 
in-8.  L'éditeur  y  a  joint  des  fommaires,  des  notes,  la  vie  de  l'auteur  &  le  catalogue  de 
fes  ouvrages,  tant  imprimes  que  manufcrits  (3). 


Enfin,  on  ne  faurait  terminer  plus  dignement  cette  longue  férié,  qu'en  rendant  hom- 
mage à  la  mémoire  d'un  illuftre  contemporain  :  le  marquis  Gino  Capponi.  Il  naquit  à 
Florence  le  14  feptembre  1792,  de  Pier  Roberto  &  de  Maria  Maddalena  Frefcobaldi;  il 
joignait  à  une  vafte  érudition,  des  qualités  perfonnelles  qui  firent,de  lui,  Tun  des  hommes 
les  plus  diftingués  de  fon  temps. 

Affligé  de  cécité  lorfqu'il  était  encore  dans  la  force  de  l'âge,  il  mit  à  profit  fa  mémoire 
prodigieufe  pour  doter  fa  patrie  d'une  hiftoire  complète  de  la  République  de  Florence  (4); 


veterem,  &c.  Venife,  1S90.  »n-^°;  2°  ScïjoIU  /uper 
Compendium  theologiCit  veritatis  Alberti Magni.  Venife, 
1588-90,  in-8;  3°  Tota  theotogia  fancii  T})ûma  Aqui- 
natis  in  conipendium  redaâd.  Venife,  1597,  in-12; 
40  Eliicidatiottes  formates  in  sumniam  theotogicavi 
fanai  TI)onuc  de  Aqiiino.  Venife,  1588,  5  vol.  in-40; 
30  Summa  toliiis  theotogia  D.  Tlxyma  &c.  cum  etuci- 
dationibus  forwaîibus,  &c.  Venife,  1612,  6  volin-fo; 
60  Commentarii  in  pfatUnum  Davidicum  {opus 
pofïhumum).   Bologne,  17 36- 174 5,  4  vol.  in-fo. 

Voir  au  fujet  du  P.  Capponi,  V Année  dominicaine, 
nouvelle  édition.  Lyon,  janvier  1883,  grand  in-8 
(pp.  S5-68). 

(i)  Vida  i  morte  del  venerabile  PadreM.  Fra  Sera- 
fino  Capponi  detla  Porretta,  delV  Ordine  de' predicatori, 
defonto  con  opinione  di  fantità,  nel  convenlo  di  S.  Do- 
menico  di  Bologna,  Vanno  paffato  1614,  fottu  îi  due 


gennajo.  Comporta  dal  R.  P.  lettore  teologo  Fra 
Giovan  Michèle  Pio  da  Bologna,  domenicano.  In 
Bologna,  appreflb  Vitiorio  Benacci,  161 5,  in-40. 

Scrijfe  di  lui  pure  Gafpare  Bombaci,  nette  memorie 
venerabiti fuffiguenti  di  Botognefi  iltuflri perfantità.Scc. 
Parte  féconda,  p.  68.  In  Bologna,  164s,  per  Giacorao 

Monti. 

(2)Joannis  Baptiftœ  Capponii  Commentarius  de 
Othone  Œrcofuo.  Bologna,  1669,  in-40. 

(3)  Luigi  Pafferini.  Geneatogia  delta  famiglia 
Capponi  di  Firen^e.  Tavola  I. 

Michaud.  Biographie  univerfette  (contient  des 
erreurs  de  dates  inexplicables). 

Moréri.  Le  grand  diâionnaire  hijîorique. 

(4)  Storia  delta  Repubbticadi  Firenze,  di  Gino  Cap- 
poni. Firenze,  1875,  2  vol.  gr.  in-80. 


secondé,  dans  Taccompliflement  de  cette  tâche  fi  difficile,  par  le  dévouement  infatigable 
de  fon  fecrétaire,  duquel  il  dit  dans  fon  épître  au  ledeur  :  «  Avec  tout  cela  je  n'aurais 
pu  venir  à  bout  de  ce  livre,  en  aucune  manière,  fi  pour  l'écrire,  je  n'avais  eu  le  concours 
continuel  &  aflfedueux  de  Carrarefi  qui  pourra  dire  toujours  en  penfant  à  moi  :  Oculus 

fui  cceco  (i).   » 

Il  mourut  en  1876.  Sa  mort  fut  un  deuil  public  &  un  monument  lui  fut  élevé,  par 
foufcription,  dans  l'églife  de  Santa  Croce.  Il  avait  époufé,  le  23  feptembre  1811,  Giulia 
Riccardi,  fille  du  marquis  Vincenzio  ;  morte  le  27  novembre  1814,  laifllint  deux  filles  : 
i«  Marianna,  née  le  26  juillet  1812,  mariée  le  26  avril  1830  au  marquis  Francefco  Gen- 
tile  Farinola;  2°  Ortenfia,  née  le  19  novembre  18 14,  mariée  le  2  odobre  1834  au  cheva- 
lier Attilio,  fils  du  marquis  Lodovico  Incontri. 

La  correfpondance  de  Gino  Capponi  (2)  a  été  réunie  &  publiée  par  les  foins  de  fon 
fidèle  fecrétaire.  Elle  a  infpiré  à  M.  Heinrich,  membre  de  l'Académie  de  Lyon,  une  étude 
remplie  d'intérêt,  qui  fut  inférée  dans  le  Correfpondant  (3),  &  au  cours  de  laquelle  il  a 
fait  connaître,  à  fes  ledeurs,  l'exiftence  &  le  noble  caractère  de  celui  qui  s'eft  fouvenu  de 
la  patrie  adoptive  des  Capponi;  car  il  eft  refté,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,membre  de  la  Société 
littéraire,  hiftonque  &  archéologique  de  Lyon. 


Le  chef  de  la  famille  eft  aduellemcnt  le  comte  Luigi  Ferrante  Capponi,  né  en  1834, 
marié  en  1858,  à  Eletta  Giugni  Canigiani.  Dont  poftérité. 

Monfeigneur  Ferdinando  Capponi,  fon  frère,  né  en  1835,  eft  archevêque  de 
Pife(4). 


(i)  «  Contuitociô  non  avrei  potuto,  in  modo 
neffuno,  venire  a  capo  di  quefto  libro  fe  allô  feri- 
verlo  non  avefli  avuto  Topera  continua  e  aniorevole 
del  Carrarefi  che  potrà  fempre  dire,  penfando  a  me  : 
Oculus  fui  caco. 

(2)  Leitere  di  Gino  Capponi  e  di  attri  a  lui.  RaccoUe 
e  pubbticale  da  Alcffandro  Carrarefi.  Firenze,  1882- 


90.  6  vol.  in- 18. 

(3)  Le  Correfpondant,  année  1886,  pp.  826-43. 
(Voir  auffi  au  fujet  de  cette  correfpondance,  la  Nou- 
velle Revue,  année  1889,  pp.  S 5 5-6 1.) 

(4)  Lilta  &  Pafferini.  Geneatogia  delta  famiglia 
Capponi  de  Firenze.  Tavola  XIX. 
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BRANCHE   FRANÇAISE  DES  CAPPONI 


I 

Laurent  Capponi,  fils  de  Capone  Capponi  &  de  Conftanza  Serriftori,  fa  première 
femme,  naquit  à  Florence  le  7  mai  1502  &  fut  envoyé  à  Lyon,  étant  encore  fort  jeune, 
avec  Pierre  fon  frère,  à  la  maifon  de  banque  que  les  Capponi  avaient  dans  cette  ville.  Le 
fort  lui  fut  tellement  favorable,  dans  fes  opérations  commerciales,  qu'il  y  acquit  des 
richefles  dont  il  fit  Tufage  le  plus  généreux  &  le  plus  honorable.  Il  acquit  la  baronnie  de 
Crèvecœur  &  la  fei^neurie  d'Ambérieu  en  Dombes.  Le  roi  Charles  IX  lui  donna  le 
collier  de  fon  ordre.  Il  avait  époufc  en  1554,  Hélène  de  Gadagne,  fille  de  Thomas, 
feigneur  de  Beauregard,  Rochemaure,  &c.,  &  de  Pernctte  de  Berti;  il  mourut  à  Lyon  le 
12  juillet  1573  &  avait  été  naturalifé  Français  par  lettres  du  roi  Henri  II,  en  1553. 

Dont  iffus  ;  ' 

1°  Charles,  qui  fuit. 

2*»  Alexandre,  auteur  de  la  branche  cadette  des  barons  de  Feugerolles,  rapportée  ci- 
après. 

3°  Lucrèce,  mariée  :  1°  à  Philippe  Giacomini,  fils  de  Jacques.  2°  le  2  avril  1581,  à 
Philippe  de  Gondi,  fils  de  Jean-Baptifte. 

4°  Caflandre,  mariée  en  1574,  à  François  Mannelli,  fils  de  Niccolô. 


II 


Charles  de  Capponi,  baron  de  Crèvecœur,  feigneur  de  la  Font-Saint-Magerand, 
près  Vichy,  qu'il  acquit  en  1584  de  Marie  de  Beaucaire,  femme  de  Sébaftien,  prince  de 
Luxembourg,  tante  maternelle  de  (a  femme  Gabrielle  d'Alègre,  qu'il  avait  époufée  le 
II  février  1584,  laquelle  était  fille  de  Gafpard  d'Alègre,  marquis  de  Beauvoir,  maître 
d'hôtel  du  roi  Henri  in,&  de  Charlotte  de  Beaucaire,  dame  du  Puy-Gaillon-de-la-Crefte. 

Dont  ifTus  : 

1°  Alexandre,  qui  fuit. 

2°  Jean,  chevalier  de  Malte  en  1609,  mort  en  16 15,  pendant  qu'il  faifait  fa  caravane. 

3'  Claude,  feigneur  de  M^îrignan,  mort  fans  poftérité. 

4**  Pline,  feigneur  de  Saint-Pons,  mort  jeune. 

5°  6°  7°  8°  Jean-Albert,  François,  Pierre,  Guillaume,  morts  jeunes. 
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Alexandre  de  Caponi,  baron  de  la  Font-Saint-Magerand  &  des  Granges,  mort  en 
1664,  avait  époufé  le  20  novembre  1624,  Marie  de  Veiny  d'Arbouze,  fille  de  Gilbert 
feigneur  d'Arbouze,  Villemont,  &c.,  &  de  Madeleine  de  Bayard-Marfac. 

Dont  iffus  : 

1°  Gilbert,  qui  fuit. 

2°  Jean,  religieux  Lazarifte,  fut  envoyé  prêcher  l'évangile  en  Cochinchine  &  y  opéra 
de  très  nombreufes  converfions.  Il  y  fouffrit  d'horribles  privations  &  fut  emprifonné  & 
mahraité.  Il  mourut  en  17 10. 

3°  Cappone,  mort  en  bas  âge. 

4**  Gilberte,  femme  de  Gilbert-François  le  Groing,  feigneur  de  Saint-Avit  &  de 
Sannat. 


IV 

Gilbert  de  Capponi,  baron  de  la  Font-Saint-Magerand,  feigneur  des  Granges,  fervit 
dans  l'armée  royale  avec  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  &  fut  nommé  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi  en  récompenfe  de  fes  fervices.  Il  mourut  en  1696,  &  avait  époufé, 
le  3  juin  1664,  fa  confine  Louife  de  Capponi,  fille  de  Gafpard,  baron  de  FeugeroUes  &  de 
Madeleine  du  Peloux,  fa  féconde  femme. 

Dont  iffus  : 

1°  Jean-François,  qui  fuit. 

2**  Gafpard  Amable,  né  en  1680,  baron  de  Dagues  (?)  fut  capitaine  d'infanterie  & 
mourut  le  10  mars  1725.  Il  avait  époufé  Annetie  de  Gouy. 

Dont  iffues  deux  filles  :  1°  Gilberte,  religieufe  de  Tordre  de  la  Vifitation,  à  Riom  en 
Auvergne,  en  1730;  morte  en  1775.  2**  Louife,  mariée  à  N.  de  Chauvigny  de  Blot. 

3°  Charles-Henry,  lieutenant  d'infanterie,  mort  à  l'âge  de  19  ans. 

4°  Gafpard-Alexandre,  baron  de  la  Font-Saint-iMagerand,  né  en  1665  ^  "^^r^  ^^i  1725, 
le  16  mai;  avait  époufé,  le  10  mai  1705,  Gabrielle  Begon  de  la  Rouzière. 

Dont  iffus  deux  fils  :  1°  Jean,  né  le  i"  mars  17 10,  mort  le  20  mars  1740.  Il  avait 
époufé  Catherine- Véronique  Dinet  de  Montron,  morte  en  couches  le  30  mars  1740; 
laiffant  une  fille  &  un  fils  pofthume.  Savoir  :  A.  Gabrielle,  née  en  1737,  morte  en  176 1  ; 
elle  avait  été  mariée  à  N.  Le  Maréchal  ;  du  Bourbonnais.  B,  François,  né  le  30  mars  & 
mort  le  8  avril  1740. 

5**  Gilbert-Henry,  né  le  18  feptembre  1683,  prêtre  de  l'oratoire  de  Saint-Philippe  de 
Neri;  fut  fécularifé  en  172 1  &  obtint  un  canonicat  à  Saint-Pierre  de  Vienne  en  Dau- 
phiné. 

6®  Marie,  religieufe  Bénédidine  dans  l'abbaye  de  Cuner  (?). 

7**  Ifabelle,  religieufe  au  même  monaftère. 

9 
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Jean-François  de  Capponi,  baron  de  la  Font-Saint-Magerand,  feigneur  des  Granges, 
né  en  1688,  mort  le  5  janvier  1734;  avait  époufé,  le  12  août  17 10,  Thérèfe  deFontjeau; 
morte  le  9  janvier  1738. 

Dont  iflus  : 

1°  Gilbert-François  qui  fuit. 

2°  Gafpard,  né  en  171 1,  fut  prêtre  &  mourut  à  Paris  le  31  juillet  175 1. 

3°  Gilbert-Henri,  né  le  22  décembre  1722,  fut  prêtre  de  l'Oratoire  à  Effiat;  puis  alla  fe 
fixer  à  Avignon,  comme  prêtre  féculier.  Ayant  quitté  cette  ville  au  moment  de  la  tour- 
mente révolutionnaire,  il  fe  fixa  à  Florence  où  il  tomba  dans  un  dénûment  tel,  que  fes 
parents,  du  même  nom,  durent  fubvenir  à  fa  fubfiftance.  Il  y  mourut  en  1797. 

4**  Marie,  religieufe  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  à  Lyon. 

5**  Françoife,  religieufe  au  même  monailère. 

6°  Marguerite,  morte  jeune. 

VI 

Gilbert-François  de  Capponi,  marquis  deCombronde,  par  lettres  du  roi  Louis  XVI; 
né  le  31  décembre  1730;  fut  nommé  major  général  de  l'ile  Martinique  &  chevalier  de 
Tordre  royal  &  militaire  de  Saint-Louis,  en  récompenfe  de  fes  fervices.  Il  mourut  le 
31  août  1788,  fans  enfants  de  fa  femme  Anne-Rofe  Moreau  de  Nafligny,  fille  d*Étienne  ; 
mariée  le  2  oélobre  1761,  morte  le  23  odobre  1768. 

Gilbert-François  de  Capponi  légua  tous  fes  biens  à  Thôpital  de  Riom,  où  Ton  con- 
ferve  précieufement  le  portrait  du  bienfaiteur  &  ceux  des  perfonnages  de  fon  nom  dont 
voici  Tindication  : 

Laurent  Capponi,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  dit  le  père  des  pauvres,  mort  à  Lyon, 
le  12  juillet  1573; 

Louis  Capponi,  créé  cardinal  en  1608,  archevêque  de  Ravenne  ;  mort  en  1659  (en 
pied). 

Cappone  Capponi,  grand  amiral  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem;  mort  à  Malte 
en  1669,  âgé  de  63  ans  (en  pied). 


BRANCHE  DES  BARONS  DE  FEUGEROLLES 


Seigneurs  de  Roche-îa-Moîiére  &  Sainl-JuJl-îes-Velay . 


\ 


T 


II 

Alexandre  de  Capponi,  feigneur  d'Ambérieu,  en  Dombes  (connu  fous  le  nom  de 
M.  d*Ambérieu),  baron  de  Feugerolles,  fécond  fils  de  Laurent  &  d*Héléne  de  Gadngne, 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante  lances,  de  fes  ordon- 
nances, prit  le  parti  du  roi  contre  la  Ligue.  Il  avait  porté  les  armes  fous  les  rois  François 
de  Valois,  Henri  III  &  Henri  IV,  &  avait  époufé,  le  1 7  mars  1 5  86,  Françoife  d'AugeroUes, 
fille  d'Antoine,  feigneur  de  Saint-Polgue  &  de  Roche-la-Molière,  baron  de  Brunard,  & 
d'Anne  Mitte  de  Chcvrières-Miolans.  Il  mourut  en  février  1601. 

Dont  iffus  : 

I**  Gafpard,  qui  fuit. 

2"  Alexandre,  dit  le  baron  de  Roche,  embralTa  la  profeflTion  des  armes  &  devint  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevau-légers.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  bombarde,  au  fiège  de 
Cazale,  en  1639,  à  Tâge  de  29  ans. 

3°  Laurent,  mort  en  bas  âge. 

4°  Claude,  mort  avant  fon  père. 

III 

Gaspard  de  Capponi,  baron  de  Feugerolles,  feigneur  de  Roche-la-Molière  &  de  Saint- 
Juft-les-Velay,  né  en  1596,  était  encore  enfant  lors  de  la  mort  de  fon  père.  Le  roi 
Henri  IV,  apprenant  celte  mort,  voulut  que  fon  fils  Gafpard  fût  élevé  parmi  fes  pages.  Il 
fut  conduit,  près  de  Sa  Majefté,  par  Philibert  de  Néreftang,  fon  parent,  grand  maître  des 
ordres  de  Saint-Lazare  &  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes,  il  fut  pourvu  du  commandement  d'une  compagnie  de  chevau-légers, 
prit  part  à  toutes  les  opérations  militaires,  &  fut  blcfle  au  fiège  de  Nancy.  Le  roi 
Louis  XIII  le  nomm.a  gentilhomme  de  fa  chambre.  Il  parvint  au  grade  de  maréchal  de  camp 
&  mourut  dans  la  nuit  du  24au  25  feptembre  1675.  Il  avait  époufé:  i°le3i  octobre  1623, 
Ifabeau  de  Crémeaux,  fille  de  Regnaud,  feigneur  de  la  Grange,  Thify,  &c.,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  maréchal  de  camp,  &  de  Sybille  de  Rebé.  (Elle  mourut  en  1645.)  2°  En 
fécondes  noces  il  époufi,  le  10  février  1647,  Madeleine  du  Peloux,  veuve  de  Balthazar 
de  Clermont-Montoifon,  feigneur  de  la  Roche-Baudin,  lieutenant  au  régiment  des  Gardes, 
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ambafladeur  en  Savoie;  fille  de  Nicolas  du  Peloux,  feigneur  deBayard,deCaulaux&  de 
Brezenaud,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  de  Catherine  du  Puy.  (Elle  mourut  en  1683.) 
Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  Ut  : 

1°  Melchior,  après  avoir  fervi  avec  diftindion,  &  avoir  fait  plufieurs  campagnes,  fe  fit 
miflionnaire,  à  l'âge  de  30  ans  (lazarifte). 

2°  Claude,  mort  à  Tâge  de  17  ans,  au  noviciat  des  Jéfuites,  à  Avignon. 

3°  Charles-Henri,  prêtre  du  diocèfe  de  Lyon. 

4°  Louis-Alexandre,  miflionnaire. 

5°  Bertrand,  Frère  de  Tordre  des  Minimes  de  Saint  François  de  Paule. 

6°  François,  mort  à  Rome,  fupérieur  du  couvent  des  Minimes  de  Saint  François  de 
Paule,  à  la  Trinité  des  Monts. 

7°  Françoife,  religieufe  de  Sainte-Marie-en-Velay. 

8°  Louife,  religieufe  carmélite;  ou  vifitandine. 

9°  Gabrielle-Ifabeau,  carmélite  à  Narbonne. 

10°  Clarice,  religieufe. 

1 1°  &  12°  Deux  filles  rcligieufes  à  Tabbaye  de  Chazau. 

Du  fécond  lit  : 

1°  Gafpard,  mort  jeune. 

2°  Alexis,  mort  jeune. 

3°  Jofeph,  mort  jeune. 

4"  Louife,  mariée  le  3  juin  1664,  à  Gilbert  de  Capponi,  fon  coufin,  baron  de  la  Font- 
Saint-Magerand,  feigneur  des  Granges. 

5°  Marie,  mariée  en  1678,  à  Gafpard  Arod,  feigneur  de  Montmelas. 

6*»  Catherine-Angélique,  héritière  univerfelle,  mariée  le  22  janvier  1676,  à  Pierre- 
Hedor  de  Charpin,  comte  de  Souzy,  auquel  elle  apporta  la  terre  de  Feugerolles,  &  la 
plus  grande  partie  de  grands  biens  de  fa  maifon. 

7°  Catherine-Charlotte,  mariée  à  Louis  du  Cremeaux,  marquis  de  la  Grange,  petit-fils 
de  Regnaud  ci-deflus  nommé. 

8°  Chriftine,  fupérieure  du  monaftère  de  la  Vifitation  Sainte-Marie,  à  Saint-Étienne- 
de-Furan. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  CAPPONI 


N 


1532.    — 


GiROLAMO,  fils  de  Niccolo,  né  le  10  juin  1460,  prieur  de  la  Liberté,  gonfa- 
lonier  de  juftice,  mort  le  21  novembre  1537. 
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532.   —  GiULiAKo,  fils  de  Piero,  né  le  4  feptembre  1476,  prieur  de  la  Liberté,  confeiller 

d'État  du  duc  Cofimo,  mort  le  8  juillet  1565. 
537.  —  Bartolommeo,  fils  d'Andréa,  né  le  21  mai  1478,  prieur  de  la  Liberté,  mort 

en  janvier  1540. 
550.  —  GiANNOzzo,  fils  de  Cappone,  né  le  17  feptembre  1482,  mort  le  4  juillet  1563. 
565 .  —  Piero,  fils  de  Niccolo,  né  le  19  mai  1504,  mort  le  22  mai  1568. 
565 .   —  LuiGi,  fils  du  fénateur  Giuliano,  né  le  10  juillet  1 505 ,  ambafladeur  de  Henri  II, 

roi  de  France,  mort  le  10  novembre  1594. 
568.  —  Piero,  fils  de  Gino,  né  le  26  odobre  1508,  mort  le  5  feptembre  1568. 
57 !•   —  Frakcesco,  fils  du  fénateur  Bartolommeo,  né  le  21  feptembre  15 12,  mort  le 

15  feptembre  1580. 
586.  —  Alessandro,   fils    du    fénateur    Giuliano,   né  le   31     mai    15 13,   mort   le 

13  février  1586. 

588.  —  Francesco,  fils  du  fénateur  Piero,  né  le  22  mai  1540,  mort  le  4  mai  161 3. 

589.  —  Giovambatista,  fils  de  Niccolo,  né  le  26  mars  1534,  fecrétaire  du  grand-duc 

Ferdinand  I,  mort  le  7  mars  1606. 
615.  —  Amerigo,  fils  du  fénateur  Francefco,  né   le   29   feptembre  153 1,  mort  le 

5  janvier  1632. 
621.  —  P1ERMARIA,  fils  du  fénateur    Francefco,  né  le    5  décembre    1578,  mort  le 

3  odobre  163 1. 
631.   —  Bernardino,  fils  de  Lodovico,  né  le  21    août    1563,   marquis  de  Pcggio  & 

Villanuova,  mort  le  19  décembre  1639. 
637.  —  Piero,  fils  d'Aleflandro,  né  le  3  juillet  1570,  chevalier,  Grand  Connétable  de 

Tordre  de  Saint-Etienne,  gouverneur  des  armes  de  Florence,  marquis  de 

Loro,  mort  le  26  avril  1652. 
645.   —  Ottavio,  fils  de  Giuliano,  né  le  14  mars  1592,  mort  le  5  décembre  1652. 

653.  —  Roberto,  fils  de  Neri,  né  le  5  odobre   1598,  chevalier  de  Saint-Étienne, 

marquis  de  Montecarlo,  au  royaume  de  Naples,  mort  le  25  août  1655. 

654.  —  Alessandro,  fils  du  fénateur  marquis  Piero,  né  le  27  décembre  1605,  marquis 

de  Loro,  mort  le  18  janvier  1656. 

655.  —  SciPiONE,  fils   du   fénateur  Piermaria,  né  le    11    février    1613,  marquis  de 

Magliano,  mort  le  16  juillet  1667. 
667.  —  Ferrante, fl/  Sacro  Fonte  Panerazio,  fils  de  Niccolo,  né  le  23  novembre  161  r, 

chevalier  &  auditeur,  préfident  de  Tordre   de  Saint-Étienne,  confeiller 

d'État  du  grand-duc  Cofimo  III,  mort  le  14  janvier  1688. 
670.  —  ViNCENZio,  fils  du  fénateur  marquis  Bernardino,  né  le    18   odobre    1605, 

camérier  d'honneur  d'Urbain  VIII,  mort  le  28  odobre  1688. 
688.  —  Cammillo,  fils  de  Gino,  né  le  9  feptembre  1623,  mort  le  31  mars  1693. 
688.   —  Piero,  fils  du  marquis  Scipione,  né  le  30  décembre  1641,  chevalier  &  grand 

chancelier  de  Tordre  de  Saint-Étienne,  marquis,  gentilhomme  de  la  chambre 

du  grand-duc  Cofimo  III,  mort  le  9  décembre  17 18. 
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1693.   —  Gino-Gaetano,  fils  du  féiiateur  Roberto,  né  le  14  décembre  1652,  mort  le 

22  janvier  1727. 
1700.  —  Francesco-Ferdinando,  fils  du  marquis  Gino  Angelo,  né  le  9  juin  1640, 

marquis  dePescia,  dans  TOmbrie,  mort  le  3  août  17 10. 
17 17.   —  Ferrante-Maria,  fils  du  fénateur  Cammillo,  né  le  15  feptembre  1682,  comte, 

chevalier  de  Saint-Étiennc,  gentilhomme  de  la  chambre  du  grand-duc 

Cofimo  III,  mort  le  26  mars  1752. 
1736.   —  LoRENZO,  fils  du  marquis  Vincenzio  Maria,  né  le  12  février  1683,  marquis, 

chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Étienne,  mort  le  31  mai  1757. 
1763.   —  Ferdinando-Carlo,  fils  du  fénateur  Ferrante-Maria,  né  le  12  mars  1720, 

chevalier  de  Malte,  puis  de  Saint-Étienne. 

(Ilfeuato  Fiorentîno.  O  fia  nolizia  de  fenatori  fionntîni.  Dal  fno  pr'mctpio  ftno  al  prefente. 
Data  in  luce,  da  Domenico  Maria  Manni.) 

Les  armes  de  Capponi  font  : 

Tranché  de  fable  &  d'ar^^ent. 

Cimier  :   U)ie  tête  de  coq  d*or,  ijjant  d'un  vol  tranché  de  fable  &  d'argent. 

Supports  :  Deux  chapons  d'or. 

Devife  :  Pojî  tenebras  lux. 

On  lit  dans  le  PrîoriJIa  Fiorentino,  de  Modefto  Raftrelli  (pp.  105-106  du  tome  II)  : 
«  L'aquilad'oroin  campo  roflfo  fu  data  a  moite  famiglie  Fiorentine  (fra  le  quali  Capponi, 
Marfili,  Donati,  Morelli,  Petrucci,  Fedini,  Buonoguifi,  Marignolli  e  Carducci)  da  Giovanni 
Paleologo  Imperatore  de*Greci,  allorchè  trovofli  in  Firenze  alla  celcbrazione  del  concilio 
nel  1439.  »  Les  Capponi  confervèrent,  néanmoins,  leurs  armes  primitives. 


CARLI 


En  i57i,lesFlorcntins  ci-après  furent  impofés  lors  de  la  fubvention  mife  fur  les  habi- 
tants de  Lyon,  d'après  Tordre  du  confulat,  pour  fervir  au  paiement  des  Suides  eu  garni- 
fon  dans  la  cité.  Savoir:  Jean  Carie,  dit  Charles  (Carli),  élu  en  Téledion  de  Lyonnais, 
Florentin,  pour  fes  maifons  :  80  livres;  Laurent  Capponi, feigneur  d'Ambérieu,  Florentin, 
pour  toutes  fes  maifons  :  125  livres  16  fous  (i). 

Les  documents  généalogique^  manquent  fur  la  famille  de  ce  Florentin. 


(i)  Archives  de  la  ville.  Taxes  perçues  au  nom  du  roi.  C.  C.  147. 
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CARNESECCHI 


Cette  famille  pafla  de  la  condition  la  plus  humble  au  rang  le  plus  élevé. 

Les  Carnefecchi  fiDnt  originaires  de  San-Piero  a  Cafcia,  dans  le  Valdarno  fiipérieur. 
Leur  nom  primitif  fut  Grazzini;  ils  étaient  hofteliers  (erano  ofti)  &  leur  nom  d'adoption 
eut  pour  origine  leur  commerce  de  viande  defiéchée. 

Durant  Carnefecchi,  fils  de  Ricovero,  fut  le  premier  prieur  de  la  Liberté  de  cette 
famille,  en  1297,  &  Andréa,  fils  de  Paolo,  en  fut  le  quarante-neuvième  en  1530.  Onze 
fois  le  gonfaloniérat  de  juftice,  première  charge  de  la  commune,  fut  occupé  par  des 
membres  de  cette  famille  qui  produifit,  en  outre,  plufieurs  hommes  diftingués, 
entre  autres  Paolo,  fils  de  Berto,  qui  fut  commifiaire  de  Pife  en  1407  &  ambafladeur  à 
Bologne  en  1417,  &  Bernardo,  fils  de  Criftofano,  qui  fut  député  en  145 1,  pour  accom- 
pagner l'empereur  Frédéric  III,  lors  de  Ton  paŒige  fiir  le  territoire  de  la  République  (i). 

En  15  16,  à  Lyon,  Jean  de  Saluftres  fut  impofé  à  500  livres,  eu  égard  aux  meubles  & 
pratique  «  pour  la  Compagnie  de  Calnefiegui  (2)  ». 

Armes  :  D'azur  à  trois  bandes  d'or  raccourcies  en  chef,  accompagnées  d'un  roc  d'or  pofé  en 
chef. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  CARNESSECHI 


1532.  — 
1546.  — 

1559-  — 
1571.  — 

1586.  — 
1615.  — 


Andréa,  fils  de  Paolo,  né  le   i*'  juillet  1468,   prieur  de  la  Liberté,  mort  le 

29  juin  1542. 
Bernardo,  fils  d* Andréa,  né  le  17  novembre  1481,  prieur  de  la  Liberté,  mort 

le  7  mars  1557. 
Bartolommeo,  fils  de  Zanobi,  né  le  3  odobre  1501,  mort  le  23  mai  1569. 
Pierfrancesco,  fils  d'Andréa,  né  le  10  janvier  1492,  mort  le  22  odobre  1576. 
Cristofano,  fils  du  fénateur  Pierfrancefco,  né  le   10  juin   153 1,  mort  le 

3  juin  1599- 
Raffaello,   fils  de  Lionardo,  né  le  9  juillet  1547,  chevaHer  de  l'ordre  de 
Saint-Étienne,  mort  le  31  août  1621. 


(i)  Ademollo  e  PafTerini.  Seconda  edizione,  t.  V, 
pp.  c  768-1 770. 


(2)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  {Nommées).  C.  C. 


27- 
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1622.  —  Antonio,  fils  de  Paolo,  né  le  28  odobre  1570,  baron  de  Grottarofla,  mort  le 
16  décembre  1648. 

1663.  —  Francesco,  fils  de  Giovambatifta,  né  le  17  feptembre  1617,  mort  le  I2  jan- 
vier 1691. 


CEI 


«  Molti  dei  Cei  trovanfi  agli  fquittinj,  ma  il  folo  Galeotto  di  Francefco  di  Filippo 
refidé  tra  i  Priori  nel  1469  (i).  » 

Le  nom  de  Cei  fe  trouve  mentionné,  fms  autre  indication,  parmi  ceux  des  familles 
alliées  aux  Salviati  (2). 

Jean-Baptifte  Cei  fut  l'une  des  victimes   de  Baccio  Valori,  après  la  capitulation  de 

Florence  en  1530  : 

«  Francefco  Carducci,  Bernardo  da  Caftiglione,  Luigi  Soderini,  Jncopo  Gherardi, 
Gio.  Battifta  Cei,  elîendo  fidati  del  perdono,  non  fuggirono,  e  fi  trovarono  imprigionati 
nel  Bargello,  dove  perderono  la  vita;  perche  fegrentamente  di  notte  tempo,  ac  lume 
di  fiaccole  nel  cortile,  per  ordine  di  Baccio  Valori,  furono  decapitati  (3)  ». 

«  Al  quai  magiftrato  [Ratfaello  Girolami,  gonfaloniere]  efiendo  venuto  a  notizia  che 
Lorenzo  Soderini  in  tempo  deir  afledio  [di  Firenze],  fcriveva  lettere  à  Papa  &  a  Baccio 
Valori,  fuo  commcflTario  in  campo  de  fegreti  délia  Republica,  fù  Lorenzo  condannato 
alla  morte  ;  perche  ritornati  i  Medici  nella  citta  &  non  avendo  I  X  finito  Tufficio  (4),  del 
quai  fur  caflî  da  XII  fatti  dalla  Balia,  (5)  a  Luigi  [Soderini]  in  compagnia  di  Galleotto 


(i)  Beaucoup  d'entre  les  Cei  fe  trouvent  dans  les 
fcruiins,  mais  le  feul  Galeotio,  fils  de  Francefco,  fils 
de  Filippo,  ficgea  parmi  les  prieurs  en  1469.  (Ade- 
moilo  &  Paflferini,  vol.  VI,  p.  2045.) 

(2)  Gamurrini.   I/hria  geneahgica  délie  famigUc 
Tofcane  &  Umbre,  tome  IV,  p.  183. 

(3)  Francesco  Carducci,  Bernardo  de  Caftiglione, 
Luigi  Soderini,  Jacopo  Gherardi,  Giovambattifta 
Cei,  fe  croyant  affurcs  du  pardon,  ne  prirent  pas  la 
fuiie  &  fe  trouvèrent  emprifonnis  dans  le  Bargello 
où  ils  perdirent  la  vie  ;  parce  que,  par  ordre  de 
Baccio  Valori,  ils  furent  décapités  febrètement  dans 
la  cour,  pendant  la  nuit,  à  la  lueur  des  torches. 
(Ademollo  &  Paiïerini,  vol.  VI,  p.  2106.) 

(4)  L'ufficio  (o  configlio  générale)  des  Dix  était 


une  magiftraiure  compofée  de  dix  citoyens,  ayant 
le  titre  de  :  Dieci  di  liberta  &  pace^  auquel  fut  donné 
un  pouvoir  prefque  ditflatorial.  Il  fut  formé  en  1424. 
En  d'autres  circonftances  ils  ne  furent  plus  que  huit 
&  furent  défignés  alors  fous  le  titre  de  :  OUo  Pratica. 
(Voyez  Piccioli.  P.  Archangelo  Scolopio.  l  fatti 
municipali  délia  jloria  Tofcana.  Firenze,  18)6,  t.  II. 
(5)  Les  Douze,  ayant  le  litre  de  :  Dodici  Rifor- 
matori,zvi\em  été  inftitués,  par  la  Balia,  pour  le  gou- 
vernement des  chofes  de  l'intérieur  &  en  remplace- 
ment des  Dix  que  la  Balia  dépouilla  du  pouvoir.  — 
On  défigna  fous  ce  nom  de  Balia  (pouvoir,  puis- 
fance,)  une  réunion  de  vingt  citoyens  populaires 
qui  futinftituée  en  1341,  pour  adminiftrer  la  Répu- 
blique ;  avec  faculté  de  lever  des  taxes,  de  faire  la 
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Cei  fu   a  ventidue   di   novembre  di   quell'anno   (1530)    tagliato  il  capo   (  i  ).  » 
Louis  Cei,  fils  de  ce  Galleotto  qui  fut  condamné  à  mort  &  décapité  en  1530,  préférant 

«  fe  rendre  fujetd'un  grand  Roi  que  d*obéir  fous  le  premier  fouverain  des  Médicis  », 

arriva  dans  cette  ville  de  Lyon,  en  même  temps  que  les  Guadagni,  Capponi  &  Albizzi. 

De  fa  femme  Ennemonde  de  Giraud  il  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Ifabeau,  qui  fut 

mariée  à  François  de  Chalet,  baron  de  Trifac  en  Auvergne  (2). 

Le  nom  de  Giraud  eft  très  commun  dans  nos  provinces,  plufieurs  familles  notables 

Font  porté.  Il  y  a  eu,  dès  le  xv*^  fiècle,  des  confeillers  de  ville  de  ce  nom.  Plus  tard,  le 

Florentin  Louis  Cei,  époufait,  félon  les  généalogiftes,   Ennemonde  de  Giraud,  d'une 

noble  famille  lyonnaife  (3)» 

Armes  :  d'argent  à  trois  demi  vols  de  gueules. 


CENAMI  —  GIACHINOTTI 
Del  BARBIGIA 


1580,  i"mars.  —  Le  Confulat  prenait  alors  de  grandes  précautions  pour  l'entrée  des 
marchandifes  venant  des  lieux  fufpects  de  contagion  (la  pefte.) 


guerre  ou  la  paix  &  même  des  lois.  Ce  pouvoir, 
mis  ainfi  au-deffus  des  lois,  démontrait  en  quelle 
fituation  était  alors  la  République,  contrainte  à  fe 
foumettre  ainfi  à  l'arbitraire  du  nombre.  La  Balia 
fubit  diverfes  transformations  jufqu'au  commence- 
ment du  xvie  fiècle  où' elle  prit  la  dénomination  de  : 
Confilio  dei  Dugento  (confeil  des  deux  cents),  quoique 
le  nombre  en  fût  plus  grand.  Il  fut  réduit  à  dix 
fous  le  nom  de  :  Dicci  di  Balia,  &  aboli  définitive- 
ment, en  iSJi  ou  1532.  (Gino  Capponi.  Storia  délia 
repubblicadi  Firenze.  Voyez  à  l'index  :  Balia.  Dieci 
di  Balia,  Dodici  Riformatori.) 

Au  fujet  dts  Dodici  Riformatori,  voir  ce  que  dit  le 
même  Gino  Capponi  (tome  II,  pp.  487-89.)  En 
voici  la  tradudion  : 

La  Balia  fe  raffcmbla  &  il  fut  donné  à  la  Seigneu- 
rie autorité  pour  élire  douze  citadins,  lefquels 
eurent,  de  concert  avec  le  gonfalonier  de  juftice, 
les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  la  réforme  de 
l'État  &  du  gouvernement.  Ce  fut  la  fin  de  la  Ré- 
publique.  Le  1"  mai  1532,   l'antique  Seigneurie 


ceffa  d'exifter;  elle  eut,  pour  dernier  gonfalonier, 
Giovan  Francefco  de'  Nobili. 

(i)  Délie  famiglie  nobili  fiorcnline,  di  Scipione 
Ammirato,  p.  123.  —  Voici  la  tradudion  du  pas- 
fage  cité  ci-deflus  : 

Étant  venu  à  la  connaiffcince  de  ce  magiftrat 
(Rartaello  Girolami,  gonfalonier)  que  Laurent  Sode- 
rini écrivait,  au  temps  du  fiège  (de  Florence),  des 
lettres  au  Pape  &  à  Baccio  Valori,  fon  commiffaire, 
au  fujet  des  fccrets  de  la  République,  Laurent  fut 
condamné  à  mort.  Les  Médicis  étant  revenus  dans 
la  ville,&  les  Dix  n'ayant  pas  accompli  l'office  dont 
ils  furent  dépouillés  par  les  Douze  faits  par  la  Balia; 
le  22  novembre  de  ladite  année  (1S30)  on  trancha 
la  tête  à  Luigi  Soderini  &  à  Galeotto  Cei. 

(2)  La  Tofcane  Frauçoife,  par  J.-B.  l'Hermite  de 
Soliers  dit  Triftan.   Paris,    1661,  in-40,   pp.    246- 

249. 

(3)  Vital  de  Valous  &  A.  Steyert.  L  entrée  de 
CImrlesIXâ  Lyon^  en  1S64.  Lyon,  Aug.  Brun,  1884, 
in-80,  pp.  9-10. 
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Bernard  de  Barbigia  (del  Barbigia)  (i),  Martin  Couvet  (inconnu),  Mathieu  Bartolo- 
mei  (Batolommei),  Nicolas  Spina  &  Jean-Baptifle  Cenami  (inconnu),  marchands 
florentins,  avaient  fait  venir,  par  Marfeille,  des  balles  de  coton,  foie  &  laine,  ainfi  que  des 
balles  d'épicerie  &  de  raifin  de  Damas, qui  étaient  dépofées  au  lieu  de  la  Mothe,  faubourg 
de  la  Guillotière.  On  ordonna  que  les  cordages  &  les  premières  ferpillières  des  balles 
d'épiceries  &  de  raifms  feraient  enlevées  &  brûlées,  &  qu*on  laiflerait  les  balles  à  Tair 
pendant  quarante  jours.  Quant  à  celles  de  laine,  coton  &  foie,  qu'elles  feraient  ouvertes 
&  déployées  aulfi  pendant  quarante  jours  «  pour  leur  purgation  »;  en  attendant  qu'on 
ait  des  nouvelles  certaines  de  la  fanté  de  Marfeille,  &c.  (2). 

1581,  8  novembre.  —  Montaigne,  revenant  d'Italie  où  il  était  allé  pour  s'acquitter 

d'un  vœu  à  Notre-Dame  de  Lorette  (3),  arrive  à  Lyon;  il  avait  quitté  Saint-Rambert 

(rile-Barbe)  le  6,  &  il  y  avait  vu  Francefco   Cenami,  banquier  de  Lyon,  qui  s'y  était 

retiré  à  caufe  de  la  pcfte. . .    «  La  ville  de  Lyon  (dit-il)  me  pleut  beaucoup  à  voir.  Le 

vendredi  j'achetai,  dejofeph  de  la  Sone,  trois  courtaus  (4)  neufs  par  le  billot  deux  cens 

efcus,  &le  jour  avant  avois  acheté,  de  Malefieu,  un  cheval  de  pas  de  cinquante  efcus  &  un 

autre  courtaut  de  trente-trois.   Le   famedi,   jour  de  S*  Martin,  j'eus  au  matin  grand 

mal  d'eflomac  &  me  tins  au  lit  jufques  après  midy  qu'il  me  print  un  flux  de  ventre.  Je 

ne  difnai  point  &  foupai  fort  peu.  Le  dimanche  douze  de  novembre,  le  fleur  Alberto 

Giachinotti,  Florentin,  qui  me  fit  plufieurs  autres  courtoifles,  me  donna  à  difner  en  fa 

maifon  &  m'offrit  à  prefter  de  l'argent,   n'aïant  eu  connoiflance  de  moi  que  lors.  Le 

mercredi  15  de  novembre  1581,  je  partis  de  Lyon  après-difner  &,  par  un  chemin  mon- 

tueux,   vins  coucher   à  Bordelière  (ou  la  Bourdelière,  hameau    dans   la   paroifle    de 

S'  Laurent  de  Chamouflct,  à  quatre  Heues  de  Peurs),  cinq  lieues  ;  village  où  il  n'y  a  que 

deux  maifons...  (5).  » 

Suit  une  notice  fur  la  famille  Giachinotti  (aucun  document  généalogique  n'ayant  été 
découvert  fur  les  Cenami)  : 

En  1379,  Cipriano  &  lacopo,  fils  de  Giachinetto  Tornaquinci,  demandèrent  à  s'appeler 
dei  Giachinotti.  Leur  defcendance  fut  honorée  fept  fois  du  priorat,  de  1443  à  1529. 
Ceux  de  ce  nom  prirent  part,  au  temps  du  fiège  de  Florence,  à  la  défenfe  de  leur  patrie. 
Giovambatifta  &  Girolamo  Giachinotti  furent  exilés  après  le  fiège.  Pieradoardo,  fils  de 
Girolamo,  qui   fut  commiflaire  à  Livourne,  à  Prato,   puis  à  Pife,  fut  décapité  en  1530, 


(1)  Del  Barbigia  :  D'argent  au  Uon  de  fable.  (Pafle- 
rini.  Genealogia  deîla  fumigîia  Alberti.  Firenze,  1869, 
2  vol.  in-40.) 

(2)  A.  Péricaud.  Nota  &  Documents  pour  fervir  à 
Vhijlûire  de  Lyon. 

(3)  «  Vers  1625,  un  autre  philofophe  non  moins 
célèbre  que  Montaigne,  Defcartes,  >iint  aufll  à 
N.-D.  de  Lorette  pour  le  même  objet  &  il  y  com- 
munia de  la  main  d'un  religieux,  après  avoir  hum- 
blement demandé   pardon  à  Dieu  de  ce  que   »  fa 


fcience    n'avait   pas  afTez  émoufTé  fa  fenfibilité.  » 
(A.  Péricaud.) 

(4)  Bidets.  Chevaux  de  moindre  taille  auxquels 
on  a  coupé  la  queue.  Jofeph  de  ta  Sone  &  Malézieu 
étaient  maquignons.  Celui-ci  était  l'aïeul  de  Nicolas 
de  Malézieu,  de  l'Académie  Françaife,  chancelier  de 
Dombes,  &c. 

(5)  Voir  les  Nouveaux  Mélanges,  de  Bréghot  du 
Lut,  p.  442. 


tES  FLORENTINS   A    LYON 


75 


par  ordre  du  commiflaire  que  les  Médicis  y  avaient  envoyé  pour  lui  fuccéder.  Cette 
famille  s'éteignit  en  Alberto,  mort  le  17  mai  1634,  &  en  fon  frère,  prêtre  de  l'Oratoire, 
mort  le  2  décembre  1697  (i). 

Armes  :  U argent  vêtu  de  gueules,  ayant  au  centre  Vanne  du  Peuple  (d'argent  à  la  croix  de 
gueules)  accompagné  de  quatre  coquilles  d'azur  mi/es  en  croix. 

Plus  tard  cette  famille  écariela  des  anciennes  armes  des  Tornaquinci  :  ÉcarleU  d'or  &  de 
finople,  en  y  ajoutant,  fur  chaque  quartier,  une  coquille  de  l'un  en  l'autre  (2). 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  TORNAQUINCI 

1649.  —  Giovanni  di  Bartolommeo  di  Giovanni,  N.  24  febbrajo  1606,  commiffario 
di  Montepulciano,  di  Cortona  e  di  Piftoia,  f  13  ottobre  1691.  Sepolto 
in  S.-Maria-Novella. 

1698.  —  Giovangaetano  di  Giovannantonio  di  Luca,  N.  I  giugno  1650,  f  9  no- 
vembre 1770.  Sep.  in  S.-Maria-Novella. 

1702.  —  DoMENico  DEL  Senatore  Giovanni  DI  Bartolommeo,  N.  i4dicembre  1655, 
gentiluomo  délia  Caméra  del  Principe  cardinale  Francefco  Maria  di  Tos- 
cana,  1 7  aprile  173 1.  Sepolto  in  S.-Maria-Novella  (3). 


CIONACCI 


1576,  14  novembre.  —  Contrat  de  mariage  entre  Céfar  Pange,  bourgeois  citoyen  de 
Lyon,  fils  de  feu  Pierre  Pange,  bourgeois  citoyen,  ôcdeFrançoife  de  Laulbe  ;  &  demoi- 
felle  Ifabeau  Cionacci,  fille  de  Jehan  Cionacci,  Florentin,  bourgeois  citoyen  de  Lyon,  & 
d*Ifabeau  Audoyn  (4). 

1584,  6  o^obre.  —  Teftament  de  Jehan  Cionacci,  Florentin,  marchand  fréquentant 
les  foires  de  Lyon  (5). 


(i)  Ademollo  e  Pafferini.  Seconda  edizione,  t.  IV, 
p.  1203. 

(2)  Ademollo  e  Paiïcrini,  féconda  edizione,  t.  IV, 
p.  1202. 

($)  II  fenato  Fiorentmo.  Ofia  notizia  dei  fenalori 
Fioretitini,  ial  fuo  principio  fino  al  prcfente.  Data  in 
luce  da  Domenico  Manni.   Seconda   edizione   am- 


pliata.  In  Firenze.  1771,  in-40  (p.  130.) 

(4)  Inventaire  des  archive's  du  couvent  de  N.-D. 
de  Confort,  ou  des  Jacobins  de  Lyon,  rédigé  par  le 
P.  S.  Ramette,  archivifte  dudir  couvent.  Tome  II, 
fo  60.  (Archives  du  département  du  Rliône.) 

(5)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Deiaforeft. 
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Extrait  des  claufes  du  teftament  fait  à  Lyon,  le  6  odobre  1584,  par  Jehan  Cionacci, 
par  lequel  il  élit  fa  fépulture  dans  Téglife  de  Notre-Dame  de  Confort,  &  veut  qu'en  la 
même  fépulture  les  oflements  de  feue  IHibeau  Audouyn,  fa  femme,  foient  apportés  & 
qu'il  lui  foit  fait  un  tombeau  &  une  épitaphe  félon  la  volonté  de  fon  fils  &  héritier,  noble 
Clariflimo  Cionacci.  Il  y  efl  parlé  de  Bernardino  Cionacci,  frère  du  teftateur  (i).  Claris- 
fmio  était  fabricant  d'étoffes  d'or  &  de  foie. 

Il  efl  parlé  aufTi  dudit  ClarifTimo  Cionacci,  fils  de  feu  Jehan,  gentilhomme  florentin, 
bourgeoisie -citoyen  de  Lyon,  dans  un  ade  de  1585,  aux  archives  de  la  Chambre  des 
Notaires.  (Minutes  de  Pierre  Delaforeft).  A  cette  époque,  il  était  potTcfTeur  du  château 
de  la  Claire,  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  Saône,  près  de  Lyon. 

François  Cionacci,  prêtre  &  littérateur  florentin  du  xvii'  fiècle,  a  donné  un  recueil  des 
poéfies  facrées  de  Laurent  de  Médicis,  furnommé  le  Magnanime;  ainfi  que  de  celles  de 
Lucrèce  Tornabuoni,  fa  mère,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  cette  fimille  (Imprimé 
à  Florence  en  1680,  in-4°).  Les  poéfies  de  Laurent  forment  la  plus  grande  partie  de  ce 
volume  (i). 

Armes  inconnues.  • 


CLINI  ou  PLINI 


1468.  —  «  Pierre  Clini  ou  Plini,  noble  Florentin,  a  été  enfeveli  dans  notre  églife, 
fous  une  pierre  d'environ  huit  pieds  de  longueur  par  quatre  de  largeur,  qui  eft  placée  vis 
à  vis  la  chapelle  de  Saint-Pierre  martyr,  en  pafTant  de  l'aile  de  ladite  églife  à  la  grande 
nef.  Tout  autour,  &  fur  les  bords  de  ladite  pierre,  eft  gravée,  en  caractères  gothiques, 
l'épitaphe  fuivante  : 

Hic  jacet  corpus  nobilis  &  potentifTimi  mercatoris  Pétri  Clini  (ou  Plini)  diâi  de  .  .  . 
qui  obiit  die  V  augufli  MCCCCLXVIIL 

(Inventaire  des  titres  du  monaftère  de  N.-D.  de  Confort,  ou  couvent  des  FF.  Prêcheurs 
de  Lyon.  Rédigé  par  le  P.  Siméon-André  Ramette,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  III, 
f"  127  verfo.) 

Nota  :  Les  mots  en  blanc  étaient  effacés. 

Armes  inconnues. 
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La  famille  illuftre  des  Corlini  eft  connue  à  Florence  depuis  l'an  1230.  Elle  a  fourni  à 
la  République  treize  gonfaloniers  &  cinquante  prieurs  de  la  Liberté  (i),  mais  fa  plus 
grande  illuftration  lui  eft  venue  d'un  fimple  carme  :  André  Corfini,  né  à  Florence,  le  30 
novembre  1302.  Il  fit  fes  vœux  au  couvent  des  Carmes  de  cette  ville  &  en  fut  nommé 
prieur,  puis  évêque  de  Fiefole  en  1360,  mort  le  6  janvier  1373.  Les  exercices  de  la  péni- 
tence la  plus  auftère,  fa  vie  véritablement  paftorale,  le  firent  mettre  au  nombre  des  faints. 
Il  fut  canonifé  en  1629,  par  le  pape  Urbain  VIII. 

Le  cardinal  Laurent  Corfmi  fut  élu  pape,  le  30  juillet  1730,  fous  le  nom  de  Clément  XII 
&  mourut  le  6  février  1740,  âgé  de  88  ans  (2). 

En  1571,  Corfino  Corfmi  (dit  Corfm)  était  marchand  à  Lyon.  (Archives  de  la  ville. 
Taxes  perçues  au  nom  du  Roi.  C.  C.  152.) 

La  généalogie  des  Corfmi  fe  trouve  au  tome  III  de  Gamurrini.  (IJîoria  genealogica  délie 
famiglie  nobili  Tofcane  &  Umbre.) 

Armes  :  Bandé  d'argent  &  d'azur  defix  pièces,  à  la  faju  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Neri  Corfmi  fut  créé  cardinal  le  14  août  1730.  Il  était  fils  de  Philippe,  marquis  de 
Trefana  &  de  Lucrèce  Rinuccini. 

^  {Vitce  &  resgeftce  Pontificum  Romanorum  &  S,  R,  E.  cardinalium  a  Clémente  X  ufquc  ad 
Clementcm  XII.  Scriptai  a  Mario  Guarnacci.  Quibus  perducitur  ad  noftra  hœc  tempora, 
hiftoria  eorumdem,  ab  Alphonfo  Ciacconio,  ordinis  Pnedicatorum.  (Roma^,  1751,  2  voL 
gr.  in-f\  Tome  11,^.  603.  (Portrait.) 


1532. 
1578. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  CORSINI 

—  Alessandro,  fils  de  Gherardo,  né  le  3   novembre  i486,  comte  palatin,  des 

prieurs  de  la  Liberté,  mort  le  5  novembre  1552. 

—  FiLiPPO,  fils  de  Carlo,  né  le  3  juillet  1523,  comte  palatin,  mort  le  17  juin  159 1. 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

Jean  Cionacci  mentionné  ci-defTus,  était  fils  de 
ClarifTimo,  premier  du  nom,  vivant  en  1545.  (Ar- 


chives de  la  ville  de  Lyon  {Nommées). 

(2)  Biographie  univer/elU  de  Michaud,  tome  VIII, 
P-  575. 


(i)  Ademollo  c  PafTerini,  féconda  edizione,  t.  I, 
p.  159. 

(2)  Diâionnaire  hijlorique,  critique  &  bibliogra- 
phique,  par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Paris, 


1821.  30  vo!.  in-80. 

Biographie  univer/elîe  de    Michaud.    Tome    IX, 
p.  30  &  tome  X,  p.  2. 
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1677. 
1686. 


Bartolommeo,  fils  du  comte  Bernardo,  né  le  8  mars  1545,  comte  palatin, 
feigneur  de  Sifmano,  Cafigliano,  Civitella,  &c.,  mort  le  22  janvier  1612. 

Neri,  fils  de  Lorenzo,  né  le  12  août  1577,  comte  palatin,  marquis  de  Sis- 
mano,  &c.,  mort  le  29  juin  1622. 

Filippo,  fils  de  Lorenzo,  né  le  25  août  1578,  comte  palatin,  marquis  de  Sis- 
mano,  Sec,  mort  le  16  février  1636. 

Carlo,  fils  de  Giovanni,  né  le  i"  mars  1573,  comte  palatin,  mort  le  22  no- 
vembre 1657. 

Piero,  fils  du  fénateur  Neri,  né  le  14  janvier  1619,  comte  palatin,  marquis 
de  Sifmano,  &c.,  ambafiadeur  près  d'Alexandre  VII,  mort  le  4  dé- 
cembre 167 1. 

Andréa,  fils  de  Giovambatifta,  né  le  23  février  1634,  mort  le  18  février  1678. 

Lorenzo,  fils  de  Gherardo,  né  le  26  décembre  1642,  comte  palatin,  mort 
le  2  juillet  1718. 


DAVANZATI 


La  famille  noble  des  Davanzati  compte,  parmi  fes  membres,  dix  gonfaloniers  & 
cinquante  prieurs  de  la  Liberté.  Elle  était  très  riche  &  fit,  à  Florence,  des  fondations 
nombreufes  (i). 

Bernard  Davanzati-Boftichi,  dit  le  Silencieux  (il  filente),  naquit  à  Florence  le  30  août 
1529.  Ils*cft  rendu  célèbre,  en  Italie,  par  fa  traduction  de  Tacite.  (Il  y  en  eut  plufieurs 
éditions  :  Venife,  1658,  in-4°.  —  Padoue,  1755,  2  vol.  in-4».  —  BafTano,  1790,  3  vol. 
in-4°)  (2). 

Bernard  pafia  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Lyon,  où  il  exerçait  le  commerce.  Plus 
tard  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  mourut  le  29  mars  1606,  âgé  de  77  ans  (3). 

La  généalogie  des  Davanzati  le  trouve  au  tome  III  de  Vljloria  genealogica  delîe  famigîie 
nohili  Tofcane  &  Umbre,  de  Gamurrini. 

Armes  :  Uazur  au  lion  d'or. 


\ 


(i)  Ademolloe  Paflferini.  Marietla  de  Ricci,  m/vero 
Firenze  al  tempo  deW  ajfedio,  ire  édition,  p.  701. 
(2)  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  ré- 


digé par  MM.  Breghot  du  Lut  &  Péricaud  aîné. 

(3)  Biographie  univerfelle  de   Michaud.  Tome  X, 
pp.  579-581. 
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DEI 


Suivant  PafTerini,  les  Dei  auraient  pour  auteur,  Deo  (Taddeo),  fils  de  Pittolo  Ormanni 
da  Cedda.  Ils  prétendaient  être  du  même  fang  que  Molfo  Dei  qui  était  chevalier  templier, 
&  périt  dans  le  fameux  mafLicre  de  fes  compagnons  d'armes;  l'amitié  du  roi  Philippe- 
le-Bel  n'ayant  pas  fuffi  pour  le  fauver.  Mais  les  plus  anciens  perfonnages  connus  de  ce 
nom,  à  Florence,  furent  Giovanni  &  Domenico  Dei,  fils  de  Deo;  le  premier  defquels  fut 
des  deux  Buonomini  (i)  en  1445,  &  gonfalonier  de  compagnie  en  1447.  Tandifque 
Domenico  fut  orateur  à  la  Cour  de  Rome.  Miliano,  fon  fils,  fut  prieur  en  1473,  &  Bene- 
detto  Dei  fut  employé  en  plufieurs  ambaOades;  notamment  à  Conftantinople  où  il 
demeura  pendant  fept  ans,  &  gagna  tellement  les  bonnes  grâces  du  fultan  qu'il  lui  confia 
une  mifiion  pour  Damas. 

Orlando  Dei,  fils  de  Domenico,  fut  exilé  à  Monaco,  après  le  fiège  de  Florence  (1530). 
Cette  famille  s'eft  éteinte  en  Giovanni  Dei,  fils  de  Priore,  qui  mourut  le  1 5  avril  1 683  (2). 


Une  autre  famille  de  ce  nom  a  cxifté  à  Florence,  où  elle  était  connue  fous  le  furnom 
de  Sinibaldi,  pour  la  diftinguer  de  la  précédente.  A  celle-là  appartient  Angelo  Dei,  fils 
de  Sinibaldo,  petit-fils  de  Ser  Angelo  qui  était  fils,  lui-même,  de  Deo  élu  prieur  de  la 
Liberté,  en  1487;  charge  que  Sinibaldo,  fon  fils,  obtint  pareillement  en  1520.  Le  dernier 
de  cette  famille  fut  Spolito  Dei,  mort  le  31  août  161 1  (3). 

I559>  24  juillet.'—  Accord  de  honorable  homme  Robert  Dei,  fils  de  feu  Pierre  Dei, 
marchand  florentin,  demeurant  à  Lyon,  avec  fes  créanciers  (4). 

^  Armes  :  De  gueules  à  la  bande  d'or,  au  chef  d'Anjou  Jous  lequel  font  fuf pendues  deux  clefs 
l'une  d'or,  l'autre  d'argent,  liées  de  gueules, 

Dei  Sinibaldi  :  D'or  à  la  pyramide  de  fix  monts  d'azur,  fur  quatre  dejquels  font  plantés 
quatre  rameaux  de  finople;  le  tout  furmcnté  d'un  lambel  de  gueules. 


(i)  Ademollo  e  Pafferini,  féconda  edizione,  t.  VI, 
p.  2059-60. 

(2).Adeiîiolloe Pafferini,  féconda  edizione,  t.  VI, 
2059-60. 


(3)  Ademollo  e  Pafferini,  féconda  edizione,  t.  VI, 
2059-60. 

(4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


8o 


LES  FLORENTINS   A    LYON 


GADDI 


Les  Gaddi  donnèrent  à  la  République  neuf  prieurs  de  la  Liberté. 

Nicolas  Gaddi,  né  à  Florence,  d'abord  évêque  de  Fermo,  tut  créé  cardinal  en  1527, 
abbé  d'Ainay  en  1528,  évêque  de  Sarlat  en  1533.  Il  était  venu  fe  fixer  en  France  en  1527, 
lors  du  fac  de  Rome,  par  le  connétable  de  Bourbon.  Il  fut  accueilli  par  le  roi  François  i**" 
qa'il  reçut  dans  fon  abbaye  d*Ainay,  en  1542  (i). 

Plus  tard,  il  alla  rejoindre  fa  famille  h  Florence,  &  y  mourut  en  1552.  Il  fut  inhumé 
dans  la  chapelle  fomptueufe  que  Tun  de  fes  prédécefTeurs  avait  fait  conftruire  dans  Téglife 
de  Santa-Maria-Novella  (2). 

Armes  :  D'azur  à  la  croix  tréflée  d'or  (aliàs  :  fleuronnée). 


1545-  — 

1559-  — 
1578.  - 


1600.  — 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  GADDI 

SiNiBALDO,  fils  de  Taddeo,  né  le  18  avril  1499,  ambalTadeur  près  de  Paul  IV, 
mort  le  28  juin  1558. 

Agn'Olo,  fils  de  Girolamo,  né  le  21  août  1504,  mort  le  12  mars  1568. 

NiccoLO,  fils  du  fénateur  Sinibaldo,  né  le  12  odobre  1537,  fcigneur  de  Riano 
&  de  Pian-deirOlmo,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jacques,  ambafladeur 
aux  duchés  de  Ferrare,  de  Mantoue  &  de  Savoie,  mort  le  14  juin  159 1. 

LuiGi,  fils  du  fénateur  Agnolo,  né  le  18  février  1546,  mort  le  19  odobre  1607. 


GALILEI 


Ce  fut  vers  la  fin  du  xvi*  fiècle,  que  parurent  à  Lyon,  les  Galilei,  famille  de  favants 
dont  étaient  Giovanni  Galilei,  médecin  &  philofophe  célèbre,  qui  fut  gonfalonier  de  la 
Répubhque  en  1457(3),  &  l'illurtre  aftronome  Galileo  Galilei  (dit  Galilée),  né  à  Pife  en 


> 


(i)  Hijîoire  véritable  de  la  ville  de  Lyon,  par  CI.  de 
Rubys,  p.  361.  —  Péricaud.  Notes  &  documents  pour 
fcrvir  à  Vhijloire  de  Lyon. 

(2)  Ademollo  e  Pafferini,  féconde  edizione,  t.  II, 


pp.     507    &   fuivantes.    —   La   Tofcane  françoi/e, 

pp.  3S8-59- 

(3)  Ademollo  c  Pafferini,  !«  édition,  p.  573. 
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1564,  mort  à  Florence  en  1642.  Il  était  fils  de  Vincent,  gentilhomme  florentin,  qui  fut 
un  favant  mathématicien  (i). 

En  1583,  Bartolomeo  &  Ottavio  Galilei  &  compagnons,  marchands  florentins,  étaient 
habitants  de  Lyon  (2). 

1594.  —  Éledion  annuelle  des  redeurs  de  l'Aumône  générale  de  Lyon.  —  Délibé- 
ration confulaire,  prife  le  29  décembre  1594,  à  la  fuite  de  cette  opération,  &  portant  que 
les  échevins  «  pleinement  informés  de  la  prud'homie,  capacité  &  charitables  intentions 
descy-après  nommez,  qui  ont  efté  nouvellement  efleus  pour  redeurs  &  adminiftrateurs 
de  TAumofne  générale  de  cefte  ville;  aflavoir  :  du  courte  de  Fourvière,  de  M.  meflire 
Guillaume  Nepveu,  dodeur  ez  droidz,  advocat  ez  cours  de  ladide  ville;  &  du  fieur 
Alexandre  Vanini.  Et,  pour  les  nations,  du  fieur  Odavio  Galilei;  &  à  part  duVhofne,  des 
fleurs  Jehan  Vergés,  Jehan  Gapaillon,  &  Jehan  Mermet,  ont  confirmé,  approuvé,  &  eu 
pour  agréable  ladiâe  nomination  &  efleaion,&  de  ce,  ont  ordonné  eftre  faid  le  préfent 
ade.  » 

(Archives  de  la  Charité.) 

Armes  :  D'or  à  V échelle  de  trois  gradins  de  gtmiles,  pofée  en  pal. 


GIACOMINI 


1565.  —  Magnifici  domini,  Jacobus  Giacomini,  Benedido  Pandolfi  [Pandolfini.^],  & 
focii,  Lugd.  commorantes  (3). 

1573-^  —  Rapport  fait  au  bureau  de  TAumône  générale,  par  Philippe  Jacomini  (Flo- 
rentin, l'un  des  redeurs)  au  fujetde  certaines  penfions  dues  à  ladite  Aumône  (4). 

La  famille  Giacomini  portait  autrefois  le  nom  de  Tebalducci,  &  ce  fut  Giacomino,  fils 
de  Gherardo  Tebalducci,  qui  prit  le  premier  le  nom  de  Giacomini,  vers  Tan  i28o.'ses 
defcendants  furent  admis  aux  charges  de  magiftrature  de  la  République,  de  1414  à  1528, 
&  pendant  cette  période,  ils  obtinrent  douze  fois  le  priorat.  Cette  famille  honora  fa  patrie 
par  un  grand  nombre  d'hommes  diftingués  dans  la  carrière  miUtaire. 

En  1502,  Antonio  Giacomini  fut  élu  corn mifl[aire  général  contre  les  Pifans&,en  1503, 


(i)  Diâionnaire  hiprique^  critique  &  hibliographi- 
que^  par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Paris,  1821, 
30  vol.  in-80, 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  dcLvon. 


Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(3)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(4)  Archives  de  la  Charité.  Série  E.  12. 
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il  fe  rendit  dans  la  Romagne  pour  s'oppofer  aux  Vénitiens  qui  voulaient  fe  rendre 
maîtres  de  cette  province.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jacopo  Nardi. 

Les  Giacomini  furent  les  adverfaires  des  Médicis,  dans  toutes  les  vicifTitudes  que  la 
République  eut  à  fubir.  Après  le  fiège  de  Florence  (15  30),  Pier  Giacomini  fut  condamné 
à  être  décapité  &  ne  fauva  fa  vie  que  par  la  fuite.  Luigi,  fon  frère,  fe  trouva  à  la  défenfe 
de  Sienne,  &  le  duc  Cofme  de  Médicis  mit  fa  tête  à  prix  (i). 

Ils  fe  réfugièrent  donc  à  Lyon  où,  comme  la  plupart  de  leurs  compatriotes,  ils  fondèrent 
une  maifon  de  commerce. 

Armes  :  De  gueules  à  la  bande  d'or,  au  lamhel  de  cinq  pendants  d'azur  brochant  fur  h 
tout. 


GINORI 


1520  icirca).  —  Zanobi  Ginori,  marchand  florentin  établi  à  Lyon  (2). 

1-28.  —  Le  même  &  Stefano  del  Bene  (dit  Debenin)  (3). 

Il  était  ilTu  certainement  de  la  branche  de  fa  famille  qui  eut  pour  auteur  Zanobi  Ginori, 
fils  de  Gino,  mort  en  1407,  &  devait  être  fils  de  Giovambatifta,  né  en  1488,  mort  en 
en  1556,  &  de  Francefca  Antinori,  fille  de  Lodovico,  morte  en  1570  (4). 

La  famille  Ginori,  qui  exifte  encore  à  Florence,  fut  confidérée  toujours  comme  Tune 
des  principales  de  cette  ville,  tant  par  fon  ancienneté  que  par  fes  illuftrations.  Elle  y 
compte  vingt-fix  prieurs  de  la  Liberté,  dont  le  premier  fut,  en  1344,  Ser  Gino  fils  de 
Giovanni,  &  cinq  gonfalonniers,  à  partir  de  Piero,  élu  en  1423.  Ceux  de  ce  nom  fe 
firent  en  1434,  avec  les  Capponi&  les  Martelli,  les  défenfeurs  de  la  Seigneurie,  lorfqu'une 
émotion  populaire  réclama  le  rappel  de  Cofme  de  Médicis,  dit  TAncien. 

Gino  Ginori  fut  le  premier  élu  du  Tribunal  des  Dix,  lors  de  la  célèbre  conttitution  de 
Savonarole  (juin  1495)  &  ce  fut  fous  fon  gonfaloniérat  qu'il  parvint  à  faire  recouvrer,  à 
la  République,  la  fortereffe  de  Livourne  qui  était  au  pouvoir  du  roi  de  France, 
Charles  VIII.  Il  mourut  en  1497,  regretté  généralement,  comme  Tun  des  plus  grands 
citoyens  de  fon  temps  (5). 


(i)  Ademollo   &   PalTerini.    Seconda    edizione, 

p.  1795-96. 

(2)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon  ^Nommées).  C. 
C.  25. 

(3)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon   {Nommées).  C. 
C.  27. 


(4)  Geneahgiae  jloria  delta  famigJia  Ginori,  des- 
critta  da  Luigi  Pafferini.  Firenze,  1876,  in-8«.  (Ta- 
vela IL) 

(5)  Ademollo  &  PafTerini.  Tome  II,  p.  628  & 
fuiv. 


Armes  :  Uazur  à  la  bande  d'or  chargée  de  trois  étoiles  d'azur  à  fix  rais,  furmontée  d'une 
fleur  de  lys  d'or  (concédée  par  le  roi  René  d'Anjou). 


1551.  — 

1625.  — 

1677.  — 

1698.  — 

1712.  — 

T715.  — 

1734.  — 


1761.   — 


SÉNATEURS  DE   LA   FAMILLE    GINORI 

GiovAMBATisTA,  fils  de  Tommafo,  né  le  26  août  1488,  mort  le  16  juin  1556. 

Gino,  fils  d'Agnolo,  né  le  30  mars  1557,  mort  le  21  août  1631. 

Carlo,  fils  de  Liornardo,  né  le  20  mai  1625,  gentilhomme  de  la  Chambre  du 
grand-duc  Côme  III,  mort  le  28  décembre  1696. 

LoRENzo,  fils  du  fénateur  Carlo,  né  le  23  odobre  1647,  mort  le  1 1  mars  1709 . 

NiccoLO,  fils  du  fénateur  Carlo,  né  le  3  août  1658,  mort  le  30  juin  1745. 

GiusEPPE  Maria,  fils  du  fénateur  Carlo,  né  le  3  mars  1665,  chevalier  & 
furintendant  de  la  Religion  de  Saint-Éiienne,  mort  le  10  juillet  1736. 

Carlo  Andréa,  fils  du  fénateur  Lorenzo,  né  le  7  janvier  1701,  chevalier  de 
Saint-Étienne,  comte  d'Urbech,  marquis  de  Cecina  &  de  Riparbella, 
confeiller  d'État  intime  aduel  de  Leurs  Majeftés  Impériales  &  du  Confeil 
de  régence  &  des  Finances,  mort  le  11  avril  1757,  à  Livourne. 

Lorenzo,  fils  du  fénateur  marquis  Carlo  Andréa,  né  le  2  juillet  1735,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Étienne,  marquis  de  Riparbella,  comte  d*Urbech, 
chambellan  de  LL.  Altefles  Royales. 


GIUNTA    (dits   JUNTE) 


I 


Les  Junte  (en  italien  Giunta)  furent  des  imprimeurs  célèbres  de  Florence  où  ils 
parurent,  comme  tels,  en  1497.  Leur  type  était  une  fleur  de  lys  épanouie  (armoiries  de 
leur  ville  natale  qui  a  donné  fon  nom  au  florin.) 

Ils  imprimèrent  aufll  à  Venife,  de  la  fin  du  xv^  fiècle  au  milieu  du  xvii*. 

Jacques  Junte  imprimait  à  Lyon  en  1 5 20,  &  fes  héritiers  y  paraiflcnt  de  1 561  à  1570. 
En  1562  ils  y  publièrent  le  livre  fuivant,  qui  eft  devenu  rare  : 

Joannis  Michaelis  Bruti  Florentina  hiftoria  libri  oâo  priores,  cum  indice  locuplctijfimo. 
Petit  in-4°.  (Dédié  par  Tauteur  à  Pierre  Capponi). 

Il  en  a  été  fait  une  tradudion  italienne  fous  le  titre  fuivant  : 
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Dell'  iflorie  fiorentine  di  Gio.  Michèle  Bruto  Volgarizzate  da  Staniflao  Gattefchi,  délie 
fcuole  pie.  Libri  otto.  Firenze,  per  Vincenzo  Batelli  e  figli.  1838.  2  vol.  in-8°.  (Figures 
&  portraits)  (i). 

Le  27  décembre  1546,  Jacques  Junde,  Florentin,  décédé  à  l'âge  de  60  ans,  a  été 
inhumé  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Confort*  «  Ainfî  qu'il  paroît  par  une  pierre 
d'environ  fept  pieds  de  longueur  par  trois  &  demie  de  largeur,  qui  eft  pofée  au-deflbus  de 
l'arcade  ou  arcdoubleau,  vis  à  vis  la  chapelle  de  Saint-Jean  &  joignant  le  gros  pilier  du 
côté  du  foir.  » 

Sur  cette  pierre  on  voyait  deux  écuflbns  :  l'un  à  droite,  aux  armes  de  la  ville  de  Flo- 
rence ;  l'autre  à  gauche,  celles  du  défunt  avec  l'infcription  fuivante  : 

Jacobo  Jundx,  C.  Florentino,  cum  re  induftria  parta,  fide  auda,  carus  fuis,  defideratus 
omnibus  deceflifl'et,  Joanna  &  Jachelina,  filiie  haeredes  relidie,  parenti  optime  de  fe 
merito.  P.  P.  Moritur  anno  aetatis  ad  LX-MDXLVMX  cal.  januari  (2). 

1574,  du  9  mars.  —  Etablis  :  noble  J.  B.  Regnauld,  au  nom  de  demoifelle  Jeanne 
Jondi,  fa  très  chère  mère,  veuve  de  noble  Guillaume  Regnauld.  Jacqueline  Gionti, 
femme  de  noble  Philippe  Paffi,  bailly  de  Mâcon.  Lefdites  dames  Jundi,  filles  de  feu 
Jacques  Gionti  (3). 

Armes  :  D à  la  bande  d accompagnée  d'un  chevron  d.,.,  diminué  &  alezé,  au  canton 

fénejlre  du  chef. 


GIUNTINI 


Giuntino  Giuntini  vivait  à  Florence  en  1432  ;  à  cette  date  il  fut  élu  prieur  de  la  Liberté  ; 
fa  famille  a  occupé  cette  magidrature  dix  fois.  Le  dixième  fut  Giuntino,  61s  de  Guido, 
élu  en  1506  (4). 

Le  18  avril  1561,  François  Giuntini,  de  Tordre  des  Carmes,  arrive  à  Lyon.  Il  était  né 
à  Florence  le  7  mars  1522  (5)  &  s'était  rendu  en  France  pour  y  embralTer  la  religion 
proteftante  &  fe  fit  luthérien.  Plus  tard  il  revint  à  la  foi  catholique  &  abjura  dans  l'églife 


(i)  Voir  fur  les  Juntes,  le  livre  fuivant  de  Aug. 
Mar.  Bandini  :  De  Florentina  Juntarnm  typographia. 
Lucae,  1791,  2  part,  en  un  voi.  in-80. 

(2)  Inventaire  des  titres  du  monaftcre  d^  N.-D. 
de  Confort,  ou  des  Jacobins  de  Lyon,  rédigé  par  le 
P.  Ramette,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  III, 
fo  134  verfo.  (Archives  du  département  du  Rhône.) 


(3)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(4)  AdemoUo    &    Paflerini.   Seconda    edizionc, 
t.  IV,  p.  1991. 

(5)  Bréghot  du   Lut  &  Péricaud.   Catalogue  des 
Lyonnais  dignes  de  mémoire,  pp.  130  &  204. 
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de  Sainte-Croi,  (0.  Célèbre  mathématicien,  efprit  ardent,  inquiet.   Quoique^^l^r 
de  Medicis.  Il  mourut  à  Lyon  en  1590  (3).  ^»*i"erme 

Giuntini  publia  fes  ouvrages  à  Lyon,  pendant  le  long  féjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  ^4). 
entre  autres   en  1582,  le  Difcorfo  fopra  lo  Jlato  délia  magnifica  citta  di  Lione.  Ce  fut  p  ; 
iT/'"!  'Ï;      "  "''"'  attribuèrent  ce  difcours  à  Jacques  Nardi  (5),  qui  avait  écr 
\H^Jlo.re  de  Florence   reHée  manufcrite,  &  que  Giuntini  publia  à  Lyon  en  15 82      W^^ 
ajoutant,  a  la  fuite,  fon  propre  Difcorfo;  mais  il  le  pubha  aulfi  féparément  &  les  exem 
plaires  en  font  d'une  grande  rareté. 

1585.  —  François  Giuntini,  Florentin,  demeurant  à  Lyon  (7). 
Armes  :  D'azur  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  rofes  d'azur. 


GUADAGNI    (^en   France,   GADAGNE) 


Des  1  an  1204  les  Guadagni  (dits  en  France,  Gadaigne,  &  même  Gazai^ne    &  enfin 

Gadagne),occupèrentdeschargespubIiquesàFlorence.Acetteépoque,Gua^ 

c  r  e  Lti  ?rr"',  ^"i^"T"  ^^^-^^^-^-^^  en  qu;iiL'amba.:d:ur^^^^^^^^^^ 
cune  romaine.  Il  ctait  alors  l'un  à.s  trois  prieurs  des  Arts,  qui  avaient  le  gouvernement  de 
a  Repubhque  florentine,  conjointement  avec  les  confuls.  Gianni,  fon  fi'ls,  étauZd 
douze  Anziani  en  125 , ,  &  fit  partie,  l'année  fuivante,  du  confeil  de  la  commune.  Milre 
Guadagni,  elu  gonfalonier  le  13  avril  1293,  a  été  le  fécond  élevé  à  cette  dignité    de  " 
fon  inflitution.  Le  premier  fut  Baido  Ruffoli,  &  le  troifième,  Dino  Compa.^i  (8)      ' 
Pierotto  Guadagni,  l'un  des  plus  riches  banquiers  de  Florence,  fut  élu  gonfalonier  en 

plus  élevées  de  la  République,  dans  laquelle  ils  comptaient  onze  gonfaloniers  &  vingt 


(1)  Péricaud.    Notes   &  documents  pour  fervir  à 
Vhijloire  de  Lyon. 

(2)  Spéculum  ajhotogia:.   Lugduni,    1583,    2  vol 
in-fo. 

(3)  Bréghot  du  Lut  &  Péricaud.  Lyonnais  dignes 
de  mémoire.  -Bibïiografia  fioricoragionata  délia  Tos- 
cana,  dal  facerdote  Donienico  Moreni.  Firenze, 
1805,  2  vol.  in-40,  tome  I,  p.  445. 

(4)  Biographie  univerfelle  (fuppiément.) 

(5)  A.  Péricaud.  Notes  &  documents ,  Sec. 


I       (6)  Le  ijlorie  délia  città  di  Firenze,   (dali*  anno 

1494  al  1531),   Lione,  Teobaldo   Ancdin,    1582 
in-40.  * 

(7)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(8)  Genealogia  e  ftoria  délia  famiglia  Guadagni 
defcritta  da  Luigi  Pafferini  (Prefetto  della  biblioteca 
naz.onale).  Firenze,  1873,  in-8».  -  Ademollo  & 
PafTenni,  tome  JII,  pp.  923-925.  -  Voir  la  note  i 
de  la  page  86. 
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prieurs  de  la  Liberté,  &  fe  diftinguèrent  autant  comme  adminiftrateurs  habiles  &  dévoués, 
que  comme  hommes  de  guerre;  car  il  faut  noter  ici  que  ces  familles  de  banquiers,  de 
marchands,  qui  contribuèrent  fi  puiffamment  à  la  profpérité  de  leur  patrie,  en  temps  de 
paix,  ne  lui  furent  pas  moins  fecourables  en  temps  de  guerre.  Alors  il  quittaient  leurs 
comptoirs,  revêtaient  Tarmure,  ceignaient  l'épée,  &  contribuaient  à  la  défenfe  du  pays. 
Un  "rand  nombre  d'entre  eux  y  trouva  une  mort  glorieufe  (i). 

Uun  des  perfonnages  importants  de  cette  famille,  fut  Frère  Giovanni  Antonio  Guadagni , 
de  Tordre  des  Carmes;  fils  du  marquis  Donato  Guadagni,  &  de  Maddalena  Corfmi, 
coufme  germaine  du  pape  Clément  XII.  Il  naquit  le  14  feptembre  1674.  Le  grand-duc 
Côme  III  le  créa  chanoine  de  Téglife  métropolitaine  de  Florence.  En  1725,  Benoît  XIII 
le  nomma  évoque  d'Arezzo;  Clément  XII  Téleva  à  la  dignité  de  cardinal,  le  24  feptembre 
173 1,  &  lui  donna  le  fiège  épifcopal  de  Tufculum  (2). 


Une  branche  de  cette  grande  famille  s'eft  établie  en  France,  y  a  été  naturalifée,  &  s'eft 
éteinte  en  tranfmettant  fon  nom  dans  les  maifons  d'Hoftun  &  de  Galean  ;  ainfi  qu'on  le 
verra  par  les  généalogies  qui  fuivront.  Le  premier  de  ce  nom  qui  vint  en  France,  fut 
Simon,  fils  de  Vieri  gonfalonier  de  Florence  en  1416  (mort  en  1426),  &  de  Francefca 
Tornabuoni.  Il  était  neveu  de  Bernardo  Guadagni,  aulTi  gonfalonier  de  Florence,  qui  fut 
exilé  pour  avoir  trahi  la  caufc  des  Médicis,  en  1434. 

Voici  ce  que  difent,  de  ces  deux  perfonnages,  deux  écrivains  florentins  : 

1434.  —  I.  a  Bernardus  Guadagnius  Medicum  potentiae  oppofitus,  cum  Vexillifer 
urbis  prefeduram  adminiftraret,  aufo  fufcipere  publicam  caufam,  &  cun^flantibus  collegis, 
adverfus  Medicum  opes  de  fumma  Republica  referre.  In  carcerem  conjedus,  damnatufque 
poftremo  &  in  exilium  eft  adus.  » 

(Joannis  Michaelis  Bruti  Florentins  Hiflorut  lihri  oâo  prions.  Lugduni,  apud  hxredes 
Jacobi  Junta^,  1562,  in-4°  (page  35).  Livre  dédié  :  ad  Petrum  Caponium  virum 
clariflimum.) 

1434.  —  2.  «  Simone  Guadagni,  nacque  il  di  25  aprile  141 1.  Efule  cogli  altri  di  fua 
cafa  nel  1 43 4,  fette  per  alcun  tempo  a  Torino,  e  dipoi  ando  à  Lione  ;  dove  col  commercio 
accumulô  molta  ricchezza.  Ottene  nel  1463  impune  ritorno  alla  patria,  dove  viffe  tran- 
quilo  tutto  intefo  ai  fuoi  traficci  fino  ail'  epoca  délia  fua  morte  avvenuta  intorno  al  1480.  » 


( I  )  Priorijla  Fiorenlino  tjîortco,  publicato  e  illuftrato 
da  modefto  Raftrclli.  Firen/.e,  1783.  3  vol.  in-40 
(t.  I",  pp.  27-28.)  1 

(2)  Vila  &  res  gejla  Pontificum  Romatiorum  & 
S.  R.  E.  cardiualium^  à  Clenunte  X  vfqne  ad  Cle- 
mentem  XII.  Scriptte  à  Mario  Guariiacci.  Quitus  per- 


ducittir  ad  nojlra  h(tc  tempora  hijhria  eorumdem,  ab 
Alphonfo  Ciacconio,  ordinis  prxdicatorum.  Romx* 
MDCCLI,  2  vol.  gr.  in-f»  (portraits  gravés).  Tomus 
fccundus,  pp.  637-640.  —  Ademollo  &  Paflerini« 
tome  III,  p.  924. 
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(Geneah^ia  e  Jîoria  délia  famiglia  Guadagni  defcritta  da  Luigi  PafTerini.  In  Firenze   coi 
tipi  di  M.  Cellini,  1873,  in-8°  (p.  73). 


1454-1463.  —  «  Tommafo  Guadagni  (fils  de  Simone).  Nacque  in  Savoia  il  di 
17  agofto  1454.  Fu  ricondotto  dal  padre  à  Firenze  nel  1463;  ma  poco  doppo  mandato  in 
Francia  e  meflb  del  ricco  banco  che  avevano  i  Pazzi  a  Lione  per  farvi  il  fuo  tirocinio 
mercantile.  Poi  fi  diè  a  negoziare  per  conto  proprio.   » 

(Même  auteur,  pp.  73-74.) 


Suivent  les  documents  puifés  en  France  : 

Ledit  Tommafo  Guadagni  n'efl  plus  connu,  au  commencement  du  xvi*  fiècle,  que 
fous  celui  de  Thomas  Gadaigne,  dit  Thomafiln.  Il  augmenta  tellement  la  fortune,  accu- 
mulée déjà  par  fon  père  Simone,  qu'il  devint  l'un  des  plus  riches  banquiers  de  l'Europe, 
&  qu'il  était  proverbial  à  Lyon,  de  dire  :  Riche  comme  Gadagne;  de  même  qu'on  y  difail 
aufll  :  Noble  comme  d'Albon. 

1505 .   —  En  1505,  Thomas  fut  nommé  conful  de  la  Nation  florentine. 
1513-   —  Extrait  des  ades  confulaires  de  la  ville  de  Lyon,  du  7  juillet  15 13  : 
«  A  efté  mandé  Thomaflln  Gafaigne  {fie),  marchand  florentin,  lequel  a  efté  prié,  par 
mefl-eigneurs  (les  confeillers  de  la  ville)  de  faire  une  ou  deux  pièces  d'artillerie.  Lequel 
a   libéralement    off-ert  faire  deux  pièces,  [jufques  à   quarante  quintaulx  ou  environ.  » 
(Archives  de  la  ville.) 


1522.  —  Honorabilis  vir  Petrus  Oliverii  Simonis  de  Guadagnis  (ce  qui  veut  dire,  en 
ftyle  florentin  :  Pierre,  fils  d'Olivieri,  petit-fils  de  Simon.),  civis  &  mercator  Florentinus, 
habitator  Lugduni.  Oliverius  (en  italien  :  Ulivicri)  Simonis  (c'efl-à-dire  :  Olivieri,  fils 
de  Simon)  ejus  pater  eft  :  . 

Thomas  de  Gagnis  (de  Guadagnis)  {ftc)  ejus  avunculus.  (Note  du  P.  Méneftrier, 
ajoutée  de  la  main  de  Cochard,  à  la  page  19  du  tome  II  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire 
par  Pernetti.  —  Bibliothèque  de  la  ville  de  Lyon.  Fonds  Code.) 


1522.  —  Olivier  Simon  (c'eft-à-dire  :  Olivier,  fils  de  Simon)  de  Gadagne;  &  Pierre 
Olivier  Simon  (c'eft-à-dire  :  Pierre,  fils  d'Olivier,  petit-fils  de  Simon)  de  Gadagne,  fon 
fils,  citoyens  &  marchands  de  Florence,  établis  à  Lyon. 

(A.  Péricaud.  Notes  &  documents  pour  fervir  à  rHiJîoire  de  Lyon.) 


88 


LES    FLORENTINS   A    LYON 


1526,  14  décembre.  —  «  Noble  Thomas  de  Gadagne,  confeiller  &  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  roy  (fils  de  Simon  de  Gadagne),  &  Florentin  de  nation,  par  contrat  du 
14  décembre  1526,  par  lequel  il  efl:  fait  mention  de  la  magnifique  chapelle  qu'il  a  fait 
bâtir  dans  notre  églife  (i),  s'eft  rcfervé  le  droit  de  fépulture  dans  ladite  chapelle,  pour 
luy  &  pour  fcs  héritiers  &  fuccefleurs;  ce  qui  luy  a  été  accordé  par  nos  religieux  ;  &,  dans 
la  cave  au-deflbus  de  la  chapelle,  on  voit  un  tombeau  de  marbre  blanc  placé  immédiate- 
ment fous  l'autel;  ce  qui  devrait  faire  croire  qu'il  y  eft  enfeveli.  Cependant,  on  a  lieu 
d'en  douter;  car,  au  milieu  de  notre  grande  églife,  &  vis  à  vis  la  porte  du  grand  chœur, 
quafi  entre  les  deux  piliers,  à  l'un  defquels  eft  la  chaire  du  prédicateur,  il  y  a  une  pierre 
fépulcrale  d'environ  dix  pieds  de  longueur,  par  fix  de  largeur,  où  fe  trouve  gravée,  en 
caractères  gothiques,  fon  épitaphe  &  celle  de  Péronette  Buatier,  fa  femme;  &  on  lit  tout 
autour  fur  les  bords  de  la  pierre,  ce  qui  fuit  : 

HIC   JACET    NOBILIS   VIR    ThOMAS    DE   GUADAIGNIS.  ObIIT   DIE  A.  D.  M.  D. 

NEC  NON   NOBILIS   PeRONETA    DE  BUATERIIS   EJUS   UXOR    AMANTISSIMA  aU^    OBIIT 
DIE    XXIII    AUG.    A.  D.  MDXXI.    QUORUM    AI.E  (2)    REQ.    IN    PACE. 

(On  a  laifle  en  blanc,  ci-defius,  la  place  de  ce  qui  eft  effacé  fur  Tinfcription.) 

«  Au  milieu  de  la  pierre  font  gravées  deux  figures,  favoir  :  l'une  d'un  homme,  à  droite, 

l'autre  d'une  femme,  à  gauche;  &  au-deffus  étaient  pofées  trois  armoiries,  qui  étaient 

dans  les  entailles  faites  à  la  pierre,  &  qui  y  ont  été  enlevées.   » 

(Inventaire  des  titres  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Confort,  ou  de  FF.  Prêcheurs 

(dits  les  Jacobins)  de  Lyon.  Rédigé  par  le  P.  Ramette,  archivifte  dudit  couvent.  Tome  III, 

f°  134  verfo.  —  Confervé  aux  archives  du  département  du  Rhône.) 


14  Décembre  1526. 

Chapelle  de  Saint-Thomas  ou  de  Gadagne;  dans  V églife  des  FF,  Prêcheurs 

{Notre-Dame  de  Confort). 

«  Thomas  de  Gadagne,  Florentin,  a  fait  bâtir  la  belle  &  magnifique  chapelle  de  Saint 
Thomas,  que  l'on  admire  dans  notre  églife,  &elle  était  déjà  conftruite  en  l'année  1596, 
ainfy  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  un  contrat  du  14  décembre  de  ladite  année.  » 

Fondation. 

a  Contrat  écrit  en  latin,  fur  du  parchemin  (la  pièce  originale,  donnée  à  M.  de  Charpin, 
en  185 1,  eft  aux  archives  du  château  de  Feugerolles),  paff^;  à  Lyon,  le  14  décembre  1526, 
par  lequel  il  fut  porté  que  comme  noble  Thomas  de  Gadagne,  fils  de  feu  noble  Simon 
de  Gadagne,  Florentin,  confeiller  &  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roy  de  France,  meu  de 


(i)  N'.-D. de  Confort  (Domina  noftraconfortatrix.)   |      (2}  Animac. 
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dévotion  auroit  ordonné  qu'on  dit,  chantât  &  célébrât  dans  l'églife  des  FF.  Prefcheurs 
chaque  jour  de  chaque  femaine,  à  perpétuité,  pour  le  falut  de  fon  âme  &  de  celles  de  fes 
parents  &  prédéceffeurs,  une  meffe,  &  qu'il  auroit  donné  &  délivré  réellement,  aux  prieur 
&  religieux  au  couvent  defditsFF.  Prefcheurs,  pour  la  célération  de  ladite  meffe,  la  fomme 
de  250  écus  d'or  au  figne  du  foleil,  de  bon  &  légitime  poid,  au  coin  du  roy  de  France. 

^  ^"^"^^e  ^e^i^  ^leur  Thomas  de  Gadagne  par  la  promeffe  qui  luy 

auroient  fait  lefdits  prieur  &  religieux  auroit  fait  conftruire  &  bâtir  fomptueufement  & 
avec  des  grandes  dépenfes  dans  ladite  églife,  une  chapelle  fous  le  vocable  de  Saint- 
Thomas,  apôtre.  C'eft  pourquoy  ledit  Thomas  de  Gadagne,  meu  de  dévotion  &  affedion 
envers  ladite  églife  &  fadite  chapelle  qui  y  eft  bâtie  par  rapport  aux  mefll-s   prières  & 
autres  divms  offices  qui  font  dits  &  célébrés  tous  les  jours  &  continuellement  dans  ladite 
éghfe,  voulant  aufll  pourvoir  au  repos  de  fon  âme  &  de  celle  de  Péronette  Buatière  &  des 
amis  de  fes  père  &  mère  &  autres  parents  &  bienfiiideurs  pour  qui  il  a  intencion  fonde  & 
dette  à  l'honneur  de  Dieu  Tout-Puiflhnt,  di  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrift,  de  la  obrieufe 
Vierge  Marie,  h  mère,  &  de  tous  les  ("lints,  principalement  à  l'honneur  defaint  Thomas 
apôtre,  &  pour  la  rémiffion  de  Ç^s  péchés  &  de  ceux  des  fufnommés,  &  ordonne  qu'on 
chante  &  célèbre  dans  fadite  chapelle,  bâtie  fomptueufement  dans  ladite  églife,  chaque 
jour  de  chaque  femaine,  à  perpétuité,  deux  mcffes  baffes  en  l  ordre  fuivant:  fçivoir  que  les 
dimanches  &  jours  folennels  on  les  célébrera  de  l'office  du  jour,  les  lundi  &  premier  jour 
vacant;  le  premier  jour,  elles  feront  des  défunts;  le  fécond,  de  la  Sainte- Vierge  &  le 
troifième,  de  l'office  dudit  jour,  &  à  la  fin  de  chaque  meffe  on  dira  le  de  prof  midi  s  8c  ce 
outre  l'autre  meffe,  qui  comme  il  eft  dit  ci-deffus,  fera  célébrée  tous  les  jours  dans  ladite 
chapelle.  Et  on  fera  deux  anniverfaires  chaque  année  à  perpétuité  qui  confifteront  chacun 
en  une  grande  meffe  de  l'office  des  défunts,  à  diacre  &  fous-diacre,  &  après  la  meffe  on 
chantera  les  exaudi,  la  veille,  le  foir  précédent,  on  dira  les  vigiles  des  morts  à  la  manière 
acoutumée,  cSc  ledit  foir  précédent  &  à  la  grande  meffe  on  fonnera  folennellement  toutes 
les  groffes  cloches;  un  defdits  anniverfaires  fe  fera  le  i8«  du  mois  d'aouft  &  Tautre  à 
femblable  jour  du  décès  dudit  fondateur.  Pour  lefquelles  deux  n.effes  quotidiennes  & 
deux  anniverfaires,  ledit  Thomas  de   Gadagne,  donne  aufdits  prieur  8c  religieux,  la 

fomme  de  1.800  livres  tourn.   monnoye  de  roy  courante Laquelle 

chapelle  lefdits  religieux  donnent  audit  Thomas  de  Gadagne  &  a  fes  liériners  &'fucceffeurs 
&  la  leur  concèdent  de  telle  forte,  que  ledit  Thomas  de  Gadagne  &  fcfdits  héritiers  &  fuc- 
ceffeurs  pourront  s'y  faire  inhumer  &  y  avoir  leur  fépulture,  &c.   » 

(Archives  du  Rhône.  Inventaire  du  P.  Ramette,  tome  il,  f-  2s S  redo    —  IJ    fo   ,r. 
redo.)  -'^  .  .       >3 


«  En  1526,  Thomas  de  Gadagne,  Florentin,  fit  conftruire,  dans  l'églife  des  Jacobins  de 
Lyon,  une  chapelle  magnifique  dédiée  à  faint  Thomas  l'apôtre,  avec  un  caveau  au-deffous 
le  tout  voûté.  Il  fit  faire,  en  même  temps,  Tautel  au  retable  duquel  eft  l'excellent  tableau 
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ouvrage  du  peintre  Salviati,  repréfentant  le  faint  qui  met  le  doigt  au  côté  facré  du  Sau- 
veur, en  préfence  des  autres  apôtres.  Les  figures  agenouillées  dudit  fieur  de  Gadagne  & 
de  Ton  époufe  (Péronette  Buatier),  en  marbre  blanc,  font  placées  au  fond  de  la  chapelle, 
vis-à-vis  de  l'autel,  fur  des  confoles  élevées  de  terre.  Les  armes  dudit  fondateur  font  à 
Tautel  &  à  la  voûte  de  la  chapelle. 

(Extrait  de  la  légende  du  grand  plan  du  couvent  des  Jacobins  de  Lyon.  Defllné  par  le 
P.  Siméon  André  Ramette,  archivifte  dudit  couvent,  tel  qu'il  était  en  1709.  —  Confervé 
aux  archives  du  département  du  Rhône,  2'=  fac  Albertus,  M.  n°  9  bis.) 

Nota  :  Lors  de  la  démolition,  à  jamais  regrettable,  en  1817,  de  l'églife  des  Jacobins; 
on  a  confervé  Tare  qui  formait  la  communication  de  la  chapelle  de  Gadagne  avec  la 
grande  nef.  Il  a  été  enclavé  dans  la  conftrudion  de  la  façade  de  la  maifon  n°  8  de  la  rue 
de  Sully.  Au  fonmiet  du  cintre,  on  voit  les  armes  de  Gadagne. 


La  grande  églife  des  Jacobins,  que  les  Florentins  firent  conftruire  au  commencement 
du  xvi*^  fiècle,  était  dédiée  à  faint  Jean-Baptifte,  patron  de  Florence,  &  à  faint  Dominique, 
patron  des  Frères  Prêcheurs. 


1530-  —  «  ThomafTi  Gafaigne  ou  Gadaigne  (Gadagne),  marchand  florentin,  & 
Pierre  Gadaigne,  (on  neveu.  Le  premier,  outre  une  grande  maifon  &  jardin,  fitués  au 
lieu  indiqué  ci-après,  &  provenant  des  héritiers  Claude  Grolier,  pofiede  :  quMl  a  acquis 
de  la  vefve  &  héritiers  Jacques  Guerrier,  ung  grant  tenement  de  maifon,  jardin  &  vigne, 
appelez  Confort;  joignant  au  jardin  Antoine  Poculot,  de  matin;  la  porte  de  la  ville,  le 
foir,  &c.  » 

Les  meubles  &  pratiques  de  Thomaflin,  ou  Thomas  de  Gadagne,  font  cotés  5,000  livres. 
Le  refle  des  propriétés  de  ce  fameux  capitalifte,  fe  trouve  à  Saint-Genis-Laval  où  Pierre 
de  Gadagne,  fon  neven  «tient  une  belle  &  fomptueufe  maifon  appelée  Beauregard,  conte- 
nant plufieurs  aifances,  vergier  &  grand  jardin;  &  a  (c*e(l-à-dire  :  &  poflfède)  cent  cin- 
quante hommes  de  vigne,  &  ung  grand  tenement  de  boys  &  terres,  eftimez  300  (fie) 
livres.  » 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Nommées,  férié  CC.  26) 


1535  •  —  Gratification  de  20  écus  d'or  accordée  (par  le  confulat)  à  Salvator  Salvatori 
qui  dirigeait,  depuis  deux  ans,  la  conftrudion  d'un  nouveau  bâtiment  ajouté  à  l'hôpital 
Saint-Laurent,  «  qui  eft  fort  fomptueulx,  lequel  fait  faire  M.  de  Beauregard,  Sire 
ThomafiTin  Gadagne.  »  ^ 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon  (aéles  confulaires.  Série  B.B.  55.  Regiftre  in-f'.) 
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I537>  6  avriL  ~  Contrat  donation  des  baronnies,  terres  &  feigneuries  de  Lunel  & 
de  Galargues,  en  Languedoc,  par  les  commifl^aires  du  roy  Françoys  i",  au  profllt  de  noble 

homme  Thomas  de   Gadaigne,  feigneur  de  Bauregard  (y?.).   Moyennant    ii,r5o  livres 
tournois.  '  ^     "vic5 

Lefdites  baronnies&feigneuries  confitlant  en  juftkes  hautes,  moyennes  &  baffes  •  mères 
mates,  empajres  rentes,  cens,  licence  de  jours,  plufieurs  fermes  &  domaines.  &  droits 
amplement  détaillés  dans  un  état  annexé  audit  contrad 

Ladite  vente  faite  fous  faculté  de  réméré  perpétuel,  au  proffit  du  roy  &  fous  la  réferve 
de  la  foy,  hommage  &  fouveraineté.  !.«areierve 

A  la  fuite  dudit  contraa  eft  le  vidimus  des  lettres  patentes  de  François  i",  &  des  autres 
pièces  annexées.  j '^  ut:»  auuci 

(Extrait  du  titre  original,  en  parchemin,  qui  eft  confervé  aux  archives  du  château  de 
Feugerolles.  Carton  de  Gadagne.)  ^naueau  ae 


1536-1537.   --  Thomaflln  Gadaigne,  feigneur  de  Beauregard,  confeiller  de  la  ville 
de  Lyon,  en  1536  6:  1537. 

(Le  P.  Méneftricr.  Éloge  bijiorique  de  la  ville  de  Lyon,  p.5 1). 


1536  (C'>^^).   -  Ce  fut  vers  cette  époque  que  Thomas  de  Gadagne,  riche  banquier 

Nicolas  Bourbon,  Fancien,  qui,  dans  fcs  Nu..,  a  rendu  hommage  à  la  piété  &  à  la  bien- 
faifance  de  Thomas  de  Gadagne,  lui  adreffa  ces  vers.  (Lib.  VIIL  Carmin.  XII)  : 

Peftilitas  magna  fiquando  ftvit  in  urbe, 

Quo  fugient  tanto  corpora  fada  malo  } 
Quo  fugient  ?  ut  certe  alio  portentur  oportet  : 

Ne  fimul  &  reliquos  opprimât  atra  lues. 
Tu,  pie  Guadagni,  communeis  natus  ad  ufus, 

Ingentem  a^dificas  egregiamque  domum  : 
Quo  migrent,  ubi  curentur,  qui  pefte  laborant  : 

Vidi  ego,  quâ  Rhodanum  pigrior  intrat  Arar. 
Perge,  vir,  imo  héros  :  quifquis  reclamet  &  obftet  : 

Perge,  infta,  ut  fandum  perficiatur  opus. 

(A  Péricaud.  Noies  &  documents  pourfervir  à  rinjîoire  de  Lyon), 


J^^';  "■  ^l^^^^'^f^^^^  tuteurs  &  adminiftrateu, 

des  perfonnes  &  biens  de  Thomas  Gadaigne,  fils  &  héritier  de  feu  M.  de  Beauregard 


rs 
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noble  Thomas  Gadaigne  ;  Laurent  Capponi  ayant  le  complément  des  enfans  &  héritiers 
de  Thomas  Gadaigne  &  compagnons;  comme  procureur  defire  Paul  Antoine  Gadaigne.  » 
(Archives  de  la  ville  de  Lyon.  (Comptabilité)  G  G.  954.  —  G  G.  993.) 


1545,  6  novembre.  —  Vente  faite  par  noble  Antoine  de  Pierrevive,  feigneur  &  baron 
de  Vaux,  à  nobles  perfonnes  Guillaume  &  Thomas  Gadaigne,  d*une  maifon,  cours,  jardin» 
étables,  feniers  &  autres  appartenances  d*icelles;  fituées  à  Lyon,  à  la  part  de  Vcrs- 
Fourvières,  en  la  paroifle  de  Saint-Paul,  exemptes  de  toutes  redevances  &  hypothèques  ; 
à  la  réferve  du  fimple  cens,  &  fervis  qui  fe  trouvera  être  dû  à  MM.  les  doyen  &  chapitre 
de  Lyon,  dans  la  cenfive  &  direde  defquels  il  croit  qu*eft  ladite  maifon.  Toutefois  décla- 
rant qu'il  ne  fe  fouvient  pas  en  avoir  jamais  payé  aucune  chofe. 

(Titres  de  Téglife  métropolitaine  de  Saint-Jean  de  Lyon.  Armoire  Adam,  volume  17, 
no  5.) 

Nota.  —  Le  poète  latin  Glande  RoulTelet,  auquel  M.  Bréghot  du  Lut  a  confacré  une 
notice  dans  fes  Nouveaux  Mélanges,  qualifie  Thomas  de  Gadagne,  dans  une  pièce  à  fa 
louange,  de  Mercator  opulentijftmus. 

Il  avait  fait  placer  dans  h  chapelle  de  Téglife  des  Jacobins,  un  tableau  de  François 
Salviati,  peintre  florentin,  reprcfcntant  l'incrédulité  de  faint  Thomas.  Il  cft  maintenant 
au  Mufée  du  Louvre.  ' 

Spon  rapporte  dans  fa  Recherche  des  anliquités  de  Lyon,  qu'Anne  d'Autriche  fut  tellement 
charmée  de  ce  tableau  qu'elle  en  offrit  autant  de  pièces  d'or  qu'il  en  faudrait  pour  le 
couvrir;  quoiqu'il  eut  plus  d'une  toife  de  hauteur  &  qu'il  fût  large  à  proportion. 


L'HOTEL  DE  GADAGNE  A  LYON 

L'hôtel  de  Gadagne  a  été  décrit  par  l'architede  Martin,  dans  fes  Recherches  fur  V archi- 
tecture, la  fculplure,  la  peinture,  la  ferronnerie,  &c.,  dans  les  Maifons  du  moyen  âge  &  de  la 
reuaijfatice  à  Lyon.  On  y  voit  encore  un  plafond  en  nienuiferie,  enrichi  de  fculptures  & 
peintures,  une  belle  cheminée  gothique  ornée  d'un  écu  dont  les  armoiries  font  effacées. 
Dans  la  cour,  une  fontaine  d'un  ftyle  très  pur  ;  à  l'extérieur,  près  de  la  porte  d'entrée 
d'un  ftyle  gothique  peu  élégant,  on  voit  la  célèbre  grille  connue  fous  le  nom  de  grille  de 
Gadagne,  dont  l'affemblage,  en  apparence  inextricable,  a  exercé  en  vain,  dit-on,  la 
fagacité  de  tous  les  maîtres  du  métier  qui  l'ont  vifitée.  Mais  M.  Martin  a  indiqué  très 
clairement  dans  fon  livre  &  en  l'appuyant  d'un  deflin  defcriptif,  de  quelle  manière  on 
pourrait  démonter  &  remonter  celte  pièce  curieufe  de  ferrurerie. 

L'hôtel  eft  encore  dans  un  état^de  confervation  qui  permettrait  de  le  reftaurer  complè- 
tement; mais  il  faudrait  le  dégager  des  conftruclions  plus  modernes  qui  en  ont  envahi 
l'entour.  Un  homme  intelligent,  qui  n'est  plus,  avait  émis  Tavis  que  cet  hôtel  fût  acheté 
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Gluny  eft  a  Pans     Gette    idée   était   généreufe   &    patriotique.  Son   accompliffement 
fauverait  une  maifon  hiftorique.  Il  eft  à  craindre,  au  contraL,  que  l'abus  de  1'  uTne 

ment  ne  le  faffe   difparaître   bientôt  peut-être,    comme  il  a  fait\acrifier  tant  d'autr  s 
louvemrs.  "«unes 


LA  RUE  DE  GADAGNE 

Cette  rue  dont  les  deux  extrémités  touchent  la  rue  de  la  Loge  &  la  place  du  Petit- 
Conege.  a  étc  ouverte  dans  le  n.ilieu  du  xv.  fiède.  elle  porta  d'abord  le  nom  de  rue  de 
la  Bo.flette  &  pr.t  celui  de  Gadagne  lorf.ue  les  enfants  de  Thomas  de  Gadt,  e  st 
etabhrent  Cette  famille  fi  riche  habita  longtemps  cette  maifon  où  des  o  ^  s  r 
trouvent  à  peine  à  l'aife  aujourd'hui.  ouvriers   fe 

(Cochard.  G.ide  à  Lyon.  pp.  500-501).   Voir  auffi  \e  Diâionnaiu  des  mes    palTaaa 


Lorfqu'on  eut  .accompli  en  1817,  la  deftrudion  de  l'éalife  des  Facobin,    nn  ^  • 
en  faifant  des  fouilles  dans  le  fol  de  la  chapelle  de  Sai^t-xtmt  d     1   Flt^^^^^^^^ 
ne  „  eda.lle  en  bronze  qui  faifait  partie  fans  doute  des  pièces  de  monnaies  qiavln; 
et    placées  fous  la  première  pierre  de  cet  édifice,  lors  de  fa  fond.ation  par  Thl  mld 
Gad.igne.  Elle  eft  convervée  au  mufée  de  Lyon    Elle  reoréfenr^    A\,       ■     i 
B.fte  de  Thom.as  de  Gadagne,  vu  de  profil!  vé.TunTrtrr'p,  s  7  ZZ  reT^r 
d  une  toque,  avec  cette  légende,  fuivie  d'une  infcription  :  recouverte 

DE  GVADAGNis  ci-FLOR.   [civis  Florentinus] 

M  Cochard  compofa,  à  l'occafion  de  cette  découverte,  un  mémoire  ou'il  h.t  -,  l'A 
em.e  de  Lyon  &  qui  eft  refté  dépofé  dans  les  archives  de'cette  ^^^C^ 
academ.cen  fa.t  obferver  que  le  contrat,  paffé  entre  Thomas  de  Gadai/ne  S:tVn 
catns,  pourl'éreaionde  la  ch.apelle  de  Saint-Thomas,  cft  du  iXmb  e^/é   r'"'" 

tz'zî:::::^-  '-  '^  "^^^-^"'^  ^'-  --^  -  .u:t:r,:-dt^: 

NOBILIS 

THOMAS  DE 

GVADAGNIS.   CIVIS 

FLOR.  CONSILIARI 
VSATQUE  ORDINARIVS 
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MAGISTER    DOMVS    CH 

RISTIAMSSIMI  FRAN 

CISCI   Pi   GALLOR.  R.  AC 

DV(x)  MEDIO.  HAN'C  CAPPEillam) 

FACIENDAM  CVRAVIT 

AN.  D.  M.  DXX 

III 


(A.  Pcricnud.  Noies  &  documents  pour  fervir  à  rhîfloire  de  Lyon  (de   1594  à  16 10). 
Note  2  de  la  p.  171.) 


6  Février  1  547.  —  Sur  la  requefte  î\\à.t  de  la  part  des  tuteurs  des  hoirs  de  feu  S'  Tho- 
mas de  Gadaigne,  S""  de  Beau-Regard,  tendant  à  ce  que  lefdits  fieurs  confeilliers  &  confulat 
comme  redeurs  adminiftrateursdel'Hoftel-Dieu  du  pont  du  Rofne,  confentent  que  lefdits 
tuteurs  defdits  hoirs  dudit  feu  Gadaigne,  puiflent  employer  la  fomme  de  mil  livres  tourn. 
en  revenu  annuel,  pour  eflre  ledit  revenu  employé  par  les  mains  du  conful  de  la  nation 
de  Florence,  à  tenir  ned  &  réparer  Thofpital  S'-Laurent,  .duquel  hofpital  lefdits  fleurs 
confeilliers  &  confulat  ayent  toufiours  les  clefz  &  auclorité  de  difpofcr  d*iccelluy  pour  les 
malades  &  aultres  chofes  à  leur  plailir  &  volenté,  fuivant  le  contenu  de  l'article  du 
teftament  dudit  fieur  Gadaigne  qu'ilz  ont  exhibé  &  lequel  article  eft  ci-après  inféré. 
OtTrans  iceulx  tuteurs,  employer  lefdits  mil  livres  au  prouffit  dudit  hofpital  fuyvant  le 
contenu  d'icelle.  Après  que  lefdits  fleurs  confeilliers  &  confulat  ont  veu,  leu  &  entendu 
le  contenu  dudit  article  &  la  volonté  tcftamcntaire  dudit  feu  Thomas  Gadaigne,  qui  en 
fon  vivant  auroit  faid  baftir,  conftruyre  &  édiflier  le  grand  corps  des  chambres  &  habi- 
tation dudit  hofpital  S'-Laurens.  Ont  iceulx  fieurs  confeilliers  &  confulat,  comme 
recleurs  es:  adminiftrateurs  dudit  hofpital  S*  Laurens,  confenti  &  confentent  par  ces 
préfentes,  que  lefdits  tuteurs  des  hoirs  dudit  feu  S*"  Gadaigne  de  Beauregard,  puiflent 
employer  lefdits  mil  livres  en  revenu  annuel  au  prouflit  d'icelluy  hofpital  S'  Laurens 
pour  cftre  lefdit  revenu  employé  par  les  mnins  du  Conful  de  la  nation  de  Florence  qui 
eft  à  préfent  ou  fera  pour  l'advenir  audit  Lyon,  à  tenir  ned  &  réparer  ledit  hofpital 
S*  Laurens.  Duquel  hofpital  toutes  fois  lefdits  fieurs  confeilliers  &  confulat  auront 
toufiours  les  clefz  6:  audorité  de  difpofer  d'icelluy  pour  les  malades  peftiffereux  &  toutes 
autres  chofes  à  leur  plaifir  &  volonté 

CLAUSE   DU  TESTAMENT. 

Item.  —  Ledit  fieur  teftateur  donne  &  lègue  à  Thofpital  de  S*  Thomas  dudit  Lyon 
qu'il  a  nouvellement  faid  édiffier  près  Thofpital  S'  Laurens,  pour  recevoir  les  peftif- 
féreulx,  la  fomme  de  mil  livres  tourn.  Laquelle  fomme  il  veult  &  ordonne  eftre  employée 
en  revenu  annuel  dans  trois  ans  prochain  après  le  décès  dudit  fieur  teftateur,  fi  lors  dudit 
décès  icelluy  teftateur  n'auroit  jà  employé  icelles  mil  livres  tourn.  audit  revenu  annuel  au 
prouffit  d'icelluy  hofpital,  pour  icelluy  revenu  fervir  aux  réparations,  entretenement  & 
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recouver   S.  d.ftr.bue  pnr  les  mains  de  meffieurs   de  la  nation  de  Florence  pour  \Z 
refidans  a  Lyon   am.voir  des  confuls  &  confeilliers  d'icelle  nation  ,ui  d'annt  en  an„Te 
fe     ouvero.:  aud,:  office,  joincl  &  appelé  avec  eulx  l'ung  des  enfal  nufles  ^  h,X 
dudt  fieur  reftateur  ou  autre  ayant  pouvoir  de  luy,  &  que  du  tout  fera  tenu  compt   " 
hvre  du  confukt  d>,cclle  nation  florentine,  avant  toutesfois  premier  &  fur  ce  colJ 
ment  de  meffieurs  les  confeilliers  de  la  ville  &  communau.cé  dudit  L  ol    ,    /.f ^r 
fe„t,ront  que  telle   adminiftration  quant  au  revenu,  &  le   foin  ou  cure   d      e,  ir    edi^ 
hofp.tal„ea&  réparé  foit&  appartienne  aufdits  fieurs  conful  .^  confl  ,i  rVdTlV    te 
Nanon  florent.ne  réfidant  audit  Lyon.  Lefquelz  fieurs  confeilliers  dudit  L-o,      éan 
n.ou,s   auront   les   clefz   dudit   hofpital   comme  ceulx  de  ladite  nation    de   Flo  e      ' 
pour  d,fpofer  les  malades  &  toutes  autres  chofes  à  leur  plaifir  &  volonté    Et  au  c 
cl,acune  année  ledit  revenu  ne  s'employaft  efdi.es  réparations  dudilfp-eSaiir' 
T  omaj  veu     que  de  cinq  années  en  cinq  années,  le  compte  defdites  r^^  t    nf  ,^; 
fould.  &  que  lors  tout  ce  qui  fe  trouvera  d'advance  foit  employé  en  -.uornenf-t  Z  1    , 
revenu     'iceUuy  hofpital  par  lefdits  conful   &   confeillers  d't  e     ïi:,  eï 

cor^       deffijs.  ung  de  fefdits  enfans  mafles  &  héritiers.  Et  en  deffault      c   f^.;;    Vu" 
veult  que  ledit  gouvernement  &  adminiftration  d'icelluy  revenu  foit  &  .nno., 

l'ourest,  d  Albeyrieu,  en  Dombes;  de  Beau-Re^^ard    près  S'  GonU  T  .     i  t 


o,  1.  °     '      ^  ^^  ^aint- Victor,  nouvellement  porveu  de  l'eftit  de  fAn^f-N.! 

&  heutenant  au  gouvernen^enc  de  I^  ville  &  fénefchauJde  Lyon   Au    ev^n^^/^^^ 

fZ,       adue  v,lle,  tous  montez  à  cheval  ;  auffi  meffeigneurs  les  lieuxtenans  .énénuk 
&  parf.uhers,  accompa.gnez  de  meflbigneurs  les  confeilliers  au  fiè«e  préfidh   &  de 

aang  s.  .equ  j  i:^:^  ri^ïï^,  ïT  s^sn'i  r  r^siit 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon.  BB.  77  fo  49.) 
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1556,  23  mai.  —  Le  maréchal  de  Saint-André  (Jacques  d'Albon),  arrive  à  Lyon  & 
prend  fon  logement  chez  le  fénéchal  de  Gadagne,  en  Ton  hôtel,  au-deflus  de  Saint- 
Barthélémy. 

(A.  Pcricaud.  Noies  &  documents  pour  fervir  à  VHiJîoire  de  Lyon.) 


1561,  2  août.  —  Copie.  —  Échange  pafle  entre  les  feigneurs  comtes  de  Lyon  &:mefllre 
Thomas  de  Gadagne,  feigneur  de  Beauregard  6c  autres  fonds  y  confinés. 

Et  la  rcmife  faite,  par  ledit  feigneur  de  Beauregard,  aux  feigneurs  comtes,  des  rentes 
de  Cuchermois  &  de  Merie. 

Avec  réferve,  au  profit  des  mêmes  feigneurs  comtes,  de  la  juftice,  haute,  moyenne  & 
baiïe  fur  les  tenements  de  Beauregard  &  autres  fonds  y  énoncés  affranchis. 

(Titres  de  Téglife  métropolitaine  de  Saint-Jean  de  Lyon.  Armoire  Jofué.  Volume  23, 
n^  2.) 


1 561,  28  fcptembre  — Monfeigneurle  fénefchal  de  Lyon,  noble  Guillaume  de  Gadagne, 
lieutenant  général  pour  le  Roy  au  gouvernement  de  ladide  ville,  au  lieu  de  Monfei- 
gncur  de  Savigny,  eftantz  avec  luy  Meffieurs  les  lieutenant,  advocatz  &  procureur  du 
Roy,  a  mandé  venir  Meffieurs  les  confeilliers,  efchevyns  de  ladide  ville,  defquelz  font 
comparus  nobles  Girardin  Panfe,  Jehan  Tricaud  &  Jaques  Regnaud,  aufquelz  il  a 
remonftrj  qu'en  cefte  ville  fe  font  plufieurs  affemblées  où  il  y  a  des  minières  qui  prefchent 
6c  dogmotife  à  la  manière  de  Genèfve,  à  caufe  de  quoy  il  eft  à  craindre  de  quelque 
efmotion  6c  fcdition  populaire,  à  quoy  eft  bien  befoing  obvier  pour  tenir  le  peuple  de 
ladicte  ville  en  paix,  union  &  tranquillité,  dont  il  a  faid  faire  procès  verbal  par  Monfei- 
gneur  Torvéon,  qu'il  veult  envoyer  au  Roy,  auquel  pour  lefdids  confeilliers,  efchevyns  a 
efté  faid  rcfponce  par  efcript  pour  inférer  audiél  procès  verbal  comme  fenfuyt  :  que  les 
remonftrances  faides  par  Monfeigneur  le  gouverneur  ^  fénefchal  de  Lyon  6c  autres 
Meffieurs  les  officiers  ^  gens  du  Roy  aux  confeilliers  &i  efchevyns  de  la  ville  de  Lyon, 
lefdicls  confeilliers  ont  did  6c  refpondu  qu'ilz  font  fort  déplaifans  &i  dollentz  de  Taftemblée 
fèditieufe  qui  fuft  faicte  hier  en  ladicte  ville  &  en  la  maifon  de  Claude  Lucquin,  bapteur 
d'or,  pour  le  faict  de  la  religion,  pour  lesgrandz  dangiers  6c  inconvenientz  qui  en  peulvent 
enfuyvre  meurtres,  féditions  à  quoy  il  fault  obvier  le  plus  promptement  qu'il  fera  poffible. 
Et  pour  ce  faire  Icfdicls  confalz  vous  ont  fouvent  auffert  6c  toujours  offrent  de  vous  prefter 
toute  ayde  6c  confort  de  leurs  perfonnes  ^  de  leurs  biens  tout  ainfi  qu'il  leur  fera  poffible  ^ 
tant  en  général  que  particulier  comme  bons  6c  très  loyaulx  fubgedzau  Roy,  6c  expérimentez 
en  toute  fidélité  S^  obéyflance  contre  tous  les  ennemys  ôc  faifans  entreprinfe  fur  le  Roy  dsi 
ladicte  ville,  lans  jamais  avoir  varié ny  flefchy  defpuys  qu'ilz  font  à  la  Couronne  comme  il 
eft  tout  notoyre.  Etenfignede  ce  tous  les  Roys  précédentz  ont  eu  telle  fiance  defdidz 
confulz  qu'ilz  leur  ont  bailli  en  fiefz  ik  hommage  la  garde  des  clefz  delà  dicte  ville  pour 


empefcher  l'entrée  à  tous  les  ennemys,  ce  qu'ilz  veulent  ^  entendent  faire  fur  leur  honneur 6c 
fur  leur  vie,  de  toute  leur  puiffince.  Mais  bien  vous  veullent  remonftrer  que  pour  la  malice 
du  tempspréfent6cchofe  qui  n'est  jamais  advenue,  non  feulement  en  ladicte  ville  de  Lyon 
mais  auffi  par  toutes  les  villes  ^  contrées  de  ce  Royaume  à  leur  i^rand  regret  de  defplaifir  ' 
il  y  a  grand  difcorde  ^  divifion  au  faiét  Si  articles  de  noftre  fainde  reli^^ion  chreftienne 
tellement  que  plufieurs  fe  font  ingérez  de  s'affembler,  prefcher  d<,  faire  baptefte  contrJ 
l'ancienne  forme  ^  folempnité  de  longtemps  obfervée.  A  caufe  de  quoy,  Icfdids  confulz 
font  grandement  troublez  ^  fcandallifez,  vous  priant  humblement  6c  Vont  d'advis  d'en 
advenir  le  Roy  ^  noz  feigneurs  de   fon  confeil  pour  y  medre   prompt  remède  s'il  eft 
poffible  ainfi  qu'il  leur  plaira;  car  quant  audids  confulz  ilz  font  tousjours  prcftz  3c  bien 
affedionnez  à  obéyr  au  Roy  &  à  vous,  ^  encores  d'affembler  quant  ilz  vous  plaira  toutes 
les  forces  de  ladide  ville,  tant  des  penons  &c  quaterniers  que  des  arqueboufiers  ^  aultres 
que  adviferez.  Et  pour  miculx  affembler  ladide  ville  en  laquelle  y  a  plufieurs  eftranWers 
qui  n'y  ont  que  faire,  i<c  ne  fait-on  les  raifons,  pour  quoy  qu'il  vous  plaife  les  faire  vuyder 
6c  à  fon  de  trompe  leur  desfendre  l'entrée  à  poyne  de  mil  livres  ^  aultre  arbitraire    6. 
que  leurs  hoftes  les  viennent  déclairer  fuyvant  les  précédantes  cryées  defquelles  on  n'a 
tenu  compte  ^  pour  ce  vous  plaira  commedre  gens  exprès  pour  vifiter  lefdites  hoftelleries 
6c  autres  maifons  que  befoing  fera.  Proteftans  que  fi  aulcuns  defvoyez,  mal  meuz  ^  mal 
confeillez  faifoient  quelque  affemblée,  fédition  ou  fcandalle  contre  le  Roy,  fes  efdits  ^  la 
religion,  que  c'cft  contre  leur  voulloir  ^  intention  8c  fans  leur  feu,  vous  'priant  y  pour- 
veoir  comme  verrez  eftre  affaire  par  raifon. 
(Archives  de  la  Ville  de  Lyon,  BB.  82,  f°  74  v.) 


1564.  —  Comptabilité  de  la  ville  de  Lyon.  Dépenfes  :  Nourriture  des  «  peftifferaulx 
eftans  es  hofpitaulx  Saint-Laurent,  Thofpital  neuf  de  Gadaigne,  la  Trinité,  auffy  des 
petitz  enfans  infedez  eftans  en  la  maifon  du  jeu  de  paulme  d'Efnay;  achaiz  d'onaue- 
mens  de  drogues  pour  fecourir  les  malades  »  &c  autres  frais  à  l'occafion  de  la  pefte.   ° 

(Archives  de  la  Ville  de  Lyon  (Comptabilité),  CC.  1 139.) 


1564,  29  juin.  —  Charles  LX  va  dîner  de  fouper  au  chAteau  de  Beauregard  (paroiffe 
<le  Saint-Genis-Laval).  Il  y  trouve  fon  frère  Monfieur  d'Anjou  de  revient  coucher  à  Lyon. 

(Abel  Jouan.  Voyage  du  Roy,  par  fon  royaume,  au  tome  IX  des  Archives  biJI.  &  Jlalifligues 
au  déparlement  du  Rhône,  p.  2S8.) 

Catherine  de  Médicis,  qui   aimait   fort  les  Florentins  établis  en  France,  fut  bien  aife 
d  aller,  avec  le  Roi  fon  fils,  dans  un  château  qui  appartenait  à  l'un  de  fes  compatriotes., 
1  homas  III  de  Gadagne,    qui  époufa   Hilaire   de  Marconnay  de  qui  en  eut  Claude  de 
Gadagne,  feigneur  de  Beauregard  ;  lequel  époufa.  au  château  de  Saligny,  le  15  juillet  1604, 
Eléonore,  fille  de  Lourdin  Gafpard  de  Coligny,  feigneur  de  Saligny. 
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(Du  Boùchet.  Preuves  de  rhîjîoîre  de  Villujîre  mat/on  de  Coligny.  Paris,  1662,  ih-f°.  — 
Notes  fur  Ahel  Jouan,  par  le  marquis  d*Aubais;  publiées  dans  Tes  Pièces  fugitives  pour  fervir 
à  rhifloirede  France,  tome  I".  Paris,  1759.  3  vol.  in-4°;  très  rares.  —  Cochard.  Archives 
du  Rhône,  tome  III,  p.  95.  —  A.  Péricaud.  Notes  &  documents  pour  fervir  à  Vhiftoire  de 
Lyon.) 


1564,  le  6  juillet.  —  Charles  IX,  accompagné  de  la  reine  mère,  du  duc  d'Anjou  &  du 
prince  de  Navarre  (depuis  :  Henri  IV),  fe  rend,  fuivi  des  principaux  feigneurs  de  fa  cour, 
d*abord  au  château  de  Beauregard  où  il  dîna.  Puis  au  château  du  Perron,  alors  pofTédé 
par  Albifle  d'Elbcnc  [del  Bene]  qui  leur  offrit  une  collation  magnifique. 

Albiffe  d'Elbcne,  d'une  ancienne  famille  de  Florence,  &  Lucrèce  Cavalcanti,  (x  femme, 
avaient  acheté  le  château  du  Perron  (fitué  à  Oullins  près  Lyon)  d'Antoine  de  Gondi. 

{Voyage  du  Roy,  par  Abel  Jouan,  aux  Archives  hiftorique  &  fîalifliques  du  département  du 
Rhône,  tome  II,  p.  288.) 


En  1568,  Guillaume  de  Gadagne  pofledait  la  terre  &  feigneurie  de  Verdun,  au  duché 
de  Bourgogne  &  la  vicomte  d'Auffonne,  au  baillage  de  Châlons. 

1568,  17  novembre.  —  Conftitutus  illuftriflîmus  dominus  Guliermus  oîim  lîlius 
magnifici  domini  Thome  di  Olivieri  de  Guadagnis,  patricii  Florentini  (ce  qui  veut  dire, 
fuivant  la  coutume  italienne  :  fils  de  Thomas  &  petit-fils  d'Olivier),  fenefcal  Lugduni; 
fuo  nomine  &  illuftriflTimi  Thomae  de  Guadagnis  ejus  fratris.  Domina  Elena  eorum  foror 
&  pariter  filia  dicti  domini  Thome  fenioris,  &  uxor  magnifici  domini  Laurentii  de 
Capponis. 

Didi  Guliermus,  Thomas  &  Elena  de  Guadagnis,  heredes  deffundi  Paul  Antonii  de 
Guadagnis,  abbas  de  Turpenay,  fratres,  filii  domini  Philippi  de  Guadagnis. 

Et  Margarita,  filia  naturalis  didi  domini  Paul  Antonii,  monialis  prof,  in  monafterio  de 
Balduoni,  prope  civitatem  Florencie. 

Reverendifllmus  frater  Petrus  de  Guadagnis,  eques  Jerofolime  (ch'  de  S*  Jean  de  Jéru- 
falem)  eorum  frater. 

(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforefl.) 


1569,  7  novembre.  —  Le  Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon  ratifie  la  vente  paffée  à 
melfiro  Thomas  de  Gadagne,  fieur  de  Beauregard,  par  ledit  Chapitre  (non  dans  un 
chapitre  général)  du  château  &  domaine  de  Laye,  rente  noble  dudit  Laye,  rente  noble 
qui  fut  de  Montagny,  &c.,  y  fpécifiées. 

(Inventaire  des  ades  capitulaires.des  Comtes  de  Lyon,  regiftre  35,  f°  137.) 
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1577,  9  décembre.  —  Ade  qui  rappelle  que  feu  noble  Paul-Antoine  de  Gadaigne, 
citoyen  florentin,  demeurant  à  Avignon,  était  décédé  fans  tefter  &  fans  enfants;  laiffant,' 
pour  héritiers  naturels,  haut  &  pulfllint  feigneur  meflire  Guillaume  de  Gadaigne,  fénéchal 
de  Lyon,&  Thomas  de  Gadaigne,  feigneur  de  Beauregard,  &  encore  demoi^felles  Hélène 
de  Gadaigne,  veuve  de  feu  noble  Laurent  Capponi,  feigneur  d'Ambérieu,  &  Jeanne  de 
Gadaigne,  femme  de  fieur  Laurent  Antinori,  gentilhomme  florentin;  héritiers,  pour  un 
tiers,  dudit  Paul-Antoine  de  Gadaigne,  leur  oncle.  Et  noble  homme  Hiérofme  de 
Gadaigne,  fils  naturel  dudit  Paul-Antoine,  lequel  Hiérofme  de  Gadaigne  eft  aufli  décédé 
fans  héritiers, 

(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft.) 


1582,  15  feptembre.  —  Établis  :  haut  &  puiffant  feigneur  mcfllre  Guillaume  de 
Gadaigne,  feigneur  de  Pothéon,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  confeiller  en  fon  confeil 
privé,  fénéchal  de  Lyon,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  de  Sa 
Majefté;&haut<!kpuiffant  feigneur  meflire  Thomas  de  Gadaigne,  fon  frère,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roy,  feigneur  de  Beauregard;  cohéritiers  de  feu  noble  Paul-Antoine 
Gadaigne,  leur  oncle. 

(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft.) 


ee 


1582.  —  Acquifition  d'une  propriété  appartenant  à  Pons  Murard,  échevin,  &  fitu 
au  territoire  de  la  Ferratière,  afin  d'agrandir  les  hôpitaux  de  Saint-Laurent  6c  de  Saint- 
Thomas  (de  Gadagne). 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Ades  confulaires.  Série  B.  B.  108.) 


1586.  —  Noble  Thomas  Gadagne,  feigneur  de  Beauregard,  tient  «  une  maifon, 
jardin  &  veigiers,  fife  en  une  petite  ruelle  voifine  du  Puits-de-Porcherie;  jouxte  la  maifon 
de  Jacqueline  Stuard,  de  bize;  la  maifon  de  M.  le  comte  de  Retz,  du  vent;  celle  du 
général  Camus,  du  matin  ;  le  chemin  tendant  de  Saind-Barthélemy,  du  foir.  » 

(Archives  de  la  Ville  de  Lyon  {Nommées),  C.  C.  46.) 


1594.  —  Le  fils  de  Guillaume  de  Gadagne,  feigneur  de  Bothéon,  était  connu  fous  le 
nom  de  baron  de  Verdun,  et  vivait  en  1594. 

(A.  Péricaud.  Notes  &  documents  pour  fervir  à  Fhifloire  de  Lyon,) 
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1595,  15  mars.  —  Commiflion  donnée  par  Guillaume  de  Gadagne,  feigneur  de 
Dothéon,  lieutenant  général  pour  Sa  Majefté,  du  gouvernement  de  Lyonnais,  Forez  & 
Beaujolais,  au  fieur  Regnault  de  la  Noyerie,  chanoine  &  prévoft  de  l'églife  collégiale  de 
rile-Barbe,  pour  garder  &  conferver  le  fort  de  l'Ile-Barbe  en  robéifllmce  de  Sa  Majefté; 
tant  avec  les  habitants  du  bourg  d'icelui,  ceux  de  Colonges  &  Caluyres,  qu'autres  des 
lieux  qui  fe  trouveront  d'ancienneté  y  avoir  été  fiiire  le  guet  &  garde,  jour  &  nuit,  même 
par  les  commifTions  ik.  règlements  de  feu  M.  de  Mandelot,  lefquels  il  fera  contraindre 
chacun  à  Ton  rang,  fins  aucune  exception,  ni  exemption. 

(Titres  de  Téglife  métropolitaine  de  Lyon.  Armoire  Loth.  Volume  2,  n**  7.) 


1602,  9  feptembre.  —  De  la  Baume  (d*Hoftun),  fénéchal  de  Lyon,  paie  le  9  feptembre 
1602,  au  couvent  des  Frères  Prêcheurs,  la  fomme  de  300  livres;  en  qualité  de  tuteur  de 
Ion  fils,  héritier  de  feu  Guillaume  de  Gadagne,  comte  de  Verdun,  feigneur  de  Bothéon. 

(Inventaire  des  titres  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Confort,  par  le  P.  Ramette. 
Tome  II,  f°  56  verfo.  (Archives  du  Rhône.) 


Ex! rails  du  re^ijlre  des  aâes  de  baptême  de  laparoijfe  de  Saint-Pierre-îe-Vieux. 

22  mars  1614. 

N°  8.  —  «  Ce  jourdMiuy  XXIÎ  mars  16 14,  a  efté  baptifée,  en  Téglife  parrochiale  de 
Saint-Romain,  de  Lyon,  Jehanne  de  Gadaigne,  fille  de  noble  Claude  de  Gadaigne,  &  de 
noble  dame  Hélionor  de  Coligny,  fes  père  &  mère.  Le  parrain  a  efté  noble  Jacques  de  la 
Cardonière;  la  marraine  dame  Richard,  femme  d'honorable  M.  Jacques  de  Pure.  Faicl 
par  moy  Yves  Faure,  vicaire  foufllgné.   »  Signé  : 

La  Cardonière.  Jeanne  Richard.  Faure,  vicaire. 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon,  ancien  état  civil.  Regiftre  271.) 


N°  58.  —  Ce  jourd'huy  quatorziesme  janvier  16 15,  a  efté  baptifée,  en  Téglife  parro- 
chiale de  Saint-Romain,  fur  les  fontz  baptifmiux,  noble  Claude  de  Gadagnie  {fie),  fille  de 
noble  ficur  Claude  de  Gadagnie,  &  de  damoizelle,  ù  femme,  Léonord  de  Colligny,  dit 
Salini.  A  efté  fon  parrain,  Claude  Reux,  &  marraine,  Louife  Mutin.  A  efté  baptifée  par 
moy. 


(Archives  de  la  ville.  Regiftre  271.) 


Signé  :  Faure. 
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16 14.  —  Rcmife,  pour  trois  ans,  aux  redeurs  de  TAumône  générale,  des  hôpitaux  de 
Saint-Laurent-des- Vignes  &  de  Gadagne,  pour  y  enfermer  tous  les  mendiants  de  la  ville; 
jufqu'à  ce  que  les  adminiftrateurs  aient  fait  conftruire  un  édifice  fpécialement  afi'edé  à 
cette  deftination. 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Série  B.  B.  150.) 


1618.  —  Compte  rendu  par  René  Bais,  rêveur  de  TAumône  générale  de  Lyon,  des 
recettes  &  dépenfes  par  lui  fiiitcs,  pour  l'hôpital  des  pauvres  renfermés,  dit  de  Saint- 
Laurent-des-Vignes,  ou  de  Gadagne,  fis  à  Lyon,  en  dehors  de  la  porte  Saint-Georges,  & 
qui  dépendait  de  l'Aumône  générale. 

Recette  :  5,082  livres,  13  fous,  9  deniers. 

Dépenfe  :  5,086  livres,  3  fous,  9  deniers. 

(Archives  de  la  Charité.  Série  E.  1239.) 


1619.  —  Vente  par  haute  &  puiflCmte  dame  Eléonore  de  Coligny,  femme  féparée  de 
biens  de  Mefllre  Claude  de  Gadagne,  feigneur  de  Beauregard  &  autres  places;  autorifée 
par  juftice;  au  profit  de  Léonard  de  Pérei,  bourgeois  de  Lyon,  d'une  terre  fituée  à 
Sainte-Foy,  par  le  prix  de  555  livres. 

Suit  Tautorifation  de  la  SénéchauOee,  en  flweur  d'Eléonore  de  Coligny. 

(Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E.  2087.) 


1628,  16  novembre,  —  Gabrielle  de  Gadagne,  comtefl"e  de  Chevrières,  fait,  fous  le 
nom  de  comtefie  de  Gadaigne,  don  de  24.000  livres  aux  Pères  Jéfuites  du  collège  de  la 
Trinité  ;  à  la  condition  d'établir,  du  côté  de  Fourvière,  une  maifon  pour  l'enfeignemeut 
des  trois  baffes  claffes. 

(A.  Péricaud.  Noies  &  documents,  ôcc) 


1630.  —  La  même  Gabrielle  de  Gadagne  acheta,  de  fes  deniers,  l'emplacement  fur 
lequel  les  Pères  Jéfuites  firent  conftruire  (en  vertu  de  lettres  patentes  datées  de  Lyon, 
odobre  1630)  un  fécond  collège  à  Lyon.  Et  elle  fit  les  premières  avances  pour  cette 
conftruclion.  Elle  en  eft  donc  confidérée,  à  bon  droit,  comme  la  fondatrice. 

(Même  ouvrage.) 


1630.   —  Le  fécond  collège  des  Jéfuites  eft  fitué  un  peu  au-delà  de  la  rue  Juiverie  ; 
il  fut  établi,  en  1630,  par  la  libéralité  de  Gabrielle  de  Gadagne,  marquife  de  Chevrières 
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Cpour  marquire  de  Saint-Chamond),  qui  acheta  une  maifon  particulière  qui  a  fervi 
longtemps  à  cet  ufage.  On  y  a  réuni,  dans  la  fuite,  le  prieuré  de  Saint-Romain-en-Jarez, 
&  le  roi  lui  a  fait  don  d*une  penfion  annuelle  de  1,500  livres. 

{Defcriplion  de  la  ville  de  Lyon  avec  des  recherches  fur  les  hommes  célèbres  quelle  a  produits. 
Par  Rivière  de  Brinais.  (pfeudonyme  de  ClapafTon),  p.  195.) 


1635.   —  Le  couvent  de  l'Annonciation  (de  Lyon)  fut  fondé,  en  1635,  par  Gabrielle 
de  Gadagne,  veuve  du  marquis  de  Saint-Chamond. 
(Même  ouvrage,  p.  ^  51.) 


NOTICES  SUR   LES  PERSONNAGES   PRINCIPAUX 
DE  LA  BRANCHE  FRANÇAISE  DES  GADAGNE 


Thomas,  premier  du  nom  (dit  Thomaffm),  naquit  en  Savoie,  le  29  août  1454.  Fut 
ramené  à  Florence  par  Simone, fon  père  (exilé  amniftié),en  1463;  mais  il  fut  envoyé  en 
France  peu  de  temps  après,  &  placé  dans  la  riche  banque  que  les  Pazzi  tenaient  à  Lyon, 
pour  y  faire  fon  apprentilEige  commercial.  Plus  tard,  il  y  fonda  une  maifon  de  banque 
pour  fon  compte  perfonnel,  &  lui  imprima  une  profpérité  telle  qu'il  devint  Tun  des  plus 
riches  banquiers  de  TEurope.  Le  nom  de  Thomaflln  Guadaigne  devint  proverbial  à  Lyon, 
où  on  dit  encore  :  Riche  comme  Gadagne  (i). 

Thomas  fut  élu  conful  de  la  nation  Florentine,  en  1505.  Le  roi  François  i"le  nomma, 
en  15  21,  fon  maître  d'hôtel  ordinaire  (jnagijler  domHs)y  en  reconnaiflance  du  prêt  géné- 
reux de  cinquante  mille  ducats,  qu'il  reçut  de  lui  lorfqu'il  fut  fait  prifonnierà  Pavie  ;  pour 
compléter  le  prix  de  fa  rançon.  Il  fit  un  noble  ufige  de  fes  richeflTes.  On  lui  dut  la 
conftruclion,  faite  à  fes  frais,  en  dehors  de  la  porte  Saint  Georges,  de  l'hôpital  de  Saint- 
Laurent,  pour  les  peftiférés.  En  même  temps,  il  fondait  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Confort,  une  chapelle  magnifique  dont  on  lit  la  defcription  dans  le  livre  de  Clapalîon  (2)» 
&  dans  la  légende  que  le  Père  Ramette  annexa  au  plan  du  monaftère,  drefle  par  lui-môme, 
&  qui  eft  confervé  aux  archives  du  département  du  Rhône.  Il  la  dédia  à  faint  Thomas 
apôtre,  &  y  établit  le  lieu  de  fa  fépulture  &  de  celle  des  fiens. 


(i)  A  ce  fujet  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  re- 
marquer ici  que  le  mot  italien  :  Gnadagno, (igmÇiQ  : 
gain.  Jamais  un  nom  ne  fut  mieux  approprié  à  une 
fituation. 


(2)  Rivière  de  Brinais  (Clapaffon).  Defcription  de 
la  ville  de  Lyon^  &c. 
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Thomas  de  Gadagne  époufa  Péronette  Buatier,  de  l'une  des  principales  familles  con- 
fulaires  de  Lyon.  Il  fut  élu  confeiller  de  ville  en  1536,  &  avait  fondé,  toujours  à  fes 
frais,  un  fécond  hôpital,  dit  de  Saint-Thomas,  au  fujet  duquel  le  confulat  fit,  en  1582, 
l'acquifition  d'une  propriété  appartenant  à  Pons  Murard,  échevin,  &  fituée  au  territoire 
de  la  Ferratière;  afin  d'agrandir  les  hôpitaux  de  Saint-Laurent  &  de  Saint-Thomas  (dits 
auffi  de  Gadagne)  (i). 

Thomas  devint  polTefieurdenombreufes  feigneuries;  entre  autres  celles  de  Beauregard, 
près  Saint-Genis-Laval;  de  Verdun,  en  Bourgogne;  Saint-Jean,  en  Forez;  Saint- Vidor- 
de-la-Cofte,  en  Languedoc;  Ambérieu,  en  Dombes,  &c.  Il  mourut  fans  poftérité,  en 
1533,  &  légua  fes  biens  immenfes  à  Thomas  de  Gadagne,  fon  neveu,  fils  d'Olivier,  qui 
avait  époufc  Péronette  de  Berti,  filleule  de  fa  tante  née  Buatier.  Elle  était  iOlie  d'une 
famille  Florentine  établie  à  Avignon,  où  Thomas  i"  avait  fondé  un  hôpital  pour  les 
peftiférés,  à  l'inftar  de  celui  qu'il  avait  fondé  à  Lyon  (2). 

L'éloge  de  Thomas  de  Gadagne,  figné  G.  P.  fe  trouve  au  tome  III  (pp.  75-79)  ^^ 
l'ouvrage  intitulé  :  Raccolta  d'elogi  d'Uomini  Tofcani,  compilati  da  vari  lelterali  Fiorentini. 
Lucca,  1770,  4  vol.  in-8°. 


Thomas  de  Gadagne,  deuxième  du  nom,  dit  le  Magnifique,  naquit  le  iSodobre  1495, 
il  ne  tarda  pas  à  fe  rendre  en  France,  près  de  fon  oncle  Thomas  I"  qui  l'aObcia  à  fon 
commerce.  Plus  tard  il  fut  nommé  confeiller  du  roi  François  I".  Henri  II  qui  l'avait 
pris  en  affedion,  alla  le  vifiter  dans  fon  château  de  Saint-Vidor-de-la-Cofte,  où  il  reçut 
une  hofpitalité  digne  d'un  roi. 

Il  fil  un  noble  ufage  de  fes  grandes  richeOes  &  fe  fignala,  tant  à  Avignon  qu'à  Lyon, 
par  une  bienfaifance  inépuifable.  Il  mourut  en  1550,  à  Saint- Vidor  qu'il  avait  décoré 
avec  une  magnificence  plus  faite  pour  un  prince  que  pour  un  fimple  citoyen  (3). 


Guillaume  de  Gadagne,  deuxième  fils  de  Thomas,  deuxième  du  nom;  feigneur  de 
Bouthéon,  en  Forez,  né  vers  l'an  1534,  n'avait  que  dix-huit  ans  lorfqu'il  débuta  dans  la 
carrière  militaire  &  fit  fi  première  campagne  dans  l'armée  du  maréchal  de  Saint-André 
(Jacques  d'Albon).  Il  fe  diftingua  à  la  défenfe  mémorable  de  Metz  &  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Saint-Q.uentin,  à  la  prife  de  Calais  (qui  eut  pour  conféquence  l'expulfion  des 
Anglais  du  fol  français),  &  à  la  capitulation  de  Thionville. 

Pendant  les  guéries  de  la  Ligue  Guillaume  embrafla  le  parti  du  Roi.  D'abord  fénéchal 
de  Lyon,  en  1554,  il  fut  nommé  lieutenant  général  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez  & 


(i)   Archives   de    la    ville.    Ades    coufulaires, 
B.  B.  loS. 


(2)  A.  Péricaud.  Notes  &  documents. 

(3)  Pafferini.  Genealogia  délia  famiglia  Guadagni. 
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Beaujolais  en  1586.  Henri  IV  lui  conféra,  en  1597,  le  collier  de  Tordre  du  Saint-Efprit, 
tant  pour  récompenfer,  en  fa  perfonne,  un  brave  &  fidèle  ferviteur,que  pour  le  confoler 
de  la  mort  de  Ton  fils  Gafpard  de  Gadagne  (connu  fous  le  nom  de  baron  de  Verdun), 
tué  dans  une  embufcade,  près  de  Verdun-fur-Saône,  le  12  décembre  1594. 

Il  tefla  le  25  avril  1600  &  mourut  la  même  année  à  Lyon  ;  il  fut  inhumé  dans  Téglife 
des  Jacobins  (chapelle  de  Gadagne).  Il  avait  époufé  Jeanne  deSugny  (i). 

«  Durant  le  temps  que  le  Roy  [Henri  IV]  &  la  Royne  feioumarent  à  Lyô,  mourut 
mefTn'e  Guillaume  de  Gadaigne  feigneur  de  Bothéon  &  conte  de  Verdun,  cheualier  des 
deux  ordres  du  Roy,  fénefchal  de  Lyon  &  lieutenant  général  au  gouuernement  de  Lyon, 
Lyonnoys,  Forefls  &  Beouioloys.  »  —  Hijîoire  véritable  de  la  ville  de  Lyon,  par  Claude  de 
Rubys,  page  451. 


Thomas  de  Gadagne-,  troifième  du  nom,  feigneur  de  Beauregard,  fut  marié  à  Hilairc 
de  Marconnay.  Le  29  juin  1564,  le  roi  Charles  IX  alla  dîner  au  château  de  Beauregard 
où  il  rejoignit  fon  frère,  M.  d*Anjou.  Catherine  de  Médicis  avait  tenu  à  vifiter,avec  le  Roi 
(on  fils,  ce  château  appartenant  à  Tun  de  fes  compatriotes/ 

Le  6  juillet  de  la  même  année,  Charles  IX,  accompagné  encore  de  la  reine  mère  & 
du  prince  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  fe  rendit,  de  nouveau,'à  Beauregard  où  il  dîna  ; 
puis  au  château  du  Perron,  qui  était  pofTédé  alors  par  AlbifTe  del  Benc  &  où  il  lui  fut  fervi 
une  collation  fplendide  (2). 

Thomas  III  tefla  le  30  août  1594  (3). 


Gabrielle  de  Gadagne,  fille  de  Guillaume  &  de  Jeanne  de  Sugny  (4)  fut  mariée,  par 


(  I  )  PcricauJ.  Noies  &  document  s.  — '?.\ÇÇi:x\m.  Genea- 
îogia  dei  Giiadii<ini.  —  Hijîoire  f^èttédlogiqne  &  chro- 
nologique de  la  Mai/on  Royale  de  France^  des  pairs, 
grands  officiers  de  la  Couronne cJ)evaliers^  com- 
mandeurs &  officiers  de  l'ordre  du  Saint-Efprit,  par  le 
P.  Anfclme,  &c.  (Tome  IX,  p.  120.) 

(2)  Abel  Jouan.  Voyage  du  Roy  dans  fon  royaume, 
(au  tome  IX  des  Archives  hijî.  &  Jîal.  du  dèp.  du 
Rhône,  page  288.)  —  Codiard.  (Arcli.  du  dép.  du 
Rhône,  lome  III,  p.  9')).  —  Noies  fur  Abel  Jouan, 
par  le  marquis  d'Aubais,  publiées  dans  les  Pièces  fugi- 
tives pour  feriir  à  rhijloire  de  France.  Tome  l^r, 
Paris,  1759.  3  volumes  in-40  (très  rares.) 

(3)  Regiftre  des  infinuations  de  la  rénécliauiïée 
de  Lyon.  Vol.  109,  folio  38  redo  &  fuivants.  (Ar- 
chives du  département  du  Rhône.)  ^ 

(4)  Ceft  ici  le  lieu  de  redi fief  une  diftradion  im- 
pardonnable qui  a  fait  dire,  page  31  du  dilcours  de 


réception  de  l'auteur  à  TAcadémie  de  Lyon  [Les 
Florentins    à   Lyon)    que    Gabrielle   de   Gadagne, 
femme  de  Jacques  Mine  de  Chevrieres,  marquis  de 
Saint-Chamond,  était  fille  de  Thomas  III  et  d'Hi- 
lairede  Marconnay.  L'auteur  de  ce  difcours  a  induit 
ainfi  en  erreur  M.  l'abbé  James  Condamin,  en  fon 
Hijîoire  de  la  ville  de  Saint-Chamond,   p.  283),  mais, 
heurculcment,à  la  page  568  du  même  ouvrage,  il  a 
relevé  cette  erreur  qui  a  été  caufée  par  ce  fait  que  la 
comtefle  de  Chevrieres  eut  une  nièce  nonmiée  éga- 
lement Gabrielle,  qui  lut  religicufe  &  fupérieure  du 
monaftère  des  AnnonciaJei,  fondé   par  fa  tante  & 
où  elle  mourut  le  25  février  16)7,  âgée  de  88  ans. 
Sa  vie  fe  trouve  dans  le  livre  intitulé  :  Hijîoire  du 
premier  uionajlère  des  Annonciades  Célejles  de  la  ville  de 
Lyon,  par  Marie-Hicronime  Chauffe,    religieufe  de 
ce  même  couvent  (pages  44  à  53  de  la  deuxième 
partie).  Lyon  1699,  in-40.  ; 
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contrat  du  26  février  1601  (i),  à  mefllre  Jacques  Mitte  de  Chevrieres,  comte  de  Myo- 
lans,  marquis  de  Saint-Chamond,  premier  baron  du  Lyonnais,  chevalier'des  ordres  du 
Roi,  confeiller  en  fon  Confeil  d'État,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes,  lieutenant  au  gouvernement  de  Lyon,  pays  de  Lyonnais,  Forez  &  Beaujolais. 
Elle  eut,  de  ce  mariage,  un  fils  qu'elle  perdit  prcfque  en  même  temps  que  fon  mari.  Elle 
confacra  le  refte  de  fa  vie  à  faire  le  bien.  Voulant  fonder,  à  Lyon,  le  couvent  des  Annon- 
ciades CéleRes  (ainfi  nommées  à  caufe  de  leur  habit  bleu)  qui  furent,  au  commence- 
ment «  en  Belle-court,  dans  une  maifon  de  louage.  »  {Éloge  hifloriqiu  de  la  ville  de  Lyon, 
par  le  P.  Méneftiier,  page  11.) 

Dans  ce  but  elle  écrivit,  le  23  feptembre  1620,  au  Confulat,  la  lettre  fuivante  : 

«  Meflleurs,  ayant  toujours  Tiniention  de  fonder  une  maifon  de  filles  religieufes.  Dieu 
a  permis  que  j'aye  traidé  avec  celles  de  TAnnonciade,  appelées  Céleftes,  pour  les  eftablir 
dans  voftre  ville,  à  laquelle  pour  les  bonn  erres  &  l'honneur  que  j'y  ai  eu,  mon  affedion 
atousjours  efté  portée;  &  j'ay  creu  y  debvoir  aulTy  porter  ma  dévotion,  afin  d'y  fiiire  ma 
dernière  retraite  auprez  de  ccîi  bonnes  filles  ;  s'il  vous  plaift,  Mefiieurs,  de  l'agréer, 
comme  très  humblement  je  vous  en  fupplie,  &  de  m*en  vouloir  donner  voftre  confente- 
ment.  Ce  fera  y  augmenter  l'honneur  6.  la  gloire  de  Dieu,  fans  incommodité  au  public, 
comme  vous  dira  le  R.  P.  Lhofte;  &  je  me  promets  Todroy  de  ma  requeftre,  puifquc 
pour  un  fybon  œuvre  à  laquelle  vous  participerez,  &  que  je  vous  en  veux  demeurer  toute 
ma  vie  obligée,  pour  vous  en  rendre,  en  général  &  en  particulier,  mon  très  humble 
fervicc,&  prier  Dieu  qu'il  vous  donne,  meflleurs,  fes  faindes  grâces,  avecq  très  heureufe 
&  longue  vie.  A  Mafcon,  le  ly  feptembre  1624.   » 

«  Voftre  très  humble  fcrvante.  » 

«  De  Gadaigne.  » 

(Voir  les  Archives  hiftoriques  &  ftatiftiques  du  département  du  Rhône,  tome  LX, 
page  10.) 

Par  délibération  du  24  odobre  1624,  le  Confulat  accorda  l'autorifition  demandée  par 
Gabrielle  de  Gadagne  (2). 

Plus  tard,  en  1630,  elle  demanda  au  Confulat  &  obtint  l'autorifition  d'acheter,  de  fes 
deniers,  une  maifon  fituée  du  côté  de  Fourvièrcs  (c'eft-à-dire  fur  la  rive  droite  de  la 
Saône),  pour  y  établir  des  «  bafl'es  clafl'es  efquclles  les  PP.  Jéfuites  enfeigneront  les 
jeunes  enfans  de  la  ville  (3).  » 

Cette  fondation  prit  le  nom  de  petit  collège  de  Notre-Dame  de  Bon- Secours. 


(i)  Regiftres  des  infinuations  de  la  fcnéchauffC-e  de 
Lyon,  volume  119,  folio  35  verfo  &  fuivants  (aduil- 
lement  aux  archives  du  département  du  Rhône). 

(2)  Archives  du  Rhône.   H.  Fonds  de  l'Annon- 


ciade.  — Ades  confulaires.  Série  B.B.  165.  (Archives 
de  la  ville  de  Lyon.) 

(3)  Archives  de  la  Ville.  (Afles  confulaires).  Sé- 
rie B.  B.  177. 
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La  comteflb  de  Chevrières  fonda  également  le  couvent  des  Minimes  de  Saint-Chamond, 
Elle  mourut  d'apoplexie,  le  7  novembre  1635,  &  fut  inhumée  dans  la  chapelle  du  petit 
collège  de  Notre-Dame  (1). 

Balihazard  Flotte,  Pierre  Labbé,  &  Jofeph  Beflbn  (trois  jéfuites)  prononcèrent  fon 
oraifon  funèbre. 

Les  publications,  qui  en  furent  faites,  font  extrêmement  rares.  En  voici  les  titres  : 

1°  Dijconr s  funèbre  à  V immortelle  mémoire  de  feu  Madame  la  comtefje  de  Chevrières  ;  récité 
à  Lyon,  au  jour  de  fon  anniverfaire,  dans  le  collège  de  Noftre-Dame  de  Bon-Secours,  de 
la  compagnie  de  Jéfus,  par  le  P.  Baltafiir  (fie)  Flotte,  de  la  mefme  compagnie,  le  10  jour 
de  novembre  1656.  A  Lyon,  chez  la  vefve  de  Claude  Rigaud,  &  Philippe  Borde,  1637, 
in-4°.  (Dédicace  à  Ifabeau  de  Tournon,  marquife  de  Saint-Chamond.) 

A  la  fuite  de  ce  difcours  eft  un  éloge,  en  latin,  de  Madame  de  Chevrières,  par  le 
P.  Jofeph  Beflbn,  Jcfuite. 

2°  Elooium  funèbre  illufriffimae  D.  D,  Gabriel,  de  Gadagne  comilijjae  de  Chevrières. 
Lugduni,  apud  Jacobum  Rouffm,  1636,  iri-4°  de  16  pages.  L'auteur  anonyme  de  cet 
éloge  eft  le  P.  Labbé.  Il  avait  omis  d'y  parler  de  la  fondation  faite,  par  la  comtefle  de 
Chevrières,  du  couvent  des  Minimes  de  Saint-Chamond  ;  ce  qui  engagea  un  autre  ano- 
nyme à  publier,  pour  réparer  cet  oubli,  un  nouvel  éloge  de  cette  pieufe  dame,  fous  le 
titre  fuivant  : 

3°  Ferum  elogium  funèbre  illufîriffimae  pîiffimaeque  D.  Gabr.  de  Gadagne,  comilijfae  de 
Chevrières,  &c.  fundaîricis  coUegii  minoris  focietal.  Jefu,  monalimn  ab  annuncialione  in  urbe 
Lugd.y  &  conventus  P.  P.  Minimorum  in  Sanchamondenft  \  (avec  cet  épigraphe  :  Verum.  ex 
intégra  caufa).  Lugduni,  apud  Johannem  Rouflln,  1636,  in-4''  de  8  pages. 

De  plus,  on  trouve  un  panégyrique  de  cette  dame  au  tome  I"  (pages  756  a  774)  des 
Vies  &  éloges  du  P.  Hilarion  Cofte. 

Enfin,  on  trouve  de  nombreux  détails,  fur  la  môme  dame,  dans  le  livre  fuivant,  non 
moins  rare  que  les  précédents  : 

Hifloire  de  l établiffenunt  &  du  progrès  du  premier  monajlère  des  religieufes  Annonciades 
Célefîes  de  la  ville  de  Lyon,  fondé  par  Madame  Gabrielle  de  Gadagne,  comleffe  de  Chevrières. 
Par  Marie  Hyéronyme  Chauffe,  religieufe  du  même  monaftère.  Lyon,  MDCXCIX,  in-4'» 
(première  partie).  —  La  féconde  partie  contient,  page  44,  la  vie  d'autre  Gabrielle  de 


(i)  Péricaud.  KoUs  &  documents  pour  fervir  à 
l'hijïoire  de  Lyon. 

L'abbé  Pernetti,  Lyonnais  dignes  de  mémoire 
(tome  II,  p.  18),  la  fait  mourir  en  1636;  c'eft  une 
erreur.  —  Une  autre  erreur  eft  celle  des  ^auteurs  du 
Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  qui  mettent 
la  mort  au  25  février  1697  ;  la  confondant   auj/î 


avec  fa  nièce,  nommée  également  Gabrielle,  qui 
fut  fupcrienre  de  l'Annonciade,  &  mourut  à  cette 
dernière  date. 

Pétri  Labbé.  Elogia.  Grenoble,  1664,  in-fo.  — 
Cochard.  Defcriplion  hijlorique  de  Lyon.  Lyon,  1817, 
in-i2,  p.  263. 
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Gadagne,  nièce  delà  fondatrice,  &  fupérieure  de  ce  môme  couvent;  ce  qui  a  donné  lieu 
plufieurs  erreurs  &  de  perfonnes  &  de  dates. 


Guillaume  de  Gadagne,  né  à  Lyon  en  1575,  fils  de  Guillaume  i"  &  de  Jeanne  de 
Sugny,  par  conféquent  frère  de  la  comtefll»  de  Chevrières,  entra  dans  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem  (Malte),  &  fut  reçu  chevalier  profèsle  39  avril  1590.  Nommé,  en  1598, 
pour  la  défenfe  de  File  de  Goze  (voifine  de  celle  de  Malte)  menacée  par  une  flotte  turque  i 
il  lafauva  de  ce  péril,  par  fon  intrépidité.  Les  Turcs,  qui  avaient  opéré  leur  débarque- 
ment, furent  vaincus  &  contraints  à  fe  rembarquer  précipitamment.  A  la  fin  de  1599,  il 
fut  nommé  capitaine  de  la  galère  Saint-Georges,  &,au  mois  de  juillet  de  l'année  fuivanie, 
il  fut  envoyé,  accompagné  d'une  autre  galère  de  l'ordre,  afin  de  s'unir  à  celles  de  Naples 
&  de  Sicile,  pour  tenter  la  conquête  de  Tripoli.  Mais  l'expédition  échoua.  Plus  tard,  en 
récompenfe  des  grands  fervices  rendus  à  l'ordre,  il  en  fut  créé  grand  croix  &  maréchal 
de  la  Religion,  pour  la  langue  de  Provence.  Il  mourut  le  i"  odobre  161 5  (i). 

Avant  lui,  enisés,  Pierre  Gadagni,  chevalier  du  même  ordre,  fut  fait  prifonnier  par 
les  Turcs  &  enfermé,  comme  efclave,  au  fort  Saint-Erme,  où  il  mourut  martyr  (2). 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  BRANCHE  FRANÇAISE  DES  GUADAGNI, 

DITS  DE  GADAGNE 

I 

Simone  Guadagni,  fils  de  Vieri  &  de  Francefca  Tornabuoni,  Ci  féconde  femme,  naquit 
le  25  avril  1411  &  mourut  en  1480.  Il  avait  époufé,  à  Montpellier,  le  4  janvier  1447, 
Ginevra  Caftellani,  fille  de  Pierre  &  petite-fille  du  mefler  Vanni  Caftellani;  morte  le 
7  décembre  1508.  Simone,  exilé  avec  les  autres  membres  de  f*i  famille,  en  1434,  fe  fixa 
pendant  quelque  temps  à  Turin,  d'où  il  fe  rendit  à  Lyon,  où  il  acquit  de  grandes  richefl-es 
dans  le  commerce.  Il  obtint,  en  1463,  l'autorifation  de  retourner  dans  fa  patrie,  où  il 
vécut  tranquillement  jufqu'i  fa  mort. 

Il  laifla  les  enfiuits  qui  fuivent  : 

I**  Ulivieri,  qui  fuit, 

2°  Tommafo  (Thomas,  dit  Thomaflln)  a  eu  fon  article  précédemment. 


(i)    Luigi    Pafferini.     Geneahgia    delta  famiglia 
Guadagni,  pp.  90  à  96. 


(2)  Martyrologe  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
falem, dits  de  Malte.  Par  Mathieu  de  GoulTancourt, 

lOiîie  1er,   p.   jij. 
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3°  Jacopo,  né  le  12  mars  1454,  ""^o^t  en  janvier  1455. 

4°  Migliore,  né  le  8  juillet  1461,  mort  le  14  mai  1468. 

5^  Francefco,  né  en  1446,  a  eu  fon  article  précédemment. 

6°  Francefca,  née  à  Genève   le  24  feptembre  1448,  morte  le  é  mars   1499,  avait  été 
mariée,  en  1469,  à  Niccolo  Strozzi,  fils  de  Carlo. 

7°  Imberta  (dite  Lifabetta),  époufa  :  r'  en  1474,  Niccolo  Serragli;  2°  en  14S2,  Matteo 
del  Caccia. 

8°  Leonarda,  morte  à  six  mois,  en  mars  1458. 

9°  Giovanna,  née  le  12  novembre  1458,  époufa  en  1480,  AlelTlmdro  da  Verrazano. 

10°  iMaddalena,  née  le  5  odobre  1462,  morte  le  15  avril  1505,  avait  époufé,  en  1483, 
Tommafo  Minerbetti. 


II 


Ulivieri  (Olivier)  deGadagne,  né  en  France,  le  7  avril  1452,  mort  en  1541,  fut  marié 
deux  fois  :  1°  en  i^8S,  à  Oretta  Giovanni,  morte  le  19  juillet  15  10;  2°  en  15  12  à  Cate- 
rina  Minerbetti,  fille  de  Francefco.  Dès  fon  enfance,  il  fut  ramené  à  Florence  par  fon 
père,  &  fiégea,  en  1499,  parmi  les  prieurs  de  la  Liberté  &,  pour  la  féconde  fois, 
en  1528. 

Il  laiffa  les  enfmts  qui  fuivcnt  : 
1**  Thomas,  qui  fuit. 

2*»  Simon,  né  le  30  feptembre  1489,  mort  de  la  pefte  en  1528. 

3°  Pierre,  né  le  9  juin  1491,  mort  en  France  vers  Tan  1540,  avait  époufé  en  1523, 
Claude  Grolier.  Dont  font  iflus  : 

^.  Lucrèce,  femme  de  Pierre  Antinori. 
B.  C.  André  &  Thomas,  morts  dans  Tenfance. 
4°  Jean-Baptift.-,  né  le  25  juin  1493,  mort  jeune. 

5°  Jacopo,  né  en  1497,  mort  en  1569,  marié  en   1527,  à  Lucrèce  Capponi,  fille  de 
Gino  &  petite-fille  de  Neri  Capponi,  &  de  Catherine  Strozzi,  fille  de  Philippe,  morte  le 
18  feptembre  1537. 
Dont  nombreufe  poftérité,  reftée  en  ItaUe. 
6°  Francefco,  né  le  25  octobre  1502,  mort  à  Rome  en  1575. 

7°Filippo,  né  en  [504,  mort  en  1555,  marié  à  Maddalena  Bandini,  fille  de  Francefco 
(petite-fille  de  Pierantonio  Bandini)  &  de  Ginevra  Salviati,  morte  le  25  février  1574. 
Dont  nombreufe  poftérité  reftée  en  Italie. 

8°  Paleontonio,  né  en  1509,  mort  en  1566,  s'était  fixé  à  Avignon. 
9°  Andréa,  mariée  en  1526,  à  Neri  Ardinghelli,  fils  de  Piero. 
10°  Ginevra,  mariée  en  15 12,  à  Çiovanni  Popolefchi,  fils  de  Girolamo. 
n°  Lifabetta,  morte  au  maillot  (infafce),  le  10  juin  1506. 
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Thomas  de  Gadagnh,  deuxième  du  nom,  né  en  1495,  mort  en  1550,  a  époufé 
Peronette  Berti,  fille  de  Guillaume  (petite-fille  de  Thomas  Berti,  d'une  famille  florentine 
établie  à  Avignon),  &  de  Claudia  Gianfigliazzi.  (Il  a  eu  fon  article  ci-deflTus.) 

Il  laida  de  ce  mariage  : 

i**  Thomas  qui  fuit  : 

2°  Guillaume  de  Gadagne,  né  vers  Tan  1534,  mort  à  Lyon  en  1600.  Il  avait   époufé 
Jeanne  de  Sugny.  (Son  article  efl  ci-deflTus.) 
Il  laida  de  fon  mariage  : 

A.  Gafpard,  connu  fous  le  nom  de  baron  de  Verdun,  fut  tué  le  12  décembre 
1594,  dans  une  embufcade,  par  les  religionnaires,  près  de  Verdun  en  Bourgogne 

B.  Anne,  mariée  le  18  août  1597,  à  Pierre  d'Albon,  feigneur  de\iint- 
Forgeux,  Avauges,  &c.,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  &  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  de  Sa  Majefté. 

C.  Diane,  mariée  le  22  mai  1584,  à  Antoine  de  la  Baume  d'Hoftun,  lénéchal 
de  Lyon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  &  maréchal  de  camp.  Parmi  les  biens  dont 
elle  hérita  de  fon  père,  fe  trouvait  la  feigneurie  de  Bothéon.  Guillaume,  fon  père, 
inftitua  pour  fon  héritier  univeifel,  par  fon  teftament  du  25  avril  1600,  Mefllré 
Baltazard  d'Hoftun,  fon  petit-fils,  fous  la  condition  expreflTe  de  porter,  po'ur  lui  & 
fes  defcendants,  le  nom  &  les  armes  de  Gadagne.  (Voir  plus  bas  la  généalogie  des 
Gadagne  d'Hoftun.) 

D.  Claude,  mort  enfant. 

E.  Gabrielle,  mariée  à  Jacques  Mitte,  comte  de  Miolans  &  de  Chevrières, 
marquis  de  Saint-Chamond,  chevalier  des  ordres  du  roi.  (Elle  a  fon  article 
fpécial  ci-deflus.) 

F.  Hilaire,  mariée  (fuivant  le  P.  Anfelme)  à  Charles,  feigneur  de  Monteynard. 

G.  Nicolas,  mort  enfant. 

H.  Lucrèce,  femme  de  Charles  d'Apchon,  feigneur  de  Tournoël,  en  Auvergne. 
/.  Guillaume  de  Gadagne,  reçu  chevalier  profès  de  l'ordre  de  Saint- Jean    de 
Jérufalem  (Malte),  le  30  avril  1590.  (Son  article  eft  ci  deft'us.) 
3°  Hélène  de  Gadagne,  mariée  en  1554,  à   Laurent  Capponi,  baron   de  Crèvecœur, 
auquel  elle  apporta  en  dot,  la  feigneurie  d'Ambérieu-en-Dombcs. 
4°  Olivier,  mort  enfant. 
S*'  François,  mort  enfant. 
6°  Jean,  mort  enfant. 
r  Jeanne,  mariée  en  1550,  à  Laurent  Antinori,  fils  d'AlelTandro  (i). 


(1)  Jeanne  de  Gadagne  eut  une  fœur,  dont  le 
nom  tft  refté  inconnu,  &  au  fujei  de  laquelle  la 
reine  Caiherine  de  Mcdicis  adreffa  au  duc  de  Flo- 


rence, la  lettre  fuivantc  : 

«  A  mon  coufin  Monfeigneur  le  duc  de  Florence.  » 
«  Mon  coufin,  cftani  affcurée  de  la  bonne  volunté 
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IV 

Thomas  de  Gadagne,  troifième  du  nom,  marié  à  Hilaire  de  Marconnay,  comtefle  de 
Brie.  (A  eu  fon  article  fpécial.) 

Ses  enfants  furent  : 

1°  Baltazard,  qui  fuit. 

2°  Claude,  feigneur  de  Beauregard,  &c.,  marié  le  15  juillet  1604,  à  Éléonore  de 
Coligny,  fille  de  Gafpard,  premier  du  nom,  feigneur  de  Saligny,  lieutenant  général  pour 
le  roi,  en  Bourbonnais,  &  de  Françoife  de  la  Guiche  de  Saint-Géran.  (V.  le  P.  Anfclme, 
tome  Vil,  p.  158.  —  Du  Bouchct  :  Preuves  de  rhijîoire  derUluftre  mai/on  de  Coligny.  Paris, 
1642,  in-f°,  pages  1178-79.) 

De  ce  maringe  : 

A.  Anne,  mariée  au  marquis  de  Chateau-Gué,  en  Auvergne. 


que  vous  portez  à  mes  fervitcurs,  pour  l'amour  de 
moy,  &  que,  en  ma  faveur,  vousemploircz  toufiours 
à  pour  culx  tout  ce  qu'il  vous  fera  poflible,  mefme- 
ment   pour   cculx    qui    le    méritent,    comme    faid 
Meflire  Loys  Alamanny,  mon  maiftre  d'hoftel  ordi- 
naire, duquel  je  défire  le  bien  &  avancement  autant 
&  plus  que  de  perfonne  qui  foit  à  mon  fervice,  pour 
les  bons  &  recommandables  fervices  qu'il  m'a  dès 
longtemps  faidz  &  qu'il  contynue  chacun  jour.  Cela 
ert  l'occalion,  mon  coufin,  que,  ayant  fceu  que  feu 
Thomas  Guadagny  a  laifle  une  jeune  fille  à  pour- 
veoir,  de  laquelle  le  mariage  eft  fortable  avec  Meflire 
Nicolas  Alamannv,  l'un  de  mes  gentilzhommes  fer- 
vans,  filz  du  did  Meflire  Loys,  &  défiranl  de  toute 
afiedion  que  le  did  mariage  fe  face  au  contente- 
ment  du    did    MelTire   Loys,   j'ay  advifé  de   vous 
efcripre  la  préfente,  pour  de  bien  bon  cueur,  vous 
prier,  mon  coufin,  vous  employer  à  accorder  icelluy 
maiiage,  &  en  vouUoir  parler  aux  feigneurs  Jacques 
&  Philippes  Guadagny,  frères  du  did  feu  Thomas 
Guadagny,  affin  qu'ilz   vueillent  donner  confente- 
ment  que  leur  dide  niepce  foii  mariée  audid  Meflire 
Nicolas  Alamanny,  avec  pareil  dot  &  femblables  con- 
dicions  que  celles  du  mariage  qui   fut  faid,  il    y  a 
environ  deux  ans,  d'une  feur  de  la  dide  fille  au  filz 
de  Alexandre  Aniinory,  qui  n'eft  pas  de  meilleure 
qualité  &  condicion   que  tft  le   did  Meflire  Nicolas 
Alamanny,  lequel  je  fuis  délibérée  d'avantaiger  en 
tout  ce  que   je  pourray,  fi  le   did  mariage  eft  faid 
comme  je  le  défire,  &  que  j'efpère  moyennant  voftre 
bonne  ayde  &  faveur,  vous  priant  aufly,  mon  coufin, 
vouloir  efcripre  lettres   favorables  pour  ceft  eflfed, 
au  feigneur  PauUe  Anihoine  Guadagny,  demourant 


en  Avignon,  tiers  frère  des  fufdidz  feigneurs  Jacques 
&  Philippes,  &  f)areillement  aux  feigneurs  Thomas 
Sariin  &  Albize  del  Bene,demourans  à  Lyon,  tuteurs 
de  la  dide  fille  &  héritiers  du  did  feu  Thomas  Gua- 
dagny, les  priant  &  incitant  d'avoir  agréable  que  le 
did  mariage  s'accorde,  car  je  fuis  feure  qu'ilz  feront 
beaucoup  pour  vous,  &  bailler  voz  lettres  à  Pierre 
Mignofati,  fadeur  du  did  Meflire  Loys  Alamanny, 
eftant  à  Florence,  par  lequel  je  vous  foiz  bailler  la 
préfente,  à  fin  de  les  leur  faire  tenir  incontinani  ; 
&,  oultre  ce  que  les  didz  père  &  fils  vous  demeu- 
reront, en  ce  faifani,  perpétuellement  tenuz  &  obli- 
gez, je  puis  vous  afleurer  que  me  ferez  plaifir  très 
agréable,  que  je  recongnoiftray  à  l'endroid  que  me 
vouldrez  employer,  d'aufli  bon  cueur  que  je  me  voys 
recommander  à  voftre  bonne  grâce;  fuppliani  le 
Créateur  vous  donner,  mon  coufin,  bonne  vye  & 
longue.  > 

«  De  Bloys,cexxix«  jour  de  janvier  1550  (15  51).  » 
(De  fa  main)  :  «  Mon  coufin,  pour  fe  que  je  défyre 
fel  maryage  fortir  à  l'eyfayet,  je  vous  prye  vous  y 
vouiouyr  employer,  comme  ie  veodrès  fayre  pour 
vous.  » 

«  Voftre  bonne  confine.  » 
«  Caterike.  ■ 

(Extrait  des  Lettres  de  Catherine  de  MèdicîSy  publiées 
par  M.  le  comte  Hedor  delà  Perrière.  Paris,  impri- 
merie Nationale  M  DCCC  LXXX,  in-40.  —  T.  1er, 

pp.  37-38-) 

Ce  défir,  manifefté  fi  vivement,  fut-il  accompli  ? 
Il  eft  permis  d'en  douter;  mais  pour  quelle  caufe? 
La  mort  peut-être  I 
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III 


B,  Jeanne,  religieuse  urfuline,  à  Lyon. 

C.  Gabrielle,  fupérieure  du  couvent  des  religieufes  Annonciades  Céleftes  de 
Lyon  (fondé  par  Gabrielle  de  Gadagne,  fa  tante,  comtefle  de  Chevrières),  elle 
mourut  le  25  février  1597. 

3"  Jeanne,  mariée  à  Marc  de  Grivel  (fuivant  Luigi  Paflerini); 

4°  Marc,  baron  de  Briailles,  mort  peu  de  temps  après  fon  père. 

5°  Louife,dame  de  Châteauneuf-Giraud-rAmi,  au  Comtat  d'Avignon,  mariée  le  19  jan- 
vier 1598,  à  Georges  de  Galéan,  duquel  defcendent  les  ducs  aduels  de  Gadagne.  (Voir 
plus  loin  la  généalogie  des  Galéan,  ducs  de  Gadagne.) 

6°  Guillaume,  né  en  1575,  mort  en  161 5. 

r  Alfonfme,  baronne  de  Briailles,  mariée  à  Philippe  de  Pivoft,  feigneur  de  Boillou 
(fuivant  Paflerini). 

8°  Geoffroy,  mort  en  bas  âge. 

9°  Charlotte,  religieufe  à  Saint-Menou,  en  Bourbonnais. 

10°  Jacqueline,  religieufe  au  même  monaftère. 


Baltazard  de  Gadagne,  mort  en  1636,  époufa  Renée  de  Clos,  morte  le  28  juin  1649. 

De  ce  mariage  : 

1°  Thomas  qui  fuit. 

2°  François,  mort  en  bas  âge. 

3°  Guillaume,  feigneur  d'Aureux,  &  commandant  de  chevau-légers  en  Catalocrne. 
(A  eu  fon  article  ci-defllis). 

4"  Anne,  mariée  à  Etienne  Roufleau,  fils  de  Régnier. 

5°  Diane  fut  mariée,  en  premières  noces,  en  1624,  à  Bandino  Panciatichi,  fils  de 
Niccolo;  en  fécondes  noces,  en  1633,  à  Antonio  délia  Rena,  fils  de  Mafo,  marquis  de 
Giovagallo. 

6°  Jeanne,  morte  enfant- 

7°  Hilaire,  mariée,  en  1623,  à  Aleflandro  Orlandini,  fils  d*Orlandino. 

8°  Ifibelle,  religieufe  à  Saint-Menou,  en  Bourbonnais. 

9°  Marie,  religieufe  au  même  monaftère. 


VI 

Thomas  de  Gadagne,  quatrième  du  nom,  né  en  1602,  mort  en  1642,  en  Catalogne; 
fut  le  dernier  de  cette  branche.  Comme  fes  prédécefl^eurs,  il  fuivii  la  carrière  des  armes^ 
&  obtint  fuccefllvement  les  grades  de  colonel,  &  fergent  général  de  bataille.  Blefle  dans 
la  journée  de  Philipsburg,  il  fut  fait  prifonnier  &  obtint,  après  fa  libération,  le  gouverne- 
ment de  Brifach.  Il  était  connu  fous  le  nom  de  baron  de  Champeroux. 
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HOSTUN    DE  GADAGNE 


I 

Antoine  d'Hostun  di-  la  Baume,  chevalier,  feigneur  de  Saint-Nazaire,  Royans  cS: 
Saint-Jean-en-Royans,  baron  de  Charmes,  de  Saint-Conat,  de  Marjais,  &c.  (fils  de  Jean 
d'Hoftun,  quatrième  du  nom,  dit  Boniface,  feigneur  de  la  Baume-d'Hoftun,  &c.,  &  de 
Claudine  de  Gramont-Vachères),  fut  confeiller  du  Roi  en  fes  confeils  d'État  &  privé, 
par  brevet  du  2  juin  i6i  r,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  ordonnances, 
fénéchal  de  Lyon;  né  le  13  feptembre  1558,  fut  fait  maréchal  de  camp  des  armées  du 
Roi,  le  26  juin  1614;  avait  été  nommé  chevalier  de  fes  ordres,  le  5  novembre  1612;  il 
mourut  fans  avoir  été  reçu,  ayant  fait  fon  teftament  le  20  février  1616,  par  lequel  il 
inftitua  Balthazar  dHoftun  de  la  Baume,  fon  héritier. 

Femme  :  Diane  de  GaJagne,  fille  de  Guillaume  de  Galagne,  feigneur  &  baron  de 
Verdun  &  de  Boihéon,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  fénéchal  de  Lyon,  &  de  Jeanne  de  Sugny  ;  fut  mariée,  par  contrat  paflTé  au 
château  de  Bothéon,  le  22  mai  1584. 

Dont  ilTus  : 

1°  Balthazar  d'Hoftun,  dit  de  Gadagne,  qui  fuit. 

2°  Aimard  d'Hodun,  feigneur  de  la  Forterefle  &  de  la  Goudumière;  marié  à  Marie- 
Blanche  Dizerand,  dont  il  eut  :  Madeleine  d'Hoftun,  dame  de  la  Forterefle  &  delà  Gou- 
dumière; mariée  à  Gabriel  de  Gineftous  de  la   Tourette,    feigneur   de   Saint-Ciergue, 
meftre  de  camp  de  cavalerie,  brigadier  des  armées  du  Roi. 

3°  &  4°  Antoine  ^z  Louis  d'Hoftun,  décédés  fans  poftérité. 

5'»  Gafparde  d'Hoftun,  fut  mariée,  le  16  janvier  1609,  à  Antoine  de  Clermont,  troi- 
fième  du  nom,  baron  de  Montoifon,  meftre  de  camp  d'infanterie. 

6°  Marthe  d'Hoftun,  tut  mariée,  le  25  février  1612,  à  Claude  de  Bron,  chevalier, 
feigneur  de  la  Liègue. 

T  N.  d'Hoftun,  mariée  à  N.,  feigneur  de  la  Rochefourcha. 

8°  &  9°  Françoife  &:  N.  d'Hoftun,  rcligieufes  à  Saint-Juft  de  Romans. 

II 

Balthazar  d'Hostun,  dit  de  Gadagne,  marquis  de  la  Baume-d'Hoftun,  comte  de 
Verdun,  baron  de  Miribel,  Belmont,  Charmes  &  Ruynat,  feigneur  de  Bothéon,  fut 
inftitué  héritier  par  Guillaume  de  Gadagne,  fon  ayeul  maternel,  à  la  condition  de  porter  le 
nom  &  les  armes  de  Gadagne,  qui  font  dt  gueules  à  la  croix  engrêlée  d'or,  par  teftament 
du  2  feptembre  1591,  renouvelé  le  5  feptembre  1596  &  les  25  avril  &  juillet  1600.  Fut 
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fénéchal  de  Lyon,  par  brevet  du  4  juin  161 1,  &  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  le 
25  mai  16,6,  en  furvivance  de  fon  père.  Il  tefta  le  28  mai  1625.  conjointement  avec  fa 
temme,  fit  un  autre  teftament  au  château  de  Bothéon.  après  la  mort  de  ù  femme,  le 
27  oâobre  1640  &  mourut  peu  de  jours  après. 

Femme  :  Françoife  de  Tournon,  fille  de  Juft-Louis.  baron  de  Tournon  &  de  Chalen- 
con,  comte  de  Rouflîilon,  &  de  Madeleine  de  la  Rochefoucaud. 

Dont  ifius  : 

I"  Louis  de  Gadagne  d'Hoftun,  qui  fuit. 

2°  Roger  d'Hoftun.  marquis  de  la  Baume,  auteur  de   la  branche   des    comtes   de 
Tallart,  marquis  delà  Baume,  puis  ducs  d'Hoftun,  pairs  de  France,  marié,  par  contrat  du 
17  mai  1648,  à  Catherine  de  Bonne  d'Auriac,   fille  &  héritière  d'Alexandre  de  Bonne 
feigneur  d'Aunac  &  de  la  Rochette,  vicomte  de  Tallart,  &  de  Marie  de  Neufville- 
Villcroy. 

5°  Laurent  d'Hoftun,  commandant  un  vaiO^eau  du  Roi  appelé /^  r.>^>,  mourut  au 
iiege  de  CanJie  en  1669,  ^^ns  avoir  été  marié. 

40  Henriette  d'Hoftun,  mariée,  par  contrat  du  i"  août  1641,  i  Roger  de  Nac^u  mar- 
quis de  Varennes,  baron  de  Marzé,  gouverneur  d'Aiguemories,  lieutenant  -énéral  des 
armées  du  Roi.  ** 

S'»  Marthe  d'Hoftun,  reîigieufe  urfuline  à  Lyon. 

6°  Catherine  d'Hoftun,  reîigieufe  au  couvent  de  Notre-Dame,  à  Tournon. 

III 

Louis  de  Gadagne  d'Hostun,  comte  de  Verdun,  baron  de  Bothéon,  feigneur  de 
Meix  &  Périgneux,  époufa  Philiberte  de  Bécerel,  fille  de  Claude  de  Bécerel,  feianeur  de 
Marha,  la  Baftie,  Colonges  &  Vaux-en-BrelTe,  &  de  Philiberte  de  Thenay. 

Dontiflus: 

1°  Gilbert  de  Gadagne  d'Hoftun,  qui  fuit. 

20  Charles-Jofeph  d'Hoftun,  dit  le  comte  de  Gadagne,  capitaine  de  carabiniers  dans  le 
régiment  royal  Piémont,  quitta  le  fervice  en  1694. 
r  Autre  Charles-Jofeph  d'Hoftun. 
4°  Gabrielle  d'Hoftun,  n'a  pas  été  mariée. 

5*  Antoinette-Armande -d'Hoftun,  mariée  à  Michel-Jofeph  de  Belly,  feigneur  de  Peru- 
cière,  au  comtat  d'Avignon. 

6°  Ifabeau  d'Hoftun,  reîigieufe  au  monaftère  de  Jourcey,  en  Forets. 


IV 


Gilbert  de  Gadagne  d'Hostun,  comte  de  Verdun,  baron  de  Bothéon,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Villeroy,  lieutenant  de  Roi,  commandant  en  Forêts 

Femme  :  Marie-Claire  d'Albon,  troifième  fille  de  Gilbert-Antoine  d'Albon,  comte  de 
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Chazeul,  chevalier  d'honneur  d'Henriette  d'Angleterre,  duchefle  d'Orléans,  &  de  Claude 
Bouthillierde  Rancé.  Elle  mourut  le  21  odobre  1727. 

De  ce  mariage  eft  iflue  une  fille  unique  :  Charlotte-Louife  de  Gadagne  d'Hoftun, 
comtelîe  de  Verdun,  baronne  de  Bothéon,  &c.,  mariée  :  1°  par  contrat  du  28  février 
1704,  à  François  d'Hoftun,  marquis  de  la  Baume,  fon  coulin;  2°  en  17 10,  à  Renaud- 
Conftant,  marquis  de  Pons,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi,  chef  du  nom  & 
armes  de  la  maifon  de  Pons  en  Saintonge. 

Par  une  coïncidence  llngulière,  les  armes  des  Gadagne,  que  Balthazar  d'Hoftun  était 
tenu  de  porter  avec  leur  nom,  étaient  prefque  femblables  à  celles  des  d'Hoftun.  Savoir  : 

Gadagne  :  De  gueules  à  la  croix  ertgrêlée  cTor, 
Hoftun  :  De  gueules  à  la  croix  dentelée  d'or. 

(Le  P.  Anfelme.  Hifl.  généalogique  &  chronologique  de  la  maifon  royale  de  France,  des 
pairs,  grands  officiers  de  la  couronne,  &c.  Tome  V,  pp.  265  à  269.) 
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III 

François-Joseph  de  Galéan  de  Gadagne,  feigneur  de  Védènes,  &  époufa  le  3  juillet 
166...  Élifabeth  de  Galliffet,  fille  de  Jofeph  &  d'Anne  Salvanci. 
Dont  iflu  : 

IV 

François-Pierre  de  Galéan  de  Gadagne,  feîgneur  de  Védènes,  &c.,  fut  envoyé  en 
poflefiTion  du  duché  de  Gadagne,  après  la  mort  de  Louis  Achille,  marquis  de  Ncreftant^,  à 
qui  Jeanne  Gravé,  fa  tante,  veuve  &  héritière  de  Charles-Félix  de  Galéan,  premier  duc 
de  Gadagne,  en  avait  donné  l'ufufruit.  Il  fut  marié,  par  contrat  du  10  juin  1703,  avec 
Louife  d'Amanzé,  fille  &  héritière  de  Louis,  comte  d'Amanzé,  &  de  Marie  Falconis 
qu'il  laifla  veuve,  en  1737,  avec  plufieurs  enfants  entre  autres  : 


Il  n'eft  pns  fans  intcrct  de  favoir  de  quelle  manière  le  nom  de  Gadagne  s'eft  perpétué 
en  France  jufqu'à  ce  jour. 

GÉNÉALOGIE  DES  GALÉAN  DUCS  DE  GADAGNE 

I 

Georges  de  Galéan,  Galléan  (ou  Galiens),  feigneur  de  Védènes,  de  Saint- Savor- 
nin  &  d'Eguilles  (fils  de  de  Balthazar  de  Galéan  &  d'Emilie  Berton  de  Grillon),  époufa 
le  19  janvier  1598,  Louife  de  Gadagne,  dame  de  Châteauneuf,  depuis  appelé  Gadagne, 
au  Comtat-Venaiflîn,  fille  de  Thomas,  feigneur  de  Beauregard,  chevalier  de  Tordre  du 
Roi,  &  d'Hilaire  de  Marconnay;  dont  il  eut  entre  autre  enfants  : 

1°  Louis,  qui  fuit. 

2°  Charles-Félix,  dit  le  comte  de  Gadagne,  rendit  de  grands  fervices  au  Saint-Siège, 
en  reconnaiflfance  defquels  le  Pape  Clément  IX,  érigea  fa  terre  de  Châteauneuf-Giraud- 
l'Ami  en  duché  fous  le  nom  de  Gadagne,  par  bulle  du  30  novembre  1669,  avec  rang  de 
prince  romain.  Il  mourut  en  1701,  fans  enfants  de  fa  femme  Jeanne  Gravé,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  Launai,  préfident  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bretagne,  &  de  Françoife 
Godets-des-Marets. 

II 

Louis  de  Galéan,  feigneur  de^  Védènes  &  de  Saint-Savornin,  fut  marié,  par  contrat 
du  13  odobre  1641,  à  Jeanne-Marie-Benoîte  des  Séguins,  fille  de  Gabriel-Marie,  fieur  de 
Vaflîeux,  &  d'Ifabelle  Gin,  qui  le  rendit  père  de  : 


François-Louis-Marie  de  Galéan,  troifième  duc  de  Gadagne,  feigneur  de  Védènes 
né  le  8  juin  1704.  reçu  page  aux  écuries  du  Roi,  puis  fous-lieutenant  des  gendarmes  de  la 
garde  de  Sa  Majefté,  époufa,  par  contrat  du  7   feptembre    1749,    Charlotte-Gabrielle- 
Françoife  de  Fortia,  fille  de  Charles-Gafpard,  marquis  de  Montréal,  en  Dauphiné,  &  de 
Saint-Tronquet,  au  Comtat-Venaiflin,  &  de  Marie-Anne  de  Fortia-Chailly. 

Dont  iffus  : 

VI 

1°  Jean-Baptiste-Louis-Thomas  de  Galléan,  duc  de  Gadagne,  marquis  de  Védènes, 
né  le  25  odobre  1756,  guidon  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi  ;  marié  le  19  mars  1783, 
à  Marie-Polyxène-Sexte  de  Caftellane;  décédé  fans  poftérité,  le  9  feptembre  1826,  laiflTant 
pour  héritier  de  fon  titre  de  duc  de  Gadagne,  le  fils  de  fon  frère  puîné. 

2*»  Marie-Joseph-Gaspard  de  Galléan,  qui  continua  la  defcendance,  naquit  le 
19  août  1758,  fut  reçu  chevaUer  de  Malte  (de  minorité),  &  époufa  Marie-Doroihée- 
Conftance  Daugier.  Il  mourut  le  17  mai  1820,  laiflant  un  fils  qui  fuit  : 

VII 

AuGusTE-Louis  de  Galléan  de  Gadagne,  né  à  Avignon,  le  4  février  1789,  aurait 
dû  recueillir  le  titre  de  duc  de  Gadagne  à  la  mort  de  fon  oncle,  en  1826,  mais  il  continua 
de  porter  celui  de  comte,  fous  lequel  il  avait  été  connu  toujours  jufqu'alors.  Il  eft  décédé 
à  Courthezon  (Vauclufe),  le  12  août  1856,  laiffant  de  fon  mariage  avec  Mathilde- 
Auguftine-Lydie  Gentil  de  Saint-Alphonfe  (fille  du  comte  Gentil  de  Saint-Alphonfe, 
lieutenant  général  des  armées  du  Roi),  un  fils  unique  qui  fuit  : 
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VIII 

Louis-Charles-Henri  comte  de  Gallèan  de  Gadagne,  né  à  Suèvre,  près  Blois,  le 
26  juin  1837,  s'ell  pourvu  en  chancellerie  (conformément  à  la  volonté  exprimée  par  fon 
père,  par  fon  teftament  en  date  du  17  février  1843),  pour  obtenir  la  reconnai(ï;ince  de 
fon  droit  à  porter  le  titre  de  duc  de  Gadagne,  concédé  à  fa  famille  depuis  près  de  deux 
fièdes. 

Un  décret  Impérial,  rendu  le  14  janvier  i86r,  fur  avis  favorable  du  Confeil  du  Sceau 
des  Titres,  a  confirmé  au  requérant  le  titre  de  duc  de  Gadagne. 

Le  duc  de  Gadagne  époufa,  en  juin  1868,  Caroline-Hélène  Joest,  dont  il  n'a  qu'une 
tille  :  Mathilde-Caroline  de  Galléan  de  Gadagne,  née  le  25  janvier  1873. 

Armes  :  D*argent  à  la  bande  de  fable  remplie  d'or,  accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules. 

(Pithon-Curt.  Hifloire  de  la  noblejfe  du  Comiè-Vcnaiffin  d'Avignon  &  de  la  principauté 
d'Orange,  (tome  II,  pp.  11  à  15.)  Paris,  1743-1750.  4  vol.  in-4°.) 

(Artefeuil.  Hifloire  héroïque  &  univerfelle  de  la  noblcje  de  Provence.  Avignon,  1776-1786. 
3  vol.  in-4°,  (tome  I",  pp.  440  à  442.)  —  Robert  de  Briançon.  L'Etal  &  le  nobiliaire 
delà  Provence.  Paris,  1693.  3  vol.  in- 12  (tome  II,  pp.  116  à  119).  —  La  Chenaye- 
Desbois  &  Badicr.  Diâionnaire  de  la  noblejfe.  Paris  1770-1786.  15  vol.  \n-^°.  —  Borel 
d'Hauterive.  Annuaire  delà  noblejje  de  France  &  des  maifons fouveraines  de  l'Europe.  Paris, 
1843-1893.  51  vol.  in-i2ffe  continue),  année  1862,  pp.  119  à  121. 


1561. 
1596. 
1645. 

1712. 

1736. 

1769. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  DE  GADAGNE 

Jacopo,  fils  d'Ulivieri,  né  le  8  août  1497,  mort  le  7  août  1569. 

Alessandro,  fils  de  Filippo,  né  le  9  juillet  1543,  mort  le  9  mai  1623. 

ToMMASO,  fils  de  Francefco,  né  le  28  novembre  1582,  marquis,  mort 
le  3  mars  165  i. 

GiovAMBATiSTA,  fils  d'AleflTandfo,  né  le  17  novembre  1668,  mort  le  25  mars 
1726. 

Filippo  Maria,  fils  du  fénaieur  Giovambatifta,  né  le  24  odobre  1698,  cheva- 
lier de  Saint-Étienne,  mort  le  28  août  1769. 

ALESbANDRO,  fils  du  fénatcur  Filippo  Maria,  né  le  i"  mai  173 t. 
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Suivent  quelques  notes,  fur  quelques  Florentins  de  la  famille  des  Guadàgni  : 

Les  armes  des  Gadagne  font  : 

De  gueules  à  la  croix  engrêlée  d'or. 
Cimier  :  Une  tête  de  licorne  d'argent. 
Supports  :  Deux  lions  d'or, 
Devife  :  Exaltabitur, 


Il  y  eut,  à  Arezzo,  une  féconde  famille  Guadàgni  qui  n'avait  de  commun  qu'une  confor- 
mité de  nom  avec  ceux  de  Florence. 

Ses  armes  étaient  :  D'argent  à  la  tête  de  Maure  de  fable,  tenant,  dans  fa  bouche,  une  rofe  de 
gueules. 

Elle  eft  éteinte  (i);  tandis  que  celle  qui  nous  occupe  cxifle  encore  A  Florence. 


Infcription  fur  une  plaque  en  cuivre,  qui  avait  été  placée  fur  le  cercueil  de  Claude  de 
Gadagne,  fcigneur  de  Beauregard,  décédé  à  Juvify,  près  Paris,  le  25  mars  1641,  &  a  été 
tranfporté  &  inhumé  à  Saint-Genis-Laval,  près  Lyon  : 

(Cy  gift  le  corps  de  haut  &  puidant  feig'  melfire  Claude  de  Gadaigne,  vivant  chevalier 
feig^  de  Beauregard  &  autres  lieux,  con"  du  Roy  en  fes  confeilz,  meftre  de  camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  entrenu  pour  le  fervice  de  Sa  Maiefté,  lequel  eft  décédé  au  bourg 
de  luvify  près  Paris,  le  xxv'  iour  de  mars  1641.) 

Priez  Dieu  pour  Luy. 

Cette  plaque  m'a  été  donnée  par  M.  de  Barrin,  à  Lyon,  en  1887. 

Comte  DE  Charpin-Feugerolles. 


Guillaume  de  GADAGNE 

Le  roi  Henri  IV  voulant  honorer  Guillaume  de  Gadagne,  feigneur  de  Bothéon,  du 
collier  de  fon  ordre  du  Saint-Efprit,  écrivit  à  Ferdinand  de  Médicis,  Grand-Duc  de 
Tofcane,  pour  lui  demander  un  procès-verbal  touchant  la  noblefle  dudit  Guillaume. 
Voici  la  fufcription  de  ce  document,  dont  l'original  eft  confervé  aux  archives  du  château 
de  FeugeroUes  : 

Sereniflîmo  &  chriftianiflîmo  Henrico  Dei  gratia  Francorum  &  Navarrorum  Régi; 
Capiti  &  fupremo  magno  magidro  ordinis  ac  militi;e  Benedidi  Sandi  Spiritus. 

(1)  Gamunini.  Tome  III,  p.  12. 
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Locum  tenens  &  conilliarii  Serenifllmi  Ferdinandi  Medices  eadem  gratia  Hetruria? 
Magni  Ducis  in  Republica  Florentina. 

Recepimus,  Rex  Chriftanifllme,  literas  Maietatis  veftras  fuper  verifîcatione  nobilitatis 
Illudrifllmi  GulielmiGuadagnij,  Domini  Botheonis,  Equitis  ordinis  Sandi  Michaelis,  & 
confiliarij  veftri  confilij  (latus,  ac  fenefcalli  Lugdunij,  qui  ab  hac  urbe  Florentie  originem 
traxit  ac  iplius  familiie  fux  Guadagnias  Gallico  idiomate  defcriptas,  illifque  ea  qua  decuit 
reverentia  perledis,  &  ut  à  teftibus  facilius  ille  intelligi  poflent  in  laiinum  fermonem  à 
fido  interprète,  &c.,  &c. 

(Cette  preuve  de  nobleiïe  fut  faite,  par  témoins,  devant  le  lieutenant  &  les  confeillers  du 
grand -duc).  Ainfi  fignée  : 

Gerius  Spinius,  locumtenens  S.  G.  Ser*"*. 
Bartholomeus  Oklandinus,  confiliarius. 
Johannes-Baptista  Nasius,  confiliarius. 
Amerigus  Gondius,  confiliarius. 
Prior  Pandolphinus,  confiliarius. 

Avant  les  fignatures  ci-deffus,  on  lit  ce  qui  fuit  : 

Datum  Florentie  in  Magno  Ducali  P.ilatio  noftrx  folitas  refidentias.  Anno  Domini  verbi 
incarnati,  millcfimo  quingentefimo  nonagefimo  quinto,  indidione  nona  die  vero  vigefima 
quarta  menfis  odobris.  Pontificatus  fandilTimi  in  Chrifto  patris,  &  domini  noftri  Domini 
Clementis  Divina  Providentia  Pape  odave,  anno  quarto,  &  fereniflimo  Ferdinando 
Medice  Dei  gratia  Etrurix  Magno  Duce  tertio  féliciter  dominante. 


GONDI 


Le  nom  de  Gondi  appartient  à  l'hiftoire  de  France,  plus  encore  qu'à  celle  de  Florence, 
par  les  hommes  célèbres  que  cette  famille  y  a  produits,  depuis  qu'elle  l'adopta  pour 
féconde  patrie. 

On  doit  donc  fe  borner  ici  à  recueillir  les  documents  qui  ont  trait  aux  Gondi  établis  à 
Lyon  au  commencement  du  xvi'  fiécle,  &  où,  comme  tant  d'autres  de  leurs  compa- 
triotes, la  fortune  leur  fourit  dans  Iturs  opérations  commerciales.  Cette  nomenclature 
fera  fuivie  d'une  courte  notice  faifant  connaître  la  (icuation  que  cette  famille  occupa  à 
Florence. 
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Puis  on  y  trouvera  la  généalogie  des  Gondi.  depuis  le  commencement  de  leur  féjour  à 
Lyon,  jufqu'à  leur  extindion  dans  les  plus  hautes  dignités  de  l'Églife  &  de  l'État. 


15>S-  —  Antoine  Gondi,  marchand,  dont  le  mobilier  eft  eftimé  1,500  livres    tient 
«  une  belle  &  grande   maifon  fumptueufement   baftie  à  neuf,   avec  plufieurs  membres 
comme  tinaiiler,  granges,  eftableries,  vergier  &  jardin,  tout  en  un  tenement,  au  lieu  dû 
Peyron  [Perron];  avec  ung  colombier  contenant,  de  circuit,   environ  huit  bicherées- 
acquis  des  frères  Claude  &  Pierre  BetTon;   eftimé  en  fonds,  30  livres.   Ledit  fieur  dû 
Peyron  tient,  comme  ayant  droit  des  héritiers  Pierrevive,  une  grant  maifon     haulte 
moyenne  &  balTe,  en  la  ruelle  par  laquelle  il  a  fon  entrée  ;  par  l'entrée  &  cour  eftant 
communes  entre  ledi  (f,c)  Gondi  &  héritiers  NicoLas  de  Pierrevive;  joignant  à  la  maifon 
defd.ts  héritiers  de  Pierrevive,   devers  bi^e,   &  la  ruelle  tirant  de  Saind-Barthélemy  à 
Saina-Juft,  devers  foir;  &  l'autre  maifon   dudit  du  Peyron,  ayant  entrée  par  la  ruelle 
tirant  de  la  maifon  RoufTelet,  en  ladite  rue,  devers  vent.  Extimée  par  an,  230  livres 
déduid  les  charges  de  100  livres  penfion  deues  à  dame  Jane  Thurine  [Thurin  ou  Turinl' 
vefve  feu  M.  le  receveur  Nicolas  de  Pierrevive,  d'un  courte  &  25   efcuz  coronne    dé 
39  folz  pièce;  d'autre  penfion  deue  à  M.  de  Salorn.-iy.   » 

Antoine  Gondy,  fieur  du  Perron,  poITède,  de  plus,  deux  autres  immeubles  .à  Lyon    & 
plufieurs  prés,  terres  à  feigle  &  vignes  au  lieu  du  Perron,  paroiffe  de  Saint-Genis-Laval 
&  a  Ivours,  par  lui  acquis  du  feigneur  de  cette  localité,  &c.  (i).  ' 

1517-  -  Antoine  Gondi,  marchand,  dont  les  meubles  &  pratique  font  prifés 
.,500  livres,  habite  feul  une  maifon  de  la  rue  de  la  Porcherie,  .appartenant  à  Claude 
Cjuerrier,  bourgeois  (2). 

1522.  —  Antoine  de  Gondi,  Florentin,  bourgeois  &  marchand  de  Lyon  (3)   En  cette 

môme  année  il  était  qualifié  «  honorabilis   vir,   mercator  Florentinus;   habitator  Lue- 
duni  (4).  »  ° 

1528.  —  M.indement  de  5,000  livres  tournois  à  Jehan  Camus  &  Anthoyne  Gondi 
m-archands  de  Lyon,  pour  296  nfnées  de  blé  froment  achetées  au  lieu  de  l'abbaye  de 
llfie-Barbe  (5). 

1530.  -  Catherine  de  Médicis  paffe  à  Lyon  où  elle  prend,  à  fon  fervice,  Marie- 
Catherine  de  Pierrevive,  femme  d'Antoine  II  de  Gondi,  pour  lors  banquier  en  cette 
ville  (6). 


(1)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  (Sfommées,  ou 
«  valleurs  &  exlimes  des  biens  des  citoyens,  habi- 
tans  &  ayans  biens  en  la  ville  de  Lyon  &  pays  à 
l'environ).  »  Série  C.  C.  20,  (regiftre  in-fo). 

(2)  Nommées.  C.  C.  37. 

(3)  A.  Péricaud.  Noies  &  documents  pour  fervir  à 
Vhijloire  de  L)on. 

(4)  Notes  manufcrites  de  Cochard,  ajoutées  aux 


pages  434  &  435  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  de 
Pernetti  (tome  I«r),  bibliothèque  de  la  ville  de 
Lyon.  Fonds  Code. 

(5)  Comptabilité  de  la  ville  de  Lyon  (aux  archives 
de  la  ville).  C.  C.  772. 

(6)  A.  Péricaud.  Notes  &  Documents  pour  fervir  à 
Vhijloire  de  Lyon, 
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1533,  au  mois  de  feptembre.  —  Antoine  Gondi  figure  pour  quinze  hommes,  au 
fujet  de  la  colleéle  dite  des  hommes,  impofée  fur  la  ville  de  Lyon,  pour  payer  les  frais 
de  conftrudion  des  remparts  de  Saint-Sébaftien  (chaque  homme  repréfentant  une  journée 
de  travail  du  prix  de  4  fous)  (i). 

1534,  22  mars.  —  Quittance  palTée  par  les  feigneurs  Doyen  &  Chapitre  de  Téglife  de 
Lyon,  à  noble  Antoine  Gondy,  receveur  du  domaine  au  baillage  &  fénéchauflTée  de 
Lyon,  de  la  fomme  de  32  livres  viennoifes,  pour  les  arrérages  de  deux  anniverfaires 
fondés  en  ladite  églife,  l'un  par  Guillaume  de  Roanne,  &  Tautre  par  maître  Illyon  de 
Vinoret.  Lcfquels  font  impofés  fur  la  maifon  Royale  de  Lyon,  appelée  de  Roanne,  6c 
montant,  pour  chaque  année,  à  8  livres  viennoifes  &  valant  16  tournois.  Ledit  paiement 
fait  pour  quatre  ans  échus  à  la  fête  de  Saint-Jean-Baptifte  (2). 

1556.  —  Rembourfement  à  Geoffroy  Baronnat,  Jacques  Fenoyl  &  Jacques  Senneton, 
des  fommes  avancées  par  eux,  au  nom  de  la  ville,  à  Blafio  Mey  ;  Antoine  Gondi,  feigneur 
du  Perron;  Jehan  de  Loys;  Alphonfe  d'Avignon;  qui  avaient  prêté  «  partie  de  7.000 
efcus  foleil,  vallans  13,500  livres,  fournis  le  10  de  novembre,  à  Monfeigneur  le  Révé- 
rendiiïime  cardinal  de  Tournon  &  par  luy  remis,  fur  le  champ,  à  M*=  Martin  de  Troyes, 
trcforicr  de  l'extraordinaire  des  guerres,  fur  tant  moins  de  84.732  livres  accordez  au  Roy 
pour  Tachât  des  gabelles  (3).  » 

1537-153^-  —  Antoine  Gondi  eft  élu  confeiller  de  ville  en  1537  &  1538  (4). 

1542.  —  En  cette   année  Antoine  Gondi  était  receveur  ordinaire  du  Roi,  de  fon 

domaine  à  Lyon  (5). 

1588,  4  novembre.  —  Conftitutus  magnificus  vir  D.  Philippus  Gondi  gubernator  & 
adminiftrator  focietatis  fub  noniine  magnificorum  virorum  Johannis  Baptiftae  Gondi, 
Pétri,  Antonii  &  Laurentii  Giacomini  &  fociorum,  Lugduni  commorantes  (6).  En  1683, 
on  établit  le  féminaire  de  la  Propagation  de  la  Foi  dans  l'ancienne  maifon  des  Gondi,  à 
Tangle  de  la  montée  Saint-Barthélémy  &  de  celle  du  Garillan  (7). 


Saint  Vincent  de  Paul  fut  inftituteur  des  enfants  de  Philippe-Emmanuel  de  Gondi, 
général  des  galères  de  France,  &  de  fa  femme  Marguerite  de  Silly.  C'était  vers  la  fin  de 
161 3.  Il  remplit  ces  fondions  jufqu*à  la  fin  de  juillet  1617,  date  à  laquelle  il  fut  nommé 
curé  de  Chatillon-lez-Dombes,  en  Brefle,  dont  une  grande  partie  de  la  population  était 


(i)  Archives  de  la  ville.  Taxes  perçues  au  nom 
Je  la  commune.  C.  C.  129. 

(2)  Tiues  de  l'cglife  de  Lyon.  Armoire  Bel,  vo- 
lume 5,  no  13. 

(5)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon  (comptabilité). 
C.  C.  883. 

(4)  Le  P.  Méneftricr.  Éloge  hipriquc  d:  la  ville 
de  Lyon,  p.  9. 


(5)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon.  (Comptabilité). 
C.  C.  953. 

(6)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforcft. 

(7)  Tablettes  chronohgiqttes  pour  fer  vir  à  Vhijloire 
de  Lyon,  depuis  Vavèuenunt  de  Louis  XIV,  14  mai 
264],  jufqnà  Vannée  fjoo,  par  A.  P.  (Antoine  Pé- 
ricaud).  Lyon,  1836,  in-80  (p.  59.) 
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calvinifte,  &  que  fon  zèle  &  Çqs  vertus  ramenèrent,  en  grand  nombre,  à  la  foi  de  fes 
pères.  Plus  tard  il  retourna  près  des  Gondi,  auxquels  il  fut  toujours  très  attaché  (i). 


Ce  fut  en  1520  qu'Antoine  de  Gondi  acheta  le  château  du  Perron  qu'il  vendit,  lorfqu'il 
quitta  Lyon,  à  AlbiOe  del  Bene  (dit  d'Elbène)  (2). 


Lucrèce  Capponi,  femme  de  Philippe  de  Gondi,  fut  inhumée  dans  Téglife  des  Jacobins 
de  Lyon,  le  4  février  1623  (3). 


Voir,  fur  Marie  de  Gondi,  comtelfe  de  Saint-Trivier,  époufe  de  Claude  de  Savoie, 
VHipire  généalogique  de  la  royale  maifon  de  Savoie,  par  S.  Guichenon.  T.  II,  p.  11 17  (4)! 


La  famille  des  Gondi  eft  inconteftablement  l'une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres 
de  la  République  de  Florence.  En  la  dégageant  des  fibles  dont  quelques  auteurs  trop 
élogieux  ont  cherché  à  grandir  fes  origines,  fon  premier  auteur  connu  authentiquement 
fut  Orlando  di  Bilicozzo  qui  fiégeait  au  confeil  de  la  commune  en  1197.  Son  fils  fut 
Anziano  en  1204,  &  Gondo,  fon  petit-fils,  faifait  partie  du  même  confeil  en  125 1,  lorfque 
fut  figné  un  traité  d'alliance  avec  la  République  de  Gênes.  A  partir  de  ce  Gondo,'  le  nom 
de  Gondi  fut  adopté  par  fes  defcendants.  On  a  pu  voir,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
combien  furent  nombreuses,  parmi  les  familles  florentines,  ces  adoptions,  comme  nom' 
héréditaire,  du  prénom  d'un  ancêtre.  Beaucoup  d'hommes  illuftres  fe  fignalèrent  dans 
les  fiftes  de  cette  maifon  qui  eut  à  fubir  les  alternatives  de  pouvoir  &  d'eff'acement  infé- 
parables  des  luttes  de  partis;  mais  toujours  les  Gondi  furent  reflaifir  leur  influence  dans 
le  gouvernement,  &  y  occuper  les  plus  hautes  charges  (5). 

Les  grandes  fituaiions  que  les  Gondi  occupaient  en  France,  devaient  exciter  l'envie  & 
provoquer  la  calomnie;  ainfi  on  révoqua  en  doute  leur  noblelfe,  fe  bafant  fur  ce  fait 
qu'ils  avaient  exercé  le  commerce  à  Lyon. 

Pour  mettre  fin  à  ces  propos  &  écrits  malveillants,  le  juge  d'armes  d'Hozier  publia  un 
opufcule  de  16  pages,  devenu  très  rare,  dont  on  lira  ci-deflbus,  l'extrait  fui  vaut  : 


(i)  Saint  Vincent  de  Paul  &  les  Gondi,  par  B.  Chan- 
telauze.  Paris,  i882.in-8o(pp.  37,  99, 100,  107, 108.) 

(2)  Archives  de  la  Charité  ou  Aumône  générale 
de  la  ville  de  Lyon.  Série  B.  180.  —  Recherches  hifto- 
riques  fur  le  château  du  Perron,  à  Oullins,  par 
M.  Perret  de  la  Menue.  Lyon,  1868,  in-80. 

(3)  Cochard.  Note  écrite  de  fa  main,  ajoutée  aux 


pages  434  &  435  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  de 
Pernetti.  (Tome  I").  (Bibliothèque  de  la  ville  de 
Lyon.  Fonds  Cofte.) 

(4)  Cochard.  Note  de  fa  main,  ajoutée  à  la  page 
436  du  tome  1er  Ju  inéme  ouvrage.  (Bibliothèque  de 
la  ville.  Fonds  Cofte.) 

(5)  Ademollo&  Paffcrini.  Tome  III,  p.  856  à  863. 
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«  Je  ne  doute  pas  que  les  ennemis  de  la  maifon  de  Retz.     .     .  n'abandonnent  une 

caufe  qui  ne  fe  peut  foutenir  avec  apparence Mais  je  prévois  qu'ils  la 

traiteront  d'eftrangère.  .  •  .  &  je  ne  comprens  pas  que  Ton  puifle  donner  le  nom 
d*eftrangers  à  ceux  de  ce  nom,  dont  le  fang  eft  méfié  préfentement  avec  celuy  de  toutes 
les  plus  grandes  maifons  du  royaume;  ou  bien,  s'ils  ne  font  pas  encore  fuffifamment  natu- 
ralifés  par  tant  d'alliances,  par  tant  de  dignités,  par  tant  de  fervices;  il  faut,  par  la  mefme 
règle,  tenir  pour  étrangers  ceux  de  la  maifon  Hallewin,  de  Schonberg,  de  l'Hofpital,  de 
BafTompierre,  des  Urfins,  de  Fiefque,  de  Coligny,  de  la  Baume-Mont-Reveil,  de  Brancas, 
d'Ornano,  d'Elbene,  de  Gadagne,  de  Mongomery,  de  Boflut-Longueval,  des  feigneurs 
de  Fougerolles-Capponi,  &  des  barons  de  la  Sale-Baglioni,  &  de  tant  d'autres  familles 
dont  l'origine  n'cft  pas  françoife.   » 

«  Quand  la  calomnie  Ci:  trouvera  tout  à  fait  confondue,  elle  prendra  peut  eftre  une 
autre  route,  &  fe  f^rvira  de  cette  opinion  chimérique,  qui  s'eft  coulée  dans  l'efprit  de 
quelques  perfonnes  de  noftre  nation,  qui  eft  que  la  noblelFe  d'Italie,  &  particulièrement 
celle  de  Florence,  n'cft  pas  tout  à  fait  pure,  à  caufe  du  traffic  qui  luy  eft  permis.  Je  fuis 
perfuadé,  néantmoins,  qu'ils  nous  feront  bien  la  grâce  de  tenir  pour  gentils  hommes 
melTieurs  de  Ficfque,  de  Grimaldi,  Doria  &  de  Spinola,  à  qui  l'ont  peut  faire  le  mefme 
reproche.  Et  pour  ce  qui  eft  des  maifons  de  Florence,  en  particulier,  j'ofe  dire  qu'il  n'y 
en  a  point  au  monde  dont  les  preuves  fuient  plus  claires  &  plus  nettes.  ...  &  qu'il 
n'y  en  a  pas  une,  des  maifons  d'It.ilie  que  je  viens  de  citer,  qui  ne  foit  marquée  par  les 
croix  de  Saint  Jean  de  Hiérufilem.  J'en  feray  voir  cinq,  du  nom  de  Gondi  feul,  dans  les 
archives  de  Rhodes  ou  de  Malte  (i).   » 

Parmi  ces  chevaliers  de  Malte,  de  la  maifon  de  Gondi,  il  faut  citer  ici  Giovanfrancefco, 
fils  de  Giovanni,  qui  périt  valeureufement  en  défendant  le  fort  Saint-Elme,  contre  les 
Turcs,  lors  du  fiège  de  Malte,  en  1565  (2). 


1532. 

1549- 
1557- 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  DE  GONDI 

Bernardo  Girolamo,  fils  de  Carlo,  né  le  10  novembre  1462,  prieur  de  la 
Liberté,  gonfalonier  de  juftice,  mort  le  18  odobre  1539. 

LoRENZo,  fils  de  Mariotto,  né  le  8  novembre  1473,  prieur  de  la  Liberté,  mort 
le  12  janvier  1557. 

Bartolommeo,  fils  du  fénateur  Bernardo,  né  le  20  avril  1492,  commiffaire 
général  pour  la  guerre  de  Sienne,  mort  le  19  mars  1577. 


(i)  Remarques  fommaires  fur  la  maifon  de  Gondi , 
parle  fieur  d'Hozier  (IMerre  d'Hozier,  ficùt  de  la 
Garde),  gentilhomme  otdin.iire  de  la  maifon  du  Roy, 
gcnéalogifte  de  Sa  Ma  je  fié  &  juge  général  des  armes 
&blafons  de  France.  Paris,  i6>2,  in-40  (pp.i$-i6.) 


(2)  Le  martyrologe  des  chevaliers  de  Saint- Jean- de' 
Hiirufalem  dits  de  Malte,  par  F.  Mathieu  de  Gous- 
fancourt.  Paris,  1643,  2  vol.in-fo.  (Tome  Ief,p.  335.) 
—  Adeniollo  e  Pafferini,  féconda  edizione.  (T.  III, 
p.  857.) 


I 


1578. 

1593- 
1600. 


1622, 
1641. 


1695.    — 


1712 
1721 


Antonfrancesco,  fils  du  fénateur  Lorenzo,  né  le  26  octobre  1509,  mort  le 
2  décembre  1597. 

Amerigo,  fils  de  Bernardo,  né  le  i"  mars  1530,  mort  le  2  avril  1607. 

Lorenzo,  fils  du  fînateur  Antofrancefco,  né  le  9  juin  155 1,  écuyer  du  grand- 
duc  François  I",  ambaffadeur  à  Venife,  à  Tarchiduc  Ferdinand  d'Autriche 
&  à  Tarchevèque  de  Salisbourg,  mort  le  8  novembre  1621. 

Emilio,  fils  de  Giuliano,  né  le  9  mars  1554,  mort  le  5  avril  1629. 

GiovaM!:atista,  fils  d'Aleflandro,  né  le  17  novembre  1589,  chevalier  &  grand 
chancelier  de  la  Religion  de  Saint-Étienne,  ambaffadeur  réfidant  près  du 
roi  de  France  Louis  XIII,  plénipotentiaire  à  Venife,  premier  fecrétaire  & 
confeiller  d'État  du  grand-duc  Ferdinand  II;  mort  le  18  décembre  1664. 

Ferdinando  Alessandro,  fils  du  fénateur  Giovambatifta,  né  le  11  décembre 
1639,  chevalier  de  Saint-Étienne,  envoyé  extraordinaire  en  France,  à  la 
princeffe  Ifabelle  d'Orléans,  échanfon  de  la  princefle  Violante  Béatrice, 
grande  princefle  de  Tofcane,  gentilhomme  de  la  chambre  du  grand-duc 
Côme  III,  mort  le  25  juin  17 13. 

NiccoLO,  fils  de  Francefco,  né  le  23  janvier  1652,  mort  le  i"  mars  1729. 

Francesco  Gaetano  Melchior,  fils  du  fénateur  Niccolo,  né  le  25  août  1692, 
mort  le  28  mai  1745. 


GÉNÉALOGIE  DES  BRANCHES  DE  LA  MAISON  DE  GONDI 

ÉTABLIES  EN  FRANCE 

I 

Antoine  Gondi,  premier  du  nom,  fils  ou  petit-fils  de  Léonard  &  de  Françoife  Belfra- 
delli,  naquit  au  mois  de  mai  1443  &  tefta  le  16  juin  i486. 

Femme  :  Maddeine  Corbinelli,  fille  de  Bernard  &  d'Élifabeth  Almanefchi,  mariée 
le  4  mars  1464. 

Dont  iflus,  entre  autres  enfants  : 

1°  Gérôme,  auteur  d'une  branche  éteinte  en  1699. 

2°  Antoine,  qui  fuit. 

II 

Antoine  de  Gondi,  établi  à  Lyon,  acquit  les  terres  du  Perron  &  de  Toiff*ay.  Il  mena 
fa  femme  à  Florence  au  mois  d'avril  15 16.  Catherine  de  Médicis,  paflant  par  Lyon,  la 
prit  à  fon  fervice,  &  attacha  Antoine  à  celui  du  duc  d'Orléans,  depuis  dauphin,  fon 
mari,  en  qualité  de  maître-d'hôtel  &  il  continua  à  exercer  cette  charge  lorfque  ce  prince 
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fut  parvenu  à  la  couronne,  fous  le  nom  de  Henri  II.  Il  mourut  à  Paris  &  fut  enterré  dans 
Téglife  des  Quinze-Vingts. 

Femme  :  Marie-Catherine  de  Pierrevive,  gouvernante  des  enfants  de  France,  mariée 
le  20  janvier  1516,  fille  de  Nicolas  de  Pierrevive,  feigneur  de  Lefigny,  maître  d'hôtel 
ordinaire  du  Roi.  Elle  fut  inhumée  auprès  de  fon  mari,  le  4  août  1574,  dans  l'églife  des 
Quinze-Vingts. 

Dont  ilTus  : 

1°  Albert,  qui  fuit. 

2°  Jean,  chanoine  de  Saint-Paul  de  Lyon,  puis  abbé  de  Saint-Hilaire  &  de  Chaumes, 
mort  en  1574. 

3°  Pierre,  évèque  de  Paris,  auparavant  évêque  de  Langres,  duc  &  pair  de  France, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-lifprit,  grand-aumônier  &  chancelier  des  reines  Cathe- 
rine de  Médicis  &  Élifabt^th  d'Autriche,  chef  du  Confeil  du  Roi,  comte  de  Joigny,  abbé 
de  la  Chaffagne,  &c.,  fut  envoyé,  étant  évoque  de  Paris,  ambaflTadeur  vers  le  duc  de 
Savoie  «Se  les  papes  faim  Pie  V,  Grégoire  XIII  &  Sixte  V  lequel  ayant  voulu,  de  fon 
propre  mouvement,  lui  doimer  le  chapeau  de  cardinal,  il  le  rçfufii,  difant  qu'il  n'accepte- 
rait jamais  cette  dignité  que  par  la  fliveur  du  Roi  fon  maître.  Henri  III  récompenfa  la 
modeftie  &  fa  fidélité  en  le  nommant  au  cardinalat  auquel  Sixte  V  le  promut 
le  18  décembre  1587,  s'étant  démis  de  l'évêché  de  Paris,  en  faveur  de  fon  neveu,  il 
adminiftra  le  fncrement  du  baptême  au  dauphin,  depuis  le  roi  Louis  XIII,  &  à  fes  deux 
fœurs,  Éhfabeth  &  Chriftine  de  France,  à  Fontainebleau,  le  I4feptembre  iéo6;  mourut 
le  17  février  16 16,  âgé  de  84  ans  &  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  de  Paris. 

4**  Charles,  feigneur  de  la  Tour,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  &  général  des  Galères, 
né  en  1536,  mourut  à  Paris  le  15  juin  1574,  âgé  de  38  ans.  Il  avait  époufé  :  1°  Barbe  de 
la  Haye  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  2°  Hélène  Bon,  fille  de  Pierre,  baron  de  Meouillon, 
gouverneur  de  Marfeille,  &  de  Marguerite  Robins  de  Gravezon. 

Dont  iflus  : 

A.  Charles,  mort  jeune. 

B.  Alphonfine,  mariée  à  Humbert  de  Marcilly,  feigneur  de  Cypierre,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  bailly  de  Semur,  maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi  & 
gouverneur  de  la  perfonne  du  roi  Charles  IX. 

5°  François  de  Gondi,  mort  fans  poftérité. 

6°  Marie,  dame  d'honneur  des  princefles  Ifabeau  &  Claude  de  France,  époufa  : 
1°  Nicolas  Grillet,  feigneur  de  Pommiers  &  de  Befley.  Après  la  mort  de  fon  premier 
mari,  elle  fut  appelée  en  qualité  de  première  dame  d'honneur  de  Marguerite  de  France, 
duchefle  de  Savoie,  le  3  janvier  1573.  Elle  fut  enfuite  gouvernante  de  la  perfonne  &  de 
la  maifon  de  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  prince  de  Piémont,  depuis  duc  de  Savoie, 
par  lettres  du  i"  janvier  1575.  EWe  époufa,  en  fécondes  noces,  Claude  de  Savoie, 
chevalier  de  l'ordre  de  l'Annonciade,  comte  de  Pancallier,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants, 
&  mourut  en  février  1603,  ^o^^  ^^  ^^  ^"s. 
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7°  Anne,  femme  de  Jean  de  Bachis,  préfident  au  Parlement  de  Touloufe. 

8°  Méraude,  mariée  le  16  décembre  1533,  à  François  Rouflelet,  feigneur  de  la  Par- 
dieu,  la  Bâtie,  Montluel  &  Jaunage  en  Dauphiné,  fils  de  Jean  Rouflelet,  feigneur  de 
Jaunage,  &  de  Jeanne  l'Allemant  de  Marmagnes. 

9°  Anne,  religieufe  à  Sainte-Félicité  de  Florence,  en  1538,  morte  en  1597. 

10°  Jeanne,  prieure  de  Poifly,  morte  le  9  oélobre  1623. 

III 

Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  &  maréchal  de  France,  général  des  Galères, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  de  Provence,  Metz  &  pays  Meflîn  &de  Nantes, 
naquit  à  Florence  (i)  le  4  novembre  1522,  pendant  le  féjour  que  fes  père  &  mère  y 
avaient  fait.  Son  élévation  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  eut  lieu  en  1574.  Au  facre 
du  roi  Henri  III,  ilrepréfenta  la  perfonne  du  connétable.  En  1573  il  avait  été  envoyé,  en 
ambaflade  extraordinaire,  près  de  la  reine  d'Angleterre,  &  repréfenta,  en  1593,  le  comte 
de  Touloufe  au  fiicre  d'Henri  IV.  Il  mourut  à  Paris,  le  21  avril  1602  &  fut  inhumé  dans 
la  chapelle  de  Gondi,  derrière  le  chœur  de  l'églife  cathédrale  de  Paris. 

Femme  :  Claude-Catherine  de  Clermont,  baronne  de  Retz,  dame  de  Dampierre, 
veuve  de  Jean  d'Annebault,  baron  de  Retz,  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  fils  de  Claude, 
maréchal  de  France;  elle  était  fille  unique  de  Claude  de  Clermont,  feigneur  de  Dam- 
pierre, &  de  Jeanne  de  Vivonne. 

Elle  fut  mariée  par  contrat  pafle  à  Cognac,  le  4  feptembre  1565,  &  apporta  en  dot,  ï 
fon  mari,  la  baronnie  de  Retz,  qui  fut  érigée  en  duché-pairie.  Elle  mourut  à  Paris, 
en  1604. 

Dont  iflus  : 

1°  Charles,  qui  fuit. 

2°  Henry,  né  en  1572,  chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Paris,  le  16  feptembre  1587. 
Pierre,  cardinal  de  Gondi,  fon  oncle,  s'étant  démis,  en  fa  faveur,  de  l'évêché  de  Paris, 
du  confentement  du  roi  Henri  IV,  il  en  prit  poflelfion  le  29  mars  159S,  fut  promu  au 
cardinalat  en  16 18,  par  le  pape  Paul  V,  &  nommé  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit  l'année  fuivante,&  enfuite  chef  du  Confeil.  En  cette  qualité  il  accompa;^na  le  Roi 
au  camp  devant  Béziers  où  il  mourut  le  13  août  1622.  Son  corps  fut  apporté  à  Paris,  & 
inhumé  dans  fa  cathédrale,  en  la  chapelle  de  Gondi. 

3°  Philippe-Emmanuel,  dont  la  poftérité  fera  rapportée  ci-après. 

4°  Jean-François,  premier  archevêque  de  Paris,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint- 
Efprit,  maître  de  la  chapelle  du  Roi,  confeiller  d'État;  naquit  l'an  1584,  fut  élu 
le  13  feptembre  1310,  doyen  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris,  dont  il  était  déjà 
chanoine,  fuccédaà  fon  frère  dont  il  avait  été  coadjuteur. 

(i)  Le  P.  Méneftrier  le  fait  naître  à  Lyon,c'eft  une  erreur.  {Éloge  hijlorique  de  la  ville  de  Lyon^  page  9.) 
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Ce  fut  pendant  fon  épifcopat  que  le  pape  Grégoire  XV,  à  la  recommandation  du  roi 
Louis  XIII,  érigea  par  fes  lettres  du  20  odobre  1622,  Tévêché  de  Paris  en  archevêché, 
auquel  il  attribua,  pour  fuffragants,  les  évôchés  de  Chartres,  de  Meaux  &  d'Orléans.  Le 
roi  Louis  XIV  y  ajouta,  depuis,  celui  de  Blois,  érigé  en  1693.  Il  mourut  à  Paris, 
le  21  mars  1654,  âgé  d'environ  70  ans,  &  fut  inhumé  dans  fa  cathédrale. 

5°  Claude-Marguerite,  mariée  le  7  janvier  1588,  à  Florimond  de  HalKvin,  marquis 
de  Maignelers,  fils  aîné  de  Charles,  chevalier  des  ordres  du  Roi. 

6°  Françoife,  époufa  le  26  odobre  1587,  Lancelot  Grognet  de  VafTé,  chevalier  des 
ordres  du  Roi. 

7**  Gabriclle,  alliée  le  11  décembre  1594,  à  Claude  de  Bolïut,  fcigneur  d'Efcry. 

8°  Hippolyte,  mariée  le  18  janvier  1607,  h  Léonor  de  la  Magdelaine,  marquis  de 
Ragny,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  Elle  tefta  &  inftitua  fon  héritière,  Anne  de  la  Mag- 
delaine, duchefle  de  Lefdiguières,  fa  fille. 

9°  Louifc,  filleule  du  roi  Henri  IV,  prit  l'habit  de  religieufe  à  Saint-Louis  de  Poifly, 
en  novembre  1583,  morte  le  29  août  1661. 

10°  Madeleine,  prit  l'habit  de  religieufe  à  Saint-Louis  de,  Poifly,  en  même  temps  que 
Louife  de  Gondi  ù  fœur.  Elle  mourut  le  8  juin  1662. 

IV 

Charles  de  Gondi,  marquis  de  Belle-Ide,  général  des  Galères,  né  en  1569,  fut  tué 
en  1596,  en  voulant  furprendre  le  Moni  Saint-Michel. 

Femme  :  Antoinette  d'Orléans,  fille  de  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  &  de 
Marie  de  Bourbon,  duchefle  d'Eftouteville. 

Dont  iflu  : 


Henry  de  Gondi,  duc  de  Retz  &  de  Beaupréau,  pair  de  France,  marquis  de  Belle-Ifle, 
chevaher  des  ordres  du  Roi,  né  en  1590,  mort  à  Princay,  en  Bretagne,  le  12  août  1659, 
âgé  de  69  ans. 

Femme  :  Jeanne  de  Scepeaux,  héritière  du  duché  de  Beaupréau,  comtefle  de  Chemillé, 
fille  unique  de  Guy  de  Scepeaux,  cinquième  du  nom,  duc  de  Beaupréau,  comte 
de  Chemillé,  &  de  Marie  de  Rieux,  morte  à  Princay,  le  20  novembre  1620,  âgée  de 
32  ans. 

Dont  iflu  es  : 

i®  Catherine  de  Gondi,  mariée  à  Pierre  de  Gondi,  comte  de  Joigny,  fon  coufin  iifu 
de  germain,  depuis  duc  de  Retz,  fera  mentionnée  ci-après,  à  l'article  de  fon  mari. 

2°  Marguerite  de  Gondi,  née  "le  t8  avrril  1615,  fut  mariée,  l'an  1645,  à  Louis  de 
Coflc,  duc  de  Briflac,  pair  de  France,  à  qui  elle  apporta  Beaupréau  &  le  comté  de 
Chemillé. 
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Leur  fille  &  héritière,  Marie-Marguerite  de  Cofl"é,  époufa  François  dé  Neuville,  duc 
de  Villeroy,  pair  &  maréchal  de  France,  &  c'eft  par  cette  alliance  que  les  biens  de  la 
maifon  de  Gondi  font  entrés  dans  celle  de  Neuville-Villeroy.  Marguerite  de  Gondi 
mourut  à  Paris,  le  3  i  mai  1670,  âgée  de  55  ans,  dans  le  couvent  des  Carmélites  de  la  rue 
du  Boulloy,  où  elle  fut  inhumée  (i). 


POSTÉRITÉ  DE  PHILIPPE-EMMANUEL  DE  GONDI 

IV 

Philippe-Emmanuel  de  Gondi  (troilième  fils  d'Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  & 
maréchal  de  France,  &  de  Catherine  de  Clermonl)  fut  comte  de  Joigny,  marquis  de 
Belle-Ifle,  baron  de  Montmirel,  fcigneur  de  Dampierre  &  de  Villepreux,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  général  des  galères  de  France,  lieutenant  général  es  mers  du  Levant.  Il 
naquit  à  Lyon  l'an  1581.  La  mort  de  fa  femme  l'affligea  tellement  qu'il  fe  démit  de  fa 
charge  &  de  fes  biens  en  faveur  de  fon  fils  aîné,  &  fe  retira  dans  la  congrégation  des 
Pères  de  l'Oratoire,  où  il  prit  l'ordre  de  prôtrife,  &  mourut  le  29  juin  1662,  âgé  de 
81  ans,  après  35  ans  de  facerdoce. 

Femme  :  Françoife-Marguerite  de  Silly,  dame  de  Commercy,  fille  aînée  d'Antoine  de 
Silly,  comte  de  la  Rochepot,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  d'Anjou,  &  de 
Marie  de  Lannoy,  fouveraine  de  Commercy  &  de  Leuville,  fa  première  femme.  Elle 
mourut  en  1625. 

Dont  iffus  : 

1°  Pierre,  qui  fuit. 

2°  Henry,  marquis  de  Belle-Ifle. 

3**  Jean-François-Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  damoifeau,  fouverain  de  Com- 
mercy, prince  de  Leuville,  fécond  archevêque  de  Paris,  abbé  de  Saint-Denys-en-France, 
&c.,  naquit  à  Montmirel,  en  Brie,  au  mois  d'odobre  1 6 14,  &  eut  pour  précepteur  (comme 
il  a  été  dit  plus  haut)  Vincent  de  Paul,  depuis  aumônier  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  & 
fupérieur  général  des  prêtres  de  la  miflîon  de  Saint-Lazare.  Jean-François  de  Gondi,  fon 
oncle,  premier  archevêque  de  Paris,  le  nomma  chanoine  de  Notre-Dame  le  3 1  décembre 
1627,  &  l'obtint  enfuite  pour  fon  coadjuteur  en  1643,  dont  le  pape  Urbain  VIII  lui 
accorda  les  bulles  le  7  o^flobre  de  la  même  année.  Il  fut  créé  archevêque  de  Corinthe  le 
22  janvier  1644,  &  fut  facré  le  31  du  même  mois,  par  fon  oncle,  d.ins  Téglife  de  Notre- 
Dame.  Fut  cardinal  sur  la  nomination  du  roi,  le  19  février  1652.  Il  fe  démit  de  fon  arche- 


(i)  Par  fuite  de  l'héritage  des  Gondi,  recueilli 
par  les  Neuville,  Louis-François- Anne  de  Neuville, 
dit  le  duc  de  Retz,  du  vivant  du  duc  de  Villeroy, 


fon  père,  a  laifTé  fon  nom  à  Tun  des  quais  du  Rhône 
de  la  ville  de  Lyon. 
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vêché  de  Paris  en  1661,  &  y  mourut  le  24  août  1679,  âgé  de  GG  ans,  &  fut  inhumé  en 
l'abbaye  de  Saint-Denys,  dont  il  était  titulaire. 


Pierre  de  Gondi,  duc  de  Retz,  pair  de  France,  comte  de  Joigny,  marquis  de  la  Gar- 

nache,  &c.,  général  des  galères  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  naquit  à  Paris  en 

1602,  &  mourut  à  Machecoul,  en  Bretagne,  capitale  du  duché  de  Retz,  le  29  avril  1676. 

Femme  :  Catherine  de  Gondi,  mariée  par  difpenfe  du  pape,  à  Machecoul,  au    mois 

d'août  1633.  Elle  apporta,  à  fon  mari,  le  comté  de  Retz,  &  il  obtint  de  nouvelles  lettres 

d'éredion  en  duché-pairie,  au  mois  de  février  1634.  Elle  était  fille  aînée  de  Henry  de 

Gondi,  duc  de  Retz,  pair  de  France,  &  de  Jeanne  de  Scepeaux  (mentionnés  ci-devant). 

Catherine  de  Gondi  mourut  le  18  feptembre  1677,  dans  fon  château  de  Machecoul,  où 

elle  avait  fondé  le  couvent  des  religieufes  du  Calvaire.  Son  corps  &  celui  de  fon  mari 

furent  enterrés  dans  l'églife  paroifllale  de  Machecoul. 

Dont  iffus  : 

1°  Marie-Catherine  de  Gondi,  religieufe  bénédidine,  &Vupérieure  générale  de  l'ordre 
du  Calvaire,  mourut  le  1"  juillet  1716,  âgée  de  69  ans. 

2»  Paule-Marguerite-Françoife  de  Gondi,  héritière  du  duché  de  Retz,  ducheffe  de 
Lefdiguières,  comtelTe  de  Joigny,  &c.,  née  à  Machecoul  le  12  mars  1655,  époufa,  le 
12  mars  1675,  François-Emmanuel  de  Blanchefort  de  Bonne  de  Créquy,  duc  de  Lefdi- 
guières,  pair  de  France,  comte  de  Sault,  gouverneur  &  lieutenant  général  en  Dauphiné. 

Ainfi  finit  la  maifon  de  Gondi. 

Armes  :  D'or  à  deux  maffes  de  fahk  pajjées  en  fantoir,  liées  de  gueules. 


Hijîoire  généalogique  de  la  maifon  de  Gondi,  par  M.  de  Corbinelli,  gentilhomme  de  Flo- 
rence. Paris,  1705,  2  vol.  gr.  in-40  (fuperbes  portraits,  nombreufes  figures  &  armoiries). 
—  L.  P.  Anfelme,  tome  III,  pp.  890-99.  —  Iftoria  genealogica  delîe famiglie  nobili  Tofcane  & 
Umbre,  defcritta  dal  Padre  don  Eugenio  Gamurrini,  In  Fiorenza,  1671,  cinq  vol.  in-f- 
(tome  II,  p.  348). 
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GUIBLI,   dits   QUIBLI 


Gentilshommes  florentins,  établis  à  Lyon,  au  xvi"  fiècle  (i). 

Claude  Guibli,  Florentin,  citoyen  de  Lyon,  en  1590. 

Zanobe  Guibli,  fut  père  de  Marguerite,  abbelTj  de  la  Déferte,  en  1618  (2). 

Claude  de  Guibli  &  Zanobi,  fon  fils,  étaient  marchands  à  Lyon  en  1577  (3). 

Marguerite  Guibli  naquit  à  Lyon  le  17  avril  1594,  de  Zanobi  Guibli,  noble  Florentin, 
&  de  Sibille  de  Tourvéon.  Elle  fut  abbefle  de  la  Déferte,  après  Guigonne  de  Chaponay,  fa 
tante. Elle  fit  conflruire  régjlife  de  ce  monaftère  en  i623,inftltua  la  réforme  fous  la  règle 
de  faint  Benoît,  en  1625  ;  fonda  le  prieuré  de  Blie,  à  la  place  Belle-Cour.  Elle  mourut 
en  1675,  âgée  de  85  ans,  «  pleine  de  mérites  ».  Elle  fut  en  relation  avec  faint  François 
de  Sales  (4). 

1675;  ^^  ]u\n.  «  Mort  de  Marguerite  I  de  Guibly,  abbefle  de  Notre-Dame  de  la 
Déferte,  en  16 18.  Depuis  16 13  elle  avait  été  coadjutrice  de  Guigone  de  Chaponay.  Elle 
était  fille  de  Zanobi  de  Guibly,  noble  Florentin,  &  de  Sybille  de  Tourvéon.  Elle  fit 
conftruire  l'églife  de  la  Déferte  en  1621,  &  rétablit  la  dif.ipline  dans  Ion  abbaye. 

Marguerite  II  de  Guibli,  fa  nièce,  lui  fuccéda  en  1675  (5)  ». 

On  lit,  dans  VAlmanach  de  Lyon  de  /^yj,  que  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Déferte 
fut  fondée  en  1260,  &  que  la  règle  de  faint  Benoît  y  fut  introduite  en  1604.  C'cft  une 
méprife.  Cette  abbaye  ne  fut  fondée  réellement,  qu'en  1304,  par  Blanche  de  Châlon, 
dame  de  Belleville,  époufe  de  Guichard  de  Beaujeu,  pour  dos  religieufes  de  Sainte-Claire, 
&  la  règle  de  faint  Benoît  n'y  fut  introduite  que  par  une  bulle  de  Jules  II,  en  1403,  fous 
Catherine  de  Vallieu  qui,  pour  lors,  en  était  abbeffe  (6). 

«  Or  ai  fon  funèbre  de  Madame  Marguerite  de  Guibl\\  abbeffe  du  monaflère  royal  de  Noire- 
Dame  de  la  Déferle,  de  la  ville  de  Lyon  (ordre  de  Saint-Benoift),  prononcée  dans  l'églife 


(i)  André  Stéyert.  Armoriai  général  du  Lyonnais ^ 
Forez  &  Beaujolais.  Lyon,  Aug.  Brun,  1860,  p.  73. 

(2)  Noie  communiquée  par  Monfieur  Morel  de 
Voleine. 

(3)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforcft. 

(4)  L'abbé  Perneiti.  Recherches  pour  fervir  à 
Yhiftoire  de  Lyon,  ou  les  Lyonnais  dignes  de  mémoire. 
Tome  II,  pages  95-96.  —  Lyon  dans  fon  lujlrc  ^Par 


Chappuzeau).  Lyon,  1656,  in-40  (p.  70.) 
())  Pernetli.  Lyonnais  dignes  de  mémoire.  Tome  II, 

p.  95. 

(6)   Du  Tems.  Le  clergé  de  France.    Tome  IV, 

p.    408.   —    TabJelles   chronologiquts  pour  fervir  à 

Vhi/loire  de    Lyon,  depuis  ravènemeut  de   Ixtuis  Xll^ 

{1$   mai    164 j),   jufqu'à  Vannée    ijoo.   Par  A.  P. 

(Antoine    Péricaud)     Lyon,    1836,   in-S»    (Tiré  à 

100  exemplaires,  &  très  rare),  p.  50. 
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du  môme  monnftèreje  15  juillet  1675,  parle  P.  PierrePollaJéfuite. Lyon,  Jean  Grégoire, 
1675,  i»-8°.  (Contient  quelques  fliits  intéreffants,  pour  l'hiftoire  de  la  Déferte)  (i). 

Armes  :  Uor  en  croijjaut  d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Ce  nom  de  Guibli  (alias  Q.uibli)  a  été  altéré  en  France,  évidemment.  Il  eft  probable 
que  ces  Guibli  étaient  i(Tus  de  la  famille  florentine  dei  Giglio,  ou  Gili,  de  laquelle  était 
Domenico  del  Gi^lio,  fils  de  Lapo,  prieur  de  la  Liberté  en  1378;  éteinte,  &  dont  les 
armes  étaient  :  Conpé,  enté,  crénelé  d'argent  &  de  gueules,  à  la  fleur  de  lys  de  gueules  pofée  en 
chef. 

Ces  armes,  il  eft  vrai,  n'ont  aucun  rapport  avec  celles  des  Guibli  de  Lyon.  Mais  on  ne 
doit  pas  voir,  dans  cette  différence  d'armoiries,  une  preuve  négative,  fi  Ton  confidère 
qu'un  certain  nombre  de  familles  florentines,  naturalifées  en  France,  changea  Tes  armes, 
foit  en  fouvenir  d'une  admiflion  dans  la  municipalité  lyonnaife,  foit  par  tout  autre  motif. 


GUIDI 


1585.  Julio  Guidi,  marchand  florentin  à  Lyon  (2). 

Il  a  exiftc,  à  Florence,  cinq  familles  diftinéles  du  nom  de  Guidi  : 

1°  Les  Guidi  qui  habitaient  le  quartier  populaire  de  San  ApoUinare,  obtinrent  dix  fois 
le  priorat,  entre  1 382  &  1427.  Ils  s'éteignirent  dans  la  première  moitié  du  xV^  fiècle. 
Armes  :  D'argent  au  lion  de  gueules  traverfé  par  une  bande  d'azur  chargée  de  trois  rofes£or. 

2°  Ceux  qui  s'appelaient  Segni  Guidi  da  Segna  (De  Guido  leur  auteur),  habitaient  le 
quartier  de  San-Remigio,  &  donnèrent  à  la  République  fept  prieurs,  de  1447  à  1492.  Ils 
s'éteignirent  en  la  perfonne  du  capitaine  Francefco,  fils  de  Giuliano,  mort  le  10  mai  1658. 
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Armes  :  D'azur  à  la  palme  dejtnople  (à  enquerrç)  mife  en  pal,  accompagnée  de  deux  étoiles 
d'or. 

3»  Les  Guidi  da  Pratovecchio  habitèrent  le  quartier  San  Giovanni  &  commencèrent  à 
obtenir  le  priorat  en  1470,  en  la  perfonne  de  fer  Giovanni,  fils  de  fer  B  irtolommeo,  & 
petit-fils  de  fer  Guido.  A  partir  de  cette  époque,  &  jufqu'en  1525,  ils  loccupèreni  fept 
fois,  &  s'éteignirent  en  la  perfonne  de  fra  Bernardo  Guidi  (au  fiècle  :  Antoine,  fils  de 
Guido),  dominicain  du  couvent  de  San  Marco,  mort  en  1620. 

Armes  :  D'azur  au  griffon  d'argent,  tenant,  entrefes  griffes,  un  fleur  de  lys  d'or, 

4®  Les  Guidi,  infcrits  à  Fart  des  cordonniers,  produifirent  Antonio,  fils  de  Guido,  qui 
fut  prieur  en  1475,  &  s'éteignirent  à  la  mort  de  Guido  Guidi,  fils  d'Alefl*andro,  le 
3  décembre  171  i.î 

Armes  :  D'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or,  au  chêne  de  finople  brochant  fur  le  tout,  au  cerf 
d*argent  couché  au  pied  du  chêne, 

5**  Aux  Guidi,  originaires  d'Anterigoli  nel  Mugello,  appartenait  Giuliano,  médecin 
célèbre,  vivant  vers  la  fin  du  xv*  fiècle.  Il  fut  père  de  Guido  GuiJi  dont  la  célébrité  fut 
égale  i  la  fienne  &  qui  avait  étudié  la  médecine  en  l'Univerfité  de  Paris.  Ceux  de  ce  nom 
y  unirent  celui  de  Cafavecchia,  comme  ayantVecueilli  l'héritage  de  cette  famille.  Ils  s'étei- 
gnirent en  la  perfonne  de  Guido  Guerra,  fils  de  Giulio,  mort  à  la  fin  da  xvii'  fiècle. 

Armes  :  D'or  à  la  pyramide  defept  monts  d'azur  foutenant  un  bœuf  rampant  de  gueules  (i). 

Frère  FerJinando  Guidi,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufilem,  «  décéda  de 
miftre  &  d'incommodité,  au  voyage  qu'il  entreprit  pour  le  fecours  du  royaume  de 
Cypre,  que  les  Turcs  envahirent  fur  les  Vénitiens,  l'an  1571.  »  11  était  de  la  famille 
(n®  3)  des  Guidi  da  Pratovecchio,  comme  le  prouvent  fes  armoiries  qui  étaient  :  d'azur 
^^  i^^ff<^^^  d'argent  tenant  entrefes  griffes,  une  fleur  de  lys  d'or  (2). 

Mais  il  ferait  malaifé  de  déterminer  à  laquelle  de  ces  cinq  familles  appartenait  Julio 
Guidi  ci-deflus,  qui  s'étabUt  à  Lyon. 


(i)  «  Ceft  dans  ce  monaftère,  où  elle  avait  une 
tante  religieufe.  que  fut  nitf;:  en  penfion  M'ie  Bernard 
qui  devint  cnfuiie  fi  célèbre  fous  le  nom  de  Rcca- 
mier.  Le  temps  qu'elle  y  pafla  l.iifla  dans  fon  cœur, 
une  trace  inttf.içjble.  M.  de  Ciiâteaubriand,  dans 
fes  Mémoires  d'oiilie  tombe,  apr^savoir  décrit  ^a  belle 
fituation  de  l'-ibbaye,  cite  quelques  lignes  écrites  par 
Madame   Récaniier,   fur  cette  époque.    Ce  même 


friïgment  a  été  reproduit  dans  les  Souvenirs  &  cor- 
refpondance  de  l'illuftre  Lyonnaife  (publiés  en  1859. 
Tome  I,  p.  4.).  M  {Noies  &  documents  pour  fervir  à 
Vhijîoire  de  Lyon,  par  A.  Péricaud  l'aîné,  y  partie, 
P-  33-) 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


(i)  Ademollo    &    Paflerini.   Seconda    cdizione, 
tome  IV,  p.  i>o9-i$io,  &  tome  V,  pp.  1839-1840. 


(2)  Le  martyrologe  des  cheialiers  de  Saint-Jean  de 
Jêrufulem  dits  de  Malle,  par  Mathieu  dcGoufTancourt. 
Tome  I,  p.  331. 
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JAQUA 

(Nom  altéré  à  rétablir.) 


■j^ 


J^ 


^  o-^- 


.  .'v' 


«  JuLiEM-jEAMDEjAauA,  citoycn  &  marchand  florentin,  e(l  enfeveli  d.uis  notre  grande 
églife,  fous  une  pierre  d*environ  7  pieds  de  longueur  par  3   1/2  de  largeur,  qui  eft  placée 
à  la  grande  nef,  à  côté  de  celle  qui  eft  au  milieu,  entre  la  chapelle  de  Saint-Thomas  &        r{\^^ 
celle  de  Saint-Jean,  en  tirant  contre  cette  dernière.  Il  était  gouverneur  d*un  e;>fant  de  la  ^^ 
famille  de  Médicis,  comme  le  porte  Tépitaphe  fuivante,  qui  eft  gravée  fur  les  bords  & 


tout  autour  de  la  pierre,  en  caradères  gothiques  (i)  »   : 


V^*^'- 


Jîilimus  foaimes  de  Jaqua  civis  &  mercator  Florentinus  gnhernalor  hact  de  Mcdicis  Lugd. 
comoratis  hîc  jacel  anno  Dni  MCCCCLXX  dii  XII  menfis  Maiyrequiefcat  in  pace.  Amen. 

(Extrnit  de  Tinventaire  des  titres  du  monaftère  de  N.-D.  de  Confort,  ou  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  de  Lyon,  rédigé  par  le  P.  Siméon-André  Ramette,  archivifte  de  ce 
monaftère.  Tome  III,  f°  CXXVII  verfo.) 

Au  fujet  de  ce  Julien-Jean  de  Jaqua,  il  faut  remarquer  d*abord,  que  ce  nom  a  fubi  fur 
Tépitaphe,  une  abréviation.  Or,  la  lettre  qui  a  été  remplacée  par  ce  figne  :  -,  devrait 
être  une  N;  ce  qui  ferait  Janqua.  (Voir  la  note  ci-annexée.) 

Maintenant  il  faut  remarquer  encore  que  le  P.  Ramette  a  voulu  copier  la  forme  de  la 
lettre  initiale  de  ce  nom,  &  que  cette  lettre  reftemble  à  un  I,  plutôt  qu'à  un  ;  (au  refte 
Vi  &  le;  fe  prononcent  de  la  même  manière  en  italien).  —  Le  nom  italien  devait  être 
Janche  ou  lanclie  (prononcez  lanqué),  &  l'altération  françaife  de  ce  nom  l'a  bien  trans- 
formé en  :  Janque.  Puis  on  y  a  ajouté  la  particule  DE  (dite  nobiliaire  bien  mal  à  propos). 
Puis  la  latinifation  de  Janque  lui  a  fait  fubir  une  féconde  transfonmiion  en  :  DE  Janqua, 
&  l'abréviation  a  fmi  de  la  rendre  méconnaiflable,  en  en  faifant  de  Jaqua.  â''    .    l^ 

Quant  au  nom  de  l'élève  de  Julien-Jean  de  Jaqua,  >foci  de  Médicis,  là  encore,  le 
figne  abréviaiif  remplace  très  probablement,  une  N.  Puis  il  f^iut  remarquer  que  TH  qui 
commence  ce  nom,  eft  encore  une  altération  françaife,  car  cette  lettre  ne  fe  fait  pas 
fentir  dans  la  prononciation  italienne,  &  ne  s'afpire  jamais.  Ce  caradère  n  eft  employé 
que  dans  ces  quatre  formes  du  verbe  avère  ;  HO,  HAI,  HA,  HANNO.  On  l'emploie  aufti 
comme  lettre  auxiliaire,  pour  rendre  le  fon  du  C  &  du  G  dur,  avant  les  voyelles  I  &  E. 


^ 


(1)  Cette  pierre  a  été  confervée  lors  de  la  démo- 
lition de  l'églife  des  Jacobins;  elle  fait  partie  du 


dallage  de  Tallce  d'une  maifon  de  la  rue  Tolofan, 
no  $.  Les  armoiries  s'y  voient  encore. 
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^c'' 


('V 


HACI  devrait  donc  fignifier  ANCI,  génitif  d'Ancus. 

Si  ce  n'était  ce  figne  abréviatif,  il  ferait  plus  fimple  de  trouver,  dans  cette  infcription,  le 
nom  italien  :  ACI,  qui  fe  traduit,  en  français,  par  AGIS. 

Les  armes  font  :  D..,  à  trois  croijfants,  d..,  furmonlés  d'un  lambeî  de  trois  pendants  d,.. 


Les  nobles  &  riches  Florentins  établis  à  Lyon  dès  le  xV  fiècle,  affedionnaient  parti- 
culièrement l'églife  de  Notre-Dame  de  Confort  &  ils  y  élifaient  volontiers  leur  fépulture. 

Outre  les  Gadagne,  voici  le  nom  de  quelques-uns  d'entre  eux  qui  étaient  enfevelis 
dans  cette  églife. 

1470.  —  Julien-Jean  de  Janqua. 

1474.    —  Antoine  de  Vatinières. 

1479.  —  Marie  de  Médicis,  femme  de  Lyonnet  Rolfms. 

xvi*  fiècle.  —  Les  Capponi. 

1522.  —  Guillaume  de  Nobles. 

1546.   —  Jacques  Junde. 

1552.  —  Jean-François  de  Nettons. 

1558.  —  François-Barthélémy  d'Honorat. 

1567.   —  Marie  de  Riccafolis,  femme  de  Guillaume  de  Ricci. 

(Note  extraite  des  Archives  du  département  du  Rhône.) 


MANNELLl 


Les  Mannelli  font  reconnus  comme  l'une  des  familles  les  plus  anciennes  de  Florence. 
Ils  prirent  peu  de  part  à  l'adminiftration  de  la  République,  préférant  la  carrière  des 
armes,  dans  laquelle  ils  fe  font  diftingués  à  toutes  les  époques,  à  partir  du  xii*=  fiècle. 

En  13 12  Zanobi  Mannelli  eut  le  commandement  d'un  corps  de  troupes  envoyé  contre 
les  Pifans,  qui  furent  défaits  dans  la  vallée  de  l'Arno.  Il  combattit  aufli  contre  Henri  VII 
qui  le  mit  au  ban  de  l'Empire  en  13  13. 

Le  même  Zanobi  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montecatini,  en  13 15,  &  à  celle  cTAlto- 
pafcio,  en  1325,  il  y  fut  blefle  grièvement.  Son  nom  eft  refté  très  populaire  à  la  fuite  de 
la  chute  du  duc  d'Athènes  (i  343)  à  laquelle  il  contribua  puiflfamment;  à  la  reftauration 
du  régime  républicain,  il  fut  élu  prieur  de  la  Liberté.  Amaretto  Mannelli,  fon  fils,  fut  aufli 
homme  de  guerre,  en  même  temps   qu'écrivain,  &  laiflii  une  chronique  remarquable. 
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tant  par  rérudition  que  par  la  pureté  du  ftyle.  Elle  eft  reftée  maiiufcrite  &  eft  confervée 
dans  la  bibliothèque  Panciaiichi. 

Rainiondo  Mannclli  commanda  les  galères  de  la  République  &  s'eft  rendu  célèbre  par 
la  vidoire  qu'il  remporta  en  143  i,  fur  les  Génois,  près  de  Rapallo  &  où  il  fit  prifonnier 
Tamiral  ennemi  Francefco  Spinola.  Pierre,  fon  fils,  fut  aufli  un  marin  célèbre  (i). 

De  cette  famille  était  le  fameux  Fra  Luca  Mannelli,  fils  d'Abate,  qui  fut  l'un  des 
orateurs  les  plus  éloquents  du  xiV  fiècle.  Il  appartenait  à  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
fut  évéque  in  partibus  de  Macédoine  &  mourut  en  1360  (2). 

Au  commencement  du  xvi«  fiècle  exiftait,  à  Lyon,  un  Zanobi  Mannelli,  dit  le  Riche. 

En  15 15,  Léonard  &  François  Mannelli,  Florentins  (peut-être  fils  de  Zanobi  ci- 
deflTus)  étaient  logés  en  la  maifon  de  Denis  Garbot,  rue  de  la  Bouchcric-Saint-Paul. 

Pour  leurs  meubles  :  800  livres  (3). 

En  15 17  vivait  Jean  Mannelli,  dont  le  mobilier  fut  évalué  à  500  livres  (4). 

En  1583,  noble  François  Mannelli,  gentilhomme  florentin,  était  conful  de  la  nation 
florentine  à  Lyon  (5).  Il  époufa  Caflandre  Capponi,  fille  de  Laurent,  baron  de  Crèvecœur, 
&  d'Hélène  de  Gadai^ne. 

Armes  :  D:  gueules  h  trois  poicrmrds  d'or,  pofés  en  fa  [ce,  V  un  fur  Vautre,  au  chef  d'argent 
chargé  de  la  croix  de  gueules  (del  popolo  Fiorentino). 


1549.  —  Emprunt  fait  par  François  Coulaud,  receveur  des  deniers  communs,  au 
nom  de  la  ville  de  Lyon,  pour  payer  la  part  incombant  à  la  ville,  dans  la  folJe  de 
50.000  hommes  de  pied,  durant  quatre  mois  de  l'année  1548.  Parmi  les  préteurs 
figurent  les  marchands  florentins  :  Nicolas  &  Bernard  Manueli  [Mannelli];  Amerardo 
Salviati  (6). 


1575- 
1615. 

1702. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  MANNELLI 

NiccoLo,  fils  de  Giovanni,  né  le  18  juillet  15C7,  mort  le  i"  feptembre  1591. 
FiLippo,  fils  de  Giovanni,  né  le  2  feptembro  157},  mort  le  27  mai  1629, 
Jacopo    Masnelli    Galilei,  fils   d'Ugolino,    né   le  27   avril    1654,    mort 
le  24  fepten.bre  1720. 


(i)  Ademolloe  PaflTerini,  féconda  cdizione,  t.  V, 
p.  1609.  N 

(2)  Adeinolloe  PafTerini.  prima  cdizione,  p.  740. 

(3)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon  {SoinnUes).  Sé- 
rie C.  C.  22. 


(4)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon  (Nommées),  Sé- 
rie C.  C.  29. 

(5)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon, 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(6)  Archives  d*  la  Ville.  Comptabilité.  C.  C.  991, 
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1763.    — 


Ottavio,  fils  du  fénateur  jacopo  Mannelli  Galilei,  né  le  4  août  1710,  cham- 
bellan de  Leurs  Majcftés  Impériales,  &  de  Leurs  Akefles  Royales,  mort 
le  21  décembre  1767. 


MARTELLI 


La  famille  Martelli  acquit  de  grandes  richefles  par  le  commerce,  mais  elle  eut  part 
aufll  aux  charges  du  gouvernement  de  la  République.  Sept  fois  la  ma^^iftrature  fuprême 
de  gonfalonier  lui  fut  conférée  &  elle  fut  revêtue  du  priorat  quarante  fois.  Niccolo  Mar- 
telli, fils  d'Ugolino,  en  fut  le  dernier  en  I4r5  &  mourut  en  1425. 

U^olino  Martelli,  né  en  1400,  fut  Tun  des  plus  chauds  partifans  des  Médicis,  qui  le 
comblèrent  d'honneurs,  &  lui  confièrent  fuccelTivement  les  charges  de  capitaine  de 
Pifloia  &  d'Arez^o;  puis  de  gouverneur  de  Pife.  Il  mourut  en  1468  (i). 

Ugolino  Martelli,  de  Florence,  fut  amené  en  France  par  Catherine  de  Médicis  & 
nommé  évoque  de  Glandève  en  1572  (2). 

En  1493  vivaient  à  Lyon  :  Jean-François  Martelli,  Laurent  Cataigne  [Gadaigne?]  & 
Galian  [G.iliani],  marchands  florentins  (3). 

15-^3,  24  juin.  —  Tcftamentde  noble  Cofme  Martelli,  marchand  florentin,  demeu- 
rant à  Lyon,  fous  le  privilège  des  foires.  Donne  aux  jeunes  de  fon  comptoir  &  de  fa  bou- 
tique de  foie,  à  chacun  100  livres,  &  veut  qu'ils  foient  habillés  dlubillements  neufs, 
ferge  de  Florence. 

Lègue  aux  enfants  mâles  de  illuftres  mefllres  Guillaume  de  Gadaigne  &  Thomas  de 

Gadai-ne,   tous  deux  frères  &  chevaliers  de  Tordre  du  Roy,  à  chacun  cent  écus,  pour 

acheter  un  chjval,  &  aux  filles  d'iceux  frères  de  Gadaigne,  à  chacune  200  écus,  pour 

acheter  cheynes  &  habillements  quand  elles  fe  marieront. 

Lègue  à  Raphaël  Martelli,  gentilhomme  florentin,  une  chaifne  d'or  vallant  100  écus 
d'or. 

A  R.  P.  meflire  Hugolin  Martelli,  évéque  de  Glandefves,  fon  frère,  toute  l'argenterie 
de  ù  table  &  les  tapifl*eries  de  cuir  neuf  qu'il  a  en  fa  maifon. 

A  Jean-Baptifte  Martelli,  fon  frère,  2,500  écus,  au  cas,  toutefois,  qu'il  fe  marie  à  Flo- 
rence. 


(i)Ademolloe  Pafferini,  féconda  edizionc,  t.  II, 
pp.  371-72. 

(2)  Didbnnaire  hiftorique^  critique  &  hihUographi- 
quCt  par  une  Socicié  de  gens  de  lettres.  Paris,  1821, 


30  vol.  in-80. 

(3)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon  (Nommées).  Sé- 
rie C.  C.  4. 
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Plus,  2,500  écus  pour  payer  les  dettes  de  Laurent  Martelli,  Ton  frère,  à  condition  que 
ledit  Laurent  ira  habitera  Florence  avec  fa  femme  &  fa  famille,  vivre  honorablement,  & 
veut  que  ladite  fomme  foit  mife  en  la  banque  des  Martelli  de  Florence. 

A  chacune  des  filles  dudit  Laurent,  100  écus,  pour  entrer  en  Religion  ou  tel  autre  effet 
que  bon  leur  femblera. 

Item,  à  Philippe Mazzinghi,  Ton  neveu,  i.ooo  ducats  à  raifon  de  375  mon  pour  ducat. 

A  Révérend  Frère  Loys  Mazzinghi,  Ton  neveu,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérufalem,  100  écus. 

Item,  à  noble  Loys  Martelli,  fon  très  honoré  père,  100  écus. 

Item,  avant  que  la  banque  de  Charles  &  Cofme  Martelli  &  compagnons,  de  Lyon,  foit 
continuée,  fuivant  les  pafches  &  conditions  contenues  en  la  fcripte  de  ladite  compagnie, 
nomme  héritiers  :  ledit  illuftre  fcigneur  Thomas  de  Gadaigne,  feigneur  de  Beauregard; 
nobles  Laurent  Capponi,  fcigneur  d'Ambérieu,  &  Bcrnardo  del  Berbigia,  gentilhomme 
florentin  (i). 

Armes  :  D'azur  à  la  tour  d'argeut  flanquée  (fiancheggiata)  de  deux  marteaux  de  même. 

François  Martelli  fut  créé  cardinal  le  17  mai  1706.  Il  était  fils  de  Marc,  fénateur,  & 
de  Lucrèce  Franccfchi  (2). 


MEDICI,  (MÉDICIS) 


Les  Medici,  connus  dans  le  monde  entier,  fous  le  nom  de  Médicis,  appartiennent  trop 
complètement  à  l'hiftoire,  pour  qu'on  puiflTe  en  parler  ici  au-delà  de  ce  qui  a  été  dit 
précédemment;  fiuf  en  ce  qui  a  trait  dircdement  à  leur  fituation  commerciale  à  Lyon, 
où  ils  avaient  un  comptoir  dès  l'an  1440  (3).  Ajoutons  qu'en  1493,  la  banque  de 
Médicis  y  tenait  «  à  longe,  pour  120  livres,  la  maifon  de  Thomas  Bafto,  en  la  rue  de 
la  Juiverie  ».  En  la  môme  année,  elle  loue  «  pour  49  livres,  conjointement  avec  Jean 
Mazenod,  greffier  des  élus,  une  des  quatre  maifons  que  Jean  du  Peyrat  poffede  en  la  rue 
de  la  Chivrcrie,  avec  une  grande  cour  (4).   » 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Dciaforcft. 

(2)  l'itœ  &  res  gejlie  fonlificum  Romationim  &  S. 
R.  E.  cardinalium  à  Clémente  X  tifque  ad  Clemen- 
tem  XII.  Script  f  a  Mario  Guarnacci.  Quibus  per- 
ducitur  ad  noftra  hac  tempera  hiftoria  eorumdem 


ab  Alphonfo  Ciacconio,  ordinis  Pricdicaiorum, 
Ronix,  1751,2  vol.  gr.  in-fo.  (Tome  II,  p.  47.  — 
Portrait.) 

(^)  Notes  de  Dériard.  p.  340. 

(4)  Arcliives  de  la  \\\\q  [Nommées).  C.C.  4. 
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Paul  de  Médicis  fut  nommé  courtier  à  Lyon,  en  1551  (i).  Enfin,  en  1583,  on  trouve  : 
«  honorable  homme  Mathieu  de  Médicis,  marchand  drapier  à  Lyon  (2).  » 

Les  armes  de  Médicis  fiirent  modifiées  fuccefiîvement  ainfi  qu'il  fuit  : 

I®  D'or  à  onze  boules  de  gueules, 

2  Rédudion  à  neuf  boules. 

3°  Côme  l'ancien  n'en  porta  que  huit, 

4°  Pierre,  fon  fils,  les  réduifit  -àjix,  pofées  en  triangle,  3-2-1;  il  mit,  au  centre  de  i'écu 
(en  abîme),  unefeptième  boule  d'azur,  chargée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  (Privilège  concédé 
par  le  roi  Louis  XI,  en  1465.) 

5**  La  dernière  modification  eut  lieu  fous  Laurent  le  Magnifique,  qui  réduifit  les  boules 
à  fixy  fupprimant  celle  du  centre  de  la  rangée  fupérieure  &  pofant  à  fa  place,  celle  qui 
cft  chargée  des  fleurs  de  lys. 


MEI 


1569.  —  Honorabilis  vir  Lucas  Mei,  filius  quondam  Anthonii  Mei;  civis  Florentinus, 
Lugduni  commorans  (3). 

1571.  —  Paul  Mey,  Florentin;  marchand  à  Lyon  (4), 

1588.  —  Octavio  (Ottavio)  Mey  naquit,  à  Lyon,  d'Antoine  Mey  &  de  Marguerite, 
fille  de  noble  Jean  Ravot.  Il  fut  baptifé  à  Saint-Paul,  le  18  feptembre  1588.  Il  demeurait 
près  le  Change  (5). 

1594.  —  Antoine  Mey,  marchand  florentin,  tefta  en  1594.  Son  fils,  Odavio  Mey, 
fut  célèbre  à  Lyon  (6). 


16 13,  le  10  juillet.  —  Le  chapitre  (de  Saint-Jean  de  Lyon),  «  quitte  le  fieur  Hugues 
Mey  du  lod  des  cinq  huitièmes  d'une  maifon  fituée  rue  Juiverie,  laquelle  fut  des  Malayfieu, 


(1)  Notes  de  Dériard,  q.  540. 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

($)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


(4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 

(5)  Regiftres  paroifliaux  de  Saint-Paul. 

(6)  Note  communiquée  par  M.  Morel  de  Voleine. 
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pour  340  livres.  Tout  de  fuite  le  chapitre  quitte  le  fieur  Bernardin  Stoppa  du  lod  de 
racquifition  des  trois  autres  huitièmes  de  la  même  maifon,  pour  130  livres  (i).   » 

1615,  le  16  mai.  —  Le  chapitre  «  quitte  le  fieur  Hugues  Mey,  du  lod  des  trois  hui- 
tièmes, qui  fut  de  Stoppa,  &  auparavant  de  Malay  (Malayfieu),  rue  de  la  Juiverie,  pour 
230  livres  (2).   » 

1617,  le  28  avril.  —  Le  chapitre  «  quitte  Antoine  Mey,  du  lod  d'une  maifon  qu'il  a 
acquifc  d'Hugues  Trippier,  rue  de  la  Juiverie,  fai^mt  le  coin  d'icelle,  montant  aux  Capu- 
cins, pour  350  livres  (3).   » 

Antoine  Mey,  né  &  mort  à  Lyon,  fut  redeur  de  THôtel-Dieu,  en  1635,  &  promoteur 
de  la  reconftruclion  de  Tcglife  de  cet  hôpital,  laquelle  fut  terminée  en  1646  (4). 

1665,  28  ot^obre.  —  Odavio  Mey  ayant  repréfenté,  au  confulat,  les  fervices  que  fon 
père  &  lui  ont  rendus  à  la  fabrique  des  étoffes  de  foie,  par  l'invention  qu'ils  ont  faite,  du 
luftrage  des  foies,  &  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  fait  des  taffetas  luftrés,  depuis  165 1  ;  le 
confulat,  après  s'être  affuré  du  confentement  des  maîtres-ouvriers  en  foie,  arrête 
qu'Oclavio  Mey  jouira  des  privilèges  accordés  à  ces  ouvriers  (5). 

1671,  du  12  mai.  —  «  Requête  préfentée  au  bureau  (des  finances),  par  Antoine  Mey, 
poIfelTeur  d'un  domaine  &  rente  noble  en  la  paroiffe  de  Moyre,  appelé  de  Terre-Noire, 
&  Montverdun,  demandant  à  faire  la  foy  &  hommage  au  roy,  à  raifon  defdites  poireffions, 
&  qu'acte  luy  foit  donné  de  la  remife  qu'il  fait  de  fon  aveu  &  dénombrement.   » 

«  Ordonnance  dudit  jour,  qui  reçoit  ledit  Mey  à  la  foy  &  hommage,  &  ordonne  que 
l'extrait  de  l'aveu  &  dénombrement,  par  luy  rapporté,  fera  envoyé  pour  être  publié.  » 

«  Extrait  d'aveu  &  dénombrement  du  10  juin  1671,  figné  Valons,  fourni  par  Antoine 
Mey,  déclarant  tenir  ledit  fîef  &  domaine,  confiftant  en  une  une  maifon,  avec  fes  appar- 
tenances &  dépendances,  &  les  fonds  étants,  un  coin  de  jardin,  un  champéage,  un  herme, 
vignes,  territoire  de  Terre-Noire.  Et  des  près  de  ladite  maifon  dépend  la  rente  noble  de 
Montverdun.   » 

«  A  la  fuite,  (ont  les  certificats  de  publication.  » 

Du  12  juin.  —  «  CommifTion  du  bureau,  par  la  publication  dudit  dénombrement.  » 

«  Certificat  de  publication  du  bureau  des  finances.  » 

«  Autre  requête  dudit  Mey,  pour  demander  que,  fans  avoir  égard  à  roppofition  formée 
aux  publications,  par  M.  Defchamps,  l'en  démettant  ordonne,  de  plus  fort,  la  publication 
dudit  aveu  &  dénombrement  (6).   » 


(i)  Inventaire  des  aâcs  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon.  Regiftre  25,  f»  150.  (Archives  du  Rhône  & 
archives  du  château  de  Feugcrolles.) 

(2)  Inventaire  des  ades  capitulaires  des  comtes 
de  Lyon.  Regiftre  25,  fohos  151-152.      -^ 

(3)  Inventaire  des  iQ.cs  capitulaires  des  comtes 
de  Lyon.  Regiftre  25,  f«  153. 

(4)  Rcfumé  des    notes  manufcrites  d'Antoine- 


Auguftc  Dériard,  fur  les  Lyonnais  dignes  de  mémoire. 
Lyon,  1890,  gr.  in-8  (p.  345)- 

(^)  A  des  confuiaires.  —  Notes  &  documents  d'A. 
Pcricaud,  pour  fervir  à  VHipire  de  Lyon.  Seconde 
partie,  p.  47. 

(6)  Inventaire  des  Archives  du  bureau  des  finances 
de  la  générahtéde  Lyon.  Regiftre  i",  pp.  176-177. 
(Archives  du  Rhône  &  archives  du  château  de  Feu- 
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1699,  le  II  août.  — -  «  Le  chapitre  (de  Saint-Jean)  quitte  dame  Catherine  Mey,  veuve 
de  Jean  Baffet,  du  lod  qu'elle  doit,  à  raifon  d'une  boutique  &  d'une  vingtième  partie  de 
maifon  fituées place  delà  Douane,  faifant  le  coin  &  face  fur  ladite  place,  appelée  le  Coin 
du  monde,  pour  un  feptième  de  la  rente  du  comté,  pour  14  livres  (i).   » 

17 19,  le  II  mars.  —  «  Le  mi-lod  du  parle  fieur  [eanHugahs,  héritier  de  dame  Cathe- 
rine Mey,  veuve  de  noble  Jean  Baffet,  à  raifon  d'une  maifon  fituée  place  de  la  Douane 
faifant  l'un  des  coins  d'icelle,  dont  la  feptième  partie  dépend  de  la  rente  du  comté    &  le 
furplus  des  rentes  de   l'archevêché,  de  Saint-Paul  &   de  TabbefL-  de  Saint-Pierre    efl 
arrêté  à  71  livres,  8  fols,  6  deniers,  pour  la  part  du  chapitre  (2).   » 

Odavio  Mey,  dont  il  vient  d'être  parlé,  &  dont  le  nom  eft  reflé  attaché  à  une  rue  de 
Lyon,  fa  ville  natale,  s'efl  rendu  célèbre  par  la  découverte  qu'il  fit,  vers  1640,  d'un  pro- 
cédé pour  donner  le  luflre  aux  foies  (ce  qu'on  appelait  donner  Tcau).  Ce  fut  pour  lui 
l'occafion  d'acquérir  une  grande  fortune  dont  il  fit  u(;ige  pour  former  une  colleiflion 
précieuse  de  médailles,  d'antiquités  &  d'objets  d'art  de  toute  forte.  Il  mourut  le 
21  décembre  1690  (3). 

«  On  va  voir,  par  curiofité  la  maifon  de  M.  Mey,  qui  eft  Italien  d'origine.  Elle  eft 
fituée  dans  une  très  belle  veue,  à  la  montée  des  Capucins.  Il  y  a  dedans  un  nombre 
infinis  {fie)  de  tableaux  &  de  payfages  de  bons  maîtres.   » 

«  Les  curieux  ne  feront  pas  fâchés  que  ie  leur  donne  un  dcffcin  {fie)  racourcy  d'un 
grand  bafîin  d'argent  qui  eft  une  pièce  unique  &  d'une  grande  antiquité,  qu'il  conferve 
dans  fon  cabinet.  Il  pèfe  5  o  marcs  &  a  30  pouces  de  diamètre.  On  le  trouva,  il  y  a  quelques 
années,  du  côté  d'Arles,  en  creufant  proche  du  Rhône,  &  fi  ce  n'cft  que  l'ombre  du 
deffein  fait  paroitre  plus  de  relief  aux  figures  qu'elles  n'ont,  le  rcfte  eft  fort  fidclle  {fie). 
On  pourroit  l'appeler  un  médaillon  fi  les  Romains  avaient  accoutumé  d'en  faire  d'une  fi 
prodigieufe  grandeur,  &  s'il  y  avoit  quelques  figures  au  revers,  n'y  ayant  qu'un  fimple 
rebord,  ou  cordon  relevé,  ce  qui  fait  douter  à  quoy  cela  peut  avoir  fcrvy,  car  l'enfonçure 
légère  qu'on  luy  a  donné  en  le  raccommodant,  &  qui  le  fait  reffemblcr  à  un  balTin,  n'y 
étoit  pas  avant  qu'il  fortit  des  mains  du  pêcheur  qui  l'avoit  treuvé  (4).   » 

«  On  admirait  furtout,  dans  la  maifon  d'Odavio  Mey,  le  bouclier  votif  en  argent..., 
que  Ton  voit,  maintenant,  au  cabinet  royal  des  antiques,  à  Paris;  il  avait  été  trouvé..., 
en  1656,  &  Mey  l'avait  acheté  d'un  orfèvre,  au  moment  où  celui-ci  allait  le  fondre. 
Louis  XIV  vifita  cette  coUedion  intérefLnte,  pendant  fon  féjour  à  Lyon...  &c.  (5).   » 


gerolles.)  Nota  :  Cet  inventaire  eft  d'autant  plus 
précieux  que  les  pièces  ont  été  complètement  dé- 
truites. 

(1)  Inventaire  des  atSles  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon.  Regiftre  25,  fo  236. 

(2)  Inventaire  des  ades  capitulaires  des  comtes 
de  Lyon.  Regiftre  25,  fo  240. 

(3)  A.    Péricaud.  Notes  &  documents.    Seconde 


partie,  p.  47.  Quatrième  partie,  p.  35.  —  Pernetti, 
Lyonnais  dignes  de  mémoire,  tome  II,  p.  125. 

(4)  Recherche  des  antiquités  &  curiojités  de  la  ville 
de  Lyon,  ancienne  colonie  des  Romains,  &c.,  capitale 
de  la  Gaule  celtique,  par  Jacob  Spon.  Lyon,  1575,  p. 
in-40  (pages  185-186.) 

(5)  Defcriptidn  hijlorique  de  Lyon^  par  N.-F.  Co- 
cliard,  pages  269-270. 
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1697,  14  mars.  —  Guillaume  Pilata,  ou  Puyiata  (Piluata),  gendre  &  héritier  d'Odavio 
Mey,  fit  préfent  du  bouclier  votif  au  roi  Louis  XIV.  Sa  Majefté  ordonna  qu'il  fût  placé 
dans  fon  cabinet  de  curiofités,  &  qu  on  y  joignît  le  nom  de  celui  qui  Tavait  offert. 
(Manufcrits  de  Ménétrier).  On  a  cru  longtemps  que  ce  bouclier,  découvert  en  1656, 
repréfentait  la  contwence  de  Scipion;  mais,  fuivant  Winkelmann,  il  retracerait  la  difpute 
d* Achille  &  d'Agamemiion,  à  propos  de  Briféis  (i). 

De  cette  famille  était  Côme  Mey,  littérateur,  né  à  Florence,  en  1718.  Il  demeura 
longtemps  à  Venife,  &  y  mourut  en  1790  (2). 

L'abbé  Mey,  fecrétaire  de  Monfeigneur  Antoine  de  Malvin  de  Montazet,  archevêque 
de  Lyon,  était  également  de  cette  famille  (3)  qui  pofléda  la  feigneurie  de  Morland 
(Coutouvre),  en  Beaujolais,  au  xviii*  fiècle  (4). 

Armes  :  Uazur  au  mai  arraché  d' argent ,  accofté  de  deux  étoiles  de  même;  an  chevron  d'or 
brochant  ($). 


MICHELOZZI 


Deux  familles  du  nom  de  Michelozzi  font  connues  à  Florence  ;  mais,  dit  Pallerini  ; 
«  Niuna  délie  due  produjje  difenfori  alla  palria  nelV  agone  délia  fua  liber  ta.  » 

La  plus  ancienne,  venue  des  environs  de  Florence,  commença  à  être  invertie  de  la 
magiftrature  nationale  en  la  perfonne  de  Michelozzo,  fils  de  Giunta,  qui  fut  prieur  en 
1386.  Ses  defcendants  furent  invertis  de  cette  charge  plufieurs  fois,  jufqu'en  1529,  mais 
ils  ne  parvinrent  jamais  à  la  dignité  de  gonfalonier. 

Giovanni,  fils  de  Michelozzo,  fut  du  Confeil  des  Dix  (6)  pour  la  reddition  de  Pife, 
en  1406;  &  Bartolommeo,  fils  de  ce  Giovanni,  fit  partie,  avec  Averardo  de  Médicis,  d'une 
magirtrature  dcftinéc  à  punir  certaine  place  forte  de  la  région  de  Pife,  qui  avait  favorifé 
les  Vifconti  durant  la  dernière  guerre,  &  dont  les  murailles  furent  détruites.  Cette  famille 
exifte  encore. 


(1)  TahUUes  chronologiques  pour  Jervir  à  Yhijloiredc 
Lyon,  depuis  V avènement  de  Louis  XIV {14  mai  164)) 
jnfqu'à  Vannée  fjoo^  par  A.  P.  (Antoine  Pcricaud). 
Lyon,  1836,  in-80  (pages  6s-66  et  71).  ^ 

(2)  Diâionnaire  hijhrique,  critique  &  iibliogra- 
phiquey  par  une  Sociâé  de  gens  de  lettres.  Paris, 
1821,  30  vol.  in-80. 


(j)  Note  communiquée  par  M.  Morel  de  Voleinc. 

(4)  A.  Steycrt.  Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forez 
&  Beaujolais, 

(s)  A.  Steyert.  Armoriai  général  du  Lyonnais ^ Forez 
&  Beaujolais, 

(6)  Tribunal  qui  fiégea  fous  le  règne  éphémère 
de  la  Conftitution  de  Savonarole. 
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L'autre  famille  de  ce  nom  donna  le  jour  au  célèbre  fculpteur  &  architede  xMichclozzo 
Michelozzi,  fils  de  Bartolommeo  &  petit-fils  de  Gherardo.  Il  fut  élève  de  Donatello,  pour 
la  fculpture,  il  exécuta  avec  lui  des  travaux  nombreux;  tandis  qu'il  fut  difciple  de  Brunel- 
lefco,  pour  Tarchitedure.  Il  fit  les  plans  du  palais  de  Médicis,  dans  la  Via  Lar^a  &  de  la 
librairie  de  Saint-Georges,  à  Venife  ;  rertaura  le  palais  des  Seigneurs  &  fon  campanile  qui 
menaçait  rume.  On  lui  doit  encore  le  couvent  de  Saint-Marc,  le  palais  Carreggi  la  villa 
Medici,  à  Ficfole;  le  palais  Tornabuoni,  &c. 

Bernardo,  Tun  des  fils  du  précédent,   d\ibord  chanoine  de  Florence,  puis  évoque  de 
Forh,  fut  un  hellénirte  célèbre,  il  eut  pour  difciple,  dans  l'étude  des  lettres  arecques 
Jean  de  Médicis,  qui  fut  élu  pape,   fous  le  nom  de  Léon  X.   Sa  famille  s'éteignit  vers* 
Tan  1550,  en  la  perfonne  de  Lorenzo,  fon  neveu,  fils  de  Ser  Niccolo  Michelozzi   leque' 
fut  prieur  en  1522  (i).  *     ^ 

(Armes  inconnues.) 

1570,  5  août.  -  Tertament  de  demoifelle  Françoife  Michelozzi,  fille  de  feu  Donato 
Michelozzi,  marchand  florentin,  demeurant  à  Lyon. 

Lègue  à  Aquiolette  de  Benitendi,  Ci  fœur,  &  à  Lorenzo  de  Benitendi,  fon  frère,  demeu- 
rant  a  riorence. 

Héritiers  :  LucreflTe  &  Marie,  fes  foeurs  utérines,  filles  de  fire  Guillaume  de  Ricci   Flo- 
rentin, &  de  feue  dame  Marie  Ricafoli,  fa  mère  (2). 
De  tout  ce  qui  précède  il  réfulte  clairement  que  lés  Michelozzi,  qui  habitèrent  Lyon 

eta.cnt  de  la  première  de  ces  deux  familles  homonymes  (la  féconde  s'é.ant  éteinte 
en  1550).  '-itiiiic 

i,ÏTl  •/'■"."f /"T!^  ^' '""''"'  ^  *-  /•>-»«•</„  dcfept  manu  funnonUe  <ru„c 
étoile  a  huit  rats  de  Vun  à  Vautre. 


1594.   -- 
1641.   — 

1657.   — 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  MICHELOZZI 

GiovAMBATisTA    fils  de  Tommafo,  né  le  9  février  1523,  mort  le  14  mai  ,604. 
Antonio   fils  du  chevalier  Girolamo,  né  le  ,9  novembre  1585,  chevalier  de 

baint-Etienne,  mort  le  28  juillet  1648. 
Antonio,  filsde  Francefco,  néle  27  feptembre  1607,  mortle  1 1  feptembre  1683. 


(I)  Ademollo  e  PaOerini.  Seconda  edizione,  t.  III, 
pp.  850-852. 


(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon 
Minutes  de  Pierre  Dclaforeft. 
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NARDI 


La  famille  Nardi  fut  honorée,  à  Florence,  par  quatre  gonfaloniers  de  juftice  &  vingt 
prieurs  de  la  Liberté. 

Ce  fut  Pierre  Nardi  qui  réuflit  à  négocier  la  ceflîon  de  la  feigneurie  de  Florence  au 
duc  de  Calabre,  afin  qu*il  prît  la  défenfe  de  la  République  lors  de  la  guerre  qu'elle  eut  à 
foutenir,  en  1326,  contre  Caftruccio  Caftracani,  l'un  des  plus  illuftres  guerriers  de 
l'Italie.  Le  duc  envoya  à  Florence,  en  qualité  de  fon  vicaire,  le  fameux  Gauthier  de 
Brienne,  duc  d'Athènes  (i). 

Jacques  Nardi,  célèbre  hiftorien  florentin  (omis  dans  la  Biographie  univerfeîle),  naquit 
le  24  juillet  1476,  &  mourut  vers  Tan  1555.  C'eft  par  erreur  qu'on  lui  a  attribué,  plu- 
fieurs  fois,  le  Difcorfo  fcpra  lo  Jlato  délia  maguifica  citlà  di  Lione,  qui  fut  joint  à  fon  Hiftoire 
de  Florence  que  François  Giuntini  publia  à  Lyon  en  1582, 'car  ce  Difcorfo  2i\^\i  ^out 
auteur,  Fr.  Giuntini  lui-môme  (2). 

En  15 12,  François  Nardi  était  conful  de  la  nation  florentine,  à  Lyon. 

En  1579,  le  conful  était  Bernard  Delbarbigia  (ce  nom  femble  altéré)  (3). 

16 18,  du  24  avril.  —  Quittances  paffées  par  M.  le  chamarier  de  l'églife  de  Saint- 
Paul,  à  dcmoifclle  Madeleine  de  Nardi,  veuve  &  ufufruituaire  (^ftc)  de  feu  Lefcot.  Plein 
&  entier  paiement  du  milod  par  elle  dû,  à  caufe  de  l'ufufruit,  à  elle  légué,  d'une  maifon 
fituée  quo  que  va  de  la  Boucherie  de  Saint-Paul  à  la  porte  de  Confort  (4). 

Armes  :  Coupé  de  gueules  &  d'argent^  chargé  de  trois  poignards  de  l'un  en  l'autre,  pofés  en 
fafcey  Vun  fur  Vautre. 


NASI 


Famille  très  ancienne  dont  le  premier  auteur  connu  efl  (fuivant  Pafferini),  Nafo  Nafi, 
de  Forteguerra,  qui  fiégeait  au  Confeil  en  1197.  Ses  defcendants  furent  admis  dans  la 


([)  Ademollo  e  PaflTerini,  i"  édition,  p.  730. 

(2)  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire^  ré- 
digé par  MM.  Brégliot  du  Lut  &  Péricaudiaîné, 
p.  204. 

(3)  Inventaire  des  archives  du  couvent  de  N.-D. 
de  Confort,  ou  des  Frères  Prêcheurs.  Rédigé  par  le 


P.  Ramette,  archivifte  de  ce  monaftère.  (Confervé 
aux  archives  du  département  du  Rhône).  Tome  II, 
(026. 

(4)  Titres  de  l'églife  de  Lyon.  Armoire  Elias, 
volume  29,  no  5.  (Archives  du  département  du 
Rhône  &  archives  du  château  de  Feugerolles.) 
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magiftrature  d*État,  ils  obtinrent  le  priorat,  trente-fept  fois,  de  1300  à  1521  ;  &  fept  fois 
la  dignité  de  gonfalonier  de  juftice. 

En  outre  de  Nicolas  Nafi,  qui  s'établit  à  Lyon,  deux  membres  de  cette  famille  furent 
affedionnés  à  la  France.  Ce  furent  :  Alexandre  Nafi,  fils  de  François,  &  Guillaume 
fils  de  Bernard.  Le  premier  fut  envoyé  pour  haranguer  le  roi  Louis  XII,  près  duquel  il 
rcfta  &  fut  en  telle  faveur  qu'il  l'attacha  à  fa  perfonne  &  lui  conféra,  en  1510,  la  dignité 
de  grand  chambellan  du  royaume.  Le  fécond  s'attira  la  bienveillance  de  François  I",  à  la 
Cour  duquel  il  vécut  &  devint  feigneur  de  plufieurs  terres  en  France. 

En  regard  de  ces  faveurs  royales,  la  difgn\ce  atteignit,  dans  fon  propre  pays,  Baccio 
Nafi,  fils  de  Léonardo,  qui  fut  condamné  à  l'exil,  après  le  fiège  de  Florence,  pour  avoir 
brûlé  la  villa  Médicis  à  Carreggi  (i). 

1583.  — -  Noble  Simon  de  Nafi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  & 
Alexandre  Rinieri,  fon  frère  utérin,  de  préfent  à  Lyon,  font  un  accord  pour  régler  leur 
négoce  (2). 

Armes  :  D'azur  à  la  fafce  d'argent  accompagnée  de  trois  roues  cerclées  de  même. 


157s.  — 
1589.  — 

1641.  — 


SÉNATEURS  DE  LA   FAMILLE   NASI 

LoRENZO,  fils  de  Lutozzo,  né  le  9  août  1506,  mort  le  13  mars  1582. 
GiovAMBATisTA,  fils  de  Lorcnzo,  né  le  5  novembre  1526,  mort  le  21  août  1598. 
Lutozzo,  fils  de  Lutozzo,  né  le  16  mai  1595,  puis  religieux  de  la  Compagnie 
de  Jéfus,  mort  le  10  janvier  1667. 


NERO    (Del),    dits  NEGRO 


Le  document  qui  fiiît  indique  la  préfence  de  cette  famille  à  Lyon,  vers  la  fin  du 
XVI*  fiècle  : 

Ï575  •  —  Extraits  du  rôle  de  la  cotifation  de  68.860  livres  tournois,  d'une  part.  Plus, 
de  1.500  livres  tournois  d'autre  part,  «  où  font  comprins,  à  part,  les  marchands  des 
nations  eftrangères,  demeurans  &  habitans  ordinairement  dans  la  ville  »  :  Raphaël  & 
Jean-Baptifte   Bartoli  (dits  Bartolo),   banquiers,  5  livres.  Le  fieur  Bandini,  banquier, 

(i)  Ademollo  e  Pafferini,  féconda  edizione,  t.  IV,  i       (2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon, 
pp.  1245-46.  I  Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 
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100  livres.  Giacomini-Gondi,    loo  livres.  Le   fieur  Renuchini  [Rinuccini],  banquier, 
100  livres.  Léonard  Strozzi  &  Antoine  de  Negro  [Del  Nero],  50  livres  chacun  (i). 

LesDelNero,  infcrits  à  l'art  des  fripiers  (rigattieri)  commencèrent,  en  1382,  a 
exercer  la  magiftrature  du  priorat  qu'ils  obtinrent  vingt-fept  fois,  jufqu'en  1528.  Bernard 
Del  Nero,  fifs  de  Nero  &  petit-fils  de  Filippo,  qui  fut  gonfalonier  en  1474,  1487  & 
1496,  rendit  de  grands fervices  à  fa  patrie;  mais  ayant  été  accufé,  en  1497,  d'avoir  fait 
partie  d'une  conjuration  pour  renverfer  le  gouvernement,  &  le  remettre  entre  les  mams 
des  Médicis,  il  eut  la  tête  tranchée  dans  la  cour  du  palais  du  Podcfta.  Il  avait  alors 

72  ans. 

Niccolo  Del  Nero,  fils  de  Bernardo,  fut  ambafladeur  en  Efpagnc  ;  en  cette  même 
année  1497,  il  fe  rendit  à  Rome  pour  prendre  part  au  congrès  dans  lequel  on  traita  de  la 
paix  entre  TEfpagne  &  la  France.  En  1506  il  fut  envoyé  à  Livourne  pour  complimenter 
le  roi  d'Efpagne  qui  fe  rendait  à  Naples  pour  réorganifer  ce  royaume;  puis,  en  1 5  1 2,  il  fe 
rendit  à  Prnw,  pour  y  négocier  le  retour  des  Médicis  à  Florence,  avec  Cardona,  vice- 
roi  de  Naples.  «      o       j.    i 

Fr  mcefco  Del  Nero,  fils  de  Nero,  fut  ambaffadeur  en  France,  en  1480,  &  près  du  roi 
des  Romains  en  1496.  Un  autre  Francefco  Del  Nero,  dit  il  Crà  del  Piccadiglio,  fut  ami 
de  Machiavel  &  fit  partie  de  la  Balia  qui  réforma  le  gouvernement,  après  la  capitulation 
de  Florence.  Par  la  fuite  il  devint  tréforier  de  Clément  VII,  chambellan  de  Côme  I",  & 
mourut,  étant  fénateur,  en  1563. 

Alcflandro,  fils  de  Francefco,  fut  envoyé  ambaffadeur  extraordinaire  à  la  Cour  de  France 
en  1659.  AlelLindro,  fon  neveu,  acquit  une  grande  réputation  de  bravoure  dans  les 
guerres  de  Germanie.  De  retour  dans  fa  patrie  il  fut  nommé  général  fuprême  des  milices 
du  grand-duché  de  Tofcane;  puis  gouverneur  de  Livourne,  où  il  mourut  en  1735. 

Les  Del  Nero  s'éteignirent  à  Florence,  en  la  perfonne  du  baron  Cerbone,  fils  de  Luigi- 
Maria,  mort  le  31  janvier  1816  (2). 

Armes  :  De  fable  au  lévrier  d'argent  portant  un  collier  de  gtieules  ortie  d'or. 


1558. 
1564. 
1589. 


SÉNATEURS  DE  LA   FAMILLE    DEL    NERO 

Francesco,  fils  de  Piero,  né  le  13  mai  1487,  prieur  de  la  Liberté,  mort  le 

12  juillet  1563. 
Agostino,  fils  de  Piero,  né  le  17  feptembre  1504,  feigneur  de  Porcigliano, 

mort  le  9  mai  1576. 
Carlo,  fils  de  Filippo,  né  le  19  décembre  15 14,  mort  le  i"  feptembre  1600. 


(I)  Archives  de  la  Ville  de  Lyon.    Taxes  perçues  j       (2)  Ademollo  e  PafTerinî,  féconda  edizione.  t.  IV, 
.m  nom  de  la  commune.  C.  C.  277.  I  P-  I34i  à  1344. 
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i6j7.  — 


Alessandro,  fils  de  Francefco,  né  le  8  août  1586,  baron  de  Porcigliano, 
ambaffadeur  extraordinaire  au  duc  de  Savoie  &  à  Louis  XIII,  roi  de 
France,  mort  le  i"  février  1649. 


NETTONS  {Nom  à  rétablir).  Il  y  avait,  à  Florence, 

une  famille  NETTOLI  (?) 


1552,  3  juin.  —  «  Jean-François  de  Nettons,  Florentin,  a  été  inhumé  dans  notre 
grande  églife,  fous  Parc  doubleau  qui  eft  vis-à-vis  la  chapelle  de  Saint-Roch,  joignant  le 
gros  pilier  de  l'autre  côté  duquel  eft  le  bénitier  de  fonte.  La  pierre  qui  couvre  fa  fépul- 
ture  a  environ  fix  pieds  de  longueur,  par  trois  de  largeur,  &'  Tépitaphe  qui  eft  dcfllis 
gravée  en  grofl'es  lettres,  en  travers  6c  fur  la  longueur,  contient  ce  qui  fuit  : 

«  D.  O.  M. 

«  Joan.  Franc,  de  Netions  civ.  Flor.  jacet  hic  juvenis  cum  virtutum  tum  morum 
ornaiiflimus,  ob.  non.  Jun.  MDLII.  Vix  an.XX.M-XDX. 

«  Les  armoiries,  qui  étaient  apparemment  en  cuivre  &  appliquées  dans  la  pierre 
entaillée,  ont  été  enlevées.   » 

(Inventaire  des  titres  du  couvent  de  N.-D.  de  Confort,  ou  des  Frères  Prêcheurs  de 
Lyon,  rédigé  par  le  P.  S.  A.  Ramette,  archivifte  dudit  couvent,  tome  II,  f'  CXXXV.  — 
Confcrvé  aux  archives  du  dép'  du  Rhône.) 


NOBILI 


Originaires  de  Florence,  établis  à  Lyon  au  xvi^  fiècle.  Il  y  avait  à  Lyon,  en  1715.  un 
J.  B.  Nobily,  banquier.  Selon  M.  Steyert,  il  ne  ferait  pas  certain  qu'il  fût  de  la  même 
famille;  mais  on  a  acquis,  depuis,  la  certitude  qu'il  en  était  ifl^u.  (Voir  Ademollo  & 
Paflcrini,  a«  édition)  (i). 

(I)  A.  Steyert.    ^nnorial  général  du   Lyonnais.  Forez  &  Bewjolais.  Lyon,    Aug.   Brun,   1860,  p.  65. 
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La  famille  Mobili,  appelée  anciennement  Benvenuti,  très  affeâîonnée  à  la  République, 
en  offre  pour  preuve,  la  nomination  de  quarante  de  fes  membres  au  priorat  de  la  Liberté, 
&  dix  d'entre  eux,  au  gonfiiloniérat  Ti). 

Roberto  Kobili,  cardinal  diacre  en  1553  (2). 

Teftament  en  daie,  à  Lyon,  du  10  décembre  1522,  par  lequel  Guillaume  Nobili^ 
citoyen  &  marchand  florentin,  élit  fa  fépulture  dans  Téglife  du  couvent  de  N.-D.  de 
Confort,  s'il  arrive  qu'il  meure  à  Lyon,  &  s'il  eft  poflîble,  au  devant  de  la  chapelle  de 
Sainie-Catherine-Sainte-Barbe,  du  côté  gauche  du  chœur  de  ladite  églife,  &  au-devant 
de  Tautcl  de  ladite  chapelle.  Guillaume  Nobili  était  maître  des  ports  de  Lyon.  Il  avait 
époufé  Antoinette  Mafi  (qu'il  ne  faut  pas  cor.fondre  avec  Nafî),  &  prenait  la  qualité  de 
noble  &d'écuyer  (3). 

Armes  :  D'azur  à  la  bande  d'argent  remplie  d'azur  &  femé  de  France, 


SENATEURS  DE  LA  FAMILLE  NOBILI 


1532.  — 

1545-  - 

1555.  — 

15^9.  - 

1575-  — 

1586.  — 

1616.  — 

1721.  — 


GiovANFRANCFSCO,  fils  d'Antouio,  né  le  21  juin  1480,  prieur  de  la  Liberté, 
puis  uonfalonier  de  Juftice,  mort  le  26  mars  1541. 

PiEKA\TONio,  fils  du  féuateur  Giovanfrancefco.  né  le  22  feptembre  1503, 
mort  le  28  feptembr,e  1548. 

Antommakia,  fils  d'Alelfandro,  né  le  8  feptembre  1504,  mort  le  14  fep- 
tembre 1562. 

LiONAKDo,  fils  d'Antonio,  né  le  7  feptembre  1526,  mort  le  9  novembre  1574. 

LioNAKDO,  fils  de  Niccolo,  né  le  30  odobre  15  16,  mort  le  t8  feptembre  1581. 

GiuLio,  fils  du  fénateur  Antommaria,  né  le  30  avril  1537,  mort  le  28 
mars  16 12. 

PihRANTO>;io,  fils  du  fénateur  Giulio,  né  le  5  feptembre  1563,  chevalier  de 
Saint-Étienne,  mort  le  25  avril  1629. 

Makcantonio  Camillo,  fils  d'Aleffandro,  né  le  28  mai  165^,  mort  le  26 
avril  1736. 


(i)  Marietta  de*  Ricci,  ovvero  Firenze  al  tempo  deW 
ajfedio.  Kjccoiito  ftorico  di  Agoftino  Adcmollo, 
(avec  des  noies  &  corrcftions  de  Luigi  Paflerini), 
i«  édition,  p.  942. 

(2)  D'Attichy.  Flores  hiJloriafacriCoUegiiS^  R.  E. 
cardinalium.  Luiciise  Farifiorura,  1660.  3  vol.  in-fo 


(tome  3,  p.  316). 

(3)  Inventaire  des  titres  du  Couvent  de  N.-D.  de 
Confort,  rédigé  par  le  P  Rameite,  archivifte  dudit 
couvent.  Tome  II,  fo  $5  verfo  &  56  reâo.  (Archives 
du  département  du  Rhône.) 
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NORI 


On  croît  que  les  Non  font  idus  des  Cattani  da  Diaccetto  &  de  Pelago.  Opinion  née 
de  la  fimihtude  d  armomes  qui  font  :  Coupé  d'or  ù  de  fabïe.  au  lion  rampant  de  l'un  en 
y  .«/r..  Admts  aux  magiftratures  de  la  République  en  r,38,  ils  obtinrent,  de  cette  époque 
àlannée  1531,  le  gonfaloniérat  par  deux  fois,  &  par  cinq  fois,  le  priorat 

Francefco  Nori,  fils  d^Antonio.  petit-fils  de  Tommafo  &  arrière-petit-fils  de  Bene- 
detto,  qui  fut  v.aime  de  la  conjuration  des  Pazzi,  avait  été  prieur  en  1470.  Francefco- 
Antonio,  fon  fils  homme  ambitieux  &  arrogant,  ne  fut  pas  moins  dévoué  aux  Médicis 
que  ne  1  avait  cte  fon  père,  &  obtint  la  même  dignité  en  15  14  &  ,520.  II  fut  gonfalonier 
en  .527  &  1531.  Lors  de  1  inftitution  du  Sénat,  il  fut  élu  à  cette  charge  &  envoyé  en 
1534  en  qualité  d  ambaffadeur  di  obbedienza  près  de  Paul  III 

La  famille  sVft  éteinte  le  13  décembre  163  1,  par  la  mort  de  Francefco,  fils  de  Vicenzo 
Won,  qui  fut  premier  évoque  de  San-Miniato  (r). 

Roffec  de  B.lzac   marié  le  iC  février  1454,  à  Jeanne  d'Albon.  fille  unique  de  Jean 
feigneur  de  Bagnols  &  de  Chatillon-d'Azergues,  tenait,  à  Lyon,  le  fief  de  la   Ri.audièré 
quil  avait  acquis,  le   13  mai  ,471,  du  banquer  florentin   François  Nori  (dit  Francis 
Norry).  Le  tènenient  de  la  Rigaudière  confiftait  en  «  maif  ms,  jardin,  terre,  vigne  &  pré 
fur  la  rivière  de   Saône,    joignant  au  chemin    traverfant  de   Bellecour  à  icclle   riviL; 

bamt-Michiel,  devers  le  vent Le  tout  évalué  à  la  for.me  de  100  livres  tournois  (2).  » 

Armes  :  Coupé  d'or  &  de  fable,  au  lion  de  l'un  en  l'autre. 


1532.   — 


SÉNATEUR   DE  LA  FAMILLE  NORI 

Francesco,  filsd^Antonio,  né  le  3  décembre  147S,  prieur  de  la  Liberté,  puis  gon- 
falonier de  Juft.ce,  ambalTadeur  au  pape  Paul  III,  mort  le  8  novembre  155 1. 


(i)  Ademollo  e  Pdflcrini.  Seconda  edizione,  t.  IV 
pp.  1242-  24}. 

(2)  Chatilîon  d^Azergues,  fon  château,  fes  feigneur  s, 


la  chapelle,  par  Félix  Dcfvernay.  Lyon,  1890.  grand 
in-40.  p.  5.  —  Archives  de  la  ville  de  Lyon.  {Nom- 
vties  de  1493  ) 
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ONORATl 


Celte  famille  originaire  du  Contado  de  Florence,  portait  primitivement  le  nom  de 
Calenzano  qui  était  celui  d*un  château  feigneurial  qu'elle  poffédait  dans  cette  région.  On 
la  trouve  établie  dans  la  ville  dès  la  fin  du  xii''  fiècle,  en  la  perfonne  de  Carduccio  da 
Calenzano,  fils  de  Giovanni,  dit  Giannucolo,  qui  vivait  en  1130.  Les  Calenzano  furent 
du  petit  nombre  des  nobles  qui  ne  voulurent  pas  fe  foumettre  à  la  loi  inique  de  Timma- 
triculation  dans  les  arts  populaires  &  qui  furent  exclus,  de  ce  fait,  des  magiftratures 
fuprômes,  du  priorat  &  du  gonfaloniérat.  Cependant  Ser  Nigi  da  Calenzano  (de  fon  vrai 
nom  Dionigi)  fut  fecrétaire  de  la  haute  magiftraturc  des  Prieurs,  puis  gonfalonier  de 
Juftice  en  1336. 

Ce  ne  fut  que  vers  Tan  1540  que  les  Calenzano  adoptèrent  le  nom  d'Onorati,  en  fou- 
venir  d'Onoraio  da  Calenzano  qui  vivait  en  1540,  fils  de  Bai;tolommeo.  Onoratofut  père 
d'autre  Bartolommeo,  de  Francefco  &d*Antonio  Onorati.  Ce  fut  l'aîné  de  ces  trois  frères 
qui  vint  fixer  fa  réfidence  à  Lyon.  Il  obtint  des  lettres  de  naturalifluion,  du  5  novembre 
1577  &  y  époufiî,  en  1578,  Benoîte  Veyrat,  de  cette  ville. 

De  ce  mariage  naquit  un  troifièçie  Bartolommeo,  né  le  18  janvier  1583,  à  Lyon  où  il 
fe  maria  avec  Marie  Payel,  auflî  de  cette  ville,  &  dont  font  iflus  :  Barthélémy  &  Philibert 
Onorati.  Le  premier  étant  mort,  fon  frère  adopta  fon  nom  de  Barthélémy  fous  lequel  il 
exerça  à  Lyon,  la  profelfion  de  libraire  (i).  Son  fils,  nommé  aufll  Barthélémy,  fut  éîu 
échevin  de  Lyon,  fous  le  nom  d'Honorat,  en  1647  &  1648  (2).  Il  contribua,  avec  Pierre 
de  Sève,  prévôt  des  marchands,  &  les  trois  autres  échevins,  fes  collègues  (Pierre  Cholier, 
Charles  Faujat  &  Barthélémy  Paquet),  à  la  continuation  de  la  conftrudion  de  l'Hôtel  de 
Ville,  dont  la  première  pierre  avait  été  pofée  en  1646,  fous  l'adminiftration  du  confulat 
précédent,  par  Camille  de  Neuville,  abbé  d'Ainay  &  lieutenant  de  Roi  (3).  Il  fit  recon- 
naître fa  noblefle  en  1668. 

Les  Honorât  devinrent  barons  de  Vaux  (4)  &  feigneurs  de  Janzay,  en  Lyonnais,  au 
xvii«  fiècle,  &  de  Crozet  en  Forez.  Ils  s'étaient  divifés  en  deux  branches  :  l'une  en  Forez, 
éteinte  en  1735  ;  l'autre  en  Brefie.  Elle  eut  un  confeiller  au  fiège  préfidial  (5). 

La  généalogie  des  Onorati  fe  trouve  au  tome  III  de  VHi/îoria  geneaîogica  délie  famiglie 
nohili  Tofcane  &  Umbre,  par  Gamurrini,  p.  284. 

Armes  :  D'azur  à  la  bande  d'or,  remplie  de  gueules. 


(i)  Note  communiquée  par  M.  Morel  de  Voleine. 

(2)  Le   P.  Méntftrier.  Eloge  hifiorique  dé'  la  ville 
de  Lyon, 

(3)  Le  P.  Méneftrier.  Supplément,  pp.  6  &  7. 


(4)  André  Steyert.  Armoriai  général  de  Lyonnais, 
Forez  &  Beat4Jolais.  Lyon,  Aug   Brun,  1860,  in-40. 

(5)  André  Steyert.  Armoriai  général  de  Lyonnais, 
Forez  &  Beaujolais.  Lyon,  Aug.  Brun,  1860,  in-40. 
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ORLANDINI 


Le  premier  de  ce  nom  qui  vint  s'établir  à  Lyon,  dès  le  commencement  du  xvi'  fiècle, 
fut  Jean  Orlandini,  fils  de  Girolamo  &  de  Giovanna  Cavalcanti.  Il  y  époufi  Confiance 
Ubaldini,  fille  de  Benoît  &  de  Françoife  Vernacci  (i). 

Pierre  Orlandini  (frère  de  Jean  ci-deffus),  marchand  à  Lyon,  y  tenait,  en  1515,  «  une 
grant  maifon  haulie,  moyenne  &  baflTe,  en  laquelle  folloit  eftre  la  Monnoye,  qui  fuft  de 
Antoine  de  Roncheval  (fcigneur  de  Pramenoux),  &  depuis,  de  Claude  BeflTon.  »  Cet 
immeuble  eft  eftimé  560  livres.  Orlandini  a,  de  plus  «  ung  grant  jardin  dernier  ladide 
maifon,  en  la  rue  Saind-Barihélemy,  qu'il  a  acquis  des  héritiers  Jehan  Caille.  »  Ce  jardin 
eft  eftimé  64  livres,  en  fonds.  Les  immeubles  d'Orlandini  valent  400  livres.  Il  ne  laifla 
pas  de  poftérité  (2). 

1581,  13  juillet.—  Teftament  de  honorable  homme  Jehan  Orlandini,  Florentin, 
demeurant  à  Lyon,  fous  le  privilège  des  foires  —  Rappelle  un  teftament  qu'il  a  fait  à 
Florence,  en  1563  —lègue  à fœur  Purita  Fortini,  fa  nièce,  religieufe  de  Sainte- Verdiane 
—  à  fœur  Aurélia  Salomoni,  religieufe  de  Saint-Monaco,  nièce  de  dame  Conftance 
Ubaldini,  femme  dudit  teftateur  —  à  Loys  Orlandini,  fon  fils,  12  écus  d'or,  en  plus  de 
ce  qu'il  a  déjà  reçu. 

Héritiers  :  Orlando  &  Aleflandro  Orlandini,  fes  fils,  nés  en  cette  ville  de  Lyon.  Vrais 
regnicoles  de  France. 

Codicille  du  même,  de  l'année  1590,  par  lequel  il  donne  à  Conftance,  fille  de  fon  fils 
Orlando  Orlandini,  100  écus  d'or  fol. 

Autre  codicille  du  même,  du  10  août  1589;  difmt  qu'il  a  été  nommé,  trois  ans  avant, 
maître  des  courriers  à  Lyon,  &  qu'il  y  a  employé  fon  fils  Orlando,  auquel  il  donne  une 
fomme  de  130  écus  d'or  fol  (3). 

"593-  —  Louis  Orlandini,  contrôleur  des  droits  de  douane  de  la  ville  de  Lyon,  il  eut 
pour  fuccefleurs,  Marc  Poggio  (4). 

1596.  —  Alexandre  Orlandini  &  Orlandino  Orlandini  :  Alexandre  ne  laiOa  pas  de 
poftérité.  Ses  grandes  richcfl'es  le  mirent  en  état  de  prêter  à  Henri  IV,  en  1596,  la  fomme 
de  450.000  livres,  très  confidérable  en  ce  temps-là.  Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire  à  fes  frais 
le  chœur  de  l'églife  des  Jacobins. 


(i)  la  Tofcane  Françoife,  p.  478. 

fa'  Archives  de  la  ville  de  Lyon  (Nommées), 
férié  C.  C.  23. 

1567.  —  Noble  homme  Loys  Orlandini,  mar- 
chand, demeurant  à  Lvon.  (Archives  de  la  Chambre 


des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforell.) 

(3)  Archives   de    la   Chambre  des  Notaires    de 
Lyon.  Minutes  de  Pierre  Dei.iforcft. 

(4)  Noies  &  documents  pour  fervir  à   VHiJîoire  de 
Lyon,  par  A.  Péricaud. 
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Orlando  prit  le  parti  des  armes.  Il  eut  plufieurs  enfants  de  fa  femme  Lucrèce  Verraz- 
zani  (i).  Il  était  né  à  Lyon  &  y  mourut. 

1608.  —  Tranfport,  par  noble  Guigues  Antoine  de  Roftaing,  feigneur  de  Miribel, 
habitant  de  Chevrieres  en  Dauphiné,  à  Jacques  &  à  Louis  Orlandini,  marchands,  bour- 
geois de  Lyon,  de  «  tous  les  arrentements  efcheus  du  pafle,  jufques  au  jour  &  fefte  de 
Noël  dernier  paflc,  d'une  penfion  annuelle,  perpétuelle  &  foncière,  à  luy  deue  par  noble 
Hugues  Loubat  &  demoifcUe  Léonor  Caries,  ù  femme,  de  la  fomme  de  feptante-trois 
efcus  d'or,  en  or  &  cfpèces  &  un  tiers  d'efc,  »  impoL-e  fur  une  maifon  appartenant  à 
demoifcUe  Caries  &  fituée  rue  Tiam  iflfac  (2). 

1613.  —  Requête  préfentée  \  la  fcncchauflce  de  Lvon,  par  Clément  Maiftre,  Jean 
Séraud,  Jacques  Bellacla.  Nicolas  Dunain,  Jean  Bertrand  &  Antoine  Baflbn,  prébendiers 
de  la  Madeleine,  en  l'éjife  de  S.iiiii-Nizier  ;  pour  obtenir  nouvelle  reconnaiflTance  d'une 
penfion  annuelle,  perpétuelle  &  foncière,  de  6  livres,  fur  une  maifon  fituée  à  Lyon,  rue 
Vaudran,  à  eux  due  par  Jacques  &  Louis  Orlandini.  Ordonnance  de  foit  fignifié.  Signi- 
fication aux  frères  Orlaiidini  &  affignation  (3). 

1622.  —  Rapport  d'Alexandre  Orlandini,  rccleur  de  TAumône  générale  de  Lyon, 
contenant  q>je  les  prévôts  des  marchands  &  éclievins  de  la  ville  a  ont  procuré,  pour  les 
pauvres  de  l'AL'ln.ofne  générale  &  Hoftel-Dieu,  que  le  maiftre  de  la  blanque  (fie)  eftablie 
à  prcfent  (3 1  juillet  1622)  nu  Change,  payera  25  fols  pendant  que  laJi^^e  blanque  durera, 
appliquez  moitié  à  ladide  Aulmofiie,  &  l'autre  moitié  audid  Hoftd-Dieu  (4).   » 

1626.  -  Par  contrat  palTc  à  Lyon,  le  i"  mai  1626,  Us  prieur  &  religieux  du  couvent 
de  Notre-Dame  de  ConL  rt,  reconnaiffints  de  la  charité  &  des  libéralités,  à  eux  promifes, 
de  la  fomme  de  3,000  livres  tournois,  par  noble  Alexandre  Orlandini,  gentilhomme 
florentin,  natif  dt  ladite  ville  de  Lyon,  pour  la  conftrudion,  tant  de  la  clôture  du  chœur 
de  l'églifj  dudit  couvent,  que  dcflcin  de  la  conftrudion  &  réfedion  nouvelle  du  grand 
maître-autel  de  ladite  é^^lifo,  n'a  été  fuffifmte  pour  parvenir  auxdiies  conftrudions  & 
réfedions,  &  que,  dès  à  préfent,  ledit  Oïlandini  a  fourni  plus  du  double  de  la  fomme 
promife,  &  que  le  témoignage  des  effets  de  fa  charité  fi  grande  leur  fait  cfpérer  la  conti- 
nuation juf-jues  à  l'entier  &  parfait  accompliflcment  de  ladite  œuvre.  A  cette  caufe  lefdits 
prieur  &  religieux,  n'ayant  aucun  moyen  de  pourvoir  faire  connaître,  audit  Orlandini, 
combien  ils  fe  fcntent  fes  obligés,  fi  ce  n'cft  de  bonne  volonté  &  de  leurs  prières  & 
fuffrages.  Pour  ce,  ils  promettent  &  fe  chargent  pour  eux  &  leurs  fuccefleurs  audit  cou- 


(i)  L'abbé  Pernetti.    Les  Lyonnais  dignes  de  mé- 
moire, tome  !«'.  pp    177-178. 

(2)  .\rv;liives  du  dcpartcment  du  Rhône.  Série  E 
2008. 

(?)  Archives  du  département  du  Rhône.  Série  E. 
2009. 

Le  2^  fci^tembre  i6cxj.  —  Recnnnaiff.ince  par  la- 
quelle les  frères  Orlandini  coufciïent  tenir  &  pos- 


féder,  en  la  direde  des  feigneurs  comtes  de  Lyon, 
les  crues  conf.Miducs  en  leur  maifon,  à  la  defcentc 
du  pont  de  baône,  du  côié  de  Saint-Nizier,  mou- 
vant, par  !a  moitié,  de  la  ccnfivc  du  feigneur  arche- 
vêque, faus  le  cens  annuel,  pour  le  regard  dcfdits 
feigneurs  Comtes,  d'un  denier  fort.  (Titres  de 
l'églife  de  Lyon.  Armoire  Adam,  vol.  24,  n»  18). 
(4)  Archives  de  la  Charité.  Série  E.  }}. 
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vent,  dédire  &  célébrer,  h  l'intention  dudit  Orlandini,  une  baffe  meffe  quotidienne  à 
perpétuité,  fa  vie  durant,  &  après  fon  décès,  pour  le  repos  de  fon  âme.  Plus  de  dire  & 
célébrer,  à  perpétuité,  audit  maître-autel  de  ladite  églife,  tous  les  vendredis  de  Tannée, 
une  grande  meffe  à  diacre  &  fous-diacre,  pour  le  repos  des  âmes  des  prédéceffeurs  dudit 
Orlandini,  fi  vie  durant;  laquelle  melTe,  aprè.  fm  décès,  fera  appliquée  à  lui-même. 
Avant  laquelle  fera  faite  la  proceffion  des  trépalTjs,  en  chantant  le  Libéra  me,  &  que  la 
proceOion  parte  du  chœur.  Un  novice  jettera  l'eau  bénite  fur  la  tombe  dudit  Orlandini. 

Siotié  :  Guyton,  notaire  royal  (i). 

En  1626,  il  cft  parlé,  en  outre,  d'Alexandre  Orlandini,  de  défunts  Jean  Orlandini  & 
Conftance  Ubaldini,  fes  père  &  mère,  ainfi  que  de  feu  noble  Orlandino  Orlandini,  &  de 
Lucrèce  Varrazzano,  fes  frère  &  belle-fœur  {2), 

En  cette  même  année,  1626,  Alexandre  Orlandini  fit  conftruire,  à  fes  frais,  le  chœur 
de  Téglife  des  Jacobins  de  Lyon,  &  l'orna  de  marbres  précieux  (î). 

1632.  —  «  Placards  de  quinzaine  »  invitant  les  amateurs  à  «  augmenter  la  fomme 
de  4.550  livres  offerte  par  M.  de  Loroire  »  d'une  grande  maif  mi  fituée  à  Lyon,  dans  la 
rue  tendant  de  la  place  Confort  à  l'hôpital  du  pont  du  Rhône;  fi.fie  &  mife  aux  criées,  à 
la  requête  de  noble  Alexan  Jre  Orlandini,  contre  Etienne  Billion  (voir  férié  E,  144,  des 
Archives  du  département  du  Rhône). 

Procès-verbal  des  criées.  Commiffion  pour  ajourner  Etienne  Billion.  Ade  de  défaut 
contre  Billion.  Ecritures  pour  Orlandini.  Sentence  de  confirmation  des  défauts  obtenus 
par  Orlandini  (fans  date)  (4). 

En  1649.  vivait  Nicolas  Orlandini,  chevalier,  feigneur  de  Vazaney  &  autres  places 
réfidant  à  Lyon  ;  frère  cadet  d'Alexandre  Orlandini,  chevalier,  feigneur  de  Saint-Trivier' 
Montpenfier,  Mazerat  &  autres  places;  lequel  Nicolas  fit  don  au  monnftére  des  Jacobins' 
par  contrat  paffe  devant  Voifin,  notaire  royal  à  Lyon,  le  13  mars  ,649,  de  la  maifon  où 
il  fait  fa  refidence,  avcc  les  jardins  contigus.  Autre  maifon  &  jardins,  par  lui  acquis  de  la 
veuve  &  héritiers  de  feu  Pierre  Vialier;  le  tout  joignant  la  mailon  du  donateur,  fituée  à 
la  montée  de  la  Madeleine,  paroiffe  de  Saint  Georges,  avec  tous  les  meubles,  linae 
vaiffelle  d'argent,  vaiffelle  d'etain,  batterie  de  cuifine,  tableaux,  tapiff.ries  &  autres.  Plus[ 
la  moitié  de  la  maifon,  â  lui  appartenant,  qui  eft  proche  Notre-Dame  de  Confort  la 
moitié  de  la  maifon  noble  de  Saint-Trivier,  la  moitié  de  la  maifon  de  Florence  &c    (5) 


(i)  Inventaire  des  titres  du  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Confort,  ou  àt^s  Frères  Précht- urs  de  Lyon 
rédigé  par  le  P.  Ramelte,  archiviftc  dudii  couvent 
(Archives  du  département  du  Rhône),  tome  II, 
fo  ^^  verlo. 

(2,  Inventaire  dçs  titres  du  cou/ent  de  Notre- 
Dame  de  Confort,  ou  des  Frères  PrôJieurs  de  Lyon 
rédigé  par  le  P.  Rameite,  archiviftc  dudit  couvent 
(Archives  du  département  du  Rhône),  tome  II, 
f°  100. 


(3)  Extrait  de  la  k'gende  du  plan  du  couvent  dts 
Jacobins  de  Lyon,  tel  qu'il  était  en  1709,  diflîné 
par  le  P.  Siméon  André  Ramette  (confervé  aux 
archives  du  département  du  Khône,  2e  hc  Aibertus, 
M.  no  9  bis) 

(4)  Archives  du  département  du  Rhô  ie.  Série  E. 
2010 

(5)  Inventaire  des  titres  du  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Confort,  rédigé  par  le  P.  Ramelte  (Ar- 
chives du  Rhône),  tome  II,  fo  100. 
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15^8.  —  Extrait  du  teftament,  fait  à  Lyon,  .le  12  mars  1658,  par  Alexandre  Orlan- 
dini,  chevalier,  fei^neur  de  Saint-Trivier,  Montpenfier,  Mazerat  &  autres  places,  réfidant 
audit  Lvon,  par  lequel  il  élit  fa  fépulture  dans  réglife  des  Jacobins  dite  N.-D.  de  Confort, 
où  font  enfevelis  fcs  père,  oncle  &  autres  parents,  fis  fous  le  maître-autel  de  ladite 
é"life  &  pour  obli>;er  les  religieux  à  prier  Dieu  pour  fon  âme  &  continuer  les  prières, 
mefles  &  procédions  auxquelles  ils  font  déjà  obligés,  il  fe  départ,  en  leur  faveur,  de  tout 
le  droit  qu'il  a  en  la  chapelle  du  Crucifix,  pour  qu'ils  en  puiflTent  difpofer  en  leur  faveur 
&  bénéfice  de  leur  maifon  &  églife,  &  leur  donne  &  lègue,  à  perpétuité,  200  livres 
tournois,  fur  ce  qui  lui  eft  dû  de  rente  en  la  maifon  (commune)  de  cette  ville,  à  prendre 
100  hvres  fur  les  équivalents  de  Lyonnais,  Forez  &  Beaujolais,  Mende,  le  Puy  & 
Vivarais,  &  les  autres  100  livres  fur  les  loyers  de  la  maifon  appartenant  audit  Orlandini, 
joignant  la  chapelle  du  Crucifix,  à  côté  du  chœur  de  ladite  églife.  Il  inftitue  &  nomme 
fon  héritier  univerfcl  Alexandre  de  Villeneuve-Orlandini,  fon  petit-fils,  enfant  de  Jean 
de  Villeneuve,  comte  de  la  Bnftie,  baron  de  Joux  &  de  Lange,  &  de  feue  Marie  Suzanne 
Orlandini,  fi  femme,  fille  dudit  teftateur  &  de  dame  Hilairc  de  Gadagne.  Signé  :  Voifin, 
notaire  royal  (i). 

Le  27  mars  1653,  on  a  enterré  (dans  Téglifc  des  Jacobins)  M.  Orlandini  le  jeune  (2). 


Les  Orlandini,  Tune  des  plus  puiffantes  familles  de  Florence,  comptent,  dans  leurs 
annales,  trois  gonfaioniers  &  vingt  prieurs  de  la  Liberté.  Ils  fuivirent  conftamment  la 
fortune  des  Médicis  &  eurent  (3)  une  grande  autorité  lorfque  les  nobles  furent  à  la  tète 
du  gouvernement  de  la  République,  mais,  après  des  luttes  fuivies,  alternativement,  de 
fuccès  &  de  revers,  les  nobles  furent  vaincus  &  affervis  par  le  parti  populaire,  &  les  Orlan- 
dini fe  retirèrent  en  Su i (Te  en  153  i,  puis  à  Lyon  où  deux  frères  de  ce  nom  (Jean&: 
Pierre)  étaient  établis  déjà  dès  l'an  13 15. 

La  fortune  très  confidérable  d'Alexandre  Orlandini,  banquier  à  Lyon,  lui  permit,  en 
1596,  de  prêter  à  Henri  IV,  pour  lors  dans  un  bcfoin  extrême,  la  fomme  450,000 
livres  (4)  &  de  faire  conftruire  magnifiquement,  à  fes  frais,  le  chœur  de  l'églife  des  Jaco- 
bins qui  abritait  la  fépulture  des  fiens  (5). 

Nicolas  Orlandini,  jéfuite,  premier  hiftorien  de  cet  inftitut,  eft  né  à  Florence  en  1554, 
fut  redeur  du  Collège  de  Nola,  &  mourut  à  Rome  le  27  mai  1606.  Il  a  écrit  en  latin 
l'Hiftoire  de  la  Compagnie  de  Jéfus;  mais  furpris  par  la  mort  il  ne  put  achever  fon  œuvre, 


(i)  Inventaire  des  titres  du  couvent  de  N.-D.  de 
Confort,  rédigé  par  le  P.  Ramelte  (Architres  du  dé- 
partement du  Rhône),  tome  II,  t<»  100  &  le  même 
folio  verfo. 

(2)  Même  inventaire.  Tome  III,  f»  14^  verfo. 


(3)  Adcmollo  &  Paflcrini.  Seconda  edizione, 
tome  I,  p.  208. 

(4)  Cochard.  Séjour  de  Henri  IV à  Lyon,   p.  iji. 

(5)  Extrait  de  la  légende  du  plan  du  couvent  iie 
N  -D.  de  Confort,  drcfTé  par  le  P.  Rametie.  (Ar- 
chives du  Rhône,  2^  fac  Albertus.  M.  9  his. 
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il  n'en  fut  publié  que  la  première  partie  fous  ce  titre  :  Hifloria  focietatis  Jefu,  pars  prima , 
Roma,  1615. —  Cette  hiftoire  fut  continuée,  fuccefTivement,  par  François  Sacchini, 
éditeur  du  premier  volume  &  auteur  du  fécond  (Anvers  1620,  in-f°);  du  troifième 
(Rome,  1649);  du  quatrième  (î^/J^m,  1652);   du  cinquième  (ibidem,   1661). 

Après  la  mort  de  Sacchini,  le  P.  Jouvenci,  défigné  pour  continuer  cet  ouvrage  confi- 
dérable, publia  à  Rome,  en  17 10,  un  fixième  volume. 

Enfin,  le  P.  Jules  Cordara  fit  paraître,  en  1750,  un  feptième  volume  qui  embraffe  une 
partie  du  xvii^  fiècle.  Cette  colledion  eft  rare  &  recherchée  (i). 

Armes  :  Trattché  onde  d'or  &  de  fable,  au  lambel  de  trois  pendants  de  gueules  en  chef,  à  la 
bordure  en  filière  engrêlée  de  même. 


Il  a  exifté  en  outre,  à  Florence,  plufieurs  familles  Orlandini  abfolument  diftindes  : 

1°  Celle  qui  habitait  le  quartier  de  Santa-Maria-Novella.  Elle  obtint  le  priorat  dix-fept 
fois,  &  s*eft  éteinte  au  xiv''  fiècle. 

Armes  :  Coupé  d'or  en  chef,  en  pointe  d'azur  femé  d'amandes  d'or. 

2°  Les  Orlandini  dits  da  Marcialla  eurent  deux  prieurs,  en  1368  &  1598. 

Armes  :  D'argent  à  la  maj/ue  d'Hercule  de  gueules  pofée  m  pal  &  accompagnée  de  deux 
lunes  d'azur, 

3°  Les  Orlandini  du  quartier  de  San-Spirito  comptent  deux  prieurs  en  1406  iSc  1412. 
Armes  :  Tranché  d'or  &  defmople,  à  lafafce  de  l'un  en  l'autre. 

4°  Ceux  qui  habitaient  le  quartier  de  Santa-Croce,  obtinrent  le  priorat  deux  fois  éga- 
lement. 

Armes  :  Coupé  d'or  &  d:  argent,  à  deux  maffcs  de  F  un  en  l'autre. 

5°  Les  Orlandini  du  quartier  de  San-Giovanni,  comptent  deux  gonfaioniers  &  douze 
prieurs  de  1420  à  1525. 

Armes  :  D'azur  à  trois  becs  d'oifeau  d'argent, 

6°  Enfin,  les  Orlandini  Del  Beccuto  defcendirent  de  Perugia  à  Florence  &  furent 
admis,  en  12S4,  aux  fondions  publiques  de  la  République  à  laquelle  ils  fournirent  un 
gonfalonier  &  trois  prieurs. 

Armes  :  De  gueules  à  la  bande  d'argent. 


(1)  Biograplne  univerfelle,  de  Michaud,  t.  XXXII,    |  graphique,  par  une  Société  de  gens  de  lettres.  Paris, 
p.  »o-8i.  —  Diâwtimtre  hijlorique,  critique  &  biblio-       1821,   30  vol.  in-80. 
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A  Taide  des  documents  qui  précèdent,  j*ai  pu.  établir,  ainfi  qu'il  fuit,  la  : 

GÉNÉALOGIE  DES  ORLANDINI  DE  LYON 

I 

GiROLAMO  Orlandini,  vivaiit  à  Florence  à  la  fin  du  xiv*  fiècle^  avait  époufé  Giovanna 
Cavalcanti. 

Dont  ilTus  : 

1°  Jean,  qui  fuit. 

2^^  Pierre,  mort  à  Lyon  fans  poftérité. 

3"  François  fe  maria  en  Suide  &  fut  père  de  : 

Jacques  Orlandini,  feigneur  de  Sainte-Claire,  lieutenant  dans  la  compagnie  du 
baron  de  Salignac,  gentilhomme  fervant  du  roi  Henri  IV,  époufa  Madeleine  de  la 
Barge,  en  Auvergne,  &  mourut  fans  poftérité,  étant  bailli  de  la  ville  &  pays  de 
Gex.  Il  vivait  encore  en  1613. 


15s 


3°  Elifabeth,  femme  de  Jean  le  Maiftre,  fils  de  Jean  &  de  xMarie  Hennequin.  Petit-fils 
de  Gilles  le  Maiftre,  premier  préfident  au  Parlement  de  Paris. 
4**  Conftance. 

IV 

Alexandre  Orlandini,  chevalier,  feigneur  de  Saint-Trivier,  &c.,  tefta  le  12  mars 
1658.  Il  avait  époufé  Hilaire  de  Gadagne,  fille  de  Bahhazard,  baron  de  Champeroux,  & 
de  Renée  de  Clos.  Elle  était  fœur  de  Guillaume  de  Gadagne,  comte  d'Avreux,  meftre  de 
camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  mort  en  1693.  Il  paraît  avoir  été  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  Gadagne  (Églife  des  Jacobins). 

Ses  enfant  furent  : 

i**  Un  fils,  mort  jeune,  en  1653 

2°  Marie-Suzanne  Orlandini,  mariée  à  Jean  de  Villeneuve,  comte  de  la  B:\tic,  baron 
de  Joux  &  de  Lange,  dont  eft  iffu  un  fils  unique,  lequel  joignit  à  fon  nom  celui  de  fa 
mère  : 

Alexandre  de  Villeneuve-Orlandini. 


II 


Jean  Orlandini  fe  retira  h  Lyon  oîi  il  époufa  Conftance  Ubaldini,  fille  de  Benoît  & 
de  Françoife  Vernacci.  Il  tefta  le  13  juillet    1581,  étant  fort  âgé. 

Ses  enfants  furent  : 

!•*  Orlando,  qui  fuit. 

2°  Alexandre,  né  à  Lyon,  fut  feigneur  de  la  Varenne,  Mazerat,  Montpenfier,  &c.  Il 
avait  été  banquier  à  Lyon,  &  fa  fortune  était  très  confidérable.  Ce  fut  lui  qui  fit  conftruire 
magnifiquement,  à  fes  frais,  le  chœur  de  Téglifc  de  Notre-Dame  de  Confort  ou  des 
Jacobins,  &  qui  prêta  450.000  livres  au  roi  Henri  IV,  en  1595.  Il  mourut  à  Lyon,  fans 
poftérité. 

3°  Louis,  contrôleur  des  droits  de  douane  de  la  ville  de  Lyon,  vivait  encore  en  1608, 

III 

Orlando  Orlandini,  né  à  Lyon,  chevalier,  feigneur  de  Saint-Trivier,  &c.,  maître 
général  des  courriers  de  France,  époufa  Lucrèce  da  Verrazzano  (&  non  Verrazani).  Il 
vivait  en  1626. 


Ses  enfants  furent  : 
1°  Alexandre  qui  fuit. 


N 


2°  Nicolas,  mort  fans  alliance,  vivait  en  1649. 


PANCIATICHI 


Barthélémy  Panciatichi,  fils  de  Francefco,  noble  Florentin,  &  de  Caterina  Federighi, 
fille  de  Giovanni,  vint  au  monde  le  i"  février  1468;  il  palLi  une  grande  partie  de  fa  vie 
à  Lyon,  où  il  dirigeait  une  maifon  commerciale,  laquelle  devint,  par  fon  induftrie.  Tune 
des  plus  renommées  en  Italie.  On  ne  faurait  dire  h  les  moyens,  employés  par  iJi  pour 
accumuler  fes  richefifes,  furent  tous  licites  &  honnêtes;  d'aucun  l'en  accufcrent;  mais  il 
faut  ajouter  que  la  majorité  de  fes  contemporains  le  révoqua  en  doute.  L'hiftoirc  le 
dépeint  comme  un  homme  fouveraincment  ambitieux,  hautain  &  emporté.  Il  fe  trouvait 
à  Florence  en  15 15,  &  y  parvint  au  priorat.  Il  était  en  poft-eirion  de  cette  magiftrature, 
lorfque  le  pape  Léon  X  fit  fon  entrée  folennelle  dans  cette  ville,  à  l'occafion  de  laquelle 
lui  &  fes  collègues  reçurent  le  titre  &  privilège  de  comte  Palatin,  avec  la  faculté  d'ajouter 
aux  armes  de  fa  maifon,  les  boules  héraldiques  des  Médicis,  entre  les  deux  lettres  L.  X. 
Plus  tard,  Sa  Sainteté  l'admit  au  nombre  des  chevaliers  de  Con  ordre  de  Saint-Pierre  (i). 


(i)  L'ordre  de  Saint-Pierre  fut  inftitué  en  1520, 
par  Léon  X,  pour  combattre  les  Turcs  qui  rava- 
geaient les  côtes  de  l'État  de  l'Églife.  Le  nombre 
des  chevaliers  était  fixé  à  deux  cents.  {Biiîla  erec- 


tionis  officii  dominorum  militum  Sanâi  Pétri.  Dé  nu- 
méro participantium  nunctipatorum  ^  quamplurimis 
privilegiatisdecorali.  Romsi,  apud  Aiitonium  Bladum, 
imprelfor  in  camcratem,  1520,  petit  in-40.) 
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Il  devint  feigneur,  dans  l'État  Lombard,  de  terres  qui  lui  furent  données  par  le  roi 
Louis  XII,  en  compenfation  des  fommes  qu'il  lui  avait  prêtées  ;  mais  il  fut  dépouillé  de 
ces  poflelTions  lorfque  les  Efpagnols  fe  rendirent  maîtres  de  cette  province.  Durant  le 
iiège  de  Florence  (1529),  il  fe  retira  à  Lyon,  mais  il  vint  généreufement,  par  l'envoi  de 
fommes  importantes,  au  lecours  de  fa  patrie.  Pour  cette  raifon  il  mérita  d'être  difpenfé 
d'obéir  au  décret  qui  ordonnait,  à  tous  les  citoyens  abfents,  d'accourir  à  la  défenfe  de  la 
Liberté;  fous  peine  de  banniflement,  comme  rebelles.  La  mémoire  de  cette  exception 
est  confignée  dans  une  délibération  de  la  Seigneurie,  du  31  décembre  1529.  Il  mourut  à 
Lyon,  en  1553. 

Par  Ton  leftament  il  ordonna  qu'on  augmentent  la  dotation  d'une  chapelle  qu'il  avait 
fondée  dans  l'églife  des  Jacobins,  fous  le  vocable  de  la  Madone  du  Rofaire.  Cette  fon- 
dation datait  de  l'an  15  17.  Barthélémy  avait  époufé,  en  1503,  Annalena  Lenzi,  fille  de 
Lorenzo,  morte  le  9  mars  1567.  Il  n'en  eut  pas  de  poftérité  (i). 

Barthélémy  eut  pour  aïeul  Pierre  Panciatichi,  mort  en  1447;  marié  à  Antonia  Orlan- 
dini,  fille  de  Bartolommeo,  morte  en  1492,  le  19  décembre  (2).  Ce  fut  par  fon  intermé- 
diaire qu'André  de  Burgo  adrelTa  de  Lyon,  à  Marguerite  d'Autriche,  le  i"  juin  15 10,  la 
relation  de  la  pompe  funèbre  du  cardinal  d'Amboife  (3).    . 

Lors  de  la  démolition,  à  jamais  regrettable,  de  l'églife  des  Jacobins,  on  trouva,  fous 
les  fondations  de  la  chapelle  (connue  fous  le  nom  de  Panchati),  une  médaille  de  bronze 
portant  d'un  côté  l'effigie  de  Barthélémy  Panciatichi,  avec  ces  mots  : 

Bartholomeus  Panciatic  civis  Fhreli.  Et  au  revers  :  fes  armes  &  la  fuite  de  la  légende  : 
hatic  capellam  jundavit  atnio  Dtii  MDXVII  (4). 


1564.  —  Établi  noble  Symon  Panchati,  fils  de  feu  noble  Gabriel  Panchati,  citoyen 
florentin,  habitant  à  Lyon,  procureur  de  noble  Zénobi  Panchati,  fon  frère,  donataire  de 
feu  noble  Rudolphe  Panchati,  héritier  de  feu  noble  Symon  Panchati,  fon  frère,  &  oncles 
dudit  Zénobi,  citoyens  florentins,  en  leur  vivant  demeurant  à  Lyon,  fous  le  privilège  des 
foires.  Et  ledit  Zénobi  demeurant  à  Florence. 

(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Delaforcft.) 
Ces  pcrfonnages  appartenaient  à  une  branche  différente  de  celle  dont  était  Barthélémy 
ci-deflus,  à  leur  fujet  le  fragment  généalogique   ci-deflous  a  été  extrait  de   la  grande 
publication  du  comte  Litta,  fur  les  familles  célèbres  d'Italie. 


(i)  Adcmollo  &  Paflerini.  Seconda  cdizione, 
tome  VI,  p.  1920  &  fuiv. 

(2)  Luigi  Paflerini.  Getieaîogiu  délia  famigUa  Pan- 
ciatichi, inférée  par  le  comte  Litta,  dans  fa  grande 
&  magnifique  publication  des  familles  célèbres 
d'Italie  (imprimée  d  Mil.in,  avec  figures,  en  141 
l'afcicules,  grand  in-f«,  années  1819&:  fuiv.). 


(3)  Notes  manufcrites  de  Cochard,  ajoutées  au 
verfo  du  titre  du  tome  I""  des  Lyonnais  dignes  de 
viémcire,  par  l'abbé  Peinetii  (bibliothèque  de  la  ville 
de  Lyon.  Fonds  Cofte). 

(4)  A.  Steyert.  Armoriai  général  du  Lyonnais, 
Forez  à-  Beaujolais.  Lyon,  Aug.  Brun,  1860,  p. 66. 


I 


Zanobi  Panciatichi,  né  le  23  février  1466,  mort  le  15  novembre  1521,  eut  de  fa 
femme  Camilla  Del  Biada,  fille  de  Bernardo  : 

i*'  Gabriello,  né  le  6  février  1487,  mort  au  maillot  {in  fafcie). 

2°  Lifabetta,  née  le  3  juillet  1489,  mariée  en  i5o6àGiovan  Gualberto  Adimari,  fils  de 
Zanobi. 

3°  AlefTandra,  femme  de  Paolo  Pafquini,  fils  de  Francefco. 

4°  Gabriello,  qui  fuit. 

5°  Piero. 

6°  Marietta,  femme  de  Benintendi  Pucci,  fils  de  Francefco. 

7°  Simone,  né  le  21  octobre  1499;  mort  le  3  janvier  1557. 

8°  Ridolfo,  né  le  8  juin  1500,  mort  à  Rome. 

II 

Gabriello  Panciatichi,  né  le  14  mai  1490,  fut  podefta  de  Palaia  en  1548.  Il  avait 
époufé,  en  1531,  Nera  Bellacci,  fille  de  Marco  &  petite-fille  de  Tinoro,  morte  le  24 
novembre  1584.  Leurs  enfants  furent  : 

1°  Simone,  né  le  i7odobre  1541,  mort  le  23  août  1584. 

2°  Maria,  femme  d'Antonio  Cocchi  Donati,  fils  de  Donato. 

y  Piero,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Étienne  de  Tofcane,  en  1564. 

4"  Zanobi,  qui  fuit. 

5°  Nannina,  femme  de  Philippe  Scolari,  fils  de  Bernardo. 

6°  Eugenia,  religieufe  du  monaftère  de  San-Martino. 

III 

Zanobi  Panciatichi,  né  le  13  odobre  1534,  fiégea  dans  l'exercice  de  nombreufes 
charges  municipales.  Il  fut  tué,  par  vengeance,  de  la  main  de  fon  propre  neveu,  Antonio 
Corteri,  le  13  avril  1592.  Il  avait  époufé,  en  1570,  Caterina  Bandinelli,  fille  de  mefler 
Baccio  Bandinelli,  morte  le  30  juillet  1606. 

Dont  ilTus  : 

1°  Gabriello,  qui  fuit. 

2°  Eugenia,  religieufe  au  monaftère  de  San-Martino,  en  1606. 

y  Caterinangiola,  religieufe  au  même  monaftère  &  à  la  même  date  que  Ci  Cœur. 

IV 

Gabriello  Panciatichi  naquit  le   15   mars  1388,  il  occupa  de  nombreufes  charges 
municipales,  fut  nommé  gouverneur  de  Montalc  en  1624,  puis  de  Tizzana  en  1633.  Il 
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Il  mourut  le  28  mai  1641,  le  dernier  de  cette  branche,  laiflant  fa  fuccefllon  aux  reli- 
gieufes  de  Sar.ta-Orfola.  Il  avait  époufé,  en  1608,  Coftanza  Angeli,  fille  de  Gabriello, 
morte  le  22  juin  1663. 

Armes  :  Tiercé  en  fa/ce  :  au  i"  d'or  à  la  boule  d'azur  chargée  de  trots  fleurs  de  lys  d'or  y 
entre  les  deux  .cttrcs  L.  X.  (conccfllon  du  pape  Léon  X),  au  2^  de  fable  à  la  boule  d' argent 
chargée  de  la  croix  de  gueules  «  del  popolo  Fiorentino  »  (par  décret  de  la  Signoria, 
en  1388),  au  )^  d'argent  plein. 


1567. 

1680. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  PANCIATICHI 

Bartolommf.o,  filsdeBartolommeo,  né  le  21  juin  1507,  mort  le  23  odobre  1582. 
Francesco,  fils  de  Giovambatifta,   né  le  9  février  1627,  chevalier  &  grand 

chancelier  de  la  Religion  de  Saint-Etienne,  premier  fecrétaire  d*État  &  de 

guerre  du  grand-duc  Côme  III,  mort  le  13  juin  1696. 


L'hiftoire  de  la  famille  Panciatichi,  originaire  de  Piftoia,  commence,  dès  le  xr  ilècle, 
par  meffer  Aftorre  que  les  géncalogiftes  tiennent  pour  fon  véritable  auteur,  s'abftenant 
de  prendre  au  féricux  les  fables  que  fes  adulateurs  avaient  cherché  à  accréditer.  Ils  le 
citent  comme  un  valeureux  chevalier  à  éperon  d'or  (a  fpron  d'oro).  D'Afta,  fon  fils, 
naquit  Aiianai  qu'ils  fort  chef  des  «  Pifti>]efi  »  qui  prirent  la  croix,  &  avec  lefquels  il  fe 
rendit  en  Paleftine  où  il  fut  fait  prifonnier  par  Saladin,  lors  de  la  prife  de  Jérufaleni 
en  1 187.  Il  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  avoir  gémi  dans  les  fers  pendant  trois  années. 
On  polTède  le  ttft.iment  qu'il  fit  en  1219,  avant  de  partir  de  nouveau  pour  aller 
combattre  les  infidèles.  Cavalf.ifelle,  fon  fils,  fut  armé  chevalier,  &  de  mefTer  Straino,  fon 
tils,  font  defcendues  les  branches  nombreufe:,  de  cette  illuflre  maifon  qui  s'eft  diflinguée 
dans  les  armes,  les  ambaffades  &  les  plus  hautes  charges  de  magiftrature  de  la  Répu- 
blique. 

Ce  fut  en  1352  qi:e  la  qualité  de  citoyen  de  Florence  fut  concédée  à  mefTer  Agnolo 
Panciatichi,  dit  «  il  Vecchio  ».  Diliano,  fon  tils,  fut  envoyé  comme  ambaffadeur  près  de 
l'empereur  Charles  IV,  &  devint  confeillcr  de  ce  prince,  duquel  il  reçut  le  titre  de  comte 
palatin  (:). 

Bandino  Panciatichi,  fils  de  Giovanni  &  de  N...  Guadagni,  ne  le  10  juin  1629,  fut 
créé  cardinal  le  1 5  février  1690  &  mourut  le  21  avril  17 18  (2J. 


(i)  Ademollo  e  Paderini,  féconda  edizione,  t.  VI» 
pp.  1920  &  fuiv. 

(2)  Viin?  &  res  geftae  Pontificum  Roq^anorum  & 
S.  R.  E.  cardinalium,  à  Clcnicnte  X  ufque  ad  Cle- 
mentem  XII.  Scripix  ù  Mario  Guarnacci.  Quibus 


perducitur  ad  noftra  lia^c  tempora  hiftoria  eorum- 
dem,  ab  Alphonfo  (^iacconio,  ordinis  Praedicatorum. 
Romas,  17$!,  3  vol.  gr.  in-i».  (Tome  I«f,  p.  327, 
portrait). 
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PAZZI 


La  grande  &  puiŒmte  famille  des  Pazzi  eft  originaire  du  Val  d'Arno  où  elle  poffédait 
des  fiefs  confidérables.  Elle  a,  pour  premier  auteur  connu,  Pazzo,  vivant  en  1165.  Ceux 
de  ce  nom  ambitionnèrent  peu  les  charges  populaires  de  magiftrature  de  la  République, 
préférant  la  fervir  dans  la  carrière  des  armes,  les  ambaffades  &  autres  fondions  honori- 
fiques. Cependant  elle  fut  inveflie  du  priorat  cinq  fois,  à  partir  de  Tan  1291  &  compta 
deux  gonfaloniers  :  Pierre  en  1462  &  Antoine  en  152 1. 

Lucrèce  Pazzi,  fille  de  Camillo,  religieufe  carmélite  au  couvent  de  San-Frediano,  prit 
en  religion,  le  nom  de  Marie-Madeleine.  Elle  fut  un  modèle  de  toutes  les  vertus  & 
mourut  en  1607.  Mife  au  nombre  des  Bienheureux  dix-neuf  ans  après  fa  mort,  elle  fut 
placée  au  rang  desfaints  en  1668.  Quel  contrafte  avec  le  caradère  ardent  &  remuant  de 
ceux  de  fa  race  ! 

Les  Pazzi  furent  les  ennemis  implacables  des  Médicis,  malgré  les  liens  de  parenté  qui 
les  uniffaient.  La  liberté  de  la  République  étant  mife  en  péril,  chaque  jour  davanta^re, 
par  les  progrès  de  l'influence  àts  Médicis,  les  Pazzi  entreprirent  de  rendre  à  leur  patrie 
fon  ancienne  conftitution.  François  Pazzi,  neveu  de  Jacques,  qui  était  alors  chef  de  cette 
maifon,  s'était  établi  à  Rome  &  y  était  devenu  banquier  de  Sixte  IV.  Il  entra  en  relations 
avec  Jérôme  Riario,  neveu  de  ce  pape,  &  ourdit  de  concert  avec  lui,  fous  les  aufpices 
des  Cours  de  Rome  &  de  Naples,  la  fameufe  confpiration  qui  garde  fon  nom  dans 
Thifloire.  Le  26  avril  1478,  François  Pazzi  &  Bandini  pénétrèrent,  avec  les  conjurés, 
dans  la  bafilique  du  Duomo,  afin  d  y  mettre  à  mort  Julien  &  Liurent  de  Médicis,  au 
moment  de  l'Élévation  de  la  meffe,  le  recueillement  des  fidèles  dev.mt  fa  iliter  alors 
l'exécution  de  leur  forfait  facrilège.  Ils  tuèrent  Julien,  mais  Laurent  réufîlt  à  fe  réfugier 
dans  l'une  des  facrifties  où  il  fe  cacha,  &  p:irvir.t  ainfi  à  s'échapper.  Il  put  fe  maintenir 
au  pouvoir  &  alors  la  vengeance  &  la  mort  fuccédèrcnt  à  la  défaite  des  conjurés  ;  Jacques 
&  François  Pazzi  furent  condamnés  Renvoyés  au  Liibet.  Leurs  biens  furent  confifqués, 
&  leur  palais  principal  devint  le  fiège  du  Prêt  public,  forte  de  Mont-de-Piété  &  de  magalin 
des  gages. 

En  1504,  Côme  Pazzi,  neveu  du  pape  Léon  X,  homme  très  verfé  dans  les  lettres 
grecques  &  latines,  vint  demander  au  roi  Louis  XII  que  Pife  fut  rendue  aux  Florentins. 
Il  fit  un  fécond  voyage  en  France,  accompagi.é  de  Pierre  Soderini,  &  conclut  à  Lyon, 
avec  le  Roi,  un  traité  par  lequel  Florence  promit  de  ne  pas  fe  joindre  à  ceux  qui  fe  pro- 
poferaient  de  recouvrer  Milan  (i). 


(i)  A.  Péricaud.  Notes  &  documents,  &c.  (Le  P. 
Mciieflrier  après  avoir  configné  ce  fait  dans  fcs  notes 


rtft.^es  manufcrites,  ajoute  :  Tempus  legationis  dili- 
oetitius  iuquinudiim. 
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Il  ferait  regrettable,  dans  rintéret  de  la  vérité  hiftorique,  de  ne  pas  confîgner  ici  une 
erreur  grave  dont  le  premier  auteur  fut  le  Père  de  Colonia,  en  fon  Hifîoire  littéraire  de 
Lyon  (i).  Il  rapporte  que,  lors  du  féjour  que  Henri  IV  &  Marie  de  Médicis  firent  à  Lyon, 
en  1600,  la  Reine  étant  allée  entendre  la  mefle  dans  Téglife  des  Céleftins,  y  remarqua  un 
tombeau  magnifique  qu'on  lui  dit  être  la  fépulture  des  Pazzi  qui  fe  feraient  réfugiés  à 
Lyon,  après  avoir  échoué  dans  la  confpiration  de  1478.  L'auteur  ajoute  qu'elle  donna 
l'ordre  de  détruire  les  infignes  qui  rappelaient  les  ennemis  de  fa  niaifon. 

Le  récit  de  Colonia  fut  reproduit  par  Rivière  de  Brinais(pfeudonyme  de  Clapaflbn  (2), 
&  aulfi  par  l'abbé  Pernetii  (3),  Antoine  Péricaud  (4)  &  M.  André  Steyert  (5). 

Mais,  depuis  lors,  MM.  Vital  de  Valons  &  Steyert  ont  démontré  l'invraifemblance  de 
ce  récit  dont  on  ne  trouve  aucune  trace,  ni  dans  les  annaliftcs  contemporains,  ni  dans  les 
archives  du  monaftère.  Cependant,  il  eft  certain  que  le  tombeau  fut  mutilé,  foit  par  ordre 
de  la  reine  ;  foit  plutôt  par  ordre  du  roi.  Quelle  pouvait  en  être  la  raifon  ?  De  quels 
ennemis  voulait-on  détruire  le  fou  venir  ?  M.  Steyert  fait  remarquer  que  le  duc  Louis  de 
Savoie,  fils  du  fondateur  du  couvent  des  Céleftins,  mourut  en  1465,  dans  ce  même 
monaftère  dont  il  avait  fiiit  reconftruire  l'églife.  Son  corps  fut  porté,  il  eft  vrai,  à  Genève 
où  il  fut  enfeveli  auprès  de  celui  de  la  duchefif^j,  fa  femme  ^mais  fon  cœur  &  fes  entrailles 
furent  inhumés  dans  Téglife  des  Céleftins  où  les  ducs  de  Savoie  avaient  une  fépulture 
réfervée. 

Or,  cette  année  1600  était  précifément  l'époque  où  le  roi,  «  plein  d'irritation  contre 
le  duc  de  Savoie,  fe  préparait  à  marcher  contre  lui.  Dans  une  telle  difpofition  d'efprit 
(dit  M.  Steyert),  il  ne  dut  pas  voir,  d'un  bon  œil,  le  monument  élevé,  dans  fon  propre 
royaume,  à  la  maifon  de  fon  ennemi  acharné  (6).   » 

Ainfi  fe  trouverait  réfolu  ce  problème  hiftorique. 

Mais  il  faut  ajouter  que  M.  Vital  de  Valons,  en  relevant  une  erreur,  en  a  commis 
une  à  fon  tour,  car  il  aftirma  que  les  Pazzi  n'avaient  jamais  paru  à  Lyon.  Cependant  on 
les  trouve  établis  dans  cette  ville  dès  1466,  date  à  laquelle  Guillaume  Pazzi  (dit  de 
Paftls)  était  affocié  de  la  banque  de  François  Capponi  &  de  François  Nafi  (7);  6c  il  eft  à 
remarquer  que  fon  étabHftement  fut  antérieur  à  la  date  de  la  célèbre  confpiration  (1478). 
Il  ne  pouvait  donc  être  alors  un  réfugié. 

De  plus  (fait  important  à  noter),  les  Pazzi  avaient  leur  fépulture  dans  l'églife  des 
Jacobins. 


Plus  tard  ils  fondèrent  une  riche  banque,  fous  leur  feul  nom. 

L'erreur  de  Colonia  eut,  pour  dernière  conféquence,  de  faire  donner  le  nom  de  Pazzi 
à  une  rue  du  quartier  des  Céleftins  (i). 

L'hiftoire  généalogique  des  Pazzi  a  été  écrite  par  le  P.  Gamurrini^  tome  III,  p.  1 10  (2)  • 

Armes  : 

Pazzi  ancien  :  D'argent  à  ftx  croijjants  appointés,  entrelacés  &  alternés  d'azur  &  de  gueules, 
pofés  en  cercle, 

Pazzi  moderne  :  D'azur  femé  de  croifettes  trefflées,  au  pied  fiché,  d'or;  à  deux  dauphins  (ou 
bars)  adojfés  de  même,  brochant  fur  le  tout,  (Armoiries  concédées  par  la  maifon  de  Bar, 
en  1388). 


Copie  d'un  contrat  écrit  en  latin,  pafFé  à  Lyon,  par  devant  Jean  Neyron,  notaire- 
royal  le  13  décembre  1466,  par  lequel  le  prieur  &  les  religieux  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  de  Lyon,  voulant  confentir  à  la  réquifition  &  demande  des  nobles  Florentins 
fréquentant  le  change  de  ladite  ville  de  Lyon,  favoir  : 

«  Francifque  Nori,  Julien  de  Zaquerie  (Sacchetti),  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  de 
François  SeOeri  (inconnu)  &  fa  compagnie;  François  Capon  (Capponi),  tant  en  fon  nom 
qu'en  ceux  de  Guillaume  de  Paflls  (Pazzi),  François  Nazi  (Nafi)  &  de  leur  Société  ;Vindar 
de  Panfano  (da  Panzano),  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  Pierre  Baroncelli  &  de  fa 
Société;  Ange  de  la  Lune  (délia  Luna);  Antoine  de  Saint-Paul  (inconnu);  Palmier 
(Palmieri)  ;  Bertho  Thierry  (Teri)  ;  Jean  Perrin  Lucadon  (inconnu);  Jacques  Siche 
(inconnu);  Gafparin  Bonatier  (inconnu)  &  Jean  Crifpin  (inconnu);  aufll  tant  en  leur 
nom  qu'en  celui  des  autres  Florentins.  Lefquels  Florentins  demandaient  que  lefdits  reli- 
gieux voulurent  leur  accorder  &  permettre  de  faire  bâtir,  de  nouveau,  un  presbytère  dans 
leur  églife,  après  le  chœur  qu'ils  ont  commencé  dans  leur  dite  églife,  avec  un  autel  & 
un  chœur  de  ladite  églife  &  tout  ce  qui  en  dépend,  en  faifant  bâtir,  &  ref^iire  par  eux, 
ledit  presbytère  &  ledit  chœur,  comme  ils  le  jugeront  à  propos  &  nécefl*aire,  &  d'y  faire 
faire  le  fervice  divin  par  lefdits  religieux  &  autres  dudit  couvent,  &  de  fe  faire  inhumer 
&  enfevelir  dans  leur  dit  couvent,  &  faire  faire  leurs  funérailles  &  obfèques,  &  de  faire 
peindre  &  mettre  les  armes  de  la  communauté  des  Florentins  dans  lefdits  chœur  & 


(i)  Tome  II,  page  458. 

(2)  Defcriplion  de  la  ville  de  Lyon,  avec  des  re- 
cherches fur  les  hommes  célèbres  quelle  a  produits. 
Lyon,  1741,  in- 12,  p.  3S- 

(3)  Lyonnais  digues  de  mémoire.  Lyon,  1757,  2  vol. 
in-i2.  Tome  I''^  p.  182. 

(4)  I^s  Cékjlius  (inférés  dans  Lyon  ancien  &  mo- 
derne).   Lyon,    L.    Boitel,   1838-43,    2  vol.   in-8®. 


Tome  1er,  pp.  360-361. 

(3)  Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forez  &  Beau- 
jolais. Lyon,  Aug.  Brun,  1860,  in-4". 

(6)  A.  Sieyert,  dans  la  Rei'ue  Lyonnaife,  année 
1881,  p.  278. 

(7)  Archives  du  Rhône.  Inventaire  des  archives 
du  couvent  de  Notre-Dame  de  Confort,  par .  le 
P.  Ramette,  tome  II,  f»  25  verfo. 


(I)  En  1780,  le  couvent  des  Céleftins  fut  fupprimé, 
puis  démoli,  ainfi  que  fon  églife,  dont  tous  les  ma- 
tériaux &  œuvres  d'art  furent  difperfés.  Il  avait  été 
fondé  par  Amédée  VIII,  comte  de  Savoie.  La  charte 
de  fondation  eft  du  25  février  1407.  Il  l'établit  dans 
une  maifon  qui  lui  appartenait  entre  le  Rhône  &  la 
Saône,  appelée  l'hôtel  de  Savoie  (ci-devant  :  le 
Temple).  Il  fe  réferva,  pour  lui  &  fes  fuccefleurs,  le 


droit  de  fépulture  près  du  grand  autel  de  l'églife,  & 
un  droit  de  gîte  dans  le  monaftère,  pour  lui,  pour 
fes  fuccefleurs,  &  pour  leurs  officiers. 

(2)  IJloria  genealogica  délie  famiglie  nohili  Tofcane  & 
Umbre,  defcritta  dal  P.  D.  Eugenio  Gamurrini, 
monaco  cafmenfc.  In  Fiorcnza,  1668-1685,  5  vol. 
in-fo. 
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presbytère,  foit  dans  la  muraille  ou  dans  la  pierre,  fenêtres^  vitres,  bois  ou  ailleurs, 
comme  ils  le  trouveront  bon.  » 

«  Aux  moyens  &  conventions  ci-deflus  inférés,  lefdits  religieux  faifant  aufli  attention  à 
Tamitié  que  leur  portent  lefdits  Florentins,  &  à  leur  couvent,  &  à  la  dévotion  qu'ils  ont 
pour  Notre-Seigneur  Jéfus-Chrift  &  pour  fa  glorieufe  mère,  la  fainte  Vierge^  dont  les 
miracles  éclatent  tous  les  jours  dans  leur  couvent;  lefdits  religieux  font  une  donation 
entre  vifs  &  remettent,  pour  eux  &  leurs  fucceifeurs,  lefdits  presbytère,  autel  &  chœur, 
jufqu'à  la  porte  qui  eft  nu  devant  dudit  chœur  inclufivement,  pour  y  bâtir,  refaire  &  faire 
faire  tous  les  édifices  qu'ils  voudront,  ainfi  qu'il  fera  néceflaire  ik  convenable.  Plus  ils 
leur  permettent  d'y  faire  faire,  par  les  religieux  dudit  couvent,  le  fervice  divin  &  célébrer 
la  fainte  mefle  quand  il  leur  plaira  &  que,  quand  il  arrivera  que  quelque  Florentin 
viendra  à  décéder,  il  fera  permis,  auxdits  Florentins  qui  décéderont,  de  fe  faire  enfevelir 
dans  leur  presbytère  au  chœur,  fms  difficulté,  &  de  faire  fiire,  par  lefdits  religieux  dudit 
couvent,  leurs  funérailles  &  obfeques  dans  lefdits  presbytères  &  chœur.  Plus  il  a  été 
convenu  que  lefdits  Florentins  pourront  faire  peindre  &  mettre  les  aimes  de  la  commu- 
nauté des  Florentins  dans  lefdits  presbytère  &  chœur,  fur  la  pierre,  au  mur,  fenêtres, 
vitres,  bois  &  ailleurs,  toutes  les  fois  qu'ils  le  trouveront  expédient  &  qu'il  leur  plaira,  fans 
que  lefdits  religieux,  &  ceux  qui  feront  après  eux,  puiflent  ou  ofent  mettre  dans  lefdits 
chœur  &  presbytères,  ou  leurs  dépendances,  d'autres  armes  que  celles  de  ladite  commu- 
nauté des  Florentins.  Plus  lefdits  religieux  ne  pourront  ni  ne  devront  point  faire  inhumer 
ou  enfevelir,  dans  ledit  presbytère  &  fes  dépendances  &  dans  ledit  chœur,  aucunes  per- 
fonnes,  ni  aucuns  corps  morts,  fi  ce  n'eft  de  la  Nation  florentine,  fans  la  permiffion 
defdits  Florentins.  Plus,  que  lefdits  religieux  feront  tenus  de  faire  ratifier  le  préfent  contrat 
par  le  général  de  leur  Ordre,  &  le  provincial  ou  leurs  vicaires,  s'il  eft  nécefFaire.—  Signé 
pour  copie  :  Mazeno.  » 

«  Suit  la  ratification  Se  approbation,  écrite  en  latin,  dudit  contrat,  faite  à  Lyon,  par- 
devant  Hugonin  Bellièvre,  notaire  royal,  le  29  odobre  1470,  par  le  Révérendiffime  Père 
Martial  Auribelli,  général  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  étant  pour  lors  à  Lyon.— 
Signé,  pour  copie  :  Mazeno.  » 

(Extrait  textuel  de  l'inventaire  manufcrit  des  archives  du  couvent  des  Dominicains  de 
Lyon;  rédigé  parle  P.  Siméon  André  Ramette,  archivifte  dudit  couvent  (archives  du 
Rhône),  tome  II,  f°  25  verfo.) 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  PAZZI 

1556.   —  Alamanno,  fils  d'Antonio,  né  le  7  mai  1501,  mort  le  28  février  1573. 
1575  •  —  CosiMO,  fils  d'Aleffandro,  né  le  7  avril  15 14,  mort  le  26  mars  1594. 
1641.   —  Guglielmo,  fils  du  chevaHer  Lorenzo,  né  le   21  janvier  1587,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Étienne,  mort  le  17  feptembre  1649. 
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Alamanno  Tommaso,  fils  du  chevalier  Girolamo,  né  le  7  mars  1647,  cheva- 
lier de  Tordre  de  Saint-Étienne,  mort  le  15  feptembre  1735. 


PITTI 


L'ancienne  réfidence  des  Pitti  fut  le  château  de  Semifonte,  aujourd'hui  en  ruines. 
Bonfignore  Pitti,  mort  en  vifitant  la  Terre  Sainte,  fut  père  d'autre  Bonfignore  qui  trans- 
planta fa  famille  à  Florence.  De  lui  naquit  Maffeo  Pitti,  qui  fut  en  polTeffion  du  priorat, 
en  1283.  De  cette  époque  à  l'an  1530,  ceux  de  ce  nom  exercèrent  cette  magiflrature 
quarante-fept  fois,  &  treize  d'entre  eux  liégèrent  en  la  charge  fupréme  de  gonfalonier 
de  jufticc.  Ce  nom  rappelle  celui  du  plus  vafte  palais  de  Florence,  conflruit  par  Luca 
Pitti,  l'un  des  plus  riches  &  puiffants  citoyens  de  cette  ville.  Il  fut  l'émule  des  Médicis  & 
des  Strozzi,  &  ambitionna,  comme  eux,  le  premier  rang  dans  fa  patrie.  Il  fut  gonfalonier 
de  juflice,  en  1458. 

MefTer  Luca  voulut  b.îtir  fon  palais  dans  des  proportions  telles  que  les  portes  du  palais 
Médicis  ferviflent  de  modèle,  fuivantfon  exprefTion,  aux  fenêtres  du  fien.  Ce  fut  en  1441 
que  fut  commencée  la  conflrudion  du  célèbre  palais  Pitti.  Mais  l'orgueilleux  Luca  ne 
put  l'achever. 

En  1549,  Bonaccorfo  Pitti,  fon  fils,  dut  le  céder  à  la  duchede  Éléonore  de  Tolède, 
femme  de  Côme  I"  de  Médicis,  pour  la  fomme  de  9.000  florins  d'or.  En  forte  que,  par 
une  ironie  du  fort,  ce  palais,  defliné  à  éclipfer  la  fplendeur  de  celui  des  Médicis,  tomba  au 
pouvoir  de  ceux  qu'il  devait  humilier. 

Ce  palais  célèbre,  qui  a  confervé  le  nom  de  fon  fondateur,  efl  devenu  la  demeure  du 
chef  de  l'État;  en  même  temps  qu'il  abrita  l'une  des  collerions  de  tableaux  &  d'objets 
d'art  les  plus  riches  de  l'Italie  (i).  Les  Médicis  y  créèrent  lefuperbe  jardin  dit  de  Boboli(2), 
ils  Tornèrent  de  flatues  nonibreufes  parmi  lefquelles  on  admire  celles  de  deux  efclaves 
Scythes  ;  elles  font  antiques,en  porphyre  d'Égypte,&  repréfentent  le  type  aduel  du  mougick, 
ou  payfan  ruffe. 

En  1517,  les  Pitti  étaient  établis  à  Lyon.  A  cette  date,  François  Pitti  &  Pierre  Buni 
furent  infcrits  pour  1.200  livres,  a  heu  regard  à  leur  train  »,  fur  le  regiflre  des 
Nommées  {}), 


(i)  Ademollo  &PalTenni.  Prima  edizione,  p.  516. 
-  Seconda  edizione,  tome  6,  pp.  2.152  &  fuiv. 
(2)  Il  reak  giardino  di  Boholiy  tulla  fua  pianla  e 


nelle  fue  Jîalue.  Firenze,  fans  date  ni  nom  d'auteur, 
in-4",  orné  de  planches  nombreufcs. 
(3)  Nommées f  archives  de  la  ville.  C.  C.  29. 
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1563  (cîrca),  —  Contrat  de  mariage  d'Alexandre  Pitti,  Florentin  demeurant  à  Lyon, 
avec  dame  Jeanne  Albizzi  «  relaiflec  de  feu  honorable  homme  Charles  Antinori,  en  Ton 
vivant,  aulTi  Florentin,  rcfidant  à  Lyon  »  (i). 

Armes  :  Fafcé  onde  de  fable  &  d'argent,  au  îamhel  de  quatre  pendants  de  gueules  y  fous  lequel 
eft  une  croifette  de  même,  «  infegna  del  popolo  Fiorentino  »,  mife  en  abîme. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  PITTI  GADDL 

1559.   —  LoRENZo,  lîls  de  Filippo,  né  le  26  mars  1476,  mort  le  29  août  15  61. 
1568.  —  Jacopo,  fils  de  Francefco,  né  le  26  janvier  15 18,  mort  le  24  mai  1589. 
1575.  —  Carlo,  fils  d'AleflTandro,  né  le   18  mai  1522,  mort  le  27  mai  1586. 
1605.  —  CosiMO,    fils    du    fénateur  Jacopo,   né    le    27    novembre    1558,   mort    le 

22  décembre  ;ér2. 
1615.   —  ViNCENZio,    fils    du     fénateur    Carlo,   né    le    2^     janvier    1562,   mort   le 

24  février  163 1. 
162 1.  —  Cammillo  Gaddi,  fils  du  fénateur  Jacopo,  né  le  23  oclobre  1564,  mort  le 

13  février  1624. 
1666.  —  Andréa,  fîls  de  Luca,  né  le  3  feptembre  161 3,  mort  le  30  odlobre  1679. 
1715.  —  Ralmoxdino,  fîls  de  Pierantonio,  né  le  30  juin  1650,  mort  le  29  janvier  1721. 
1736.  —  PiER  Antonio,  fils  de  Cofimo  Antonio,  né  le  12  mars  1683,  mortle  30  juin  1746. 


POGGIO    BRACCIOLINI 


Cette  famille,  qui  ne  retint  plus  tard,  que  le  furnom  de  Poggio  (à  Lyon  principale- 
ment), vint  à  Florence,  de  Terranuova,  au  Vald'Arno,  en  mefTer  Poggio,  né  en  1386, 
fils  de  Guccio,  &  petit-fils  d*autre  Poggio.  Il  fut  le  feul  de  fa  famille,  qui  obtint  le  priorat 
en  1455.  Giacomo,  fon  fils,  fut  envoyé  au  gibet  en  1478,  pour  avoir  trempé  dans  la  con- 
juration des  Pazzi.Ses  deux  frères  :  Giovafrancefco,  chanoine  de  Florence,  &  Filippo. 
furent  exilés  pour  la  même  caufe.  De  ce  dernier  paraiiTent  être  ifTus  ceux  de  ce  nom, 
qui  s'établirent  à  Lyon.  Leur  famille  s'éteignit  à  Florence  au  commencement  du 
XVI*  fiècle  (2). 


(i)  Archives  du  Rhône.  E.  2.254. 


N 


(2)  Ademollo    &   Paflerini.    Seconda   edizione. 
Tomo  III,  p.  942  8t  tomo  IV,  p.  1985. 
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Les  célèbres  Bracciolini,  de  Pifloja,  n'avaient  aucune  attache  à  cette  famille. 

L'humble  nailTance  de  Poggio  Bracciolini  (appelé  communément  le  Pogge),  l'oblic^ca 
à  vaincre  de  grands  obilacles,  pour  parvenir  à  une  fîtuation  qu'il  ne  dut  qu'à  lui-même. 
Il  ne  tarda  pas  à  fe  faire  remarquer,  à  Florence,  par  fa  fcience  &  fes  écrits,  ce  qui  le  fit 
appeler  à  Rome  où  il  fut  employé  à  la  Cour  pontificale  ;  mais,  n'y  ayant  pas  trouvé  les 
avantages  qu'il  en  efpérait,  il  revint  à  Florence  où  il  obtint  le  pofte  de  fecrétaire  de  la 
République,  par  la  protection  de  la  famille  Médicis  à  laquelle  il  fut  très  dévoué.  Son 
œuvre  principale,  très  eflimée,  fut  une  Hifloire  de  Florence, de  1350  à  1455.  Il  était  d'un 
caradère  fatirique,  âpre,  infolent,  &  fes  Facezie,  œuvre  d'une  liberté  qui  défie  toute 
pudeur,  dit-on,  démontrent  combien  peu  il  avait  fouci  de  la  décence  &  des  conve- 
nances (i). 

«  Barthélémy  Poggi  [dit  de  Pogges,  de  Poges  &  de  Poge,  allié  aux  Rubys]  efl  logé 
chez  Jean  Audebert,  en  la  grand  rue  tirant  de  Saint-Nizier  fur  le  pont  de  Saône  •  efl 
eftimé  800  livres  pour  fes  meubles  &  pratique,  &c.  (15 18)  (2).   » 

Le  15  mai  1520,  «  le  Chapitre  [de  Saint-Jean]  quitte  Barthélémy  de  Poges  du  lod 
d'une  maifon  fituée  rue  des  Hébergeries,  joignant  le  port  Saint-Paul,  appelé  le  Heaume 
par  lui  acquife  de  François  Vertimau  &  Marie  Borne,  fa  femme,  pour  450  livres  (3).  » 

Le  16  janvier  1621,  «  le  Chapitre  enjoint  aux  prévôt  &  receveur  du  Comtal,  de  pour- 
fuivre  l'intervention  que  ledit  Chapitre  a  formée,  au  procès  pendant  en  la  fénéchaufTée, 
entre  MM.  de  Saint-Paul,  demandeurs,  &  le  fieur  de  Poge,  &  MM.  les  échevins  de  la 
Ville,  ayant  pris  en  main  pour  ledit  Poge,  défendeurs;  au  fujet  de  partie  de  la  place  du 
port  Saint-Paul, vendue,  par  les  dits  échevins,  audit  Poge,  pour  joindre  à  fa  maifon  appelé 
le  Heaume,  qui  efl  mouvante  du  Chapitre  (4).  » 

Le  II  juillet  1623,  «  le  Chapitre  de  Saint-Jean,  fur  une  requête  de  Catherine  de 
Bergat,  veuve  de  Barthélémy  de  Poges,  arrête  que  Tabénévis  d'une  place  &  avance  fur  la 
rivière  de  Saône,  pour  l'agrandifTement  d'une  maifon  qu'il  a  fait  conflruire,  fera  pafTé, 
par  écrit  à  ladite  de  Bergat,  fous  le  fervice  d'une  obole  forte  (5).  » 

Armes  :  Parti  d'argent  &  de  gueules,  au  bras  mouvant  du  flanc  féneflre  de  Vécu,  parti  de 
Vun  en  Vautre,  mis  enfafce,  &  tenant  une  flèche  de  gueules,  au  chef  d'Anjou,  c'efi-à-dire  d'azur 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or;  au  lambel  de  trois  pendants  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 


(i)  Poggio  Pioreniino  immoderto  nel  fuo  Hbro 
délie  Facezie.  (Filippo  Villani  :  Le  vite  d'uomiui 
itlujlri),  p.  33  de  l'indice.  Venezia  1747,  in -4°. 

Vita  di  Poggio  Bracciolini,  fcritla  in  ingleje  del 
Rev.  Guglielmo  Shepberd,  e  tradoila  dalV  AVV.  Tom- 
tnafo  Tonelli;  con  note  id  aggiunte.  Firenze,  1825, 
2  vol.  in-80. 

(2)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  {Nommées).  C. 
C.  34. 


(3)  Inventaire  des  ades  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon,  regiftre  25,  fo  268.  (Archives  du  Rhonc  & 
archives  du  château  de  Feugerolles). 

(4)  Inventaire  des  ades  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon,  regirtre  26,  ffo  275-276. 

(5)  hwentaire  des  ades  capitulaires  des  comtes  de 
Lyon,  regiftre  24,  fo  118.  (Archives  du  Rhône  & 
archives  du  château  de  Feugerolles). 
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Nota  :  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Poggio  avec  une  famille  Poggi  (aîtas  di  Poggio) 
qui  a  joué  un  rôle  important  dans  la  ville  de  Lucques  (Lucca)  &  qui  portait  :  De  gueules  à 
fix  rofes  d* argent  rangées  j,  2  &  i  (i). 

Il  a  exifté  auflî  une  famille  Poge  qui  portait  :  D'azur  au  chêne  arraché  au  naturel  &  un 
foleil  d'or  mouvant  du  canton  dextre  de  Vécu  (Steyert). 


En  1538,  les  Florentins  ci-après  furent  impofés  pour  contribuer  à  fournir  au  Roi  la 
fomme  de  28.800  livres  tournois  pour  a  la  foulde  de  douze  cens  hommes  de  pié,  à  quoy 
la  ville  a  été  tauxée  par  les  mois  de  juing,  juillet,  aouft  &  feptembre;  favoir  :  Alexandre 
Pogge  [Poggio],  250  livres;  Nicolas  Delbane  [del  Bene],  250  livres;  Evrard  &  Pierre 
Salviati,  200  livres;  Julien  Strozzi,  300  livres;  Nicolas  Manelli  [Mannelli],  héritier  de 
Jean  Manelli,  60  livres;  les  héritiers  de  Léonard  Manelli  60  livres;  Thomas  (dit  Tho- 
maflln)  Gadaigne  [Guadagni  &  Gadagne],  feigneur  de  Bcauregard,  pour  fes  biens,  meubles 
&  immeubles,  250  livres  (2).  » 


RICASOLI 


Famille  de  Florence,  établie  à  Lyon,  au  xvi*  fiècle. 

Marie  Ricafoli,  femme  de  Guillaume  de  Ricci,  mourut  le  2  mars  1567,  &  fut  inhumée 
dans  la  grande  églife  de  N.-D.  de  Confort  le  4  du  même  mois  (3). 

1567,  8  avril.  —  Fondation  de  penfion  faite  en  faveur  de  N.-D.  de  Confort,  par  hono- 
rable homme  Guillaume  de  Ricci,  citoyen  florentin,  demeurant  à  Lyon^  pour  le  repos 
de  Tâme  de  dame  Marie  de  Ricafolis^  fa  femme  (4). 

De  toutes  les  familles  exiftantes  aduellement  à  Florence,  il  n*en  eft  aucune  qui 
remonte,  authentiquemcnt,  à  une  ancienneté  aufli  reculée  que  celle  des  Ricafoli.  Elle  eft 
connue  dès  Tan  105 1  où  Ridolfo,  fils  de  Geremia,  fonda  Téglife  &  le  célèbre  monaftèrc 


(1)  Gamurrini.  Jjîoria  genealogica.  T.  III,  p.  480. 
A.  Steyeri.  Armoriai  général  de  Lyonnais^  Forez  & 
Beaujolais. 

(2)  Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Taxes  perçues 
au  nom  du  roi.  C.  C.  142. 

(3)  Inventaire  des  titres  de  Notre-Dame  de  Con- 


fort, ou  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Lyon.  Ré- 
digé par  le  P.  Siméon-André  Ramette,  archivifte 
dudit  couvent.  Tome  III,  f»  CXXXV,  aux  archives 
du  département  du  Rhône. 

•  (4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon, 
minutes  de  Pierre  Delaforeft. 
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de  San-Lorenzo  ;i  Coltibuono,  fur  l'emplacement  d'un  ancien  oratoire  conftruit  par  un 
autre  Geremia,  fon  bifaïeul. 

Ridolfo  fut  homme  de  grand  pouvoir  &  donna  fon  nom  à  fa  famille  qui  s'appela,  pour 
cette  raifon  :  dei  Firidolfi  {de  filiis  Ridolphi);  jufqu'à  ce  que  fes  defcendants  prirent  celui 
de  la  feigneurie  &  château  de  Ricafoli. 

Ugone  Ricafoli,  fils  de  Berengario,  fut  élu  cardinal  de  TÉglife  romaine  en  Ii63,& 
mourut  en  T177. 

Rivieri  fut  le  premier  des  treize  prieurs  de  f:i  maifon,  en  1468.  Il  fit  conftruire,  fur  les 
deffins  de  Michelozzi,  le  palais  fitué  près  du  Ponte  alla  Carraja,  &  que  fes  defcendants 
habitent  encore. 

Giovanfrancefco,  chevalier  de  Malte,  s'eft  rendu  célèbre,  dans  les  annales  de  l'Ordre, 
non  feulement  par  fa  valeur,  mais  encore  parce  que,  lors  de  la  conftrudion  des  fortifi- 
cations de  Malte,  il  donna  des  fommes  confidérables  qui  lui  valurent  de  voir  donner  fon 
nom  à  la  forterefle  érigée  à  la  Punta  dell'  Orfo,  &  qui  fe  nomme  encore  le  fort  Ricafoli. 

Antonio  fut  le  feul  Ricafoli  qui  obtint  le  gonfaloniérat  en  15 19  (i). 

Armes  :  Fafcé  d'or  &  d'azur. 

Nota  :  Manni  donne  aux  Ricafoli,  dans  fon  livre  :  //  fenato  fiorentino,  les  armes 
luivantes  : 

Fafcé  cTor  &  de  gueules.  Au  lion  d'azur  brochant  fur  le  tout. 

Il  faut  remarquer  que  beaucoup  de  familles  florentines  ont  modifié,  &  même  changé 
leurs  armoiries. 


1559.  — 
1571.  — 

1605.  — 

1617.  — 
1623.  — 

1666.  — 

1736.  — 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  RICASOLI. 

PiERO,  fils  de  Simone,  né  le  20  mars  1507,  mon  le  14  mars  1567. 
FiLippo,  fils  de  Guafparri,  né  le  29  novembre  1511,  mort  le  16  avril  1600. 
GiovAMBATisTA,  fils  du   fénateur  Filippo,  né  le  22  mars  1550,  chevalier  de 

l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  mort  le  3  juin  1617. 
Paolo,  fils  du  fénateur  Filippo,  né  le  15  août  1561,  mort  le  9  décembre  1620. 
Orazio,  fils  de  Cefare,  né  le  24  février  1570,  chanoine  de  Florence,  mort  le 

26  odobre  1628. 
Giovanni,  fils  du  fénateur  Orazio,  né  le  29  août  1620,  chevalier  &  grand 

connétable  de  la  Religion  de  Saint-Étienne,  mort  le  6  mai  1699. 
Giovanni  Francesco,  fils    du    fénateur  Giovanni,    né  le    3   février    1686, 

chevalier  de  Saint-Étienne,  mort  le  5  décembre  1765. 


(1)  Ademollo  &  Pafferini.  Vol.  III,  p.  1.152  &  fuivantes. 
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RICCHI 


1571.  —  Les  Florentins  ci-après  figurent  fur  les  contrôles  des  habitants  des  quartiers 
ou  pennonages  fitués  du  côté  de  Fourvières  ;  pour  la  contribution  deftinée  à  une  partie 
du  paiement  des  Suides  de  la  garnifon  de  Lyon,  favoir  : 

Niccolas  Richi,  banquier;  François  Reuochini  (Rinuccini),  &  Alberto  Yaquinati 
(inconnu),  banquiers  ;  Mathieu  Barbani  (inconnu)  &  Compagnie,  banquiers  ;  Raphaël 
Hertoli  (Bnrtoli)  &  compagnie,  banquiers;  les  héritiers  de  feu  Léonard  Spina;  Laurent 
Capponi,  feigneur  d'Ambérieu  ;  Midalon  &  Jacques  Macorni  (inconnu),  courtiers  ;  Pierre 
Baglioni  ;  Mathieu  Tampi  (Tempi),  courtier;  Jean-Baptifte  Barthélémy  (Bartolommei), 
tant  pour  lui  que  pour  la  banque  de  Salviati  ;  le  feigneur  Alexandre  Pitti,  gentilhomme 
Florentin;  Léonard  Strozzi  ;  Julio  Regneri  (Rinieri);  Philippe  Bonacorfi  (Buonaccorfi), 
marchand;  Nicolas  de  VaralTan  (da  Varrazzano),  maître  des  courriers;  Archangelo  Pidore 
(inconnu),  marchand;  noble  Guillaume  de  Gadaigne  (Guadagni  &  Gadagne),  chevalier 
de  Tordre  du  roi  &fénéchalde  Lyon,  pour  un  domaine  compofé  d'une  grande  maifon, 
jardin  &  vignes,  appelé  Confort,  &  fis  au  quartier  Saint-Juft;  Pierre  Baglioni;  Pierre 
Manelli  (Mannelli),  banquier;  Côme  Martelli,  banquier;  Zanobis  Manelli,  dit  le  riche, 
hôte  du  Chapeau-Rouge,  fis  au  pennonage  Trouillat  (i). 


L'origine  de  celte  famille  remonte  à  Ricco,  père  de  Buono,  aïeul  d'Antonio,  lequel 
fut  père  de  Filippo  Ricchi  qui  fut  des  Signori  en  1441.  Son  frère  lacopo  le  fut  après  lui, 
en  1458  (2). 

Armes  :  Fafcé  cTor  &  de  gueules. 


Il  y  eut,  à  Florence,  une  autre  famille  Ricchi  qui  y  habita  le  quartier  de  Santa-Croce. 
Michèle  Ricchi,  fils  de  Giovanni,  petit-fils  de  Matteo,  &  arrière-petit-fils  de  Paolo  Ricchi, 
fut  élu  prieur  de  la  Liberté,  en  141 1  (3). 

Armes  :  D...,  à  V  étoile ,  à  fix  rais  d'argent,  accompagnée  de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  pofée 


(i)  Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Taxes  perçues 
au  nom  du  roi.  C.  C,  149. 

(2)  AdemoUo  &  Paflerini,  fcconda  edizionc,  t.  V, 


p.  1691. 

(3)  Ademollo  &  PaflTerini,  même  tome,  pp.  1690- 
1692, 
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2  &  i.  Au  chef  d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or;  au  lamhel  de  gueules  brochant  fur  le  tout 
(conceflion  de  la  maifon  d'Anjou). 

Mais  de  laquelle,  de  ces  deux  familles,  defcendait  le  banquier  Nicolas  Ricchi  ? 


RICCI 


Les  Ricci  s'établirent  à  Lyon  au  xvi«  fiècle  (i). 

En  1567,  Guillaume  Ricci,  citoyen  florentin,  demeurant  à  Lyon,  était  veuf  de  Marie 
Ricafoli  (2).    - 

Le  12  odobre  1571,  le  P.  Jacques  Périer,  prieur  du  couvent  de  N.-D.  de  Confort, 
loue  au  même  Guillaume  Ricci,  dit  le  Riche,  marchand  florentin,  citoyen  de  Lyon, 
«  tout  le  tènement  du  côté  du  foir,  appartenant  aux  religieux,  depuis  le  jardin  de  la 
maifon  Dame-Barbe,  première  de  bize,  jufqu'au  tènement  de  Claude  Vize,  de  vent;  la 
rue  tendant  dudit  Confort  en  Bellecour,  de  matin,  &  le  couvent  des  Céleftins,  de  foir; 
pour  le  temps  de  neuf  années,  moyennant  la  fomme  de  50  livres  tournois  par  an.  »  — 
«  Ade  du  14  juillet  1583,  pafle  par  les  religieux  de  N.-D.  de  Confort  [les  Jacobins],  cS: 
Robert  de  Ricci,  marchand  florentin  à  Lyon,  tuteur  avec  Mathieu  Bartolomei,  aufli  mar- 
chand florentin,  des  enfants  &  héritiers  de  feu  Guillaume  de  Ricci  (3).  » 

Le  i^--  avril  1643,  le  Chapitre  de  Saint-Jean  quitta  Philippe  de  Richi  du  lod  d'une 
maifon  fituée  à  la  montée  des  Capucins,  qui  fut  de  Marie  Ducreux,  veuve  du  fleur 
Prelafque,  pour  1236  livres  (4). 

Roberto  dei  Ricci,  fils  de  Giovanni,  né  en  145 1,  fut  élu  plufieurs  fois  prieur  &  gonfa- 
lonier.  Il  fut  nommé,  en  15 17,  commiflaire  général  de  toutes  les  pofl*eflions  de  la  Répu- 
blique, &  mourut  en  1523  (5). 

Ridolfo,  chevalier  de  Malte,  commandeur  de  Lucca  &  d'Arezzo,  fut  tué  au  fiège  de 
Malte  en  1 561.  Il  était  fils  de  Pierre  François  Ricci  &  de  Catherine  Panzani  [da  Pan- 
zano  (?)]  —  Et  Camille  Ricci,  chevalier  du  même  ordre,  fut  tué  en  un  combat, 
le  26  juillet  1625  (6). 


(i)  A.  Steyert.  Armoriai  général  du  Lyonnais ^ 
Forez  &  Beaujolais.  Lyon.  Aug.  Brun,  1860,  p.  75. 

(2)  Inventaire  des  titres  du  couvent  de  N.-D.  de 
Confort  ou  Frères  Prêcheurs  de  Lyon,  rédige  par  le 
P.  Siméon-André  Ramette,  archivifte  dudit  couvent. 
Tome  II,  fo  59  verfo.  —  Archives  du  département 
du  Rhône. 

(3)  Même  inventaire.  Tome  V^,  f«  5. 


(4)  Inventaire  des  actes  capitulaires  des  Comtes 
de  Lyon.  Regiftre  25,  fo  193.  Archives  du  départe- 
ment du  Rhône. 

(5)  Ademollo  &  Paflerini,  féconda  edizione,  t.  III, 
p.  II 30  &  fuiv. 

(6)  Gouflancourt.  Martyrologe  des  chevaliers  de 
Saint-Jcan-de-Jérufalem.  Tome  II,  p.  129. 
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Cette  maifon  a  produit  quatorze  gonfaloniers,  plufieurs  évêques  &  archevêques  &  la 
Bienheureufc  Catherine  Ricci,  de  Tordre  de  Saint-Dominique,  fœur  du  chevaHer  Ridolfî 
(ou  Rodolphe  ci-deflus)  (i). 

Laurent  Ricci^  jéfuite,  né  à  Florence  en  1703,  fut  élu  Général  de  fa  Compagnie 
en  1758.  Ce  fut  lui  qui  répondit,  aux  propofitions  que  le  roi  Louis  XV  lui  fit  faire,  par 
ces  fières  paroles  :  Sint  ul  fiint,  aul  nonftnt  (2). 

Armes  des  Ricci  :  D'azur  à  trois  hérijfons  (Ricci)  d'argent,  pofés  2  &  i,  &  à  trois  étoiles 
de  même  tuai  ordonnées  (c  eft-à-dire  pofées  i  &  2);  à  la  fleur  de  lys  épanouie  de  gueules  pofée  en 
abîme  (armes  de  la  ville  de  Florence). 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  RICCI 


1532.  — 

1588.  — 

1623.  — 

1636.  — 

1666.  — 


1708.  — 


Federigo,  fils  de  Ruberto,  né  le  20  avril  1487,  prieur  de  la  Liberté,  mort 
le  4  Octobre  1372. 

ViNCENZio,  fils  de  Pierfrancefco,  né  le  13  mars*  1544,  mort  le  16  mars  1622. 

PiER  Francesco,  fils  du  fénateur  Vincenzio,  né  le  13  o^^obre  1382,  mort 
le  19  juin  1631. 

Federigo,  fils  du  fénateur  Pier  Francefco,  né  le  3  août  16 17,  mort  le  24  jan- 
vier 1664. 

Pier  Francesco  (al  Sacro  Fonte  Alcll^mdro),  fils  du  fénateur  Pier  Francefco, 
né  le  20  novembre  1628,  furintendant  général  des  forterefles  &  conftruc- 
tions  de  l'État,  mort  le  14  décembre  1683,  étant  fecrétaire  du  grand-duc 
Ferdinand  IL 

Federigo,  fils  du  fénateur  Pier  Francefco  (al  Sacro  Fonte  AlefTandro),  né 
le  2  juillet  1664,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Ferdinand,  grand  prince 
de  Tofcane  [on  appelait  ainfi  Théritier  préfomptif  du  trône  grand-ducal] 
fils  du  grand-duc  Corne  III^  mort  le  4  décembre  1730. 


N 


(i)  Gouffancourt.  Tome  II,  p.  129. 
(2)  Diàionnaire   hijîorique,   critique   dr  hihliogra 
phiqucy  par  une  Société  de  gens  de  Lettres.  Paris, 


1821,  30  vol.  in-80. 

Voir  fur  les  Richi  :  Délie  famiglie  nohilî  Fioren- 
tini^  di  Scipione  Ammirato. 
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RINIERI 


26  juillet  1583.  —  Inventaire  des  biens  de  feu  Bartolomée  CorbineUi,  veuve  de  feu 
noble  André  Rinieri,  par  les  foins  de  noble  Alexandre  Rinieri,  citoyen  de  Lyon,  &  de 
Nicolas  Nafi,  frère  utérin  dudit  Alexandre  (i). 


Rinieri,  fils  d*Arrigo,  petit-fils  de  Benintendi  &  arriére-petit-fils  de  Giovanni  Rinieri, 
fut  père  de  trois  fils,  favoir  : 

1°  Bonaguida,  qui  fut  prieur  de  la  Liberté  en  13 10. 

2°  Berto,  auteur  de  la  branche  des  Rinieri  Berti,  qui  fut  honorée  de  fept  prieurs,  & 
s'éteignit  au  xv*  fiècle;  fes  héritiers  furent  les  Davanzati,  les  Rucellai,  les  Bagnefi  &  les 
Capponi. 

3°  De  Ruftico  vinrent  les  Ruftici  auxquels  appartient  Mafabottino,  fils  d*Antonio  & 
petit-fils  de  Léonardo,  prieur  en  1473,  dignité  qui  fut  continuée  à  Antonio,  fon  fils, 
en  1300,  &  à  Bernardo  en  13 10.  Antonio  fut  inverti  par  Tempereur  Maximilien,  en  1303, 
du  titre  &  privilège  de  comte  palatin,  avec  la  permifiion  de  joindre  l'aigle  impériale  à  fes 
propres  armes.  Mafabotto,  fils  d'Antonio,  fut  élu  fénateur  en  1573,  &  Frère  Donato 
chevalier  de  Malte,  fils  de  Giovanbatifta  &  petit-fils  d'Antonio,  mourut  le  dernier  de  (x 
race,  en  1600  (2). 

Les  armes  qu'ils  portèrent  font  :  D'azur  au  griffon  rampant  d'or,  au  chef  d'or  chargé  de 
l'aigle  éployée  de  fable  (concefiîon  impériale). 


RINUCCINI 


Les  Rinuccini  font  originaires  de  Cona,  dans  le  ^Valdarno  fupérieur.  Lapo^  fils  de 
Rinuccino,  leur  plus  ancien  auteur  connu  d'une  manière  certaine,  fut  homme  de  la  clafle 


(  I  )  Archives  delà  Chambre  des  Notaires  de  Lyon . 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


(2)  AdeniolloePaflerini,  féconda  edizione.  (T.  V, 
p.  1689.) 
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populaire,  &  après  avoir  figné  la  paix  du  cardinal  Latino,  fut  en  1287,  fyndic  pour  traiter 
avec  les  Guelfes  expulfés  d'Arezzo.  Francefco,  fon  petit-fils,  né  en  13 16,  fut  en  1347 
premier  des  dix-fept  Prieurs  de  fa  famille.  Parles  charges  qu'il  occupa fucceflivement, & 
par  les  fervices  qu'il  rendit  à  fa  patrie,  il  illuftra  fa  famille  &  Téleva  au  rang  des  premières 
de  la  cité.  Il  ferait  trop  long  de  faire  mention  de  tous  les  acles  de  fa  vie.  En  1350,  il 
donna  à  la  commune  17.000  florins  pour  payer  la  pofTefllon  de  Prato;  puis  3.540  autres, 
pour  la  guerre  de  Pife,  en  1363.  Il  fut  en  1364  l'un  des  fyndics  deftinés  à  traiter  de  la 
paix  avec  les  Pifans.  En  1375  il  fut  envoyé  à  Avignon,  près  du  pape  Urbain  V,  pour  lui 
prêter  ferment  d'obéiflance,  &  faire  en  forte  d'obtenir  le  retour  de  Pétrarque  dans  fa 
patrie.  Il  mourut  en  1381,  laiflant  une  grande  fortune  &  une  nombreufe  poftérité  :  d'où 
fortirent  plufieurs  branches,  dont  les  membres  fe  diftinguèrent  dans  les  fciences,  dans  les 
lettres  &  dans  la  profefllon  des  armes. 

Franceko  Rinuccini,  prieur  de  la  Liberté  en  1496,  fut  l'un  des  partifans  les  plus 
ardents  de  Savonarole;  ce  qui  le  fit  condamner  à  une  amende  de  500  florins,  lors  du 
fupplice  de  ce  religieux. 

Tommafo  Rinuccini,  établi  à  Lyon,  y  mourut  vidime  de  la  pefte,  en  1564,  il  fut 
père  de  Cammillo  qui,  après  avoir  occupé,  à  Rome,  diverfes  charges  diftinguées,  fut  élu 
fénateur  en  1622  (i). 

1564,  24  août.  — •  Teftamentum  nobilis  viri  Thomafi,  filii  quondam  Alexandri 
Runecini  civis  Florentini,  habitatoris  Lugduni. 

Il  élit  fa  fépulture  en  Téglife  de  N.-D.  de  Confort. 

Domina  Emerauda  Johannis  FiliaflTi  (Gianfigliazzi),  ejus  uxor  :  heredem  facit  dominuni 
Francifcum  Runecini  ejus  fratrem,  mercatorem,  hab.  Florentin. 

Carolus  Runchini,  ejus  frater,  nunc  in  Fiandrià  commorans.  —  Reverendus  Pater 
frater  Alexander  Runecini,  &  Reverendus  dominus  Matheus  Runeccini,  etiam  ejus 
fratres. 

Prefentibus  dominis  Petro  Manelli  &  Guerardo  Athanafii,  Florentinis,  Lugduni 
commorantibus. 

(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Delaforeft). 

Armes  :  U argent  à  la  bande  fufelée  d'azur  accompagnée  d'un  lamhel  à  trois  pendants  de 
même. 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  RINUCCINI 


1615 .  — 


Alessandro,   fils    de    Francefco,    né    le    20    fepiembre    1555,     mort    le 
21  janvier  1621. 


(1)  Marietta  àt'  Ricci,  ffiruero  Firenie  at  tempo  deW ajjedio,  di  Agoftino  Ademollo.  Seconda  edizione, 
correzioni  e  aggiunte  par  cura  di  Luigi  PaflTerini,  vol.  4,  pp.  1526-35. 
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1622.  — 

1633.  — 
1666.  — 


Cammillo,  fils  de  Tommafo,  né  à  Lyon,  le  i"  feptembre  1564,   mort  le 

7  février  1649,  à  Florence. 
Giovanni,  fils  de  Pierfrancefco,  né  le  8  janvier  1597,  mort  le  27  juillet  1664. 
Ottavio,  fils  de  Tommafo,  né  le   10  juillet    1608,  chevalier  de  l'ordre  de 

Saint-Jean  de  Jérufalem,  mort  le  4  odobre  1688. 


ROSA    (Della) 


Philippe  délia  Rofa,  citoyen,  marchand  florentin,  1561. 

(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft). 

Ce  Florentin  appartenait  à  la  famille  Gherardini  qui,  pour  fe  diftinguer  d'une  autre  du 
même  nom,  s'appela  Gherardini  della  Rofa.  Elle  prit  ce  nom  parce  que  Francefco  fils 
de  Taddeo  Gherardini,  étant  Prévôt  des  prieurs  de  la  Libené,  en  1419,  reçut  de  la  main 
du  pape  Martin  V,  la  rofe  d'or,  lors  de  la  folennité  pontificale  dite  Pafcua  di  rofe,  qui  fut 
célébrée  à  Florence,  en  Téglife  de  Santa  Maria  Novella,  le  matin  de  la  Pentecôte  ;  le 
Gonfalonier  étant  empêché  pour  caufe  de  maladie. 

Ces  Gherardini,  appelés  plus  anciennement  Donufdei,  obtinrent  le  priorat  vingt-quatre 
fois,  &  furent  invertis  quatre  fois  du  gonfaloniérat,  de  1303  à  15 10.  A  cette  famille 
appartenait  Jacopo,  fils  de  Girolamo,  qui  fut  décapité  en  1497,  pour  s'être  mis  à  la  tête 
d'une  confpiration  en  faveur  des  Médicis. 

Philippe,  cité  plus  haut,  pouvait  être  fils,  ou  petit-fils  du  fupplicié,  &  n'aurait  retenu, 
pour  ce  fait,  que  le  furnom  della  Rofa. 

(Ademollo  e  Paflerini,  féconda  edizione,  tome  V,  pages  1860-61.) 

Armes  des  Gherardini  della  Rofa  :  D'azur  femé  de  croifettes  potencées  d'or;  au  lion  d'or  fur 
le  tout,  tenant  une  rofe  de  même. 


ROSSI 


On  a  vu,  plus  haut,  qu'un  membre  de  cette  famille  fit  partie,  en   qualité  de  notable 
commerçant,  de  Taflemblée  du  15  juillet  1610,  où  il  avait  le  titre  de  confervateur,  aflTiftant 
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le  fénéchal  de  Lyon.  Cette  aflemblée  conftituant  Tun  des  Tribunaux  de  Commerce  les 
plus  anciens  qui  aient  exifté  en  France. 

Cette  famille  s'était  établie  à  Lyon,  de  longue  date;  puifqu'en  1475  Lionnet  Roflî,  dit 
de  RoufTiz,  était  facteur  de  la  banque  qui  y  avait  été  fondée  par  Laurent  de  Médicis. 
(Archives  de  la  ville,  ades  confulaires  du  23  mars  1475  &  du  11  mars  1476.) 

Ce  Lyonnet  eut  pour  femme  Marie  de  Médicis  qui  fut  inhumée  dans  l'ancienne  églife 
balîe  des  Jacobins,  le  11  mars  1479. 


Le  nom  de  RofTi  ou  Del  Roflb,  a  été  porté  à  Florence  par  des  familles  nombreufes, 
dont  voici  les  principales  : 

1°  Les  Roffi  dits  da  Pogna,  du  lieu  de  leur  origine,  l'un  des  leurs  :  Ser  Giunta,  fils  de 
Francefco,  fut  notaire  de  la  Signoria  &  prieur  de  la  Liberté  en  1393. 

Armes  :  Fafcc  d'or  &  de  gueules  à  la  bande  de  gueules  accompagnée  en  chef,  d'un  lamhel  de 
même,  à  quatre  pendants. 

2°  Les  Rofli  Corrazzai  vinrent  à  Florence  de  Piftoja,  &,  félon  d'autres,  de  Pefcia. 
De  1462  à  1524,  ils  obtinrent  cinq  fois  le  priorat;  le  dernier  de  ces  prieurs  fut  Giovanni, 
fils  de  Gabriel,  lequel  fut  décapité  en  1533,  pour  avoir  parlé  irrefpedueufement  du  duc 
Alexandre  ! 

A  cette  fiimille  appartenait  la  mère  de  Torquato  TaflTo. 

Armes  :  D'argent  chauffé  de  gueules,  à  l'arbre  au  naturel  pofé  fur  V argent. 

3°  Les  Roffi  da  Civita  Ducale  obtinrent  le  droit  de  cité  en  16 10,  en  la  pcrfonne  de 
M.  Pier  Matteo,  fils  de  Francefco,  médecin  fameux.  Ses  neveux  paflerent  à  Rome  où  ils 
reçurent  le  titre  de  marquis.  Parmi  eux  figura  Ferdinand©  RofTi,  créé  cardinal  en  1759, 
mort  en  1775. 

Armes  :  D'azur  au  dauphin  d'argent,  nageant. 

4°  Les  Roflî  da  Bergamo  exercèrent  la  profeflion  de  fiibricants  de  voiles,  &  devinrent 
très  riches.  Ils  obtinrent  le  droit  de  cité  en  1626,  &  acquirent  la  noblefle  en  fondant  une 
commanderie  (de  l'ordre  de  Saint-Étienne,  fans  doute)  en  1665.  Ils  s'éteignirent 
le  25  janvier  1848,  en  Giufeppe,  fils  de  Giovanni  Domenico. 

Armes  :  Coupé  d'argent  &  de  gueules,  au  lion  de  Vun  en  Vautre,  tenant  une  fleur  de  lys  de 


gueules. 


5°  Les  Rofli  di  Piantravigne,  originaires  de  Laterina.  Famille  ancienne  admife  aux 
fcrutins  de  la  République,  dès  Tan  139 1. 


Armes  :  D'azur  au  bras  vêtu  de  gueules,  tenant,  de  fa  main  de  carnation,  un  anneau  d'or;  h 
la  fafce  d'or  brochant  fur  le  tout  &  chargée  de  trois  étoiles  aufji  d'or  (fie). 

6°  Enfin,  la  famille  des  Rofli  d'Oltrarno,  dite  des  Rofll  Accoppi  (par  corruption  de 
Jacoppi,  nom  du  plus  illuftre  de  leurs  afcendants)  afin  de  fe  différencier  des  familles 
homonymes  ci-deflus,  était  originaire  de  Lombardie  &  établie  à  Florence  dès  Us  temps 
les  plus  reculés  de  fon  hiftoire,  ceux  de  ce  nom  firent  partie  du  gouvernement  confulaire. 

Ledit  Jacopo  Rofli  infcrit  au  catalogue  des  Confuls  florentins,  ayant  été  revêtu  de 
cette  dignité  en  1176,  en  furent  revêtus  également  :  Gherardo,  en  1197,  &  Beringhieri, 
en  1204.  Lors  de  l'inftitution  du  gouvernement  populaire,  les  Rofli  furent  admis  à  en 
faire  partie,  &  Arrigo,  fils  de  Bocaccio,  obtint  le  priorat  en  1285,  mais  ayant  été  déclarés 
faire  partie  des  grands,  en  1293,  puis  en  1311,  ils  ne  purent  obtenir  cette  magiftrature, 
jufqu'en  1496  où  Lionetto,  fils  de  Benedetto,  fut  élu  prieur.  Noferi,  fils  de  Piero,  le  fut 
aufll  en  1 5 13 .  Ce  Lionetto  était  bien  ce  même  Lyonnet  Rofll  qui  adminiftrait  la  banque 
de  Médicis  à  Lyon,  en  1475. 

Marie  de  Médicis,  fa  femme,  était  fœur  naturelle  de  Laurent  le  Magnifique.  De  leur 
union  naquit  Luigi  qui  fut  nommé  cardinal  en  15 17  par  Léon  X,  fon  coufin,  &  mourut 
en  1519.  Lyonnet  fut  en  faveur  près  du  roi  de  France  Louis  XII  qui  le  nomma  confeiller 
d'État  6c  chevalier  de  fon  ordre  de  Saint-Michel. 

Armes  :  De  gueules  plein.  Plus  tard  on  y  ajouta  le  chef  dit  d'Anjou.  (Voir  Ademollo  ^: 
Paflerini.  Seconda  edizione,  tome  V,  pp.  1748  à  175 1). 


SALVATORI 


Salvator  Salvatori,  peintre  &  imagier,  Florentin,  vivait  à  Lyon,  de  1533  à  1536.  Il 
dirigea  les  travaux  de  décoration  pour  les  entrées,  dans  cette  ville,  de  la  reine  Éléonore 
d'Autriche,  femme  de  Charles IX,  &  du  Dauphin,  en  1533. 

«  A  Salvator  Salvatory,  Florentin,  par  ordonnance  (du  Confulat)  du  V  juing 
M.  V^XXXIIJ,  la  fomme  de  quarante  livres  tournois;  pour  avoir  conduid,  portraid  & 
taillé  aux  paintres,  mcnuyfiers  &  autres,  les  miftaires  &  efchaffaux  du  faid  defdides 
entrées;  fellon  la  devife  &  ordonnance  de  monfr  de  Montrotier,  &  faidl  &  drefle,  à  la 
prière  du  Confulat,  la  fadure  defdides  entrées.  A  quoy  ledid  Salvator  a  vacqué  journel- 
lement l'efpace  de  trois  feptaines,  jor  &  nuyt,  pour  l'avancement  de  l'oeuvre XL, 

liv.  t.  » 

(Natalis  Rondot.  Les  peintres  de  Lyon,  XIV^  &  XV"  ficelés,  p.  90.) 

Note  fournie  par  M.  Raoul  de  Cazenove,  membre  de  l'Académie  de  Lyon. 
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SALVIATI 


Célèbre  famille  de  Florence,  établie  à  Lyon  xvi*  fiècle  (i). 

Maeftro  Salvi,  fils  de  Maeftro  Guglieltno,  petit-fils  de  Forefe,  &  arrière-petit-fils  de 
Gottifredo,  médecin  d*un  grand  renom  à  Florence,  dans  la  féconde  moitié  du  xiii*  fiècle, 
eft  l'auteur  de  la  famille  Salviati,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Sa  poftérité  acquit  une 
izrande  fituation  dans  cette  ville.  Cambio,  fils  de  Salvi,  &  médecin  comme  fon  père,  fut 
le  premier  des  foixante-trois  prieurs  de  la  Liberté  fournis  à  la  République  par  fa  defcen- 
dance,  &  ce  fut  en  1335  que  s'ouvrit,  pour  elle  la  férié  de  vingt  &  un  gonfaloniers. 

Lotto,  autre  fils  de  Salvi,  fut  un  fameux  jurifconfulte,  prieur  en  1302  &  1304,  &  fes 
deux  fils,  Giovanni  &  Francefco,  furent  les  continuateurs  de  fa  race  (2). 

Bernardo  Salviati,  né  vers  la  fin  du  \v^  fiècle,  entra  dans^ Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
falem  &  devint  grand  prieur  de  Rome,  puis  général  des  Galères  de  la  Religion. Il  rendit 
fon  nom  redoutable  à  Tempire  Ottoman,  ruina  le  port  de  Tripoli,  prit  Tîle  &  la  ville  de 
Coron,  en  Morée,  poufla  jufqu*au  détroit  de  Gallipoli,  ravagea  l'île  de  Scio.  Plus  tard  il 
entra  dans  les  ordres,  fut  nommé  évéque  de  Clermont  en  1561,  grand  aumônier  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis,  &  fut  créé  cardinal,  en  cette  môme  année,  par  le  pape  Pie  IV, 

Il  mourut  à  Rome,  le  6  mai  1568  (3). 

Jean  Salviati,  cardinal,  né  à  Florence  en  1490,  était  neveu  du  pape  Léon  X,  par  fa 
mère  Lucrèce  de  Médicis,  fille  de  Laurent  le  Magnifique.  Il  fut  envoyé  près  de  l'empereur 
Cliarles-QjLiint,  pour  demander  le  rappel  des  troupes  efpagnoles,  des  États  de  l'Églife, 
&  pour  travailler  à  la  délivrance  du  roi  François  I".  Il  mourut  au  monaftère  de  Porto,  à 
Ravenne,  le  28  octobre  1553  (4). 

Léonard  Salviati,  naquit  à  Florence  en  1540.  Il  était  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
Saint-Étieniie,  dont  il  prononça  l'éloge  dans  un  chapitre  général  tenu  à  Pife,  en  1571, 
en  préfence  du  grand-duc  de  Tofcane  François  I".  Ayant  été  nommé  préfident  de 
l'Académie  florentine,  il  s'y  fit  la  réputation  d'un  orateur,  &  prononça  l'oraifon  funèbre 
du  cardinal  Louis  d'Efte  ;  puis,  dans  l'Académie  de  Ferrare,  celle  d'un  autre  prince  de  la 
maifon  d'Efte.  Il  mourut  en  1589.  Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  (5). 


(i)  A.  Steyerl.  Arniorial  gênerai  du  Lyonnais, 
Forez  &  Beaujolais.  Lyon,  Aug.  Brun,  1860, 
p.  82. 

(2)  Ademollo  &  Paflerini.  Tome  IV-  pp.  1205 
&  fuivanies. 

C3)  Diâionnaire  hijloriqne,  critique  &  bibliographique, 


par  une  Société  de  gens  de  Lettres.  Paris,    1821, 
50  voL  in-80. 

(4)  Biographie  univerfelle  de  Michaud.  Tome  XL, 
p.  241. 

(5)  Biographie  univerfelle  de  Michaud.  Tome  XL, 
pp.  242-24$. 
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15 16,  Lyon.  —  François  Salviati  (dit  Serviati)  &  Nardini,  banquiers,  &  leurs  aflfociés, 
«  heu  regard  à  leur  train,  extimé  leur  meuble  &  pratique  2.000  livres  tournois  (i).   » 
1571.   —  Philippe  Salviati,  &compagnons,  banquiers  établis  à  Lyon  (2). 

Armes  :  De  gueules  à  trots  bandes  bréteffées  &  contre-brétejjées  d'argent. 

Alamannus  Salviatus,  Florentinus,  cardinalis,  creatus  die  VIII  febrarii  MDCCXXX. 

{Vitce  &  res  gejla  Pontijïcum  Romanorum,  &  S.  R.  E,  cardinalium,  à  Clémente  X  ufque  ad 
Clementem  Xlly  fcripta  à  Mario  Guarnacci,  quihus  perducitur  ad  nojlra  hœc  tempora  hijioria 
eorumdenif  ab  Alphonfo  Ciacconio  (tome  II,  p.  559). 

1549.  —  Emprunt  fait  par  François  Couland,  receveur  des  deniers  communs,  au  nom 
de  la  ville  de  Lyon,  pour  payer  la  part,  incombant  à  la  ville,  «  dans  la  forde  de 
50.000  hommes  de  pied,  durand  quatre  mois  de  l'année  1548.  » 

Parmi  les  préteurs  figurent  les  marchands  florentins  :  Nicolas  &  Bernard  Manuelli 
(Mannelli),  &  Amerardo  Salviati  (3). 

1538.  —  Les  Florentins  ci-après  furent  impofés  pour  contribuer  à  fournir  au  roi  la 
fomme  de  28.800  livres  tournois,  pour  «  la  foulde  de  douze  cens  hommes  de  pié,  à  quoy 
la  ville  a  été  tauxée  pour  les  moys  de  juing,  juillet,  aouft  &  feptembre,  favoir  :  Nicolas 
Delbene  (del  Bene)  250  livres.  Alexandre  Pogge  (Poggio)  250  livres.  Evrard  &  Pierre 
Salviati  200  livres.  Julien  Strozzi,  300  livres.  Nicolas  Manelli  (Mannelli),  héritier  de 
Jean  Manelli,  60  livres.  Les  héritiers  de  Jean  Manelli,  60  livres. Thomas  (dit  Thomaflln) 
Gadaigne  (Guadagni),  feigneur  de  Beauregard,  pour  fes  biens,  meubles  &  immeubles, 
250  livres  (4). 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  SALVIATI 

1532.  —  LoRENZo,  fils  de  Jacopo,  né  le  8  juillet  1492,  feigneur  du  château  de  San- 

Giovanni,  mort  le  16  juillet  1539. 
1534.  —  AvERARDo,  fils  d'Alamanno,  né  le  22  août  1489,  prieur  de  la  Liberté,  mort  le 

I"  odobre  1553. 
1553.  —  PiERO,  fils  d'Alamanno,    &  pétit-fils  d'Averardo,  né  le  29  odobre   1504. 

Ambafladeur  à  Jules  III,  mort  le  18  o^flobre  1564. 
1564.  —  Lotto,  fils  de  Lorenzo,  né  le  3  août  1503,  mort  le  15  août  1570. 
1571.  —  FiLipPO,  fils  du  fénateur  Averardo,  né  le  10  août  15 15,  mort  le  27  juillet  1572. 
1575.  —  Lorenzo,  fils  de  Giovanni,  né  le  12  juin  1532,  mort  le  24  février  1577. 


(i)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  {Mommées, 
C.  C.  27.) 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon, 
minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


(3)  Archives  de  la  ville  de  Lyon  (ComptabiUté. 
C.  C.  991). 

(4)  Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Taxes  perçues 
au  nom  du  roi.  C.  C.  142. 
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1588. 
1622. 


1625, 
1708. 


AvERARDO,  fils  du  fénatcur  Filippo,-  né  le  5  juillet  1542,  mort  le  23  no- 
vembre 1595. 

ViNCENZio,  fils  d'Antonio,  né  le  11  mai  1583,  marquis  de  Montieri  &  de 
Boccheggiano,  ambafTadeur  extraordinaire  en  Angleterre,  en  Savoie,  en 
SuifTe,  en  Lorraine,  à  Cologne,  en  Bavière,  à  Bruxelles  &  à  Rome,  con- 
feiller  d'État  &  maggiordomo  du  grand-duc  Ferdinand  II,  mort  le  25  no- 
vembre 1654. 

LoRENZo,  fils  de  Giannozzo,  né  le  5  odobre  1561,  mort  le  3  feptembre  1634. 

LoRENZO,  fils  de  Forefe,  né  le  2  décembre  1643,  mort  le  8  décembre  17 10. 


SCARLATTINI 


Scarlattino  da  Cartel  Fiorentino,  fut  père  de  Nuto  &  de  Neri.  Le  premier  fut  Tauteur 
de  la  famille  des  Scarlatti  &  du  fécond  prit  naiflance  celle  des  Scarlattini.  A  cette  dernière 
appartenait  Antonio  qui  fut  exilé  après  le  fiège  de  Florence  (1530),  ainfi  qu'AleOandro 
qui  fubit  le  même  fort  que  fon  frère,  après  avoir  défendu  virilement  la  liberté  de  fa 
Patrie.  Il  s'établit  à  Lyon  où  il  fut' nommé  conful  de  la  Nation  florentine. 

Lors  de  Tentrée  du  roi  Henri  IV  à  Lyon,  le  4  feptembre  1385,  les  Florentins  établis 
dans  cette  ville  fe  préfentèrent  au  pied  du  trône  &  le  feigneur  Alexandre  Scarlattini, 
pour  latroifième  fois  conful  de  cette  Nation,  mit  le  genou  en  terre  &  dit  à  fa  Majefté  : 

«  Sire,  la  nazione  Fiorentina  refidente  in  quefta  voftra  villa  di  Lione,  è  io  corne 
Confolo  di  quella,  vengho  infieme  con  quefti  altri,  a  fare  in  nome  di  tutti,  humîle 
reverenza  à  V.  M.  C.  e  offerirceli  per  quelli  affetionatiffimi  è  devotilTimi  fer\'itori  clie 
d'ogni  tempo,  fono  ftati  li  Fiorentini  a  quefta  corona,  è  in  particolare  noi  à  V.  M.  la 
quale  fupplichiamo  humilmente  di  volerci  ricevere,  è  confervare  ncl  numéro  de  fuoi  piu 
fuifcerati  {fie),  fi  come  noi  li  promettiamo  d'ella  benigraita  è  buona  mente  di  V.  M.  » 

Le  Roi  répondit  qu'il  avait  aimé  toujours  la  Nation  Italienne  &  furtout  la  Florentine, 
qu'il  défirait,  par  les  mêmes  effets  qu'ils  fe  promettaient  de  fa  faveur,  leur  en  faire  preuve 
quand  ils  l'en  requerraient. 

Le  Conful  remercia  Sa  Majefté  avec  une  très  afFedionnée  prière  à  Dieu,  de  la  conferver 
heureufement  &  longuement  (i). 

Armes  :  D'argent  au  ehevron  de  gueules  accompagné  de  trois  étoiles  de  même. 


(l)  Ventrée  du  très  grand,  très  chrejlien,  trh  magna- 
nime et  viâorieux  prince  Henri  IF,  roi  de  France  & 


de  Navarre  en  fa  bonne  ville  de  Lyon,  le  4  Jeplemhre 
Van  M.D.XCVy  par  Pierre  Mathieu,  page  13, 
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SERRISTORI 


Le  feul  de  ce  nom,  dont  la  préfence  à  Lyon  eft  prouvée,  fut  Lodovico  Serriftori,  qui 
fut  abfous  du  meurtre  commis  dans  cette  ville,  le  20  juin  1544,  fur  la  perfonne  de 
Bardo  Berardi.  (Affoluto  dell'omicidio  di  Bardo  Berardi,  commefTo  in  Lione,  20  giugno 

1544(00 

La  famille  Serriftori  tire  fon  nom  d'un  fer  Riftoro,  fils  de  Jacopo,  né  à  Figline,  lequel 
fut  notaire  de  la  Seigneurie  en  1384.  Nouvel  exemple  du  prénom  d'un  ancêtre  adopté 
comme  nom  patronymique. 

Dix  gonfaloniers  &  vingt-fept  prieurs  de  la  Liberté  démontrent  à  quel  point  cette 
maifon  fut  «  gratita  »  au  peuple  florentin.  Elle  a  produit,  en  outre,  beaucoup  d'hommes 
diftingués  ;  entre  autres  :  deux  Lodovichi,  l'un  évèque  de  Bitetto,  l'autre  de  Cortona, 
monfeigneur  Bartolommeo,  archevêque  de  Trani,  &  Averardo  qui  fut  envoyé  deux  fois, 
par  Côme  I",  comme  ambaffadeur  à  la  Cour  Impériale  &  près  du  Pape.  En  1554,  il  ^"t 
récompenfé  de  fes  fervices,  par  fa  nomination  à  la  dignité  fénatoriale  qui  fut  conférée 
enfuite  à  quatre  de  fes  defcendants.  Antonio,  fon  fils,  fecrétaire  d'État  &  miniftre  des 
affaires  étrangères,  fous  le  règne  du  grand-duc  Ferdinand  III,  fut  père  d'autre  Averardo, 
fénateur,  miniftre  réfidant  à  Paris,  ambaffadeur  près  du  pape  Pie  V,  en  1565  (2).  De  fa 
femme  Aleffandra  Antinori,  fille  de  Lodovico,  il  fut  père  de  : 

Lodovico  (3)  Serriftori  (qui  fait  l'objet  de  cette  notice),  né  le  4  odobre  1524,  mort 
le  II  juillet  1593. 

Il  avait  époufé  :  1°  en  1566  Lucrezia  Antinori,  fille  d'Aleffandro,  2°  le  7  août  1568, 
Smeralda  Gianfigliazi,  fille  de  Luigi  (4). 

Quelle  circonftance  l'amena  à  Lyon?  Quelle  fut  la  caufe  du  meurtre  qu'il  y  commit? 
Nul  ne  le  fait.  Il  était  d'humeur  aventureufe,  car  il  quitta,  avant  l'âge  de  20  ans,  fa 
patrie  où  il  avait  &  pouvait  avoir,  tant  par  fes  prédéceffeurs  que  par  lui-même,  une  fi 
belle  &  honorable  fituation,  pour  aller  guerroyer  en  Ruffie  où  il  fe  fit  remarquer  &  obtint 
un  commandement  important. 

Ce  fut  à  fon  retour,  fans  doute,  qu'il  vint  à  Lyon  où  il  fe  rendit  coupable  du  meurtre 
de  Berardi.  A  la  fuite  d'une  querelle  peut-être.  Peut-être  aufTi  fut-il  en  état  de  légitime 


(i)  Scipione  Ammirato.  Délie  famiglie  nohili  Flo- 
rentine. Parte  féconda  (manofcritta). 

(2)  Ademollo  &  Pafferini.  Seconda  edizione, 
tome  II,  p.  694. 


(3)  Scipione  Ammirato  dit  :  Lodovico.  Paflerini 
dit  :  Luigi.  Ces  deux  noms  fe  traduifent  également 
par  :  Louis. 

(4)  Scipione  Ammirato.  Parte  féconda  (manos- 
critta). 
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défenfe,  ce  queTabrolution  qu'il  en  reçut  permet  de  fuppofer.  Il  eft  certain,  d'ailleurs,  que, 
revenu  à  Florence,  il  fut  nommé  gouverneur  de  Sienne,  d'où  il  pafla,  en  1545,  au  gou- 
vernement de  Pife.  Nommé  fénateur  en  1560.  Il  fut  reconnu  en  pofleflion  du  titre  de 
comte  palatin,  qui  avait  été  conféré,  en  1439,  à  Antonio  Serriftori,  fon  aïeul,  pour  lors 
membre  de  la  magiftrature  des  Dix,  par  l'Empereur  Jean  Paléologue,  lorfque  ce  monarque 
vint  à  Florence,  pour  le  Concile  qui  fut  tenu  dans  cette  ville  (i). 

Cette  famille  exifte  encore  à  Florence,  où  elle  eft  repréfentée  par  le  comte  Alfredo 
Serriftori,  qui  fut  député  au  Parlement  italien,  de  1865  à  1878.  Il  eft  hgè,  non  marié,  & 
Ton  nom  va  s'éteindre  avec  lui. 


Une  branche  collatérale  s'eft  éteinte  au  commencement  du  xvi'^  fiècle,  en  deux  filles 
de  Noferi  Serriftori,  prieur  de  la  Liberté  en  1473,  &  de  Filippa  Gualterotti,  favoir  : 

1°  Coftanza,  mariée  en  1498,  à  Cappone  Capponi,  fils  de  Jacopo  &  père  de  Laurent 
Capponi  qui  s'établit  à  Lyon,  &  fut  naturalifé  Français. 

2*  Maria,  mariée  en  1525,  à  Niccolo  Capponi,  fils  d'Andréa. 

Armes  :  D'azur  à  la  fa/ce  d*ar^ettt  accompagnée  de  trois  étoiles  d'or  ;  au  chef  coufu  d'azur 
chargé  d'un  lamhel  de  gumles  de  quatre  pendants,  entre  le  [quel  s  font  des  fleurs  de  lys  d'or  (dit,  en 
Italie,  chef  d'Anjou). 


SÉNATEURS    DE  LA  FAMILLE  SERRISTORI 


1540.  — 


1560.  — 
1622.  — 
1652.  — 

1761.  — 


AvERARDO,  fils  d'Antonio,   né  le  17  novembre    1497,  ambafladeur  près  de 

l'empereur  Charles-Quint,  &  des  papes  Paul  III,  Jules  III,  Paul  IV,  Pie  IV 

&  faint  Pie  V,  mort  en  1566. 
LoDOvico,  fils  du  fénateur  Averardo,  né  le  4  odobre  1 5  24,  mort  le  i  o  j  uillet  1593. 
LuiGi,  fils  du  fénateur  Lodovico,  néle  5  novembre  1573,  mort  le  23  mars  1635. 
Antonio,  fils  du  fénateur  Luigi,  né  le  13  février  i6c8,  chevalier  de  l'ordre 

de  Saint-Étienne,  gouverneur  de  Livourne,  mort  le  14  août  1690. 
Antonio,  fils  du  chevalier  de  Saint-Étienne  Averardo,  né  le  17  février  171 1, 

chevalier  de  Saint-Étienne. 


(  1)  AdemoUo  &  Paflerini.  Seconda  edizio'ne,  t.  II,  p.  694. 


LES   FLORENTINS  A   LYON 


181 


SERTINI 


Thomas  Sertini,  Florentin,  établi  à  Lyon  au  xvi'^  fiècle,  ami  des  littérateurs  de  fon 
temps,  littérateur  lui-même. 

(Extrait  du  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  rédigé  par  MM.  Bréghot  du  Lut 
&  Péricaud  aîné,  p.  274.) 

Armes  inconnues. 


SIMEONI 


Gabriel  Simeoni,  littérateur  florentin,  né  en  1509,  a  féjourné  à  Lyon  de  1555  à  1559, 
&  y  a  publié  plufieurs  ouvrages.  Il  exifte,  dans  les  archives  royales  de  la  Cour  de  Turin, 
un  manufcrit  de  cet  auteur  qui  a  pour  titre  :  Lorigine  &  le  antichità  di  Lione,  in-4° 
de  loi  feuilles,  compofé  en  1559.  Une  copie  en  exifte  à  la  bibliothèque  de  Lyon  (Fonds 
Cofte)  (i). 

Gabriel  Simeoni  était  d'un  caradère  hautain,  exigeant  &  capricieux.  Son  exiftence 
fut  pleine  de  viciffitudes.  Alternativement  en  faveur  &  en  difgrâce,  de  la  part  de  plufieurs 
grands  perfonnages,  tant  en  France  qu'en  Italie,  il  fe  retira  donc  à  Lyon,  en  1555.  Là 
il  fe  mit  à  la  fuite  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guife,  deftiné  au  commandement  de 
l'armée  qui  devait  enlever  le  royaume  de  Naples  à  l'Efpagne.  L'iflue  malheureufe  de 
cette  expédition  le  ramena  à  Lyon  où  il  s'adonna  à  fes  travaux  littéraires.  Il  dédia  à 
Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  fon  livre  des  Devifes  (2),  ce  qui  lui  valut  la  protedion  de 
ce  prince  auprès  duquel  il  termina  fa  vie  agitée.  Il  mourut  à  Turin  en  1570  (3). 

Armes  inconnues. 


(i)  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  ré- 
digé par  MiM.  Bréghot  du  Lut  &  Péricaud  aîné, 
p.  288. 

(2)  Les  devifes  &  emblèmes  héroïques  &  morales^  in- 
ventées par  le  feigneur  Gabriel  Simeon.  Lyon,  GuilL 


Roville,  1559,  in-40  figures.  —  Le  texte  italien 
de  ces  devifes  fous  le  litre  de  :  Le  Impre/e  eroiche  e 
morali,  (même  imprimeur,  même  date). 

(3)  Biographie  univerfeïle,  de  Michaud.  T.  XLII, 
pp.  366-369. 
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SPINI,    alias  SPINA 


1541,  I"  mai.  —  Contrat  fur  parchemin^  paffé  à  L3'on,  par  lequel  les  Pères  prieurs  & 
religieux  du  couvent  des  Frères  Prêcheurs  de  Lyon,  appelé  N.-D.  de  Confort,  ayant 
égard  aux  bienfaits  qui  ont  été  faits,  à  eux  &  à  leurs  prédéceflTeurs,  &  que  leur  font 
journellement  les  confuls,  marchands  &  autres  de  la  Nation  florentine,  réfidants  audit 
Lyon,  &  confentants  à  la  requête  qui  leur  a  été  aujourd'hui  faite  par  nobles  Léonard 
Spine  (Spini  ou  Spina),  conful;  André  Ragnier  (Rinieri);  Albifle  d'Elbène  (del  Bene), 
confeiller,  cette  prcfcnte  année,  de  ladite  Nation  florentine;  Pierre  Orlandin  (Orlandini); 
Jean  Bonguillaume  (inconnu);  Raphaël  Corfin  (Corfmi);  François  Albifle  (Albizzi); 
Jean-Baptifte  Carnefechy  (Carnefecchi);  Robert  Galtéroty  (Gualterotti)  ;  Nicolas 
Manelli  (Mannelli);  Palla  Strozzi;  Nicolas  Vghi  (Ughi);  François  Buifll  (inconnu); 
André  Mancini,  maître  des  courriers  audit  Lyon,  &  Capon  Capon  (Capone  Capponi)  ; 
tous  citoyens  florentins,  demeurants  audit  Lyon;  permettent  &  accordent  auxdits 
feigneurs  conful,  confeillers,  marchands  &  autres  de  ladite  Nation,  au  profit  d'eux  &  de 
leurs  fuccefleurs,  que  toutes  &  quantes  fois  il  plaira  audit  conful,  préfent  &  à  venir,  de 
mettre,  audit  couvent,  un  ou  deux  religieux  dudit  ordre,  de  la  Nation  &  langue  italienne, 
gens  gradués  &  de  bonne  vie,  que  les  religieux  dudit  couvent  feront  tenus,  comme  ils 
promettent,  de  recevoir  audit  couvent,  tels  qu'il  plaira  audit  conful  de  nommer,  &  les 
traiter  comme  les  autres  religieux,  en  donnant  &  diftribuant,  par  lefdits  confuls, 
confeillers  &  autres  de  ladite  Nation  de  Florence,  de  leurs  biens  auxdits  religieux  italiens, 
pour  être  nourris  dans  ledit  couvent  pendant  le  temps  qu'ils  y  réfideront,  &  après  le 
décès,  ou  fortie  dcfdits  religieux  italiens,  d'en  pouvoir  mettre  un  ou  deux  autres,  par 
ledit  conful  préfent  &  à  venir,  fous  la  condition  fufdite,  &  ainfi  continuer  à  perpétuité.  Et 
parce  que  lefdits  conful,  confeillers  &  autre  de  ladite  Nation,  ont  fait  faire  à  leurs 
propres  dépens,  en  Téglife  dudit  couvent,  une  belle  &  fomptueufe  orgue,  afin  qu'elle  ne 
foit,  à  l'avenir,  mal  entretenue  lefdits  conful,  confeillers  &  autres  de  ladite  Nation, 
veulent  &  confentent  qu'ils  aient,  par  devers  eux,  la  clef  defdites  orgues  &  qu'ils  puiflent 
mettre  au  jeu  &  gouvernement  d'icelles,  à  leurs  dépens,  telle  perfonne  que  bon  leur 
femblera,  &  qu'ils  en  puifl'ent  faire  &  difpofer  comme  de  leur  chofe  propre  &  leur  appar- 
tenant. Le  tout  fans  préjudice  &  innovation  des  contrats  pafles  entre  eux;  tant  à  caufe 
defdites  orgues  qu'autres  aff"aires,  auxquelles  lefdits  religieux,  conful,  confeillers,  & 
autres  de  ladite  Nation,  n'entendent  nullement  déroger. 

Signé  :  Dorlin,  notaire  royal. 

(Extrait  textuel  de  l'inventaire    des  archives  du   couvent  des    facobins,  ou   Frères 
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Prêcheurs  de  Lyon,  rédigé  par  le  Père  Siméon  André  Ramette,  archivifte  dudit  couvent. 
Tome  II,  f°  XXV  verfo.  —  Confervé  aux  archives  du  Rhône.) 


1550.  —  Léonard  Spina,  riche  citoyen  de  Lyon,  mourut  vers  1550;  fa  maifon,  d'où 
il  voyait  le  Rhône  &  la  Saône,  &  qui  était  fituée  fur  la  colline  Saint-Sébaftien,  excita 
l'admiration  du  chancelier  de  l'Hôpital  qui  en  a  parlé  dans  une  pièce  de  vers  latins  compofée 
en  1559(0- 

1551.  —  Léonard  Spina  (dit  Efpine),  banquier,  pofledait  (à  Lyon),  une  grande 
maifon  «  confiftant  en  plufieurs  corps,  cours,  jardins,  &  autres  circuytz  »  en  la  rue  do 
Saint-Clair  (2). 

1559.  —  Guillaume  Paradin,  faifant  la  defcription  des  «  grands  feuz  de  loye  à  Lyon, 
en  tefmoignage  de  publique  réioiflance,  pour  raifon  de  la  paix  entre  les  roys  chreftiens, 
en  Tan  1559  »  fait  cette  mention  (p.  360  des  Mémoires  de  Vhijloire  de  Lyon)  :  «  En  l'autre 
montaigne  de  Saint-Sébaftien  les  feuz  ne  cedoyunt  en  rien  à  ceux  de  Foruière  ;  car  le 
feigneur  Léonard  Spina  avait  donné  tel  ordre  que  fa  maifon,  qu'il  a  cefte  part  vers  le 
Rhône  fembloit  eftre  toute  embrafée,  &  les  vignes  voifines  deuoir  incontinent  tomber 
en  cendre.  » 

(Ce  Léonard  était  fils  du  précédent,  mort  vers  1550). 

1561,  29  feptembre.  —  Teftament  de  noble  Léonard  Spini,  marchand  florentin,  par 
lequel  il  veut  que,  dans  le  cas  où  fes  héritiers  viendraient  à  vendre  une  maifon  &  jardin, 
appelée  le  Grifl'on,  appartenant  au  teftateur,  &  fife  fur  la  côte  Saint-Sébaftien,  à  Lyon, 
avant  le  terme  de  cinquante  ans,  cet  immeuble  appartienne,  de  plein  droit  aux  pauvres  de 
l'aumône  générale  de  ladite  ville  (3). 

1571,  23  janvier.  —  Conftitutus  magnificus  vir  Francifcus,  filius  olim  Bernardi  Spina, 
civis  Florentinus,  hères  pro  dimidia  parte  quondam  domini  Leonardi  Spina,  ut  conftat 
fuo  teftamento  per  magiftros  Dcnetz,  notarios  regios  Parifîenfes,  rccepto  die  29*  decem- 
bris  anno  Domini  1561. 

Magnificus  Nicolaus  Spina,  frater  didi  Francifci,  hères  pro  altéra  dimidia  parte,  didi 
Leonardi  Spina. 

Didi  fratres  Spina  hic  Lugduni  banquam  exercentes  (4). 

Le  plus  ancien  auteur  connu  de  cette  famille,  fut  Spina,  qui  fe  diftingua,  en  13 13, 


(i)  Bréghot  du  Lut  &  Péricaud  aîné.  Calalogue 
des  Lyonnais  dignes  de  mémoire ^  p.  284.  —  Bréghot 
du  Lut.  Mélanges^  p.  14.  Lyon  1828,  in-80.  — 
Bréghot  du  Lut.  Nouveaux  mélanges.  Lyon  1829-31 
in-80. 


(2)  Archives  de  la   ville  de   Lyon.    {Nommées)^ 
(_..  Vtf.  44* 

(3)  Archives  de  la  Charité.  Série  B.  283  (Regiftre 
in-fo). 

(4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 
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contre  Arrigo  VII.  Doffo  périt  valcureufemenr  à  la  bataille  de  Montecatini,  en  13 15.. 
Nepo  prit  une  part  très  active  à  rexpulfion  du  duc  d* Athènes,  &  fut  élu  enfuite  lieutenant 
du  Poteftà  exilé  à  cette  occafion. 

Criftoforo  Spini,  fut  un  légifte  célèbre,  &  Jacopo  fut  nommé  évêque  de  Volterra. 

Les  Spini  obtinrent  le  priorat  trente-neuf  fois,  &  le  gonfaloniérat  huit  fois.  Cette 
famille  s'éteignit  en  1686,  par  la  mort  de  Guglielmo  Spini,  fils  de  Jacques,  dont  la  fille 
unique,  nommée  Camilla,  porta  le  patrimoine  héréditaire,  avec  le  nom  de  fa  maifon, 
dans  cette  dite  del  Toraglia,  de  laquelle  ils  paffèrent  plus  tard  aux  Pitti  (i). 

Armes  :  De  gueules  à  deux  fa/ces  ondées  d'or  (fuivant  M.  A.  Steyert,  ces  armes  étaient  la 
contre-partie  des  précédentes  c'efl-à-dire  :  D'or  à  deux  fa/ces  ondées  de  gueules,  qui  paraît 
avoir  été  adoptée  par  les  Spina  de  Lyon  (2). 


Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Spini  ou  Spina  avec  la  famille  florentine  Spina-Falconi, 
connue  dès  la  fin  du  xnr  fiècle  &  qui  compte  deux  gonfaloniers  &  vingt  prieurs  de  la 
Liberté  de  1289  à  1523  &  deux  chevaliers  de  Rhodes.  Elle  exiftait  encore,  à  Florence, 
au  fiècle  dernier. 

Ses  armes  étaient  :  Coupé  d'argent  &  de  fable  à  quatre  merles  pofés  en  carré  de  Vun  en 
Vautre.  Ils  y  ajoutèrent  la  houle  des  Mcdicis  pofce  en  abîme,  accompagnée  des  lettres  L.  X.,  par 
conceflîon  de  Léon  X  (3). 


1567. 

1575- 

^394- 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  SPINI 

Cristoiano,  fils  de  Giovanni,  né  le  17  août  15 15,  mort  le  2  avril  1570. 
Carlo,  fils  de  lacopo,  né  le  10  mars  1532,  mort  le  23  novembre  1576. 
Geri,  fils  du  fénateur  Criftofano,  né  le  13  décembre  1550,  mort  le  16  fep- 
tembre  16 17. 


STROZZI 


De  même  que  les  Gondi,  les  Strozzi  appartiennent  à  Thiflioire  de  France.  La  généalogie 
de  la  branche  qui  s'eft  établie  &  éteinte  en  France,  fe  trouve  à  la  fuite  des  documents 


(i)  Ademolloc  Paflerini,  fecondi  edizk^ne.t.  III, 
pp.  852-855. 

(2)  Artfioriaî  générât  du  Lyonnais^  Forez  &  Beat- 


jotais.  Lyon.  Aug.  Brun,  1860  in-40. 

(3)  Ademollo  &  Pafferini.  Seconda  edizione,  t.  III 
pp.  853-854. 
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recueillis  fur  leur  féjour  à  Lyon,  &  fur  leur  fituation  à  Florence  où  elle  fut  confidé- 
rable. 


Suivant  Tauteur  de  la  Tofcane  Françolfe,  Léonard  Strozzi,  le  premier  membre  de  cette 
famille  illuftre,  qui  vint  de  Florence  à  Lyon,  fut  Léonard  Strozzi,  il  y  époufa  Sibille,  fille 
d'un  autre  Florentin  nommé  Altoviti,  qui  l'avait  accompagné.  Il  s'enrichit  dans  le  com- 
merce, comme  tant  d'autres  de  fes  compatriotes.  Il  eut  trois  fils  : 

1°  Camille  fe  maria  à  Lyon  &  eut  deux  fils  :  Charles  &  François. 

Charles  exerça  longtemps  les  fonctions  de  confeiller  au  Préfidial  de  Lyon. 

François  prit  le  parti  des  armes. 
2°  Léon  embrafla  la  profeflion  des  armes. 
3°  Horace  fuivit  la  môme  carrière  que  fon  frère. 

Jacques  Cardon,  qui  était  frère  du  célèbre  imprimeur  Horace  Cardon,  &  qui  fut 
échevin  de  Lyon  en  1636,  avait  époufé  Lucrèce  Strozzi,  probablement  petite-fille  de 
Léonard. 

L'auteur  de  l'ouvrage  fufdit  ne  donne  aucune  date,  ni  aucun  autre  détail;  mais  les 
documents  recueillis  à  Lyon,  foit  dans  les  dépôts  d'archives,  foit  dans  les  auteurs  dignes 
de  foi,  viennent,  en  partie  du  moins,  à  l'appui  de  ce  que  l'auteur  de  la  Tofcane  Françoife 
a  publié. 

1593.  —  Nommées  de  Jean  Filliard,  maître  particuHer  &  fermier  de  la  monnaie  de 
Lyon,  marchand,  «  teinturier  de  peaux  rouges  ».  Arthur  Chancel  &  Philibert  Rat, 
maîtres  orfèvres.  Maurice  Legras,  premier  huiflîer-audiencier  au  fiège  préfidial  de  Lyon. 

Camille  Strozzi,  confeiller  du  Roi  &  receveur  général  du  taillon,  en  la  généralité  de 
Lyon.  (Le  taillon  était  un  impôt  levé  pour  l'entretien  des  gens  de  guerre.) 

(Archives  de  la  ville  de  Lyon.  Série  B.  B.  453). 


Léon  Strozzi,    troifième  échevin  de  Lyon,  en    1606,  fut  premier  échevin  en   1607 
&  1608. 

(Le  P.  Méneftrier.  Éloge  bijlorique  de  la  ville  de  Lyon.  —  Broflette.  Éloge  hijloriquede  la 
ville  de  Lyon), 


Magnificus  vir  Francifcus  Strozzi,  mercator  Florentinus,  hab.  Lugduni,  1565. 
(Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforefl). 
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Philippe  Strozzi,  célèbre  Florentin,  «  grand  citoyen,  grand  négociant  »,  avait  une 
maifon  de  commerce  confidérable  à  Lyon,  où  il  féjourna  pendant  quelque  temps,  &  où  il 
montra  du  courage,  lors  de  la  fédition  appelée  Rebeine,  en  1529  ;  né  en  1488,  mort  par 
fuicide  [à  Florence]  le  r8  feptembre  1538. 

Laurent  Strozzi,  frère  du  malheureux  Philippe,  a  écrit  fa  Vie  en  italien.  M.  Requier 
Ta  traduite  &  publiée  en  français,  fous  ce  titre  :  Fie  de  Philippe  Strozzi,  premier  commer- 
çant de  Florence  &  de  toute  V  Italie,  fous  les  régnes  de  Charles-Quint  &  de  François  7",  &  chef  de 
la  maifon  rivale  de  celle  des  Médicis  fous  la  fouveraineté  du  duc  Alexandre...  ?ans,  1762,  in-12. 

(Extrait  du  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire,  rédigé  par  MM.  Bréghot  du  Lut  & 
Péricaud  aîné,  pp.  285  &  286.) 


Geneviève  &  Marie  Strozzi,  religieufes  en  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  font 
citées  dans  un  ade  capitulaire  du  3  février  1659  (Anne  d'Albert  de  Chaulnes  étant 
abbefle).  Cet  ade,  relatif  aux  détails  de  la  conftrudion  du  nouveau  monaftère  (dit 
aduellement  le  Palais  Saint-Pierre),  a  été  cité  par  M.  L.  Charvct,  dans  fon  travail  inté- 
refTant  intitulé  :  François  de  Royers  de  la  Valfenière  &  Vahhaye  royale  des  Bénédiâines  de  Saint- 
Pierre  de  Lyon  (inféré  dans  les  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  hijlorique  &  archéologique  de 
Lyon.  Annàe  1869).  (Page  162,  note  i). 


En  dehors  des  fables  inventées  par  des  flatteurs,  l'auteur  certain  de  la  famille  Strozzi 
fut  Ubertino  qui  vivait  au  xiu*  liècle.  Il  appartenait  à  la  clafle  des  Popolani;  car  lorfqu'en 
1282  le  gouvernement  de  la  République  pafla,  des  mains  des  Grandi  dans  celles  du 
peuple,  les  Strozzi  ne  furent  pas  exclus  &  furent  admis  à  faire  partie  de  l'oligarchie  qui 
dominait  alors. 

Cette  race  fut  féconde  en  hommes  illuftres  &  donna,  à  la  République,  16  gonfaloniers 
&  94  prieurs  de  la  Liberté. 

Ubertino  donna  naiflance,  par  fes  deux  fils  Geri  &  Strozza,  à  deux  branches  qui  fe  fub- 
divifèrent  en  une  infinité  de  rameaux. 

Geri,  qui  périt  h  la  bataille  de  Montaperti,  fut  père  d'un  autre  Ubertino  qui,  le  premier 
de  fa  famille,  fiégea  en  1284,  parmi  les  prieurs,  &  dont  la  poftérité  s'éteignit  à  la  fin  du 
XVI'  fiècle,  ayant  produit,  vers  la  fin  du  xiv<=  fiècle,  entre  autres  hommes  remarquables,  le 
célèbre  Carlo,  citoyen  très  puiflant,  qui  fit  partie  des  Capitani  du  parti  Guelfe  &  exerça, 
avec  Piero  Albizzi  &  Lapo  da  Caftiglionchio,  une  domination  abfolue  dans  le  gouverne- 
ment de  la  République. 

La  defcendance  de  Strozza,  l'autre  fils  d'Ubertino,  ne  fut  pas  moins  diftinguée.  Il 
combattit  à  Montaperti,  en  1260,  &  en  1280  il  figna  la  paix,  par  la  médiation  du  cardinal 
Latino,  entre  les  Guelfes  &  les  GibeUns. 
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Annibal  Strozzi,  fils  d'Urbano,  fut  créé  feigneur  de  Velletri,  en  1381.  Pazzino  fut 
fénateur  de  Rome  en  1437. 

Il  faut  faire  aufii  mention  de  trois  chevaliers  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  • 
citons  textuellement  ce  qu'en  a  écrit  Mathieu  de  Gouflancourt  dans  fon  martyrologe  de 
cet  ordre  (tome  II,  p.  301)  : 

«  Frère  Scipion  Strofli  fut  tué  à  Zoara,  l'an  1552,  edant  avec  fon  oncle,  le  grand 
prieur  de  Capone  :  Frère  Pierre  StrolTi  qui  y  fut  bleflc,  &  depuis  tué  au  fiège  de  Soulin, 
en  Tofcane,  l'an  1554,  pour  la  liberté  de  fa  patrie.  Philippe  Strofll,  (on  père,  mourut  en 
prifon  pour  le  môme  fujet.  Sa  mère  efloit  Marie  de  Médicis.   » 

«  Frère  Stroflo  Stroffi,  ce  valeureux  champion  du  Dieu  des  batailles,  faifant  des  eff'orts 
dignes  de  fon  courage,  donna  des  aflfauts  fi  redoutables  à  Tennemy  de  noftre  foy,  qu'il 
fe  fit  jour  à  travers  des  troupes  infidelles.  Mais  enfin,  cédant  à  la  multitude,  au  fiè^e  de 
laGoulette,  l'an  1570,  il  s'acquit,  par  une  mort  glorieufe,  une  couronne  de  lauriers 
éternelle.   » 


1532.   — 


1532.  — 


1537-  — 

1561.  — 
1565.  — 

1571.  — 

1596.  — 

1596.  — 

1615.  — 

1622.  — 

i. 

1625.  — 


SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  STROZZI 

Matteo,  fils  de  Lorenzo,  né  en  novembre  1471,  ambafiTadeur  à  Jules  II, 
prieur  de  la  Liberté,  gouverneur  de  Reggio,  ambafladcur,  pour  l'État 
florentin  &  pour  celui  de  Parme,  au  concile  de  Latran,  gonfalonier  de 
Juftice,  ambaffadeur  à  l'empereur  Charles-Quint,  confeiller  d'État  du  duc 
Alexandre  de  Médicis,  &  du  duc  Côme,  mort  le  7  mars  15 41. 
FiLiPPO  (al  facro  fonte  Giovambatifla),  fils  de  Filippo,  né  le  4  janvier  1488, 
ambafladeur  à  Léon  X,  puis  à  Adrien  VI,  puis  au  roi  de  France  François  I", 
puis  enfin  à  Paul  III,  mort  le  18  feptembre  1538. 

Lorenzo,  fils   du  fénateur  Matteo,  né  le  23  novembre   1500,  ambafladeur  à 
Jules  III,  mort  le  11  décembre  1570. 

Giovambatista,  fils  de  Lorenzo,  néle  lomars  1504,  mortle  16 décembre  1571. 

Cammillo,  fils  du  fénateur  Matteo,  né  le    15  odobre    15 16,    ambafladeur  à 
faint  Pie  V,  mort  le  24  juin  1570. 

Matteo,  fils    du     fénateur    Lorenzo,   né   le    13    février    1523,   mort    le 
16  juillet  1595. 

Lorenzo,  fils  de  Carlo,  né  le  27  avril mort  le  13  juin  1609. 

Piero,  fils  de  Carlo,  né  le  19  feptembre  1532,  mort  le  17  août  1606. 

Carlo,  fils  du  fénateur  Lorenzo,  né  le  19  avril  1575,  mortle  5  novembre  1622. 

Bernardo,  fils    du   fénateur   Cammillo,   né  le   8    oélobre    1355,   "^o^t  le 
23  février  1624. 

Ligne,    fils    du    fénateur    Lorenzo,  né    le    19    décembre     1578,   mort  le 
13  novembre  1639. 
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1625. 

164I. 
1645. 

1653. 

1670. 


1682.  -- 

I7I3.  — 

1737-  — 

1761.  — 


■  Amerigo,  fils  du  fénateurPiero,  né  le  19  mai  1584,  chevalier  de  Saint-Étienne, 
comte  palatin,  mort  le  i"  février  1643. 
LoRENZo,  fils  de  Lorenzo,  né  le   18  février  1595,  mort  le  14  février  1670. 
Orazio,  fils  de  Federigo,  né   le   2   août   1588,   maître   de  camp,    mort  le 
29  décembre  165  1. 

Carlo,  fils  de  Tommafo,  né  le  3  juin  1587,  comte  palatin,  mort  le 
23  mars  1670. 

GiovAMBATiSTA,  fils  du  fénateur  Lorenzo,  né  le  13  novembre  161$,  gentil- 
homme de  la  Chambre  des  grands-ducs  Ferdinand  II  &  Corne  III  de 
Médicis,  mort  le  3ooâ:obre  ié8r. 

Alessandro,  fils  du  fénateur  comte  Carlo,  né  le  5  juillet  1634,  comte 
palatin,  mort  le  19  feptembre  1704. 

Filippo  Domenico,  fils  deOirolamo  (al  facro  fonte  Zanobi),  né  le  22  juin  1663, 
mort  le  20  janvier  1737. 

Orazio,  fils  de  Girolamo  (al  facro  fonte  Zanobi),  né  le  i*"-  oâobre  1674, 
mort  le  4  mai  1754. 

Ferdixakdo,  fils  de  Lorenzo,  né  le  13  janvier  1719,  duc  de  Bagnolo,  cham- 
bellan &  confeiller  intime  aduel  d'État  de  LL.  MM.  Impériales  & 
Apoftoliques. 


GLNLALOGIE  DE  LA  BRANCHE  FRANÇAISE  DES  STROZZI 

I 

Filippo  Strozzf,  fils  de  Matteo,  homme  puififant,  &  pofledant  des  richeffes  immenfes, 
fit  conftruire  à  Florence,  en  1489,  le  palais  magnifique  qui  eft  Tun  des  principaux 
monuments  de  cette  ville.  Bencdetto  da  Majano  en  fut  Tarchitede  ;  on  voit  encore,  aux 
angles  de  ce  palais,  les  célèbres  lanternes  de  fer  admirablement  travaillées  par  Nicola 
Groflb,  dit  le  Caparra.  De  Salvaggia  Gianfigliazzi,  fa  féconde  femme,  le  dernier  fils  qu'il 
lai  (Ta  fut  : 


II 

Giovambatista  Strozzi  (auquel  on  donna  le  nom  de  Philippe  (Filippo)  en  mémoire 
de  fon  père,  mort  lorfqu'il  n'avait  que  trois  ans.  Il  prit  une  part  adive  aux  événements 
de  fon  temps,  &  époufa,  en  i5o8,Catherine  de  Médicis,  fœur  du  duc  Laurent  de  Médicis, 
tante  de  Catherine,  reine  de  France,  nièce  du  pape  Léon  X  &  fille  de  Pierre  de  Médicis 
&  d'Alphonfine  des  Urfins.  Ce  mariage  le  rendit  fufped  &  le  fit  condamner  à  trois  années 
de  banni{rement,avec  privation  de  tous  emplois  pendant  cinq  autres  années.  Il  fe  retira  à 
Lyon,  où  il  fonda  une  banque  confidérable.  Étant  de  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  un  de 
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ceux  que  la  République  députa  au  roi  François  I",  en  1515.  Puis  de  ceux  qui  condui- 
fîrent  la  reine  Catherine  de  Médicis  en  France  en  1533. 

En  1537,  Philippe  Strozzi  entra  dans  la  confpiration  qui  coûta  la  vie  à  Alexandre  de 
Médicis,  Tan  1537,  il  fe  retira  à  Venife,  d'où  il  déclara  la  guerre  à  Côme  de  Médicis, 
fuccefleur  d'Alexandre,  comme  duc  de  Florence,  mais  ayant  perdu  la  bataille  de  Marone 
ou  de  Montemarle,  &  y  ayant  été  fait  prifonnier,  il  fut  conduit  à  Florence  &  emprifonné 
dans  le  fort  de  S.  Giovambatifta  que  lui-même  avait  fait  conftruire  au  temps  de  fa 
puiffance,  &  à  fes  frais,  &  au  fujet  duquel  Jacopo  Salviati  lui  avait  prédit  qu'il  préparait 
la  cage  dans  laquelle,  un  jour,  il  ferait  enfermé.  Étrange  &  fatale  prédidion  î  il  devait  y 
trouver  une  mort  tragique;  mais  il  eft  refté  incertain  s'il  fe  la  donna  lui-même,  ou  s'il 
fut  tué  par  ordre  de  Côme.  Luigi  Pafferini  croit  que  la  féconde  opinion  eft  la  plu's  plau- 
fible.  Ainfi  finit,  le  18  feptembre  1538,  ce  grand  citoyen,  digne  d'un  meilleur  fort. 
Femme  :  Clarifle  de  Médicis,  ainfi  qu'il  vient  d'être  dit. 

Dont  iflus  : 

1°  Pierre  qui  fuit. 

2°  Robert,  marié  à  Madeleine  de  Médicis,  fœur  de  la  femme  du  maréchal,  fon  frère 
aîné. 

Dont  ifiTues  trois  filles  : 

A.  Clarifle  Strozzi,  femme  deChriftophe  Savelli. 

B.  Julie  Strozzi,  mariée  à  Mutio  Frangipani. 

C.  Alphonfine  Strozzi,  dame  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  en 
158e.  Elle  était  femme  de  Scipion  de  Ficfque,  comte  de  Lavagne  &  de 
Brefluire. 

3°  Léon,  chevalier  de  Malte  &  prieur  de  Capoue,  devint  général  des  galères  de  France. 
II  fut  tué  à  Scarlino,  durant  le  fiège  de  Sienne,  en  1554. 

4»  Laurent  porta  les  armes  pendant  quelque  temps,  puis  embrafl'a  l'état  ecdéfiaftique, 
fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Saint-Vidor  de  Marfeille,  &,  en  1548,  de  l'évêché  de  Béziers! 
Créé  cardinal  en  1557,  V^^  le  pape  Paul  IV,  a  la  recommandation  du  maréchal,  fon 
frère;  il  fut  aufll  évcque  d'Alby,  en  1561,  puis  archevêque  d'Aix,&  mourut  à  Avignon  le 
14  décembre  1571. 

5*»  6°  &  7»  Vincent,  Julien  &  Alexandre  Strozzi,  morts  fans  poftérité. 

8°  Robert  Strozzi,  le  dernier  des  fils  de  Philippe,  fubit  le  fort  à^s  exilés  &  mourut  à 
Rome  en  1566.  Il  avait  époufé  Madeleine  de  Médicis,  dont  il  eut  Léon  Strozzi,  qui  fut 
général  au  fervice  de  l'Églife  &  mourut  à  Rome,  fms  poftérité,  en  1632  (Pafl'erini). 

9*»  Louife,  femme  de  Luigi  Capponi,  morte  empoifonnée  en  1534,  vidime  de  fa 
beauté  (dit  Paflerini  fans  en  donner  l'explication). 

10°  Conftance,  femme  de  Laurent  Ridolfi. 

11°  Madeleine,  époufa  (fuivant  Sanfovino)  Flaminio  d'Aftabalan  de  Languilara,  qui 
fut  général  des  galères  de  l'Églife,  en  1560. 
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Pierre  Strozzi,  feigneur  d'Épernay  &  de  Belleville  en  Beaujolais,  fervit  en  qualité  de 
colonel  fous  le  comte  Guy  Rangon,  en  Italie,  &  contribua  à  faire  lever  le  fiège  que  les 
Impériaux  avaient  mis  devant  Turin,  en  1536.  Il  ne  fut  pas  aufli  heureux  Tannée  fuivante, 
ayant  été  défait  par  le  grand-duc  de  Tofcane,  auprès  de  Montemurlo,  le  2  août  1537. 
Étant  pafle  en  France,  il  fut  naturalifé,  avec  Jean  Strozzi,  Ton  frère,  au  mois  de  juin  1543. 
Il  fe  trouva  au  fiège  de  Luxembourg  la  même  année,  &  fut  encore  battu  par  le  prince  de 
Sulmone,  au  mois  de  juin  1644. 

L'année  d'après  il  fervit  dans  l'armée  navale,  fous  l'amiral  d'Annebaut,  fut  créé  général 
des  galères  de  France,  &  était  chevalier  de  l'ordre  du  Roi  en  1550.  Ce  prince  lui  donna 
le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoya  en  Italie,  au  fecours  des  Siennois,  avec  laquelle 
il  défit  Rodolphe  Baglioni  &  Afcagne  de  la  Corgne;  mais  il  perdit  la  bataille  de  Marciano 
&  y  fut  bleffé  dangereufement  le  2  ou  3  août  1554.  Il  reçut  le  bâton  de  maréchal  de 
France  la  même  année. 

Il  fe  trouva  au  fiège  de  Calais,  au  mois  de  janvier  15 sS»,  &  mourut  le  20  juin  fuivant 
d'un  coup  de  moufquet  qu'il  reçut  au  fiège  de  Thionville,  allant  reconnaître  un  lieu 
propre  à  y  organifer  une  batterie. 

Femme  ;  Laodamia  de  Médicis,  fille  de  Pierre-François  &  de  Marie  Soderini. 

Dont  ilTus  : 

1°  Philippe  Strozzi,  troifième  du  nom,  feigneur  d'Épernay  &  de  BreflTuire,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  colonel  général  de  Tinfanterie  françaife,  mort  non  marié. 

2°  Clariflc  Strozzi,  femme  d'Honorat  de  Savoie,  premier  du  nom,  comte  de  Tende, 
fils  de  Claude  de  Savoie,  comte  de  Tende  &  de  Sommerive,  &  de  Marie  de  Chabannes, 
fa  première  femme.  Elle  mourut  fans  enfants  &  fon  mari  époufa,  en  fécondes  noces, 
Madeleine  de  la  Tour-Turenne. 


Armes  des  Strozzi  :  d'or  à  la  fa/ce  de  gueules,  chargée  de  trois  croijjanls  d'argent. 


(Gamurrini.  Famiglie  nohîli  Tofcane  &  Umhre,  tome  IV,  p.  79. —  Le  P.  Anfelme. — Wilh. 
Imhoff,  Genealo^ice  vigenti  illujlrium  in  îtalia  fatniliarum.  Exegefi  hiftorîca  illuftrata 
infigniumque  iconum  exornata.  Amftelodami,  17 10,  in-f°.  —  Ademollo  &  Pallerini. 
Seconda  edizione,  tome  II,  pages  613  a  621). 
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TEOBALDI,    alias    THEOBALDO 


François  &  Léonard  Theobaldo,  marchands  florentins,  font  locataires  de  Jean  Guiraud, 
dont  la  maifon  fait  le  coin  de  la  rue  de  l'Anerie  (1528)  (i). 


Armes  inconnues. 


TINGHI 


1580.  8  juin.   -  Mort  de  Philippe  Tinghi,   Florentin,  libraire  à  Lyon.  Il  avait  eu 
en  1578,  un  procès  avecla  demoifelle  Giuntini  [Giunta,  dits  Junte,  famille  d'imprimeurs 
florentms,  établie  à  Lyon  (voir  ci-defTus),  qui  n'avait  aucune  communauté   d'orioine 
avec  les  Giuntini,  également  établis  à  Lyon],  pour  la  marque  qu'il  prenait  fur  fes  li  °res 
L  édition  qu'il  publia,  en  1573,  du  m/aurus  lingua  lalina,  en  4  volumes  in-f»,  eft  dédiée 
à  Pierre  d'Auflerre,  avocat  du  Roi  en  la  fénéchauflce  de  Lyon  (2). 

1580,  s  juillet.  —  Symphorien  Béraud  &  Etienne  Michel,  libraires  de  Genève, 
avaient  obtenu,  fur  une  requête  qu'ils  avaient  préfentée  au  Roi,  conjointement  avec 
Philippe  Tinghi,  des  lettres-patentes  qui  leur  permettaient  de  vendre,  à  Lyon  &  dans  le 
royaume,  les  livres  (non  prohibés)  imprimés  hors  de  France,  fous  le  nom  de  Lyon,  & 
qui  les  déchargeaient  de  toute  amende  ou  peine  à  ce  fujet.  Les  échevins,  en  avant 'été 
informés,  demandèrent  au  Parlement  que  ces  lettres-patentes  leur  fulTcnt  communiquées, 
pour  déduire  leurs  moyens  contre  leur  vérification,  attendu  «  qu'elles  étoient  grande- 
ment préjudiciables  à  la  ville  de  Lyon  (3)  » 

Il  a  exifté,  à  Florence,  deux  familles  du  nom  de  Tinghi.  La  première,  qui  habitait  le 
quartier  San  Spirito,  a  produit  Niccolo  di  Tingo  qui  fut  prieur  de  la  Liberté  en  1348, 
1352  &  1372,  &  dont  la  race  s'éteignit  vers  la  fin  du  xvi«  fiède. 

Armes  :  Tranché  d'argent  &  de  gueules. 


(i)  Ardiives  de  la  Ville  de  Lyon.  {Nommées)  C. 
C  37. 

(a)  A.  Péricaud.  Noies  &  documents  pourfervir  à 


fliijloire  de  Lyon. 

(3)  A.  Péricaud.  Notes  &  documents  pour  fervir  à 
Tliifloire  de  Lyon. 
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La  féconde,  dite  Tinghi  dello  Scelto,  obtint  huit  fois  le  priorat,  de  1353  à  1433. 
Matteo  fut,  en  1390,  ambafladeur  près  du  duc  Etienne  de  Bavière  «  per  condurlo  al  foido 
délia  Repubblica  ». 

Il  fut,  en  1405,  commilTaire  de  guerre  en  Romagne.  Giovanni,  fon  fils,  fut  condamné 
à  mort  pour  avoir  confpiré  contre  la  vie  du  Souverain  Pontife  Eugène  IV,  en  1433. 

De  cette  féconde  fimille  defcendait  certainement  Philippe  Tinghi  ci-deflus,  puifque  la 
première  s'éteignit  au  xiv*  fiècle. 

Armes  :  D'azur  au  dragon  d'argent  jetant  des  flammes  par  la  bouche, 

(Ademollo  &  Paflerini.  Seconda  edizionc,  tome  II,  p.  1034-35.) 


VALDINI    ET    BINI 


lin  1579,  François  Valdini  était  conful  de  la  Nation  florentine  à  Lyon,  &  Bino  Bini, 
fils  de  Simon,  était  maître  des  courriers  de  ladite  Nation,  également  à  Lyon  (i). 


La  famille  Bini  fut  très  opulente  à  Florence,  &  y  poflcdait  un  palais  qui  fut  conftruit, 
in  via  Romana,  vers  l'an  1520,  par  Bcrnardo  Bini.  Ses  premiers  auteurs  furent  fer 
Tinaccio,  fils  de  Ranieri  de  PalTignano.  De  lui  naquit  Piero  qui  fut  le  premier  des  dix- 
neuf  Prieurs  que  cette  famille  donna  à  la  République  de  1352  à  1557.  Ce  môme  Piero 
fut  employé  en  plufieurs  ambafîades,  parmi  lefquelles  fut  celle  près  de  Clément  VI,  à 
Avignon,  vers  1 3  5 1 . 

Fra  Agoftino,  fils  de  fer  Tinaccio,  religieux  Auguftin,  fut  un  favant  théologien  auquej 
fa  vie  exemplaire  fit  mériter,  en  1343,  le  fiège  épifcopal  de  Narni,  qu*il  occupa  jufqu'à 
fa  mort,  en  1367. 

Bernardo  Bini  fut  élu  gonfalonnier  en  1524. 

Ce  fut  Giovanfrancefco  Bini,  fils  de  Giovanni  &  petit-fils  de  Niccolo,  qui  vint  s'établir 
en  France  (2). 

Armes  de  Valdini  :  inconnues. 

Armes  de  Bini  :  D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  y  de  deux  rofes  d'or  &  en  pointe, 
d'une  pyramide  de  Jept  monts  d'or. 


{i)  Inventaire  des  titres  du  monaftère  de  Notre- 
Dame  de  Confort,  ou  des  Jacobins  de  Lyon,  rédigé 
par  le  P.  Ramette.  (Archives  du  département   du 


Rhône.  Tome  !«,  fo  28). 

(2)  Ademollo  &  Paderini,  féconda  edizione,  t.  VI, 
pp.  2047-2049. 
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VATINIÉRES    (VATINIERI  ?) 


1474-  —  «  Antoine  de  Vatinières,  Florentin,  a  été  enfeveli  dans  notre  grande  églife, 
fous  une  pierre  d'environ  6  pieds  de  longueur  par  3  de  largeur,  qui  eft  placée  quafi 
joignant  le  gros  pilier  qui  foutient  Tare  doubleau  qui  prend  depuis  ledit  pilier  jufques  au 
pilaftre  qui  eft  entre  la  chapelle  de  Saint-Thomas  &  celle  de  Saint-Pierre  martyr,  &  ladite 
pierre  eft  du  côté  de  Toccident  de  ce  pilier;  en  tirant  un  peu  en  largeur  contre  la  grande 
nef,  vis-à-vis  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre  martyr.  Sur  le  bord,  &  tout  autour  de  ladite 
pierre,  on  lit  l'épitaphe  fuivante  gravée  en  caractères  gothiques  »  : 

«  Hic  jacet  Antonius de  Vatineriis,  civis  &  mercator  Florentinus,  qui  obiit  VJIÏ 

februarii  anno  Dni  MCCCCLXXIV.  » 

(Inventaire  des  titres  du  monaftère  de  N.-D.  de  Confort,  ou  couvent  des  FF.  Prê- 
cheurs de  Lyon;  rédigé  par  le  P.  Siméon-André  Ramette,  archivifte  dudit  couvent. 
Tome  III,  f°  CXXVII  verfo).  (Aux  archives  du  département  du  Rhône.) 

Nota  :  Les  mots  reftés  en  blanc  étaient  effacés,  fur  l'infcription. 

Nom  altéré.  Ce  devait  être  Vatinieri,  dont  on  a  fait,  en  France  (fuivant  la  coutume 
pour  les  noms  italiens  fe  terminant  en  ri  :  Vaiinieris);  naturellement  il  a  dégénéré  en  de 
Vatinières  (traduit  en  latin  par  de  Vatineriis). 

Armes  inconnues. 


VERRAZZANO     (Da) 


1584.  —  Teftamentde  honorable  homme  Nicolas  Daverozzano,  Florentin  (i). 

1584,  15  feptembre.  —  Amerigo  Varrazanno,  gouverneur  &  adminiftrateur  de  la 
Compagnie  établie  à  Lyon,  fous  les  noms  de  Pierre,  Antoine  &  Marco  Bandini,  Alphonfe 
&  Laurent  Strozzi,  compagnons  (2). 


(i)  Archives  de   la   Chambre    des    Notaires  de 
Lyon.  Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 


(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Delaforeft. 
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Même  date.  —  Sieur  Amerigo  Varrazannô,  gentilhomme  florentin,  procureur  de 
noble  dame  Lucreiïe  Cavalcanti,  Tune  des  dames  de  la  reine  mère,  &  veuve  de  feu  M.  le 
général  Del  Bene  (i). 

1585,  22  mai.  —  Vente  de  la  place  noble  de  Saint-Trivier,  en  Lyonnais,  par  noble 
Pierre  de  Regnauld,  feigneur  dudit  Saint-Trivier,  bourgeois  de  Paris,  à  noble  Nicolas  de 
Verrazanno^  Florentin,  maître  des  Corriers,  demeurant  à  Lyon;  au  prix  de  2.000  écus 
d'or. 

En  préfence  de  noble  François  de  Regnauld,  avocat  en  la  Cour  de  Lyon,  propre  neveu 
dudit  feigneur  vendeur  (2). 

1587,  29  feptembre.  —  Teftamentum  honorandi  Francifci,  quondam  «  dominici 
Forlon  als(3)Bello,  dit  Sequino,  loci  de  Pratovecchio  in  Cafantigne,  fub  dominio  magni 
ducis  Hetruriae  »  (Jic  dans  Toriginal),  olim  curfor  ordinarius  didi  Lugduni. 

Héritier  :  François  Davarazzano,  fils  de  Nicolas,  Florentin  &  maître  des  Courriers  de 
Lyon,  &  de  dame  Élifabcth  Giacomini  (4). 

La  famille  dite  dà  Verrazzano,  du  lieu  de  fon  origine,  a  eu  deux  gonfaloniers  &  trente- 
huit  prieurs  de  la  Liberté^  &  s'eft  diftinguée,  en  outre,  dans  Texercice  d'autres  magiftra- 
tures  de  la  République.  • 

Au  xvi«  fiècle  vivait  Giovanni,  fils  de  Pier  André,  célèbre  amiral  de  François  I",  roi  de 
France,  lequel  fit  la  découverte  de  la  Nouvelle-France. 

Piero  da  Verrazzano  fut  amiral  de  Tordre  de  Saint-Éiienne  (de  Tofcane). 

Filippo  &  Neri  da  Verrazzano  furent  fénateurs. 

Cette  famille  s'éteignit  en  la  perfonne  d'Andréa,  mort  en  1819.  Les  Vaj  di  Prato  furent 
fes  héritiers  (5). 

Armes  ;  Parti  d'or  &  d'argent,  à  Véloilc  de  gueules,  rempîijjant  Vécu,  partie  de  Vun  en 
l'autre. 


1682. 
1736. 


•     SÉNATEURS  DE  LA  FAMILLE  DA  VERRAZZANO 

Filippo,  fils  du  chevalier  Andréa,  né  le  30  août  1635,  mort  le  15  décembre  1698, 
Neri  Maria,  filsdufénateur  Filippo,  né  le  5  février  1682,  mort  le  21  avril  1745. 


(i)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Deiaforeft. 

(2)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Deiaforeft. 

(3)  Pour  alias. 


(4)  Archives  de  la  Chambre  des  Notaires  de  Lyon. 
Minutes  de  Pierre  Deiaforeft. 

(5)  Ademollo  &  Pafterini.  Seconda  edizione,t.  I, 
P-333- 
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APPENDICE 


CATTANI    DA    DIACCETO 


Le  fouvenir  de  la  préfence,  à  Lyon,  de  cette  famille,  ne  paraît  ropofer  que  fur  ce  qu'en 
a  écrit  Scipione  Ammirato,  qui  s'exprime  à  ce  fujet,  ainfi  qu'il  fuit,  dans  fon  vieux 
langage  &  ortographe  italiens  : 

«  De  i  figliuoli  di  Lapo  [Cattani]  &  di  Taddea  degli  Albizzi,  Giovan  Batifta  fi  mori 
di  pefte  Tanno  1527,  havendo  prima  veduto  Tinfelice  fine  di  Licopo  fuo  figliuolo;  ilquale 
havendo  per  gli  (ludi  délie  lettere  humane  molta  domeftichezza  con  Luigi  Alamanni  & 
con  Zanobi  Buondelmonti,  i  quali  contra  il  cardinal  Giulio  de  Medici,  che  fù  poi 
Clémente  VII,   per  diverfe  cagioni  haveano  congiurato,  ancor  egli   fi  lafcio  à  quella 

congiura  tirare.Ma  di  Guafpari,  fratello  di  Giovan  Batifta,  fù  più  felice  la  fuccefllone 

Fù  de  Signori  l'anno  1504,  in  tempo  che  la  Rep.  fi  reggeva  fotto  il  gonfalonerato  di  Pier 
Soderini;  &  di  Bartolommea  Rucellai,  fua  donna,  fù  padre  di  molti  figliuoli.  Vannozzo, 
fuo  primogenito,  mori  à  Pifa,  Tanno  1553,  havendo  havuto  due  mogli  :  Marietta 
Martelli,  &  Ginevra  Ginori  de  cui,  oltre  i  mafchi  pofti  nell'albero,  hebbe  due  figliuole 

femmine De  i  mafchi  quai  fanciullo  &  quai  fenza  menar  moglie  venuti  meno, 

conduflTefi  in  Lione,  ricco  &  in  buena  fortuna,  Giovan  Batifta,  il  quale  tolfe  per  moglie 
Francefca  Deloba  [Loubat  ?]  donna  di  fangue  Francefe,  di  cui  lafciata  una  fola  figliuda 
femmina,  è  morto,  pochi  mefi  fono,  neir  ifteflfa  città  di  Lione.  » 

(Scipione  Ammirato.  Délie  famiglie  nobili  Fiorentine,  p.  17.  In  Firenze,  1615,  in-f°.) 


Jacopo  [Cattani]  che  fù  decapitato  per  congiura  contra  i  Medici,  nel  1522,  era  figlio 
di  Giovanbatifta. 

(Ademollo  &  Pafl"erini,  tomel",  p.  214). 


Tradudion  du  récit  d'Ammirato  : 

Des  fils  de  Lapo  (Cattani)  &  de  Taddea  des  Albizzi,  Jean  Baptifte  mourut  de  la  pefte 
en  1527  ;  ayant  vu,  auparavant,  la  fin  malheureufe  de  Jacques,  fon  fils,  lequel  étant  en 
grande  familiarité,  pour  l'étude  des  belles-lettres,  avec  Louis  Alamanni  &  Zanobi  Buon- 
delmonti, lefquels  avaient  conjuré,  pour  des  caufes  diverfes,  contre  le  cardinal  Jules  de 
Médicis  qui  fut,  depuis.  Clément  VII,  il  fe  laifth  entraîner,  pareillement,  dans  cette  conju- 
ration [il  fut  décapité  en  1522].  Mais  la  defcendance  de  Gafpard,  frère  de  Jean-Baptifte, 
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fut  plus  heureufe...  Il  fut  membre  de  la  Seigneurie  en  1504^  lorfque  la  République  était 
fous  le  gouvernement  du  gonfalonicrat  de  Pierre  Soderini  ;  &,  de  Bartholomée  Rucellai, 
la  femme,  il  devint  père  de  plufieurs  fils.  Vannozzo,  Taîné,  mourut  à  Pife  en  1553  ;  ayant 
eu  deux  femmes  :  Marietta  Martelli  &  Ginevra  Ginori  de  laquelle,  en  outre  des  mâles 

infcrits  dans  l'arbre  [généalogique],  il  eut  deux  filles Parmi  les  mâles,  venus  enfuite, 

Jean-Baptifte  fe  rendit  à  Lyott,  étant  encore  jeune  &  fans  s'être  marié;  il  eut  la  bonne 
fortune  d'y  devenir  riche,  &  y  prit,  pour  femme,  Françoife  Deloba  [Loubat?]  de  race 
françaife;  de  laquelle  il  ne  laiflCi  qu'une  fille,  &  mourut,  il  y  a  peu  de  mois,  dans  cette 
même  ville  de  Lyon.  (Le  livre  d'Ammiralo  ejî  daté  de  161;.) 


En  fécond  lieu,  une  autre  branche  des  Cattani  s'établit  en  France;  elle  y  fut  connue, 
principalement,  fous  fon  furnom  de  Diacceto,  &  eut,  pour  auteur,  Lodovico,  fils  de  Lapo 
&  de  Nannina  Ricafoli.  Citons,  à  fon  fujet,  le  même  Ammirato  : 

«  Di  tutti  coftoro  notabile  è  data,  &  è  al  prefente  la  vita  &  la  fortuna  di  Lodovico. 
Coftui  convenuto  partirfi  di  Fiorenza,  per  homicidio  fatto  ancor  giovane  (i),  fi  volfc  /// 
Liotiey  fecondo  il  coftume  de  nobili  délia  fua  patria,  à  feguire  i  negozi.  Da  quali  quel  che 
à  rariflîmi  è  avvenuto,  trahendo  ogni  giorno  profitti  grandiflîmi,  &  più  l'un  giorno  che 
l'altro  largamente  fpendendo,  s'ha  in  un  medefimo  tempo  moite  ricchezze,  &  infieme- 
mente  fommi  honori  &  fomma  chiarezza  appreflb  la  corona  di  Francia  acquiftato.  » 

(Scipione  Ammirato,  p.  18.) 


Suit  la  tradudion  : 

De  tous  ceux-ci,  la  vie  &  la  fortune  de  Lodovico  a  été  &  eft  préfentement  remar- 
quable. Celui-ci  étant  dans  l'obligation  de  quitter  Florence,  à  caufe  d'un  homicide  qu'il 
commit  étant  encore  jeune  [à  la  fuite  d'un  duel],  il  fe  rendit  à  Lyon,  fuivant  la  coutume 
des  nobles  de  fa  pairie,  de  s'adonner  au  négoce,  au  moyen  duquel,  ce  qui  eft  arrivé  à  de 
très  rares  favorifés,  gagnant,  chaque  jour,  de  très  grands  profits,  &  les  employant  plus 
largement  d'un  jour  à  l'autre,  il  a  acquis,  en  même  temps,  beaucoup  de  richefles  &, 
conjointement,  de  grands  honneurs  &  un  grand  éclat  près  la  couronne  de  France. 


Après,  donc,  avoir  acquis,  â  Lyon,  une  fortune  confidérable,  Lodovico  da  Diacceto 
quitta  cette  ville  pour  fe  rendre  à  la  Cour  du  roi  Charles  IX  qui  l'avait  nommé  furin- 
tendant  de  fa  maifon   (mae/lro  di  cafa)  en   1570.  Puis,   en  1579,  le  roi  Henri  II  le  créa 

(i)  A  la  fuite  d'un  duel  qu'il  avait  eu  avec  un  gentilhomme  de  Florence,  qu'il  bleffa  mortellement. 
{La  Tofcauc  Fratiçoi/e,  p.  303.) 
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chevalier  de  fon  ordre  &  gentilhomme  de  fa  Chambre.  Il  acheta  le  comté  de  Chafteau- 
Vilain,  &  époufa,  à  Paris,  par  la  protedion  de  la  reine  mère,  Anna  d'Acquaviva  d'Ara- 
gona,  dite  Mademoifelle  d'Atri  ;  fille  unique  de  Giovan  Francefco  duc  d'Atri,  au  royaume 
de  Naples,  &  de  Camilla  Caraccioli.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Scipion  qui,  conformé- 
ment à  la  volonté  de  fes  père  &  mère,  porta  le  nom  d'Acquaviva  d'Aragona,  &  une  fille 
nommée  Angélique,  qui  fut  mariée  à  Claude  d'Anglure,  comte  de  Bourlemont.  (Armes 
d'Acquaviva  :  H  or  au  lion  d'azur,) 


La  famille  Cattani  da  Diacceto,  dégagée  des  fables  qui  la  faifaient  defcendre  de 
Richard  P%  dit  Sans-Peur,  troifième  duc  héréditaire  de  Normandie,  exiftait  à  Florence, 
félon  PafTerini,  dès  le  commencement  du  xiv«=  fiecle.  Elle  donna,  à  la  République,  cinq 
gonfaloniers  &  trente  prieurs  de  la  Liberté,  &  s'eft  éteinte  en  Romualdo,  fils  d'Angiolo, 
mort  à  Rome,  le  12  novembre  1708. 

Armes  :  Coupé  d' or  &  de  fable,  au  lion  de  l'un  en  Vautre,  armé  &  lampajjé  de  gueules,  au 
lambel  de  trois  pendants  de  gueules,  brochant  fur  V épaule  du  lion. 
Ces  armoiries  ont  fubi  deux  variantes  : 
I*»  Le  lion  tient,  entre  fes  griffes,  une  fleur  de  lys  de  gueules. 
2°  Le  lion  elî  remplacé  par  une  tour  d'argent,  brochant  fur  le  coupé. 


Deux  familles  diftinc'tes  ont  porté  en  outre,  à  Florence,  le  nom  de  Cattani  : 

1°  Les  Cattani  da  Barberino,  obtinrent,   une  feule  fois,  le  priorat,  en  la  perfonne 

d'Urbano  Cattani  (1495).  Ils  exiftent  encore  &  portent,  pour  armes  :  De  fable  au  pal 

d'argent,  accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

2°  Les  Cattani  del  Quartier  S.  Spirito.  Éteints  depuis  longtemps.  Produifirent  Bernardo 

Cattani,  qui  fut  gonfalonier  de  juftice  en  1321.  (Armes  inconnues.) 


Voir,  fur  les  Cattani  da  Diacceto:  Scipione  Ammirato,  p.  17. 
p.  309,  &  tome  III,  p.  8.  —  La  Tofcane  Françoife,  p.  296  — 
féconda  edizione.  t.  I",  p.  214,  &  t.  III,  p.  1034. 


—  Gamurrini,  tome  I", 
Ademollo  &  Paflerini, 
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PORTRAITS  DES  FLORENTINS  CÉLÈBRES 

Qui  Je  trouvent  dans  la  galerie  Impériale  de  Tofcane  {au  palais  des  Uffizzi,  à  Florence). 


Bernardo  di  Antofrancesco  Davanzati  (agricoliura),    nato  Tanno    1529,    morto 
l'anno  1606. 

LuiGi  Alamanni  (poefia),  manco  di  vivere  Tanno  1556. 

PoGGio  Bkacciolini  (iftoHa),  mancato  di  vivere  Tanno  1459.  (Nato  circa  Tanno  1382, 
in  Lanciolina,  preflb  Terranuova). 

LiONARDO  Salviati  (cloquenza),  mancato  di  vivere  l'anno  1589. 

GiROLAMO  Mei  (mufica). 

CiRiACO  Strozzi  (filofofia)  è  morto  l'anno  1569. 

Il  cardinal  Francesco  Soderini,  nato  Tanno  1453  è  morto  nel  1524. 
FiLiPPO  CoRsiNi  (Legge). 

CosiMO  de'  Medici  il  Vecchio  (amore  délie  lettere). 
Bernardo  Rucellai. 

Lorenzo  de'  Medici  (amor  délia  patria). 

Francesco  Giuntini  (mattematica),  nato  nell' anno  1523,  è  paflato  da  quefto  fecolo 
nel  1590. 

Galileo  Galilei. 

PiERO  Cappo>4I  (ambafceria). 
Ni:ri  Capponi  (ambafceria). 

Bastiano  Antinori  (varia  erudizione),  paflfo  ail'  altra  vita,  d'anni  62,  nel  1586. 

Lorenzo  Giacomini,  naque  circa  el  1553. 

11  cardinal  Bernardo  Salviati  (magnificenza  nelle  fabbriche;. 

Andréa  de'  Pazzi. 

Luc  A    PiTTI. 

FiLippo  Strozzi. 
Jacoppo  Spini. 
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DoMENico  di  Baldassarre  Boksi  Cprud£nza  civile)  che  fu   fpedito  ambafciatore  a 
Carlo  VIII  è  ad  Aleflandro  VI. 
tomaso  soderini. 
Palla  Strozzi. 
Nanni  Strozzi. 
GiNo  Capponi. 

Neri  Capponi  (fuo  figliuolo),  godé  del  magiflrato  de'  Dieci  di  Balià. 
NiccoLO  Capponi. 
ViERi  de'  Medici. 

Piero  Strozzi,  famofo  marefciallo  de  Francia  (fortuna),  nato  l'anno  1510,  è  morto 
nel  1558. 

Pazzo  de'  Pazzi  (valor  militare  in  terra). 

Bartolommeo  Altoviti. 

Giovanni  de'  Medici. 

Antonio  Giacomini  Tebalducci. 

PiERO  Strozzi. 


Raimondo  Mannelli  (valor  militare  in  mare). 
Leone  Strozzi. 

ToMMASO  Guadagni  (fignorie  appreflb  gli  ftranieri). 

Alberto  Gondi,  conde  diRetz,  Marefciallo  di  Francia. 

Nerozo  Pitti. 

Girolamo  Gondi  (liberalita). 

Lorenzo  Capponi. 

ToMMAso  Guadagni. 

Annibale  Rucellai. 

Palla  di  Noferi  Strozzi  (liberalita  verfo  la  Patria). 
BiNDO  Altoviti. 

(Azioni  gloriofe  degli  nomini  illuftri  Fiorentini  efprelîe  co*  loro  ritratti  nelle  volte 
dell'  impérial  galleria  di  Tofcana.  Sans  lieu  ni  date  (2*  moitié  du  xviii*  fiècle)  fans  pagi- 
nation. —  Belle  publication  defllnée  par  Vin.  Torrigiani.  Gravée  par  Vin.  Francefchini, 
grand  in-f°  oblong). 


Les  mentions  qui  précèdent  ne  font  que  des  extraits,  en  faveur  des  familles   qui  ont 
été  repréfentécs  à  Lyon. 
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AVIS 


Les  caraâères  d'imprimerie  fpéciaux  à  la  langue  polonaifc  n  ayant  pu  être 
employés  dans  cette  notice  pour  les  noms  propres  de  lieux  &  de  perfonnes  ainfi 
que  pour  les  citations  des  titres  d'ouvrages  fe  rapportant  à  la  Pologne,  V auteur 
a  du  forcément  laiffer  de  côte  les  accents  qui  modifient  la  prononciation  de 
certaines  lettres^  voyelles  ou  confonnes.  Lahfence  de  ces  accents  eft,  du  refte,  de  peu 
d'importance  pour  un  leâeur  français;  quant  au  leâeur  polonais,  il  y  fuppléera 
facilement. 

Toutefois,  pour  les  nafales  a  dr  c  accentuées  par  le  bas,  on  les  a  rendues  par 
om  ou  on,  em  ou  en,  fuivant  un  ufage  généralement  adopté. 


\\ 
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'ÉMIGRATION  italienne,  au  déclin  du  Moyen  Age  &  furtout  au  xvi*  fiècle, 
ne  fe  borna  point  à  nos  pays  d'Occident.  Partout  où  elle  trouva  un 
champ  libre  ouvert  devant  elle,  une  atmofphère  fereine  &  propice  à 
répanouiflement  de  Fart,  des  pays  à  exploiter  par  le  commerce  &  la 
^-'inque,  des  cours  où  elle  pût  fatisfaire  Ton  goût  du  farte  &  des  honneurs, 
elle  s  y  porta  fimultanément  avec  la  même  force  d'expanfion.  Le  Nord-Eft  de  TEurope^ 
par  Tes  richeflTes  à  demi  inexploitées,  par  la  rareté  relative  de  fes  capitaux,  devait,  diverfes 
circonftances  politiques  y  aidant,  exercer  fur  elle  une  irréfiftible  attradion.  Il  ne  faut  donc 
point  s'étonner  de  rencontrer  de  nombreufes  &  importantes  colonies  italiennes  dans 
certaines  contrées  du  Nord  touchant  aux  dernières  limites  de  notre  partie  du  monde  & 
que  les  difficultés  de  communication  de  ces  vieux  temps  devaient  faire  paraître  plus  loin- 
taines encore.  La  Pologne,  entre  autres,  fi  floridante  fous  les  derniers  des  Jagellons,  les 
attira  comme  les  appelait  la  profpérité  de  la  France  &  Cracovie,  de  môme  que  Lyon, 
vit  affluer  dans  fes  murs  Napolitains,  Milanais,  Vénitiens,  Florentins,  Lucquois,  qui  y 
acquirent  bientôt  droit  de  bourgeoifie  &  d'indigénat. 

Pacifique  invafion  &  profitable  à  tous.  Comment,  du  refte,  ne  les  eût-elle  pas  attirés, 
cette  nation  léchite,  toute  rayonnante  de  gloire  &  de  jeunefTe.  Prefque  pure  alors  de  ces 
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fautes  qui  entraînent  après  elles  Finéludable  expiation,  elle  n'avait  pas  encore  commencé 
h  gravir  les  pentes  de  fon  rude  Calvaire  &  fi  loin  que  fon  regard  fe  portât  vers  l'Orient, 
elle  ne  pouvait  apercevoir,  fe  defllnant  à  l'horizon,  Tombre  fmiftre  de  cette  croix  où 
devait  la  clouer  une  main  fratricide.  Heureufe  &  forte,  elle  n'avait  pour  l'étranger  que 
fourires  &  largeffes  &,  des  flots  de  la  Baltique  aux  plages  de  la  mer  Noire,  fon  vafte 
domaine  s'ofl"rait  à  lui  comme  les  flancs  inépuifables  d'une  mine  d'or  toujours  ouverte, 
Polonia  aurifodina  advenarum. 

Aufll  quelle  ville  brillante,  en  ces  jours  fans  nuages,  que  l'antique  cité  de  Cracus.  Car 
elle  était,  à  cette  époque,  non  feulement  la  capitale  d'un  immenfe  royaume,  fiège  d'une 
Cour  qui  à  un  moment  rappelle  celle  de  François  I",  mais  encore  une  importante  place 
commerciale,  l'un  des  plus  adifs  marchés  du  Nord.  Située  au  milieu  d'une  grande  voie 
de  trafic  qui,  par  eau,  remontait  trouver,  vers  les  rives  feptentrionales,  un  débouché 
facile^  à  Dantzick  &,  au  Sud,  s'en  allait  par  Léopol,   via   Tartarica,  en  Valachie  & 
jufqu'aux  fauvagcs  confins  de  la  Tartarie  (i),  principal  entrepôt  des  vins  &  des  métaux 
de  la  Hongrie,  fa  voifine  d'au-delà  des  Carpathes,  point  de  contad  avec  l'Allemagne  par 
Breflau  &  la  Siléfie  autrefois  polonaife,  l'un  des  anneaux  extrêmes  enfin  de  cette'chaîne 
cofmopolite  de  la  Hanfe  qui  enferrait  toute  l'Europe  mercantile  du  Moyen  Age,  elle  avait 
été  depuis  longtemps  déjà  peuplée  en  partie  &  exploitée  par  les  colons  allemands.  Ceux-ci 
s^y  étaient  tranfplantés  après  la  terrible  invafion  tartare  de  Batou,  khan  de  la  Horde  du 
Kaptchak,  torrent  dévaftateur  qui  avait  tout  anéanti  fur  fon  paflage,  armées,  populations, 
bourgades  (1241).  Attirés  par  les  rois  de  Pologne  défireux  de  repeupler   leurs  villes 
défertes,  ils  fe  virent   accorder  de   nombreux  privilèges.   Avec  leur   efprit   d'ordre  & 
d'épargne,  la  ténacité  qui  les  caraétérife,  leur  force  de  travail  bien  fupérieure  à  l'indo- 
lence^ flave,  ils  y  parvinrent  à  une  profpérité  inouïe.  Une  feule  maifon  pouvait  compter 
jufqu'à  trente  navires  chargés  de  cuivre  dans  le  port  de  Dantzick;  d'autres  tranfportaient 


(i)  Charte  du  21  août  1379.  Ordonnance  par 
laquelle  Louis  1er  d'Anjou,  roi  de  Hongrie  &  de 
Folognc,  enjoint  aux  citoyens  de  Léopol  de  laifler 
libre  la  route  de  Tartarie,  viam  qua  ducit  in  Tata- 
rium  a  civihus  LeopoUenfibus  praclufam.  —  Charte 
du  13  mai  1406.  Judicii  regii  décret  um  in  ter  cives 
Cracovienfes  &  Leopolitnfes  de  mercaturu  in  Tataria 
&  Waldchia  facienda  litem  diriniens.  {Codex  diploma- 
itcus  civitatis  Cracovienfis^  12^^-1^06.  Dr  Francifcus 
Piekofinski  edidit.  Cracovie,  1879  &  1882.  2  vol. 
in-40.  Tome  1er,  pp.  5^  &  J5J  ) 

En  outre,  les  chartes  34,  38,  43,  47,  52,  54,  56, 
^3.  72,  73»  74»  7^^*  100,  106,  227,  252,  qui  nous 
ont  été  confervces,  nous  montrent  les  citoyens  de 
Cracovie  commerçant  librement,  fous  la  protedion 
des  autorités  locales  &  des  fouverains  étrangers, 
avec  la  Hongrie,   la  Moravie,  la  Bohême,  les  pro- 


vinces pruffiennes,  les  Marches  de  Mifnie  &  la  Saxe, 
la  Silcfie,  la  Lodomérie,  la  Podolic  &  l'Ougro- Va- 
lachie, avec  les  villes  de  Vienne,  Prague,  Thorn, 
Léopol,  Stettin,  Slralfund,  Anklam,  Greifswald,  &c. 
Un  autre  cartulaire  faifanl  fuite  au  précédent  & 
appartenant  comme  lui  à  la  férié  des  publications 
de  V  Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Cracovie^ 
renferme  une  curieufe  ordonnance  qui  mérite  d'être 
fignalée,  bien   qu'elle  ait  été  rendue  à  une  époque 
moins  ancienne.  C'eft  l'autorifaiion  de  commercer 
fans  entraves  à  Cracovie  accordée,  le  27  mars  1585, 
par  Etienne  Bathori  aux  marchands  écoflfais  qui  fui- 
vaient  ordinairement  la  Cour  dans  tous  fes  dépla- 
cements &  pourvoyaient  à  fes  divers  befoins.  {Uges, 
privilégia  Jlatutaque  civitatis  Cracovienfis ,  iso-j-isSô. 
Dr  Fr.  Piekofinski  edidit.  Cracovie,  i  tome  en  2  v. 
in-40,  page  364.) 
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leurs  marchandifes  fur  leurs  propres  vaifleaux  jufque  fur  les  côtes  de  l'Angleterre  &  de 
TEfpagne  &  l'on  vit,  au  xiv^  fiècle,  fous  Cafimir  le  Grand,  un  fimple  citoyen  de  Cracovie, 
Nicolas  Wirfmg,  digne  précurfeur  de  Fugger  d'Augsbourg  traitant  Charles-Quint, 
recevoir  à  fa  table,  pliant  fous  le  poids  des  coupes  remplies  d'or,  un  empereur  &  des 
rois  (i). 

C'eft  donc  dans  cette  ville  à  demi-allemande  (2),  dans  cette  ville  où  régnait  le /«5 
Teutonictim  ou  Droit  de  Magdebourg,  où  Notre-Dame,  l'églife  des  bourgeois,  n'entendait 
tomber  de  la  chaire  que  des  paroles  allemandes,  où  l'art,  aufTi  bien  que  le  commerce  les 
coutumes  &  la  langue,  chez  l'opulent  citadin,  était  allemand  &  allait  puifer  fes  infpi- 
rations,  chercher  fes  maîtres  &  fes  modèles  à  Técole  de  Nuremberg,  c'eft  dans  cette  ville, 
difons-nous,  que  les  colons  italiens  vinrent  fonder  de  nouveaux  foyers  &  trouver  une 
fource  de  nouveaux  profits. 

Ce  débouché  commercial  n'était  point  refté  longtemps  fans  être  utilifé  par  eux-  dès 
la  fin  du  xiV  fiècle,  Florence  y  exportait  des  draps  fins  qui  faifiiient  concurrence  aux 
draps  fi  renommés  des  Flandres  (3).  Cent  cinquante  ans  plus  tard,  Venife,  qui  entretint 


(1)  IfTu  d'une  famille  bourgeoife  des  Flandres  qui 
portait  coupé  de  gueules  &  d'argent,  Nicolas  dont  le 
nom  patronymique  de  Wirfing,  Wierfing,  Werfing 
fe  polonif.1  plus  lard  en  celui  de  fVierzynek,  vint 
s'établir  à  Cracovie,  maître  déjà  d'un  important 
capital.  Le  fuccès  couronna  fes  vaftes  opérations 
commerciales  &  fes  fpéculations  financières  &  la 
puiffance  de  l'argent  le  conduifit  aux  honneurs. 
Conful  de  Cracovie  en  1327,  1329,  1330,  1334,  il 
devint,  forte  de  Jacques  Cœur  polonais,  Vargentier 
du  roi  Cafimir  &  il  mourut  avec  le  titre  de  panetier 
de  Sandomir. 

Ce  fut  donc,  penfons-nous,  par  l'intermédiaire 
du  Flamand  Nicolas  Wirfing  que,  dès  la  première 
moitié  du  Xiv*  fiècle,  les  habitants  de  Cracovie  fe 
trouvèrent  en  rapport  avec  les  comptoirs  établis  en 
Flandre  par  les  marchands  florentins.  Ainfi,  par 
deux  brefs  datés  du  19  janvier  &  du  i  3  juin  1 3  39,  le 
pape  Benoît  XII  mande  d'Avignon  à  ces  derniers  de 
recevoir  diverfes  fommes  à  verfer  à  la  curie  romaine 
par  Nicolas  Wirzing,  Wigand  de  Lupcicz  &  autres 
confuls  &  citoyens  de  Cracovie,  IcfJites  fommes  pro- 
venant de  quêtes  faites  en  Pologne  ou  dues  tant 
pour  le  Denier  de  Saint-Pierre  que  pour  la  Dîme 
fcxennale  impofée  par  le  concile  de  Vienne  :  Be^te- 
diâiis,  epifcopus,fervus  fervorum  Dei.  Dileâis  filiis 
Magijlro  Arnaldo  Régis,  archidiacono  Cameracenfi,  ca- 
pellduo  uojlro,  &  Dino  Geri,  Lotto  Corbiii  &  Bartlx)- 
lomeo  Corfini,  mercatoribus  focielalis  Azayalorum  de 
Florentia,  in  partibus  Flandria  commorantibus,  falu- 


tem,  &c.  —  Cf.  Codex  Diploma  liens  Civitatis  Craco- 
vienfis. Pars  I.  Appendix,  pp.  342-343.  Ces  chartes 
ont  été  publiées  pour  la  première  fois  dans  les 
Monumenta  hijlorica  Polonia;  du  P.  Auguftin  Theiner, 
religieux  de  l'ordre  de  l'Oratoire  &  préfet  des  Ar- 
chives du  Vatican,  mort  en  1874. 

(2)  Bien  entendu,  il  faut  dirtinguer  ici  entre  la 
ville  &  la  Cour.  Celle-ci,  qui  devint  à  un  moment 
fort  hofiile  à  la  première,  repréfentait  l'élément 
polonais  dans  lequel  fe  fondit,  du  refle,  à  la  longue, 
mais  aflTez  tard,  l'élément  germanique.  Des  riches 
familles  bourgeoifes  de  Cracovie,  plus  d'une  entra 
dans  les  rangs  de  la  noblefife  indigène  &,  rejetant 
fon  nom  patronymique,  emprunta  à  l'une  de  fes 
terres  une  appellation  terminée  en  ski.  En  même 
temps,  la  petite  bourgeoifie  finifl'ait  par  oublier, 
elle  auflî,  fon  origine  germaine.  De  nos  jours, 
Cracovie  eft  inconteftablement  la  ville  la  plus  polo- 
naife de  toute  l'ancienne  République. 

(î)  Codex  diplomaticus  civitatis  Cracovienfis. 
Ch.  CCLXII,  24  ot^obre  1364.  De  mercede  ton/oris 
panuorum.  Paragraphe  5  :  Was  man  den  geiuant 
Scherernczw  lone  gebsn  zal...  Von  der  elen  Biivkefch, 
florenczefch,  Eyprifch  :  czwXII  Hellern.  {Nous  refpec- 
tons  l'orthographe  locale  de  l'époque).  —  Il  était 
donc  payé  pour  la  coupe  d'une  aune  de  drap  de 
Florence  12  liards,  le  même  prix  que  pour  les  draps 
d'Ypres  &  de  Bruges  ;  pour  le  drap  anglais,  il  n'était 
dû  que  6  liards  Se  4  ft^ulement  pour  les  draps  du 
pays. 
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quelque  temps  en  Pologne  un  agent  fpécial,  y  trouve  un  marché  favorable  à  l'écoulement 
de  fa  verrerie  ;fon  papier  s  y  achète  dans  les  chancelleries;  le  mofcatel  de  fon  territoire 
s  y  vend  aufll  cher  que  les  crûs  du  Toknï  &  les  vins  de  Malvoifie  (i).  Les  marchands 
florentins,  lucquois  ou  milanais  fondent  à  Cracovie  ces  importants  comptoirs  où  s'entafTent 
tous  les  produits  manufacturés  de  l'induftrie  d'alors  &  par  l'intermédiaire  defquels,  au 
moyen  des  lettres  de  change,  circulent  à  travers  l'Europe  d'immenfes  capitaux.  De  leurs 
boutiques  fortent  les  belles  pièces  de  lourde  argenterie  aufli  bien  que  les  riches  tentures, 
les  damas,  les  étoffes  brochées  ou  d'écarlate,  les  draps  d'or  &  d'argent  (2).  Au  xv*  fiècle, 
les  Italiens  n'étaient  encore  qu'une  petite  et  hardie  avant-garde  d'aventureux  commer- 
çants; au  xvi%  ils  font  légion  (3). 

Ils  arrivent  précifément  à  l'heure  où  le  roi  Sigifmond  le  Vieux,  poufle  par  la  noblefTe, 
fe  réfolvait  à  dégermanifer  la  capitale  de  fon  royaume  (4)  ;  ils  y  arrivent  appelés  & 
protégés  par  la  reine  Bonne  Sforce,  cette  Catherine  de  Médicis  de  la  Pologne  (5).  Et 
cependant,  malgré  cette  royale  faveur,  en  dépit  de  fi  heureufes  conjondurcs,  ils  ne 
paraiflent  pas  avoir  jamais  joué,  dans  la  cité  même  &  fpécialement  au  point  de  vue  du 
négoce,  le  rôle  prépondérant  de  la  clafle  allemande.  Marchands  &  citoyens,  ils  n'occupent 
à  ce  qu'il  femble,  que  le  fécond  rang;  leur  influence  fe  fait  plutôt  fentir  à  la  Cour,  dans 
les  lettres  &  dans  les  arts.  Favoris  du  prince,  diplomates,  hommes  d'épée,  poètes  & 
lîiftoriens,  artiftes  furtout  &'  en  tout  genre,  fculpteurs,  peintres  &  architedes,  voilà  ceux 


(i)  U^es, privilégia,  &c.  Page  958  :  For  12  Wene- 
àiger  gkfer  imr  24  gr.  Page  987  :  Pro  mille  vitris 
Veneciauis  adfenejlrasreparendas; ...  pro  cijla  vitri  Vene- 
ciani.  Page  999  :  Pro  î/2  rifapapiri  Venectani;...  pro 
800  vitris  alias  fchibi  Veuecianis.  Pages  1003,  1016: 
Pro  s  qnarlis  viufcaUlla  Venuiartif;  pro  i  barilla 
mufcatelLf  Veneliana,  &c. 

Voir,  en  outre,  Codex  diplotnaticus  civiiatis  Craco- 
vienfiSy  pp.  724,  725,  726. 

(2)  Leges privilégia,  &c.,  pages  869,  1003,  1103, 
1041. 

(î)  Le  féjour  de  Cracovie,  paraît,  d'après  un 
paffage  d'une  lettre  de  Krzycki  à  l'évêque  &  vice- 
chancelier  Tomicki,  avoir  offert  de  grands  attraits 
à  la  colonie  italienne  ou  du  moins  lui  avoir  femblé 
préférable  au  féjour  des  autres  villes  :  «  Italos 
omnes  nihil  aliud  quant  felicem  Cracoviam  in  ore  Jxtbere 
&fufpirare;  unde  credo  eos  illic  non  diu  ntanfuros.., 
i-j  aprilis  1S2S,  ex  arce  mea  Poltovienfi.  »  —  N'ou- 
blions pas  non  plus  la  note  fatirique  :  a  Cracovie 
regorgeait  d'Italiens  qui,  dans  la  Halle-aux-Draps  & 
les  riches  boutiques  y  pervertijfuient  les  marchands.  •♦ 
(Sébaftien  Petrycy  :  Politique  d'AriJlote,  livre  V, 
p.  81).  —  Voir  Ambroife  Grabowski  :  Skarbniczka 


nafzéj  Archeologii  ou  Petit  Trèfor  de  notre  ArcJmlogie. 
Leipfick,  1854,  in-80,  pp.  97  &  98. 

(4)  Parmi  les  nombreufes  mefures  reftridives 
édidées  par  le  roi  Sigifmond  I",  l'une  des  plus  fen- 
fibles  X  la  colonie  germanique  fut  certainement 
l'ordonnance  du  19  février  1537  prefcrivant  l'emploi 
de  l.i  langue  polonaife  pour  les  prédications  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  &  n'autorifant  l'allemand 
qu'à  la  petite  églife  voifine  de  Sainte-Barbe.  (Leges, 
privilégia,  &c.,  charte  755).  —  On  peut  voir  aufU 
la  charte  59,  ordonnance  royale  du  2  odobre  1535 
décrétant  que  le  nouveau  texte  du  Miroir  Saxon, 
Spéculum  Saxonicum  ou  Jus  provinciale  Saxonicum,  9c 
du  Droit  de  Magdebourg,  Jus  municipale  Magdehur- 
genfe,  qui  venaient  d'être  officiellement  traduits  de 
l'allemand  en  latin,  aura  déformais  force  de  loi.  — 
Sont  encore  à  confulier  fur  cette  queftion  les  no*  17, 
paragraphe  20;  48,  parig.  13  ;  354  &  398,  parag.  5. 
(5)  Bonne  Sforce,  fille  de  Jean  Galéas,  duc  de 
Milan,  &  d'Ifabelle  d'Arragon,  époufa,  en  1518, 
Sigifmond  I",  dit  le  Vieux,  roi  de  Pologne.  Devenue 
veuve  en  1548,  elle  fe  retira  à  Bari,  où  elle  mourut 
le  17  novembre  1558. 
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qui  femblent  l'emporter  par  le  nombre  ou  par  l'adion  qu'ils  exercèrent  fur  leurs  nou- 
veaux concitoyens.  Alors,  fous  l'influence  du  génie  méridional,  la  ville  germano-flave, 
fubitement  fe  métamorphofe.  La  vieille  école  de  Nuremberg  lutte  en  vain  contre  l'école 
de  laRenaiflance  :  tout  fe  transforme  à  l'italienne,  l'ogive  difparaît  des  nouvelles  bafiliques, 
le  pif'non  aigu  des  maifons  du  xv*  fiècle  fait  place  aux  lignes  horizontales  des  toits  plats 
du  Midi,  &  le  château  royal,  fi  pittorefquement  aflis  fur  la  colline  du  Wawel,  portera 
déformais  la  marque  des  reftaurateurs  florentins. 

Et  cette  influence  dans  les  arts  ne  fait  que  croître  durant  tout  un  fiècle  pour  atteindre 
fon  apoc^ée  fous  le  premier  prince  de  la  dynaftie  des  Wafas.  Mais,  dès  le  début,  elle 
trouve  l'enceinte  de  la  capitale  trop  étroite  pour  elle  :  elle  la  franchit  auflltôt,  s'étend 
aux  environs,  déborde  fur  les  provinces  &  les  autres  cités.  Que  de  demeures  feigneuriales 
ont  dû,  grâce  aux  maîtres  venus  de  la  péninfule,  rivalifer  d'élégance  avec  les  palais  du 
monarque.  Combien  de  châteaux,  de  couvents  &  d'églifes  dont  ils  ont  tracé  les  plans, 
defliné  les  frontons,  décoré  les  (allés  ou  les  chapelles.  N'eft-ce  pas  eux  qui  ont  fouillé 
de  leur  cifeau  ces  vivantes  &  admirables  fculptures?  N'ont-ils  pas  couvert  ces  murailles, 
fans  eux  mornes  &  nues,  de  leurs  toiles  ou  de  leurs  frefques  &  ne  les  ont-ils  pas  illuminées 
des  plus  éclatantes  couleurs  de  leur  inépuifable  palette  ?  Ce  n'eft  môme  pas  affez  pour 
l'art  italien  d'être  venu  du  Tibre  &  de  l'Arno  jufqu'à  la  Viftule  femer  fa  route  de  chefs- 
d'œuvre  :  il  lui  faut  encore  plus  d'efpace,  il  lui  faut  laiflTer  fon  empreinte  fur  ces  terres 
qui  s'étendent  à  demi  inconnues  au-delà  du  Niémen.  La  Lithuanie,  reftée  durant  des 
fièdes  fl  obftinément  idolâtre  &  barbare,  ne  faurait  l'arrêter  en  lui  oppofant  comme  un 
rempart  l'épaifTeur  myftérieufe  de  fcs  fombres  forêts,  &  il  s'en  va  aux  bords  de  la  Néris 
bâtir  fes  bafiliques  &  arrondir  fes  coupoles  fur  l'emplacement  où  s'élevait  l'autel  d'une 
déefle  païenne,  ou  non  loin  de  cette  enceinte  (acréeoù  retentiffait  jadis,  célébrant  le  grand 
dieu  Perkunas,  l'hymne  infpirée  du  vaïdalote. 

Il  n'eft  pas  jufqu'au  commerce,  fl  propre  à  étoufl"er  toute  afpiration  idéale,  qui,  lorfque 
nos  émigrants  s'y  adonnent,  ne  touche  encore  à  l'art  par  quelque  côté.  Ce  n'eft  point 
qu'ils  en  négligent  le  but  lucratif,  qu'ils  fe  défintéreflent  du  réfultat  pratique  des  entre- 
prifes  qui  font  aflluer  les  capitaux  dans  leurs  bourfes,  triplent  ou  décuplent  en  peu  de 
temps  leur  avoir.  Bien  loin  de  là,  mais,  au  moins,  la  foif  du  gain  ne  femble  pas,  &  cela 
comme  malgré  eux,  leur  unique  mobile  ;  l'induftrie,  dans  leurs  mains,  s'aflocie  bien 
fouvent  à  la  recherche  &  au  culte  du  beau.  Ce  citoyen  de  Venife,  par  exemple,  eflaiera 
d'implanter  à  Cracovie  la  fabrication  des  belles  faïences,  gloire  de  la  ville  dont  elles  ont 
pris  le  nom.  D'autres  artifans  ou,  pour  mieux  s'exprimer,  d'autres  artiftes  y  apporteront 
la  cifelure  des  métaux  précieux,  la  préparation  des  émaux  tranflucides  &  polychromes. 
Importations  frudueufes  fans  doute  pour  eux,  mais  qui  perfedionnèrent  leurs  nouveaux 
concitoyens  dans  la  pratique  de  ces  arts  manuels  où  brilla  un  Lucas  délia  Robbia,  où  ne 
dédaigna  point  d'exceller  un  Benvenuto  Cellini.  La  fupériorité  originale  des  produits 
fortis  de  leurs  ateliers  était,  du  refte,  fi  bien  reconnue  qu'au  commencement  du  xvii*  fiècle 
ce  fut  au  Milanais  Cellari,  citoyen  de  Cracovie,  que  l'on  s'adreOa  pour  fournir  &  livrer  à 
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Mofcou,  moyennant  hi  fomme  de  près  de  12.000  florins,  les  joyaux  deftinés  au  couron- 
nement du  faux  Dmitri,  l'époux  de  cette  romanefque  Marina  Mnifzech,  dont  l'ambition 
n'eut  d'égale  que  l'infortune. 

Si,  dans  le  domaine  de  l'Art,   l'Italie  montre  à  la  Pologne  des  fentiers   nouveaux, 

elle  lui   élargit  également  le  domaine  de  la  penféc,  elle  lui  révèle  ce  que  doit  être  la 

perfection   de  la  forme,  elle  devient  pour  elle,  dans  les  fciences  &  dans  les  lettres,  un 

guide  &  une  initiatrice.  Dès  la  féconde  moitié  du  xv<^  fiècle,  un  double  courant  intelleduel 

s'établit  entre  ces  deux  contrées  fi  différentes  de  langage,  de  climat,  de  civilifation.  Les 

écoles  de  Rome  &  de  Venife,  les  univerfités  de  Bologne  &  de  Padoue  comptent  parmi 

leurs  auditeurs  les  plus  avides  de  fivoir  toute  une  phalange  de  lettrés  polonais.  C'eft  fur 

leurs  bancs  que  Copernic  puife  les  premières  notions  de  l'artronomie  6>:  fe  prépare  à  jeter 

les  bafes  de  fon  fyftème  planétaire.  Là  encore,  mais  un  peu  plus  tard,  &  avant  de  fe  mêler 

aux  rangs  enihoufiaftes  de  la  Pléiade  françaife,  le  prince  des  poètes,  Jean  Kochanowski, 

vient  apprendre  de  Tibulle  &  d'Horace  le  rythme  de  l'élégie,  de  Iode  &  de  la  fatire;  c'eft 

là  qu'il  fuit  d'abord  la  mufe  d'Anacréon  avant  de  s'attacher  à  la  mufe  de  Ronfard,  &  la 

Lydie  antique  le  charme  avant  qu'il  ne  s'éprenne  de   la  Lydie  parifienne,  plus  vivante, 

mais,  —  faut-il  l'avouer? —  non   moins  volage.  Puis,  reVenu  au  tranquille  foyer  de  fes 

pères,  fe  reffouvenant,  fous  les  ombrages  de  Czarnolas,  des  premières  infpirations  de  fa 

jeunefle,  notre  poète  ajoute  à  la  lyre  farmate,  longtemps  incomplète  &  ruftique,  une 

corde  plus  humaine,  plus  harmonieufe  &  plus  douce. 

Pendant  ce  temps,  un  illuftre  exilé  tofcan  avait  jeté  fur  la  terre  qui  lui  donnait  afile  une 
femencc  qui  bientôt  allait  germer,  &  à  fli  fuite,  les  humaniftes  &  les  philologues  de  la 
péninfule  étaient  venus  enfeigner  dans  les  chaires  de  l'Académie  polonaife.  L'un  y  inter- 
prétera en  dodes  commentaires  la  langue  hébraïque,  l'autre  y  profefljra  la  langue  divine 
d'Homère  &  de  Démofthènes.  Grâce  à  eux,  Virgile,  Cicéron,  Horace,  Ovide  font  analyfés, 
publiés,  traduits,  imités.  C'en  eft  fait,  l'antiquité  clafllque  détrône  à  tout  jamais  la  fcho- 
laftique  furannée  d'Ariftote  &  ainfi  s'achève  à  Cracovie,  fous  les  Jagellons  &  leurs 
premiers  fuccedeurs  électifs,  la  mcrveilleufe  rénovation  dont  la  ville  des  Médicis  faluait 
l'aurore  fous  Laurent  le  Magnifique. 

Mais,  tandis  que  par  leurs  efforts  cette  transformation  s'opère,  que  deviennent-ils,  ces 
nouveaux  venus  qui  ne  furent  point  fur  ce  fol  étranger  les  hôtes  paflngers  d'un  jour  ? 
Quelle  place  occupent-ils  dans  cette  fociété  fi  nouvelle  pour  eux,  pour  eux  fi  hofpita- 
lière  ?  Chofe  étonnante,  ces  hommes  du  midi  s'acclimatent  fans  peine  dans  ce  pays  de 
neiges  &  de  frimas  &,  fait  plus  furprenant  encore,  dans  ce  milieu  focial  Ci  diffemblable 
du  leur.  Il  en  eft  bien  peu  qui,  vaincus  par  la  noftalgie,  s'en  retournent  mourir  fous  le 
ciel  enfoleillé  qui  les  a  vus  naître.  Tout  ici  leur  fourit,  il  eft  vrai,  à  la  Cour  comme  à  la 
ville  :  à  eux  la  confiance  du  prince,  les  importantes  ambaffades,  les  ftarofties,  les  fermes 
génémles  qui  fi  vite  enrichiflent  ou  les  donations  d'un  fouverain  libéral  qui  fait  royale- 
ment récompenfcr  les  artiftes.  Sont-ils  nés  nobles,  la  nobleflTe  les  adopte  &  leur  confère 


par  l'indigénat  tous  les  privilèges  de  l'ordre  équeftre;  roturiers,  l'opulente  bourgeoifie 
des  villes  leur  ouvre  fes  rangs.  Selon  leur  origine  &  leur  condition,  ils  votent  aux  éledions 
des  rois,  fervent  dans  les  armées  de  la  République,  revêtent  les  dignités  confulaires  ou 
fiègent  aux  bancs  des  échevins.  Les  uns  achètent  ou  fe  conftruifent  des  maifons  dans  les 
villes,  époufent  les  filles  des  riches  citadins  ou  de  la  petite  noblefle  ;  les  autres  s'allient 
aux  familles  de  l'ariftocratie,  acquièrent  des  fiefs  &  des  domaines  dans  les  divers  pala- 
tinats.  Il  en  eft  même  qui  n'héfitent  point  à  polonifer  leur  vieux  nom  de  famille  ou  bien, 
empruntant  de  nouvelles  armes  à  l'Armoriai  de  Pologne,  à  quitter  pour  toujours  l'antique 
blafon  de  leurs  ancêtres. 

Les  voilà  donc  par  une  évolution  rapide,  en  dépit  de  l'efpace  &  malgré  la  différence 
de  race,  devenus  citoyens,  &  citoyens  heureux,  influents,  confidérés  d'un  pays  qu'on 
aurait  pu  croire  deftiné  à  ne  jamais  les  connaître.  Que  leur  refterait-il  à  défirer  encore  ? 
Leur  bien-être  affuré,  leurs  plus  hautes  ambitions  fatisfaites,  ils  ont  tout  lieu  par  furcroît 
de  fe  fentir  flattés  dans  leur  amour-propre.  Leur  langue,  la  langue  fonore  &  fuave  du  5/, 
fe  parle  non  feulement  dans  les  rues,  fur  les  places  publiques,  fous  les  majeftueux  por- 
tiques de  la  Halle-aux-Draps,  elle  peut  encore  librement  retentir  fous  les  voûtes  facrées. 
C'eft  en  corps  de  nation  que  les  Italiens  de  Cracovie  fc  réuniffent  dans  leur  chapelle  de 
Saint-Jean-Baptifte;  ils  y  ont  leurs  prêtres  &  leurs  prédicateurs  italiens  ainfi  que  les 
fidèles,  ils  y  reçoivent  le  nonce,  leur  compatriote,  qui  y  vient  pontificalement  oflicier. 
Et  dans  ces  fréquentes  &  folennelles  affemblées  de  leur  culte,  expatriés  volontaires  ou 
fuorifcili  politiques,  ils  évoquent  &  ils  retrouvent  cette  fuprême  confolation  de  l'exilé,  le 
doux  reffouvenir  de  la  terre  natale.  Auflî,  admis  fans  reftridion  à  tous  les  droits,  jouiffant 
de  toutes  les  prérogatives,  ils  ne  fe  déroberont,  le  moment  venu,  à  aucun  de  leurs 
devoirs,  ils  fauront  fpontanément  payer  la  dette  de  la  reconnaiffance.  Que  des  heures 
fombres  fonnent  pour  la  monarchie,  qu'à  l'ère  des  profpérités  fuccèdent  les  temps 
troublés  &  malheureux  du  roi  Jean-Cafimir,  que  l'invafion  pénètre,  fous  leurs  yeux,  par 
toutes  les  frontières  à  la  fois,  &  nous  les  verrons,  comme  les  Lucquois  Orfeiti  &  Frediano 
Moriconi,  ouvrir  leurs  coffres  d'une  main  généreufe,  ne  fe  targuer  de  leurs  richeffes  que 
pour  venir  en  aide  au  tréfor  épuifé  &  contribuer  par  là,  autant  que  par  les  armes,  à 
défendre  ce  fol  qui  était  devenu  leur  patrie. 

Telle  fut,efquiffée  en  quelques  traits  rapides,  l'action  féconde  &  vivifiante  des  émigrés 
italiens,  telle  la  large  part  qu'ils  ont  prife  à  la  vie  fociale,  politique  &  intelleduelle  d'une 
nation  étrangère,  &  parmi  eux  la  colonie  florentine  partage  avec  les  Milanais  la  gloire 
d'avoir  occupé  le  premier  rang  &  rempli  un  rôle  dont  on  ne  faurait  méconnaître,  fans 
injuftice,  ni  l'éclat  ni  l'importance.  Le  vouloir,  d'ailleurs,  ferait  impoffible  ;  à  défaut  des 
chartes  &  des  chroniques  où  revit  la  mémoire  de  tant  de  Florentins,  les  pierres  mêmes 
parleraient  pour  eux.  Parcourez,  en  effet,  cette  vafte  nécropole  de  l'Hiftoire  polonaife 
qui  s'appelle,  nous  allions  dire  qui  fut  Cracovie,  franchiffez  les  porches  de  fes  temples 
les  plus  célèbres,  pénétrez  fous  les  froids  arceaux  de  fes  plus  anciens  monaftères,  partout 
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VOUS  retrouvez  leurs  traces.  Vivants,  ils  ont  fréquenté,  édifié  ou  embelli  ce  fanduaire; 
morts,  ils  l'ornent  encore  de  leurs  tombeaux.  Ainfi,  parmi  les  édifices  religieux  les  plus 
vifités  de  la  Rome  du  Nord  (i),  pas  d'églife  qui  ne  garde  un  peu  de  leur  cendre,  pas  de 
cloître  où  le  pied  ne  fe  heurte  à  quelque  débris  de  leurs  fépulcres  &  où  l'œil  ne  déchiffre 
fous  la  poufllère  épaiflle  par  une  fuite  de  plufieurs  fiècles  le  nom,  illuftre  ou  ignoré,  de 
quelque  enfant  de  Florence. 

C'eft  pourquoi,  en  préfence  d'un  épifode  aufll  faillant  de  la  vie  d'un  peuple,  il  ne 
paraîtra  peut-être  point  hors  de  propos  d'ajouter  à  ce  petit  tableau  d'ensemble  la  nomen- 
clature des  principales  familles  de  la  Tofcane  qui  ont  eu  des  repréfentants  en  Pologne,  & 
cette  énumération,fi  incomplète  foit-elle,  ne  fera  pas,  il  faut  l'efpérer,  abfolument  dénuée 
d'intérêt  pour  des  ledeurs  lyonnais,  puifqu'ils  y  retrouveront  des  noms  bien  connus, 
ayant  acquis,  pour  ainfi  dire,  droit  de  cité  parmi  nous,  tels  que  ceux  des  Berardi,  des 
Baldi,  des  Frefcobaldi,  des  Galilei,  des  Alamanni,  des  Strozzi  &  des  Gadagnes. 


Philippe  Buonaccorfiy  plus  connu  fous  fon  nom  grécifé  de  CaUimaqne^  pocte,  hiftorien, 
homme  d'État,  eft  le  premier  Florentin  qui  attire  l'attention,  foit  par  la  date  assez  hâtive 
de  fa  venue,  foit  par  la  renommée  dont  il  jouit  dans  fa  nouvelle  patrie,  car  il  y  fut  l'une 
des  perfonnalités  les  plus  remarquables  de  fon  temps,  l'un  de  ces  hommes  qui  laiffent 
comme  un  ineffaçable  fillon  dans  les  annales  du  fiècle  &  du  peuple  à  travers  lefquels  ils 
ont  paffé.  Né  le  2  mai  1437,  à  San-Gimignano,  fur  le  territoire  de  Florence,  d'une  des 
principales  familles  nobles  de  cette  localité,  les  Bazochi  ou  Buonaccorfi  (2),  qui  étaient 
originaires  de  Venife,  il  s'intitule  néanmoins  dans  plufieurs  paffages  de  fes  écrits  de 
Thebaldis  ou  mieux  de  Teda!dis(^^)y  probablement  parce  que  fa  mère  était  de  cette  maifon. 
Jamais  vie  ne  fut  plus  mouvementée  que  la  fienne:  il  connut,  en  effet,  les  mifères  &  toutes 
les  amertumes  de  l'exil  pour  s'élever  tout  h  coup  au  faîte  des  honneurs  &  jouir  de  l'amitié 
d'un  roi.  Étudiant  les  belles-lettres  à  Rome,  il  remplit  d'abord  un  office  à  la  Cour  de 


(i)  Surnom  qu'a  valu  à  Cracovie  le  grand  nombre 
de  fes  églifes  &  couvents  fi  riches  en  monuments 
funéraires,  dont  beaucoup  font  des  œuvres  d'une 
haute  valeur  artidique. 

(2)  D'après  une  note  marginale  de  la  Chronique 
des  familles  nobUs  de  San-Gimignano  (1355),  par 
Angelo  Coppi,  citée  par  le  D»^  Henri  Zeiflberg  dans 
fon  ouvrage  intitulé  :  Die  polnijche  Ge/chicht-Schrei- 
bung  des  Mittelaîters  ou  VHiJîoriographie  polonaife  au 
Moyen   Age^  Leipfick,  1873.  —  CaUimaque  avait  eu 


pour  père  Pierre,  fils  d'Ange,  petit-fils  de  Chriftophc, 
arrière-petit- fils  de  Neri  Bonaccorfi  ou  Buonaccorfi. 
Chrifluphe,  fon  bifaïeul,  jouifiait  du  droit  de  cité  à 
Venife. 

(3  )  La  prononciation  &  l'orthographe  de  ce  mot  ont 
beaucoup  varié;  on  écrivit  d'abord  indifféremment 
Thebaldus  ou  Tebaldus,  Thedaldus  ou  Tedaldus, 
Tebaldo  ou  Tedaldo.  Sous  l'une  &  l'autre  des  deux 
formes  italiennes,  ce  prénom  eft  devenu  le  patro- 
nymique de  plufieurs  familles  différentes  d'origine. 
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Pie  II;  mais,  compromis,  fous  le  pontificat  fuivant,  dans  une  affaire  de  confpiration  avec 
fes  collègues  de  l'Académie  (i),  Pomponius  Laetus  &  Thiftorien  Platine,  il  voit  arrêter  fes 
amis  par  ordre  du  pape  Paul  II,  au  milieu  des  fêtes  extraordinaires  du  carnaval  de  1467  (2). 
Lui-même  n'échappe  à  la  prifon  que  par  la  fuite,  &  il  s'en  va  errant  de  pays  en  pays, 
tour  à  tour  en  Egypte,  en  Crète,  à  Chypre,  à  Rhodes,  à  Chio,  à  Conftanrinople,  jufqu'à 
ce  qu'il  fe  dirige  enfin  vers  la  Pologne,  où  il  arrive  vers  Tan  1470  environ  &  où  il  brave 
les  pourfuites  du  pape  qui,  par  l'entremife  de  fon  légat,  réclame  fans  fuccès  à  la  diète  de 
de  Piotrkow  de  1471  l'extradition  du  fugitif  (3).  L'un  des  motifs  qui  lui  firent  chercher 
un  refuge  dans  cette  dernière  contrée  fut,  fans  doute,  la  préfence  d'un  de  fes  parents, 
Ainolfo  Tedaldi,  qui  l'y  avait  précédé  &  s'y  livrait  vraifemblablement  au  négoce.  Là,  il 
trouve  un  bienveillant  accueil  à  Léopol,  auprès  de  l'archevêque  Grégoire  de  Sanok,  Tune 
des  lumières  de  fon  fiècle;  c'eft  là  auffi  qu'il  rencontre  Fannia  Swientocha,  la  Laure  de 
Noves  de  ce  Pétrarque  farmatifé.  En  1472,  il  féjourne  déjà  à  Cracovie  où  l'Univerfité  lui 
ouvre  fes  portes  (4)  ;  bientôt  après,  il  eft  chargé  de  l'éducation  des  deux  fils  du  roi 
Cafimir  Jagellonide,  Jean-Albert  &  Alexandre.  De  cette  époque  date  la  fliveur  dont  il 
jouit  à  la  Cour  &  furtout  auprès  de  Jean-Albert,  dont  il  devint  le  confident  &  le  confeiller, 
lorfque  celui-ci  eut  fuccédé  à  fon  père. 

Son  influence  s'exerça  autant  fur  la  politique  extérieure  qu'intérieure  de  fa  patrie 
d'adoption  :  ilfe  rend  fucceffivement  comme  ambaffadeur  à  Venife  &  à  Rome,  fous  le  pape 
Sixte  IV,  en  1478;  en  1486,  auprès  de  l'empereur  &  des  Vénitiens;  en  1487,  à  Conftan- 
tinople  &,  en  1490,  auprès  du  pape    Innocent  VIII.  A  l'intérieur,  comme  fi  fon  efprit 


(  I  )  Académie  dirigée  par  le  bâtard  de  San-Severino, 
dit  Pomponius  Lxtus,  &  fondée  par  Damien  Tofcan 
qui,  fuivant  le  chevalier  Artaud  de  Montor  {Hijloire 
des  Souverains  Pontifes^  Paris  1851,8  vol.  in-80, 
T.  IV,  page  34S),  prenait,  lui  auflî,le  nom  de  Calli- 
maque.  Nous  ne  penfons  pas  qu'il  y  ait  1;\  confufion 
de  pcrfonnes,  car  le  portrait  du  fondateur  de  celte 
Académie  tracé  par  le  contemporain  Platine  ne 
faurait  s'appliquer  à  Philippe  Buonaccorfi.  «  Cacuîus 
enim  erat  (Callimachus)  &  P,  Lentulo  fomnicuIofioTy 
ac  L.  Crajfoob  adipnn  tardior.  w  —  {Hijîoria  B,  Pla- 
tinée,  De  Vitis  Pontificum  Romanorum.  Colonias 
Agrippinas,  161 1,  in -40,  page  336). 

(2)  Un  des  principaux  griefs  invoqués  contre  lui 
était  précifément  l'abandon  de  fon  nom  de  baptême 
pour  un  nom  entaché  de  paganifme  :  «  ...  ità  ut 
ipfe  ante  alios^  defumpti  Graci  nominis  reuSy  tormenlis 
&  carcere  panas  daret  ».  —  {Elogia  doclorum  virorum. 
ÀutJxjre  Paulo  Jovio.  Antverpiae,  1557,  '  vol.  in-80. 
Vie  de  Callimaque,  pp.  90-92). 

(3)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica  délie 
anliche  reciprocJje  corri/pondenie  politichey  ecclefiajîiche, 


fcientifiche,  letlerarie,  artijliche  delV  Italia  colla  Roffia^ 
colla  Polonia  cd  altre  parti  feltcntrionali.  Florence, 
2  vol.  in-80,  1834-1839.  —  Lire  au  tome  II,  p.  19, 
note  I,  l'apologie  préfentée  pour  fa  défenfe  par 
Callimaque  au  palatin  Derfzlas  Zborovvski  de 
Rytwian  :  Philippus  Callimacus  Florentinus  Drcjlao 
de  Rilhuaniy  Païatino  Sandomirienfi. 

(4)  Sur  les  regiftres  matricules  de  l'Univerfité 
royale  de  Cracovie,  parmi  les  infcriptions  reçues 
dans  le  cours  de  l'année  1472,  fous  le  fécond  redo- 
rât de  maître  Clément  de  Gorka,  dodeur  en  décré- 
tales,  ou  trouve,  en  effet,  celle  de  Callimaque  ainfi 
que  la  conftatation  du  paiement  des  droits  dus  par 
lui  :  Philippus  Calimacus  de  Tbedaldis,  poeta  de  Flo- 
rencia,  d  (edit).  —  Cf.  Album  Studioforum  Univerfi- 
talis  Cracovienjisy  tome  I*"",  p.  :o7.  Il  n'a  encore 
paru  de  cet  ouvrage  in-80  que  les  deux  premiers 
volumes,  qui  vont  de  1400  à  1551.  Zcgota  Pauli  & 
Bolcflas  Ulanowski  ont  publié  a  Cracovie,  en  1887, 
le  tome  I^r  &  le  Dr  Adam  Chmiel  y  a  ajouté  le 
tome  II  en  1892. 


-'-'"iimiàiiÊiÊm 


214 


LES  FLORENTINS  EN  POLOGNE 


pénétrant  &  fin  d'Italien  eût  fondé  les  myftères  douloureux  de  Tavenir  &  prefTenti  les 
défiftres  que  devait  enflmter  Tanarchie,  il  s'efforce,  mais  vainement,  de  confolider  le 
pouvoir  monarchique  &  d'oppofer  une  digue  aux  empiétements  des  magnats;  il  ne 
réufîlr,  hélas!  qui  s'attirer  la  haine  de  Tariftocratie.  Son  adivité  littéraire  eft  égale  à  fon 
atflivité  politique  &  avec  Grégoire  de  Sanok,  fon  ami  &  premier  Mécène,  avec  l'Allemand 
Conrad  Celtes,  Dantyfzek,  Krzycki,  Janicki,  il  fait  revivre  la  langue  de  Virgile  & 
d'Horace,  il  fraie  la  voie  à  la  Renaiflance  en  Pologjne. 

Nombreufes  &  eftimées  font  les  œuvres  qu'il  a  laiflees  (i).  Outre  des  poéfies  latines  & 
anacréontiques,  on  doit  à  fa  plume  aufli  infatigable  qu'élégante  :  Hifloria  de  rcbus  gejîis 
Attila,  imprimée  vers  1489  à  Trévife,  puis  à  Haguenau,  en  153  i  ;  Hijloria  de  rege  Via- 
diflao  feu  clade  Varnenfi,  Augsbourg,  15  19,  le  plus  important  de  fes  ouvrages;  D^  bello 
iufereudo  Tunis  Oratio  oraviffima,  Cracovie,  1524;  Libellum  de  his  quce  a  Venetis  tentata 
funt  Perfis  ac  Tartaris  contra  Ttircos  w(7z;^«^/j, Haguenau,  15  33  ;  De  vita  &  moribus  Gregorii 
Sancceufts,  archiepifcopi  Leopolienfis,  dont  la  plus  récente  édition  a  paru  j  Léopol  en  1891. 
Enfin  la  tradition  lui  attribue  la  rédadion  de  règles  de  gouvernement  à  l'ufa^e  de  fon 
royal  difciple,  les  Couftlia  Callimachi,  confeils  politiques  que  l'on  a  comparés,  non  fans 
raifon,  au  livre  du  Pritic:  de  fon  compatriote  Machiavel. 

Les  loifirs  que  lui  laitlliient  la  diplomatie  &  l'étude,  il  les  employait  à  entretenir  une 
adive  correfpondance  littéraire  avec  les  efprits  les  plus  diftingués  de  la  péninfule.  Citer 
les  noms  de  Marfile  Ficin,  de  Laurent  de  Médicis  dit  le  Magnifique,  de  Zanobi  Accia- 
juoli,  de  Barthélémy  Scala,  d'Ugolin  Verino,  de  Ladance  Tedaldi,  des  Brognolo, 
Leoniceno,  Laurent  Strozzi,  Laurent  Mocenigo,  c'efl  rappeler  l'élite  intelleduelle  de 
l'Italie  d'alors,  c'efl  évoquer  le  fouvenir  de  cette  féconde  &  brillante  époque  que  caradé- 
rifent  TefTor  audacieux  de  la  penfée,  le  culte  exclufif  de  l'efprit,  la  divinifation  prefque 
païenne  de  la  philofophie,  des  lettres  &  des  arts  (2). 

Philippe  Buonaccorfi  mourut  le  i"  novembre  1496,  frappé  d'un  flux  de  fang  ou 
emporté  par  la  pefte  (3).  Splendides  furent  fes  funérailles  :  en  tête  du  cortège  s'avan- 
çaient tout  le  clergé  de  la  cité,  les  ordres  religieux,  les  évêques,  &  derrière  le  catafalque 
fuivaient  la  maifon  du  défunt  vctue  à  l'italienne,  Mathias  Drzewicki,  vice-chancelier  du 
royaume,  le  redeur  de  l'Univerfité,  les  profefîeurs  de  toutes  les  Facultés  au  complet, 
enfin,  turba  magna,  les  écoliers  &  le  peuple.  Il  fut  enfeveli  chez  les  Dotninicains,  dans 
l'églife  de  la  Trinité  où  il  avait  de  fon  vivant  élu  fa  fépulture  &  aux  côtés  de  fon  parent 
Ainolfo  Tedaldi  (4).   La  plaque  de    bronze    qui  ornait   fon   tombeau   s*y  voit  encore, 


(i)  Paul  Jove  apprécie  en  ces  termes  le  talent 
d'hiftorien  de  Callimaque  :«...«/  omues  qui  a  Cor- 
nelio  Tacilo,  per  tôt  f.ecuîa,  id  Jcribendi  genus  atti- 
geritity  meo  judicio  fuperarit.  » 

(2)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bihïiografica  critica,  t.  I", 
p.  28. 

(3)  Cf.  Sebaftiano  Ciampi^  ibidem  I,  p.  31,  & 
Martin   Cromer  :  Periit  aulem  Callittiachus,  fluxu 


ventris  exitianitus,  initio  menfis  Novembris  qito  tempore 
peftis  ex  Vngaria  &  Silefia  pro/erpens  Cracoviam  & 
minorem  Polotiijtn  invafit.  {Martini  Cromeri  De  ori- 
gine &  rébus  geftis  Pohnorum  libri  XXX.  Bafileas, 
1555,  I  vol.  in-fo  p.  662). 

(4)  Sebaftiano  Ciampi,  ibidem,  l,  pp.  31-32.  Rela- 
tion due  au  contemporain  Odavien  Calvani. 
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admirable  chef-d'œuvre  de  la  première  période  de  la  Renaiffance  (i).  L'encadrement  fe 
compofe  de  chaque  côté  d'une  bordure  afîez  large  où  des  rinceaux  de  fleurs  &  de  feuil- 
lages déroulent  leurs  patientes  &  fines  cifelures,  &  dans  les  volutes  de  ces  délicates 
arabefques  s'ébattent,  fe  pofent  ou  s'afTeoient  oifeaux  fantaftiques,  cerf  à  longue  ramure, 
homme  barbu  tirant  de  l'arc,  anges  jouant  du  luth  &  de  la  harpe.  Au  milieu,  fous  une 
arcade  trilobée,  Callimaque  eft  repréfenté  au  naturel  (2),  dans  fon  cabinet  de  travail. 
Son  coflume  efl  celui  de  l'époque  :  il  eft  vêtu  d'une  riche  cotte  aux  manches  ajuftées, 
pardeffus  laquelle  eft  jeté  un  ample  furcot  dont  l'un  des  pans  relevé  fur  le  genou  droit 
laiffe  apercevoir  des  bas-de-chauffes  étroits  &  collants.  La  tête,  couronnée  d'une  abon- 
dante chevelure  retombant  fur  le  cou  &  les  épaules,  eft  couverte  d'une  petite  calotte 
ronde,  à  bord  relevé  fur  les  côtés  &  par  derrière;  les  pieds  chauffent  des  demi-poulaines. 
Le  célèbre  Florentin  s'acquitte  en  ce  moment  des  fondions  de  fa  charge  de  fecrétaire  du 
roi  :  il  plie  une  charte  à  laquelle  eft  appendu  le  fceau  royal  chargé  dans  le  champ  de  fept 
petits  écuflTons,  armoiries  du  royaume,  du  grand-duché  de  Lithuanie  &  des  principaux 
palatinats. 

En  haut,  au-de(fus  de  ù  tête,  fes  armes  fe  détachent  dans  un  écu  aux  flancs  duquel  fe 
creufent  déji  les  multiples  échancrures  du  xvi'^  fiècle  &  dont  le  champ  eft  rchaufle  d'élé- 
gantes  diaprures.  Elles   (ont  :  De à  trois  cotices  aléjées  de  accojlées  en  chef  d' un 

croijjant  ver  je  en  bande  de &  en  pointe  d'une  élcile  de (3). 

Au  bas,  huit  lignes  contiennent  fon  épitaphe  que  nous  reproduirons  en  entier  : 

Philippus  Callimachus  Experiens,  Nacione  Thufcus,  vir  doâijjimus,  utriiifque  fortune 
exempîuni  imitandum  atque  omnis  virtutis  cultor  precipuus,  divi  olim  Cafimiri  &  lohannis 
Alberti  Polonie  regum  fecretarius  acceptijjimus,  reliais  ingenii,ac  rerum  afegeftarum,  pluribus 
monumentiSf  cuni  fummo  omnium  bonorum  merore,  &  régie  domus  atque  huius  reipublice  incom- 
modoj  Anno  falutis  noflre  M  CCCC  LXXXXVI,  calendis  Novembris,  vita  dcccdens,  hic 
fepultus  efî. 

Le  furnom  aflez  extraordinaire  à'Experiens  fait  allufion,  félon  les  uns,  aux  épreuves  de 
ù  jeuneflTe  ou  ferait  plutôt,  félon  d'autres,  l'un  des  noms  littéraires  qu'il  aurait  adoptés 
;\  Rome,  fuivant  la  coutume  d'alors,  comme  membre  de  TAcadémic  de  Pomponius 
Laetus. 


(i)  Ce  monument  fut  élevé  à  fa  mémoire  par  les 
foins  pieux  du  roi  Jean-Albert,  fon  élève  &  l'un  de 
fes  héritiers.  «  Id  refcivit  AlbertuSy  &  pietatis  ergo, 
Cracovia  in  ivde  Trinitalis  areo  fepulcro  Ijoueftaudum 
curavit.  »  {Paul  Jove,  ibidem.) 

(2)  Colla  figura  fua  al  naturale,  écrit  fon  ami  Otta- 
viano  de'  Calvani.  Un  tableau,  ajoute-i-il,  placé  au- 
delTus  de  la  tombe,  repréfentait  encore  Callimaque 


agenouillé  aux  pieds  d'une  Madone  tenant  l'Enfant 
Jéfus  dans  fes  bras  &  au  bas  fe  lifaii  une  épitaphe 
en  vers  compofée  par  Bernardin  Galli  de  Zara,  qui 
vivait  alors  en  Pologne. 

(3)  Les  cotices  font  repréfentées  aléfées,  mais 
nous  devons  faire  remarquer  que  les  pièces  héral- 
diques le  font  fouvent  à  tort  en  Pologne,  à  partir 
furtout  du  xvi*  fiècle. 
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En  ce  qui  concerne  Ainoifo,  nous  ne  pouvons  laifTer  paffer,  fans  la  relever,  Terreur  où 
eft   tombé  Dom  Gainurrini,   quand    il  nous   préfente  ce  perfonnage  comme  Tun  des 
hommes  les  plus  éminents  de  fon  fiècle  &  l'une  des  plus  hautes  illuflrations  de  la  maifon 
Tedaldi.  Se  faifant,   fans  doute,  Técho  d'une  tradition  incertaine  &  erronée,  il  raconte 
qu'AinuIphe  ou  Ainoifo,  fils  de  Pierozzo  Tedaldi  &  de  dame  Odavia  Pazzi  &  petit-fils  de 
Talento,  fe  diftingua  en  Pologne  autant  par  fa  valeur  que  par  fon  intelligence,  qu'il  gou- 
verna ce  grand  royaume  pendant  de  nombreufes  années  avec  le  titre  de  vice-roi  &  qu'à 
fa  mort,  par  un  honneur  infigne,  fon  corps  fut  dépofé  dans  les  caveaux  des  rois  placés 
dans  l'églife  des  moines  bénédidinsde  Cracovie.  Il  ajoute  qu'outre  l'infcription  indiquant 
la  nationalité  du  défunt,  Ainulfus  Tedaldus  Tufcus,  la  pierre  fépulcrale  portait  auffi  les 
trois  jumelles   en  fafce  &  le  lion  rampant  des  Tedaldi  de  Florence  (i).   De  ce  long 
récit,  aulTi  circonflancié  qu'il  eft  inexad,  il  n'y  a  de  vrai  ou  du  moins  d'acceptable  que 
les  deux   dernières   affertions  concernant   l'épitaphe  &  les  armes  :   tout  le  refle  eft  à 
rejeter. 

Jamais  Ainoifo,  qui  ne  dut  être  que  l'un  des  premiers  marchands  florentins  venus  à 
Cracovie,  n'a  joué  un  tel  rôle  dans  l'hiftoire.  Non  feulement  il  n'a  pu  être  revêtu  de  la 
vice-royauté,  puifque  pareille  dignité  était  inconnue  à  la  I^ologne,  non  feulement  il  n'efl 
parvenu  à  aucune  des  grandes  charges  du  royaume,  mais  fon  nom  ne  fe  rencontre  même 
pas  dans  la  longue  lifte  des  confuls  &  échevins  de  la  capitale.  Le  prétendu  emplacement 
affigné  à  fa  fépulture  parmi  les  tombeaux  des  rois  eft  également  une  fable  :  &  pour 
démontrer  le  peu  de  créance  que  méritent  les  informations  de  Gamurrini,  il  fuffira  de 
faire  remarquer  que  les  fouverains  polonais  avaient  leur  Saint-Denis  dans  la.  cathé- 
drale de  Saint-Staniflas  dont  la  crypte  abrite  encore  leur  dernier  fommeil  &  qu'au 
furplus  il  n'a  jamais  exifté  à  Cracovie  aucune  abbaye  de  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  (2). 


(i)  P.  D.  Etigenio  Gamurrini  :  IJIoria  geneahgica 
délie  famiglie  uohili   To/cane  &   Umbre.    Florence 
1668-1685.  5  vol.  in-fo,  fig.  —  Voir  t.  1er,  p.   ^^5^ 

Marietta  de  Ricci  owero  Firenze  al  tempo  deV  ajfedio, 
racconto  Jlorico  di  Agofiino  Ademollo,  féconda  edizione 
con  correiioni  e  aggitinte  per  cura  di  Ltiigi  Pajferini. 
Firenze,  1845,  6  vol.  in-S". 

L'annotateur  de  cet  ouvrage  reproduit  l'erreur  de 
Dom  Gamurrini;  on  lit,  tome  I",  p.  241  :  Arnoljo 
vicerè  di  Pollonia. 

Quant  à  Crefcenzi,  qui  avait  été  le  premier  à  la 
propager,  non  content  de  faire  de  cet  Ainulphe  un 
vice-roi  &  régent  fouverain  de  Pologne,  &c.,  il 
eflaie,  en  outre,  de  le  rattacher  à  une  famille  de 
Plaifance.  —  Cf.  Corona  délia  Nobilta  d'Italia  overo 
Compendio  delV  ijlorie  délie  famiglie  illujlri  di  Gio. 
Pietro  de'  Crefcenzi  Romani.  Parte  prima.   Bologne, 


1639,  in-4°,  chapitre  XIX  :    Tedaldi  Roffi   Plaiom\ 
P-  13s. 

(2)  L'ancienne  églife  de  Saint-André,  fituée  pri- 
mitivement en  dehors  des  murs  de  Cracovie,  avait 
feule  appartenu  à  l'abbé  des  Bénédidins  de  Siecie- 
chow  qui  était  obligé  d'y  entretenir  quatre  prében- 
diers  pour  le  fervice  divin.  En  1320,  ceux-ci 
abandonnèrent  cette  églife  aux  Clariffes  pour 
lefquelles  on  venait  d'édifier  un  cloître  y  attenant  & 
obtinrent  en  échange  la  petite  églife  de  Saint-Gilles, 
qui  fut  enfuite,  à  partir  de  la  lin  du  xvie  siècle, 
deflervie  par  les  Dominicains  du  couvent  de  la 
Trinité. 

Le  monaftère  bénédiâin  le  plus  proche  de  la  capi- 
tale était  celui  de  Tyniec,  fitué  fur  la  Viftule,  à 
une  diftance  d'un  mille  &  demi. 

Cette  opulente  &  célèbre  abbaye  n'aurait-elle  pas 


L'érudit  bénédidin  d'Arezzo  a  donc  commis  une  méprife  qui  ferait  inexplicable,  fi 
Ton  ne  favait  combien  font  peu  fûres  ou  propres  à  être  dénaturées  ces  vagues  traditions 
de  famille  qui  fe  tranfmett^nt  oralement  de  génération  en  génération  fans  s'appuyer  fur 
aucun  document  écrit.  Les  Tedaldi  connaiOaient  l'exiftence  d'un  rameau  de  leur  maifon 
en  Pologne,  &  ce  fimple  fait,  hiftoriquement  certain,  a  donné  naiifance  à  une  première 
altération  de  la  vérité  :  au  xvii«  fiècle,  c'était  une  opinion  généralement  accréditée  en 
Italie  que  les  Tedaldi  de  Florence  étaient  originaires  de  Pologne.  Puis,  fi  l'on  fe  fouvient 
que  le  célèbre  Callimaque,  avec  le  titre  modefte  de  fecrétaire  du  roi,  fut,  comme  un 
premier  miniftre  aurait  pu  l'être,  l'infpirateur  conftant  de  la  politique  de  Jean-Albert, 
que  par  fuite  d'une  alliance  il  ajoutait  ou  fubftituait  parfois  à  fon  nom  celui  de  Tedaldi, 
on  comprend  comment  il  y  a  eu  confufion  de  perfonne  entre  lui  &  Ainulphe,  qui  vivait 
dans  la  même  ville  &  dans  le  même  temps.  Il  faut  encore  fe  rappeler  qu'après  le  décès  de 
Buonaccorfi,  le  monarque  polonais,  acquittant  un  dernier  tribut  de  reconnaiflance  envers 
la  mémoire  de  fon  ancien  précepteur,  donna  perfonnellement  des  ordres  pour  qu'on 
érigeât  à  fon  favori  un  monument  digne  de  celui  dont  il  devait  protéger  les  reftes  auffi 
bien  que  du  fouverain  qui  le  faifait  élever  &  l'on  ne  doutera  pas  que  de  là  eft  née  la 
légende  de  l'inhumation  dans  les  caveaux  de  la  famille  royale.  De  tout  ce  qui  précède  il 
réfulte  donc,  fans  qu'il  puifle,  ce  nous  femble,  fubfifter  aucun  doute,  que  les  détails  bio- 
graphiques relatés  par  Gamurrini  &  attribués  par  lui  à  Ainoifo  Tedaldi  doivent  être  rendus 
à  la  vie  de  Callimaque,  en  redifiant,  bien  entendu,  les  diverfes  particularités  où  la 
vérité  hiftorique  a  été  fi  fmgulièrement  altérée. 

Ainulphe  ou  Arnolphe  Tedaldi  habitait  déjà  Cracovie  en  1469  &  Callimaque  lui  a 
dédié  plufieurs  de  fes  poéfies  latines  (i).  Il  mourut  avant  fon  illuftre  compatriote  &  fut, 
comme  cela  a  été  dit  plus  haut,  inhumé  chez  les  Dominicains.  L'épitaphe  que  l'on  grava 
fur  fa  pierre  tumulaire  était,  dans  fa  fimplicité  &  fa  concifion,  la  meilleure  preuv'e  de 
l'exiftence  aflez  effacée  de  ce  Florentin  : 

Claro  &  orualo  viro  Arnolpho  Thedaido,  Florcttlino,  qui,  cum  diu  Cracavia  moralus  effet, 
obîit  an.  148...  Hic  refurreâionem  exfpeâat. 

Ajoutons  qu'Ainolfo  ne  fut  pas  le  feul  de  fon  nom  &  de  fa  race  établi  à  Cracovie, 


été  fondée  par  des  moines  venus  de  France?  C'eft 
là  une  opinion  qu'une  tradition  ancienne  fembltrait 
autorifer  fit  que  viendraient  encore  corroborer  les 
deux  particularités  fuivantes  qui  font  à  fignaler. 
Premièrement,  l'églife  de  Tyniec,  comme  celle  de 
l'abbaye  de  Cluny,  avait  été  confacrée  fous  le  titre 
des  apôtres  Saint-Pierre  &  Saint-Paul.  En  fécond 
lieu,  fi  l'on  fe  reporte  aux  fceaux  de  Mfciilas,  abbé  de 
Tyniec,  attachés  à  deux  chartes,  l'une  du  30  fep- 
tembre  1401  (Cracovie),  l'autre  du  12  mai  1407 
(Crac),  on  y  retrouve,  par  une  fingulière  coïnci- 
dence, le  blafon  du  chef  d'ordre  clunifien  :  ce  font 


les  mêmes  meubles,  emblèmes  des  apôtres  patrons 
de  l'églife,  &  c'eft  aufli  la  même  difpofition  héral- 
dique. Fille  de  Cluny,  l'abbaye  de  Tyniec  aurait 
ainfi  adopté  &  confervé  les  armes  delà  maifon-mère 
de  Bourgogne  :  De  gueules,  à  deux  clefs  adoffks  & 
pajfèes  en  fautoir  d'argent,  à  Vépéedu  même  garnie  d'or, 
mife  en  pal,  la  pointe  en  haut,  brochant  fur  le  tout.  — 
Voir,  pour  les  chartes,  le  Dr  François  Piekoiinski  : 
CathedralisadS.  Vencejlaum  Ecclefi^  Cracovienfis  diplo- 
matici  Codicis  Pars  IL  Cracovie,  1883,  in-40. 

(i)  Sebaftiano  Ciampi.  Bibliografacritica.T.  1er, 
pp.  27  8c  31  ;  T.  III,  p.  85. 
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puifque,  fur  les  limites  du  xV  fiècle  &  du  xvi%  on  y  rencontre  deux  de  Tes  parents,  Jean 
Tedaldi  qui  avait,  en  1488,  Tadminillration  ou  la  ferme  générale  des  fameufes  falines 
de  Wieliczka  (i),  &  Jean-Baptifte,  fils  de  Ladance  Tedaldi  &  de  Camille  Guiducci.  Né 
le  14  janvier  1495,  celui-ci  fut  envoyé  fort  jeune  en  Pologne,  où  il  fe  trouvait  en  1512, 
àoQ  alors  par  conféquent  de  dix-fept  ans  &  où  il  fit  en  partie  fes  études.  Il  ne  refta  pas  à 
rétranger  &  fon  retour  enTofcane  s*effedua  avant  15  51,  époque  où  il  époufa  Fiammetta, 
fille  de  Giovanni  Corbinelli.  Après  fjn  mariage,  il  vécut  pendant  quelques  années  de  la 
vie  tranquille  des  champs,  mais  le  grand-duc  Cofme  I",  jufte  appréciateur  du  mérite  de 
cet  homme  inftruit,  l'appela  aux  affaires  publiques  &  le  fit  entrer  au  Sénat  le  15  mai 
1562.  Jean-Baptifte  fut  enfuite  nommé  commiflaire  ou  gouverneur  d'Arezzo  en  1565, 
puis  de  Piftoie  en  1569  &  enfin  de  la  ville  de  Pife,  charge  dans  laquelle  il  mourut  à  l'âge 
de  79  ans,  le  24  mars  1575  &  non  1574.  Son  tombeau  fut  placé  dans  la  chapelle  poffédée 
par  fa  famille  dans  l'églife  de  la  Nunziata  de  Florence. 

Jean-Baptifte  Tedaldi  a  laifle  des  lettres  &  des  opufcules  dont  Tun,  traitant  de  l'agri- 
culture, a  été  publié  à  Florence  en  1776  fous  le  titre  fuivant  :  Difcorjo  deir  Jgricoîtura 
di  Giavamhatifta  Tedaldi  con  la  giunta  di  ahune  memorie  riguardanti  la  vita  delT  autore, 
raccoUe  dal  doit.  Marco  Lajîri, 

Un  rapport  fur  la  cité  &  le  capitanat  de  Piftoie  adreffé  par  lui  au  grand-duc  de 
Tofcane  en  1569  vient  d'être,  en  outre,  iniprimé  l'année  dernière  dans  VArchivio  ftorico 

italiano. 

Ayant  eupour  protecleur  dans  fa  [eunefte  le  fameux  condottiere  Jean  de  Médicis  ôixides 
Bavdes  Noires  y  le  père  de  Cofme  I",  il  écrivit  aufll  la  vie  de  ce  capitaine  que  fes  exploits 
avaient  fait  furnommer  VInvincihh  &  fes  cruautés  le  Grand  Diable,  A  propos  de  cette 
biographie  intitulée  :  Orazione  fopra  la  twbiltà,  la  virtù,  la  liheralità  e  gli  egregi  fatti 
d'arme  delV  invillo  Sig.  Gio.  de  Medici,  a  MeJJ.  Benedetio  Farcbi,  Vincenzo  Minuti  fuppofe 
que  l'auteur  aurait  fervi  dans  les  troupes  &  fous  les  ordres  de  ce  partifan,  fuppofition 
qui  eft  un  peu  en  défaccord  avec  le  caradère  pacifique  de  Giovambatifta.  Ne  ferait-il  pas 
plus  plaufible  de  croire  que  le  jeune  Tedaldi  aurait  connu  Jean  de  Médicis  en  Pologne, 
lorfque  celui-ci  fut  envoyé  en  ambaftade  par  le  pape  Adrien  VI  auprès  du  roi  Sigifmond  I" 
au  mois  de  feptembre  1522  &  qu'il  fe  ferait  concilié  les  bonnes  grâces  d'un  aulfi  puiftant 
perfonnage  par  les  fervices  qu'il  aurait  pu  lui  rendre  en  pays  étranger  ?  (2). 

Plus  tard  encore,  à  un  fiècle  de  diftance  d'Ainolphe,  il  eft  de  nouveau  fait  mention  de 
l'un  de  fes  dcfcendants  en  ligne  direde  ou  collatérale  par  les  actes  confulaires  de  Cra- 
covie.  Le  22  odobre,  le  7  &  le  12  novembre  1584,  noble  Jean  Tedaldi  intervient  comme 
fondé  de  pouvoirs  du  demandeur  dans  un  procès  intenté  par  Antoine  de  Stefi,  Vénitien, 


(1)  Ambroile  Grabowski.  Krakow  i  jego  okoîice  ou 
Cracovie  &  fes  environs .  Cracovie,  184.4,  i  vol.  in-80, 
p.  409. 

(2)  Vincenzo  Minuti.  Relazioue  deï  CommiJJario  Gio. 
Batijla  Tedaldi  fopra  la  ciltà  t  il  capitanato  di  Pifloia 


nelV  anno  1^6^.   {Archivio  fîorico  italiano.    Firenze, 
1892.  Série  V,  tome  X,  pp.  302-331.) 

Sebaftiano  Ciampi.    Bibliografia  critica,  T.   III, 
p.  83. 
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à  Michel  Tenduzzi,  maître  faïencier  qu'Antoine  avait  fait  venir  de  Faenza  pour  la  fabri- 
cation de  la  majolique  en  Pologne  (i).  L'année  précédente,  foiten  1583,  il  avait  comparu 
en  la  même  qualité  lors  d'un  autre  procès  foutenu  contre  la  corporation  des  drapiers  de 
la  capitale  par  les  marchands  étrangers  dont  la  plupart  étaient  fes  compatriotes,  comme 
le  même  Antoine  de  Stefi,  Paul  Cellari  de  Milan,  Jean-Baptifte  Fontanino  &  ces 
derniers  tous  Florentins,  Sébaftien  Montelupi,  Philippe  Talducci,  les  nobles  fires  Sode- 
rini,  Jules  del  Pace,  Baptifte  Cecchi  (2). 

Jean  Tedaldi  fe  trouvait  poflefîeur  d'une  importante  fortune  acquife  dans  le  commerce 
&  jouiflait  auprès  de  fes  concitoyens  d'un  crédit  incontefté.  Ainfi,  l'architede  Gabriel 
Slonski,  ayant  à  édifier  une  maifon  d'habitation  pour  le  compte  d'Erafme  Czeczotka 
conful  de  Cracovie,  conclut  avec  Antoine  Morofi  un  contrat  par  lequel  celui-ci 
s'engageait  à  exécuter  confciencieufement  &  dans  les  délais  voulus  tous  les  travaux  de 
maçonnerie  &  de  fculpture  afférents  à  cette  conftrudion.  xMais,  comme  le  maître  italien 
pafiTait  à  bon  droit  pour  être  d'une  extrême  négligence  à  remplir  fes  engagements 
Tedaldi  dut  intervenir  pour  le  couvrir  de  fa  garantie  &  répondre  pour  lui  jufqu'à  concur- 
rence d'une  fomme  de  deux  cents  florins  de  caution  (3). 

Un  parent  de  ce  Florentin,  porteur  du  même  prénom,  Giovanni  ou  Jean  Tedaldi  fe 
livra  aufil  aux  vaftes  opérations  commerciales.  Bien  qu'il  ait  exadement  vécu  dans  les 
mêmes  années  du  xvi*  fiècle,  il  ne  faurait  être  confondu  avec  la  perfonne  précédente, 
puifque  d'après  le  témoignage  écrit  d'un  contemporain,  le  P.  Antonio  Poflevino,  il  était 
établi  à  Dantzick,  dans  la  PruflTe  polonaife,  à  l'époque  où  fon  homonyme  de  Cracovie 
eft  mentionné  dans  des  ades  officiels  &  publics.  Celui-ci,  en  eff'et,  habitait  déjà  la  capitale 
en  1563  comme  il  l'habite  en  1582  &  1583;  celui-là,  né  en  1503,  réfide  dans  le  port 
de  la  Baltique  avant  155 1  &  il  y  a  encore  fon  domicile  en  1581. 

Intrépide  voyageur,  type  achevé  du  marchand  florentin  d'autrefois  qui  ne  connaiflait 
aucun  obftacle  &  qui  comptait  pour  peu  de  chofe  les  longues  diftances  à  franchir,  les 
dangereufes  traverfées  par  mer,  les  pénibles  pérégrinations  à  travers  des  pays  inconnus, 
Tedaldi,  méprifant  toutes  les  éventualités  de  pillage  &  de  mort,  parcourt  l'Europe  & 
l'Afie  fans  crainte  comme  fans  repos.  Une  feule  fois,  pourtant,  il  héfite  :  c'eft  fur  la  route 
qui  mène  à  Mofcou,  devant  l'image  menaçante,  évoquée  par  fon  appréhenfion,  du  fils 
fanguinaire  de  Waflili  Iwanowitch,  du  tfar  Iwan  le  Terrible  (4).  Mais  il  fe  répète  la 


(i)  A£la  Confularia  Crac.  No  2j.  Les  pièces  de  ce 
procès  ont  été  publiées  par  le  D^  François  Pickofinski 
dans  les  Spraivozdania  ou  Comptes  rendus  de  la  Com- 
inifion  de  VHifloire  de  VArt  en  Pologne.  (Académie 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Cracovie).  T.  III, 
1884,  in-40,  pp.  8-1 1. 

(2)  Leges y  privilégia  JlatulaqueCiv.  Crac.^  I,  charte 
707. 

(3)  Vincent-Jules  Wdowifzewski.  Gabriel  Slonski, 
archiiekt  krakowski  XVI  w.,  ou  Gabriel  Slonski,  archi- 


tecte cracwien  du  XVI^  fiècle.  (Dans  les  Spraïuoidania 
ou  Comptes  rendus  de  la  Commiffwn  de  VHifloire  de 
VArt  en  Pologne.  T.  V,  1891,  fafcicule  i,  p.  6.) 

(4)  Cette  appréhenfion  avait  furiout  été  éveillée 
en  lui  par  certaines  paroles  du  feu  roi  de  Pologne, 
avec  lequel  Tedaldi  s'était  trouvé  en  rapport  :  Mi 
aggiun/e  (c'eft  le  P.  Poffevin  qui  écrit)  ciïil  Re 
Sigifmondo  ultimo  havendo  al  detto  Tedaldi  detlo  tanio 
maie  del  Mofcovito,  ch'ejfo  epndo  in  Polozco  Jlava  in 
penfiero  di  ritornarfene  adietro,  il  Palatino  di  Polozco 
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phrnfe  encourageante  d\ui  Polonais,  le  palatin  de  Polock,  il  fe  dit  qu'après  tout  le  diable 
n'eft  pas  aufll  noir  qu'on  le  dépeint  &  il  ofe  affronter  le  tyran  dans  fon  palais.  Cétait 

vers  15  51  (i). 

Le  fuccès  dépaffb  fon  efpoir  :  le  tfar,  jeune  alors  &  qui  accueillit  du  refte  à  fa  Cour  un 
grand  nombre  d'Italiens,  traite  Tedaldi  avec  la  plus  grande  bienveillance,  il  en  fait 
prefque  fon  confident.  AufTi  notre  Florentin  refte-t-il  trois  ans  à  Mofcou  &  c'eft  dans 
cette  période  de  fa  vie  qu'il  effedue  le  plus  long  &  le  plus  remarquable  de  fes  voyages. 
Il  s'embarque  fur  la  Moskowa,  defcend  le  Volga  pendant  vingt  jours  &  arrive  à  Aftrakhan 
fur  la  mer  Cafpienne.  De  là,  il  pénètre  en  Circaffie,  fe  dirige  vers  la  Perfe  &  parvient 
jufqu'à  Tauris  où  il  eft  reçu  par  le  Shah  &  où  il  fe  rencontre  avec  divers  trafiquants  ori- 
ginaires d'Europe,  Français,  Italiens  &  autres.  Il  ne  fonge  au  retour  qu'après  avoir  vendu 
avantageufcment  les  ctofies  qu'il  s'était  procurées  à  Dantzick. 

L'âge  n'arrêta  point  fon  adivité,  ni  fon  befoin  fiévreux  de  déplacement  :  à  foixante- 
dix-huit  ans,  il  voyage  encore.  Au  mois  de  juillet  1581,  lors  de  la  campagne  entreprife 
par  le  roi  Bathori  contre  Iwan  le  Terrible,  cet  homme  prefque  odogénaire  arrive  au 
camp  polonais  de  Dzifna  (2),  amené  par  quelque  affaire  concernant  le  roi  dans  ce  lieu 
reculé  de  la  Ruffie  Blanche.  Il  s'y  rencontre  avec  le  P.  Poffevin,  le  jéfuite  diplomate 
auquel  le  pape  Grégoire  XIII  avait  confié  la  triple  mifflon  d'amener  la  condufion  de  la 
paix  entre  le  roi  de  Pologne  &  le  grand-duc  de  Mofcovie,  de  préparer  la  réunion  de 
l'É^life  grecque  à  l'Églife  latine  &  de  former  contre  l'Ottoman  une  ligue  générale  de 
tou°s les  princes  de  la  chrétienté.  Miffion  difficile  à  rempUr  :  aufll  le  nonce  du  pape  faifit-il 
avec  empreffement  l'occafion  de  mettre  à  profit  la  vieille  expérience  de  Giovanni  &  de 
s'informer  auprès  de  lui  de  tout  ce  qui  concernait  Mofcou.  Tedaldi  fournit  au  religieux 
les  nombreux  renfeignemenis  que  celui-ci  défirait  &,  dans  ces  entretiens,  il  fe  montra 
beaucoup  plus  favorable  à  Iwan  que  les  autres  contemporains,  s'élevant  même  contre 
certains  pafiages  de  l'ouvrage  alors  récent  d'Alexandre  Guagnini  de  Vérone,  officier  de 
Bathori  &'  commandant  de  Witebsk  (3). 

Le  récit  fait  par  Tedaldi  au  P.  Poffevin  nous  a  été  confervé  par  celui  qui  en  fut  Taudi- 
teur.  L'original  écrit  en  italien  de  la  main  même  du  célèbre  Jéfuite  fe  trouve  aux  Archives 
du  Vatican  Jl refta  longtemps  inédit:  le  P.  Pierling,  de  la  Compagnie  de  Jéfus,  l'a  repro- 
duit pour  la  première  fois  en  1884.  Voici  le  titre  de  ce  curieux  document  :  Rilatione  del 
Tedaldi  fioreniino  mercatmile  fatla  al  P.  Pojfcvino  il  di  XI,  XII  &  XIII  di  luglio  in  Dzifna 
délia  Rujjia  circa  h  cofedi  Mofcovia,  dove  egliflelte  ire  anni,  &  onde  anco  ando  in  Pcrfta  à  Tauris, 
&  hora  dimora  in  Dantzic,  città  délia  Prujfta,  quanto  alla  ferma  flanza  (4). 


preâecejjfore  di  quefto  vedendoh  mélancolies  &  inlejane 
la  cagione,  gli  dijfe  :  Non  è  tanlo  hrutto  il  Diavolo 
quanto  fi  dipinge. 

il)  La  relaiion  de  1581  porte  en  effet  :  Che  già 
^o  anni  fu  in  Mofcoi>ia,  &c. 

(2)  Dzifna,  en  ruffe  Difua,  au    confluent  de  la 


Dzifna  &^  de  la  Dwina  ou  Dzwina,   au  nord-oucll 
de  Polock  (Polotsk). 

(3)  Guagnini,  qui  avait  obtenu  l'indigénat  en  Po- 
logne en  1571,  venait  de  faire  paraître  fa  Defcriptio 
Sarmalia  Europea.  Spira,  1581.  in-f*^. 

(4)  Le  P.  Pierling,  i>.  J.  :  Un  nonce  du  pape  en 
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Les  Tedaldi  eurent  Fiéfoîe  pour  berceau.  Malgré  leur  origine  ariftocratique  &  biert 
que  deux  des  leurs  euffent  pris  part  aux  Croifades  en  Terre  Sainte  &  à  Damiette,  ils  fe 
firent  immatriculer  parmi  les  Arts  ou  corps  de  métiers  populaires  de  Florence  afin  de 
parvenir  aux  charges  de  la  Seigneurie.  Ils  donnèrent  ainfi  vingt-cinq  prieurs  à  la  Répu- 
blique &  Taddeo  Tedaldi  fut,  en  Tan  1300,  gonfalonier  de  la  Juftice. 

Trop  longue  ferait  Ténumération  des  hommes  remarquables  qui,  durant  le  cours  de 
plufieurs  fiècles,  contribuèrent  à  l'illuffration  de  cette  famille,  ambaffadeurs  ou  digni- 
taires eccléfiaftiques,  lettrés  ou  capitaines.  Mais  on  peut  rappeler  ici  que  deux  Tedaldi, 
émigrés  en  France  au  xvi*  fiècle,  s'y  fignalèrent  par  leur  mérite.  Pierre-François,  en 
récompenfe  des  fervices  rendus  par  lui  à  la  couronne,  obtint  d'Henri  III  la  riche  abbaye 
ciftercienne  de  Pontigny  en  Champagne  &  fon  frère  Gianozzo,  dit  chez  nous  Jeannazze y 
chevalier  de  Malte,  fervic  avec  diftindion  contre  les  Huguenots. 

C'eft  en  1769  que  mourut  Francefco-Maria,  le  dernier  repréfentant  de  fa  maifon. 

Les  Tedaldi,  qui  étaient  différents  des  Tebaldi  mais  de  même  race  que  les  Tedaldini, 
impofèrent  leur  nom  à  l'une  des  rues  de  Florence,  la  Fia  de  Tedaldi, 

Après  avoir  fait  fubir  diverfes  modifications  à  leurs  armes,  ils  avaient  adopté  définiti- 
vement un  écu  d'or,  à  ^  jumelles  enfafce  (alias  :  6  fajces)  de  gueules,  au  lion  d'azur,  lampajfé 
du  fécond  émail,  brochant  fur  le  tout  (i). 


Il  était  de  même  Florentin,  ce  repréfentant  d'une  puiffante  maifon  chevalerefque,  ce 
defcendant  des  feigneurs  de  Malmantile,  de  Montecaftelli  &  autres  lieux,  N.  Frefcohaldi 
qui  vivait  dans  la  capitale  polonaife  au  temps  de  Philippe  Buonaccorfi  &  auquel  ce  poète 
adreffa  des  lettres  ou  des  vers. 

Quel  deftin  l'avait  jeté,lui  auffi,loin  desfiens  &  de  la  patrie  ?On  pourrait  fuppofer,  en 
Tabfence  de  documents  précis,  qu'il  fut  un  banni  politique,  une  vidime  de  l'oftracifme 
jaloux  dont  le  gouvernement  républicain  frappait  les  vieilles  races  féodales,  car  fa  famille, 
exclue  des  charges  publiques  dès  la  fin  du  xiii*  fiècle,  eut  à  foutenir  plus  d'une  lutte 
fanglante  avec  les  Popolmi  (2). 


Au  nombre  des  amis  de  Callimaque  fe  comptait  également  Ottaviano  ou  Odavien 
de*  Calvani,  patrice  florentin,   fils  de  Guccio  Calvani  (3).   Une  épître  écrite  par  lui  à 


Mofcovie,  Préliminaires  de  la  trêve  de  1J82.  Paris, 
1884,  in- 18.  —  Voir  à  V Appendice,  page  169,  la 
pièce  juftificative  n»  VIIL 

(i)  Dom  Eugenio  Gamurrini.  T.  1er,  pp^  '^AJ- 
361.  T.  III,  pp.  9-10,  —  Ademollo &  PaJferini^T .h^, 
p.  24 1 .  —  Domenico-Maria  Manni  :  //  Senato  Fio- 


reniino 0  fia  notiziade'  Senatori  Fiorentini.  Florence, 
2e  édition,  in-40,  fig.,  p.  127. 

(2)  Sebaftiano  Cianipi  :  Bibliografia  critica^  T.  ler, 
p.  37.  —  Ademollo  &PaJferini,  T.  III,  pp.  1084- 1089. 

(3)  Les  Calvani  doivent  être  les  mêmes  que  les  délie 
Calvane,  placés  par  Gamurrini  parmi   les  familles 
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Ladance  Tedaldi  renferme  d'iniéreflants  détails  fur  la  mort,  le  teftament,  les  funérailles 
6l  le  tombeau  de  cet  homme  célèbre.  Il  pouvait  parler  des  obfèques  en  témoin  oculaire, 
puifque  lui-même,  comme  il  a  foin  de  le  dire,  figurait  dans  le  cortège  funèbre  (i). 

Dans  la  phalange  de  ces  courageux  pionniers  de  l'émigration  tofcane  au  xV  fiècle  en 
Polot^ne  fe  rencontre  encore,  &  au  premier  rang,  Antoine  de  Florence,  dont  le  nom  de 
famille  eft  reflé  inconnu.  Il  fut,  fous  Ladiflas  le  Varnénien,  adminiftrateur  des  falines  de 
Bochnia,  près  de  Cracovie,  dans  la  Petite  Pologne,  ainfi  que  des  falines  de  la  Ruflie 
Rouge.  On  le  trouve  mentionné  en  ces  termes  en  1434  :  Antonius  de  Florentiis,  uiriufque 
faits  &  Rujfte  zuparius  (2). 

A  peu  près  contemporain  d'Antoine,  Jacques-Publicius,  citoyen  de  Florence  &  fils 
d'autre  Jacques,  docteur  (il  n'eft  pas  dit  en  quelle  faculté),  prenait,  en  I469,fes  infcriptions 
comme  étudiant  à  l'Univerfité  Jagellonne  de  Cracovie.  Les  regiftres  matricules  ne 
donnent  point  non  plus  fon  nom  patronymique  :  A.  D.  1469...  Jacobus  Publitius,  civis 
Florentinus,  doâoris  Jacobi  Jilius  (3). 

Mais  le  plus  ancien  émigré  florentin  dont  le  nom  apparaifle  dans  des  chartes  eft  cer- 
tainement Rinaldo,  Rchihardus,  qui  vivait  à  la  fin  du  xiii*=  fiècle  &  au  commencement  du 
XIV*.  Il  a  fa  place  marquée  ici,  bien  qu'il  appartienne  plutôt  au  grand  courant  qui  fe  porta 
vers  la  Bohème  fous  les  derniers  fouverains  de  la  race  des  Przémiflides  &  fous  la  dynaftie 


de  Luxembourg. 


alliées  aux  Lanfredini  de  Florence.  —  Cf.  T.  IV, 
p.  283. 

Les  origines  &  les  armoiries  des  délie  Calvane, 
auxquels  l'hiftorien  des  maifons  nobles  de  Tofcane 
ne  confacre  que  celte  fimple  meniion,  ne  nous 
font  pas  connues. 

(i)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica.  T.  !•'', 
p.  31. 

(2)  Saturnin  Kwiatkowski  :  Lijie  des  dignitaires 
tccUfiaJliques  &  Jêcitliers,  ainfi  que  des  fonâionnaires 
du  régne  de  Ladijîas  le  Varnénien  (1434-1444),  texte 
latin  &  polonais,  dans  les  Scriptores  rerum  polonica- 
ruin.  T.  IX,  1886,  p.  97.  (Publications  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Cracovie. 
Commiflion  hiftorique).  —  Sebaftiano  Ciampi  : 
Bihliografia  critica.  T.  III,  p  38, d'après  la  Chronique 
de  ]ean  Dlugofz  ou  Longin,  Livre  XI,  p.  500. 

Zuparius^  en  polonais  Zupnik,  vient  du  mot  Zupa, 
qui  fignific  mine  de  fel,  magafin  de  fel. 


(3)  Album  jludioforum   Univerfitatis  Cracovienfis, 

T.  K  p.  195. 

Un  affez  grand  nombre  d'autres  étudiants  font 
infcrits  fur  ces  regiftres  comme  étant  de  Florence, 
de  Florentia.  Ce  ne  font  point  des  Florentins  comme 
on  pourrait  le  fuppofer  de  prime  abord,  mais  bien 
des  Polonais  originaires  de  Kleparz,  commune  alors 
diftinde  de  Cracovie,  fituée  au  nord  &  fous  les  murs 
de  cette  capitale.  Au  xive  fiècle,  le  roi  Cafimir  le 
Grand  avait  eu  la  fingulière  fantaifie  d'impofer  le 
nom  de  Florence  à  cette  petite  ville  à  caufe  du  nom 
du  patron  de  l'églife  collégiale  de  cette  localité, 
faint  Florian.  Cette  appellation  finit  du  refte  par 
tomber  peu  à  peu  en  défuétude  &  le  nom  polonais 
feul  eft  refté.  —  Cf.  Album  Jludioforum  Univerfi- 
tatis  Cracoi'ienfiSf  pajfim,  &  Codex  diplomaticus  civi- 
tatis  Cracovienfis.  T.  1",  charte  XXXVII,  25  juin 
1366. 
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Vcnceflas  II,  roi  de  Bohême  &  de  Pologne,  ayant  entrepris  de  refondre  les  monnaies 
de  fon  royaume,  fit  venir  de  Florence  les  deux  maîtres  monnayeurs  Reinhardus  & 
Alphardus,  en  même  temps  que  Cino  {Cynon)àQ  Lombardie,  &  il  confia  à  leur  expérience 
la  diredion  de  cette  importante  réforme  monétaire,  qui  in  talibus  negotiis  tantam  habebtmt 
experîenliam  quod  utiliter  dirigere  poterent  rem  tam  niagnam.  Sous  leur  adminiftration  furent 
frappés,  vers  l'année  1300  &  fur  le  type  de  nos  gros  tournois,  les  premiers  gros  de  Pra^^ue 
en  argent  portant  infcrit  dans  la  légende  le  nom  de  Venceflas.  Ces  pièces,  dont  le  métal 
était  extrait  des  mines  de  Kutna-Hora  récemment  découvertes,  jouirent  d'une  orande 
vogue  en  Pologne  &  s'y  maintinrent  dans  la  circulation  tant  qu'elles  confervèrent  la 
pureté  de  leur  titre.  Les  monnayeurs  envoyés  par  Florence  frappèrent  aufll  en  1325,  fous 
Jean  de  Luxembourg,  les  premières  monnaies  d'or  tchèques,  offrant  au  revers  la  fieur 
de  lis  florentine. 

Le  roi  de  Bohême  &  de  Pologne  combla  les  deux  Florentins  de  fes  faveurs  &  les  éleva 
au  rang  de  dignitaires  de  fon  royaume.  Alphardus  devint  chambellan  de  la  Cour  de 
Bohême,  camerarius  regni  Bohemi^,  mais  Rinaldo  a  droit  à  une  mention  plus  fpéciale 
puifque  dans  une  charte  du  23  février  1305  il  figne  en  qualité  de  ftarofte  de  Cracovie, 
capitancus  Cracovia  (i). 


Dans  les  premières  années  du  xvi<^  fiècle,  vers  1518  environ,  arrivèrent  en  Pologne 
Annibal  Strozzi  &  fon  frère  Nicolas,  qui  fuivirent  dans  ce  pays  la  reine  Bonne  Sforce. 
Par  autre  Annibal,  feigneur  de  Velletri  &  de  Tivoli,  ils  étaient  iflbs  de  Pino,  l'un  des  fils' 
de  Strozza,  fils  lui-même  d'Ubertino  qui  vivait  au  xiii*  fiècle  &  qui  peut  être  regardé 
comme  le  fondateur  de  leur  famille.  Eux  &  leurs  defcendants  acquirent  des  biens-fonds 
en  Lodomérie  &  dans  le  palatinat  de  Ruflie  (Ruflîe  Rouge).  Peu  après,  les  Strozzi  y 
obtinrent  l'indigénat.  Ils  y  furent  d'abord  connus  fous  le  nom  polonifé  de  Strocki  ou  défi- 
guré même  quelquefois  au  point  de  devenir  Krocki,  Kroci.  Mais  comme  ce  nom  prêtait 
à  quelque  mauvais  jeu  de  mots  dans  le  dialede  du  pays,  ils  le  remplacèrent  par  le  prénom 
du  parent  qui  avait  été  l'auteur  de  leur  exode  en  Pologne,  &  Annibal  devint  pour  ainfi 
dire  leur  fécond  nom  patronymique. 


(i)  Marian  Sokoiowski  :  Kieznany  dar  Kroloiuej 
Jadîvigi  dla  Katedry  na  IVaiuelu  ou  Don  inconnu  de  la 
reine  Hedwige  à  la  cathédrale  du  IVawel.  (Dans  les 
Sprau'ozdania  ou  Comptes  rendus  de  la  Commijfwn  de 
Vhijloire  de  l'Art  en  Pologne,  année  1891,  tome  V, 
fafcicule  I,  pp.  29  &  30).  La  fource  citée  par  cet 
auteur    eft    l'ouvrage  d'Emler  :   Regejla   Bohemitf, 


no  2019.  —  D'  François  Piekofinski  :  O  mottecie  i 
Jlopie  menuiczéj  w  Polfce  w  XIV  i  AT  xvieku,  c'cft-à- 
dire  :  De  la  monnaie  &  du  titre  monétaire  en  Pologne 
aux  XlV^&XV^fiècles.  {Differ talions  &  Comptes  rendus 
de  la  feâion  hijlorique-philofophique  de  V Académie  des 
Sciences  &  Belles- Lettres  de  Cracovie,  année  1878, 
T.  IX,  p.  23.) 
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Fixée  dans  la  terre  des  Piafts,  cette  race  belliqueufe  des  Strozzi,  où  la  valeur  était  héré- 
ditaire &  le  métier  des  armes  en  honneur,  y  verfa  fon  fang  fur  tous  les  champs  de  bataille, 
en*  même  temps  qu'elle  le  verfait  avec  gloire  &  Cins  compter  fur  ceux  de  France  & 

d'Italie.  ,  ^      .  j,  -i 

La  filiation  exa^e  des  membres  de  ce  rameau  polonais  n  eft  pomt  connue  d  une  manière 

complète.  Bornons-nous  donc  à  énumérer  les  noms  &  les  alliances  de  ceux  dont  le  fou- 
venir  nous  a  été  confervé. 

Nicolas  Strozzi,  qui  fut  accrédité  près  la  Cour  de  France  en  qualité  d'ambaOadeur  du 
roi  Sigifmond-Auguftel"  (1548-15 72)»  avait  époufé  N.  Holowinska,  fille  du  porte- 
glaive'ii'Owrucz  (i)  dans  le  palatinat  de  Kiovie,  &  il  laifla  des  fils,  deux  au  moins,  les 

deux  premiers  qui  fuivent. 

Jean  Strozzi,  fidèle  fujet  de  Sigifmond  III  WaCi,  périt  le  6  juillet  1607  à  la  bataille  de 
Guzow,  près  de  Radom,  où  les  troupes  royales  battirent  les  confédérés  de  Tordre  équeftre 
qui,  à  l 'hiftigation  du  palatin  Zebrzydowski,  avaient  formé  contre  leur  fouverain  la  ligue 

ou  roJîofz  de  Sandomir. 

Nicolas  Strozzi,  du  même  prénom  que  fon  père,  fut  meQre  de  camp  de  Sa  Majefté.  Il 
trouva  aufll  la  mort  fur  un  champ  de  bataille,  à  Lubnie,  au-delà  du  Dniepr,  en  combat- 
tant les  Cofaques  Zaporogues  qui  s'étaient  révoltés.  Marié  à  N.  Zorawinska,  il  en  eut  une 
fille  qui  fut  femme  de  Staniflas  Grzymala-Baranowski,  notaire  de  la  Terre  de  Lomza  (2) 
en  Mazovie  &  probablement  chambellan  de  la  Terre  de  Wizna,  dans  le  même  palatinat, 

en  1691. 

Jacques  Strozzi  fut  tué  également  par  les  Cofaques. 

Jofeph,  meftre  de  camp  de  S.  M.,  blanchit  fous  le  harnois  &  guerroyant  jufqu'à  l'âge 
de  quatre-vingts  ans,  il  prit  part  à  de  nombreufes  expéditions  militaires.  Il  avait  été,  en 
outre,  chargé  d'une  miffion  en  Moldavie. 

Albert  &  Jérôme  payèrent  leur  vie  fous  la  tente  &  furent  les  compagnons  d'armes  de 
Jean  Herburt  de  Fulfztyn,  qui  mourut  en  1626  caftellan  de  Kamieniec-en-Podolie  (3). 

Marie-Lucrèce  Strozzi,  veuve  en  16 54 du  prince  Louis-AlexandreRadziwilldeNiefwiez, 
grand-maréchal  de  Lithuanie,  époufa  en  fécondes  noces  Jean-Charles  Kopec,  caftellan 
de  Troki,ftarofte  de  Kowno  &  de  Jurbork  (4),  maréchal  ou  préfident  de  la  Courfuprême 
de  Lithuanie  en  1672. 


(i)  Ou-n/c^  fait  aujourd'hui  partie  du  gouverne- 
ment de  Volhynie. 

(2)  Notarius  Urrejlris,  titre  &  fondion  honorifique 
de  même  que  porte-glaive.  Le  plus  élevé  en  dignité 
était  le  grand  notaire  de  la  Couronne.  —  Toutes  les 
fois  que  dans  le  cours  de  cette  notice  le  mot  Terre 
€ft  écrit  avec  une  majufcule,  il  défigne  une  divifion 


territoriale  de  l'ancienne  Pologne. 

(3)  Orhis  Pohnus...  AutJjore  R.  P.  Fr.  Simone 
Okolski,  S.  Th.  Bacc.  Ordinis  Praâicatornm  provincia 
Rujfia.  Cracovie,  1641,  3  volumes  in-f»,  fig. 

(4)  Jurbork,  Jurborg,  Jurgenburg  ou  Georgenburg 
fur  le  Niémen  en  Lithuanie,  ville  dont  on  attribue 
la  fondation  aux  chevaliers  Teutoniques. 
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En  1674,  on  trouve  Jean  Strozzi  pofTefiionné  dans  la  Terre  de  Sochaczew,  palatinat 
de  Ravva. 

En  1697,  François  Strozzi  eft  fixé  dans  la  Terre  de  Chclm,  en  Ruflie  Rouge  (i). 


Un  Cyriaque  Strozza,  Florentin,  qui  doit  être  de  la  même  famille,  entrait  en  1532a 
rUniverfité  royale  de  Cracovie;  il  s'était  fait  infcrire  le  17  odobrc  fur  les  regiftres  matri- 
cules :  Cirtacus  Sthrocza  Florentinus,  dioc.  Florentine,  ly  oâobris  1^32  (2).  D'après  la  teneur 
de  cette  brève  mention,  ce  perfonnage  n'appartiendrait  pas  au  précédent  rameau  polo- 
nais. Son  prénom  fait  fonger  à  Ciriaco  Strozzi,  philofophe  dont  la  mort  eut  lieu  en  1569 
&  dont  le  portrait  fe  trouve  parmi  ceux  des  Florentins  célèbres  dans  la  galerie  impé- 
riale de  Tofcane,  au  palais  des  Offices  de  Florence.  Ce  favant  aurait-il  féjourné  quelque 
temps  à  Cracovie  }  C'eft  là  une  hypothèfe  qui  n'eft  point  inadmiflible. 


Le  blafon  fi  connu  des  Strozzi  :  Uor,  à  la  fafce  de  gueules  chargée  de  trois  croijfants 
tournés  d'argent,  a  fubi  en  Pologne  les  mêmes  altérations  que  leur  nom  :  les  émaux  en 
ont  été  changés  contre  toutes  les  règles  héraldiques  &  la  fafce  finit  parfois  par  complè- 
tement difparaître  (3). 

Gamurrini,  dans  la  généalogie  qu'il  a  dreflTée  de  cette  maifon,  cite  parmi  les  contrées 
où  ils  fe  font  établis,  l'Autriche  &  la  Mofcovie.  Par  Mofcovie,  peut-être  voulait-il  entendre 
la  Pologne  (4);  quant  à  l'Autriche,  il  eft  certain  qu'ils  ont  eu  des  repréfentants  en 
Allemagne  &  déjà  Siebmacher,  dans  fon  Annorial  du  Saint-Empire  romain,  les  place  parmi 
les  comtes  &  les  barons  (5). 


(i)  Korona  Pohka...przez  Ka/pra  Niefiukiego  S.  J. 
w  Lwowie,  1728-1740,  4  vol.  in-fo,  fig.  [La  Cou- 
ronne Polonaife...  par  le  P.  Gafpard  Niefiecki  S.  /., 
Léopol.)  —  Il  exifte  de  cet  ouvrage  une  réédition 
publiée  par  Jean-'Népomiicène  Bobrawicz.  Leipfick, 
1839-1845.  10  vol.  in -8,  fig.  —  Voir  T.  VIII, 
p.  5  }6.  (Les  renvois  de  la  préfente  notice  fe  rappor- 
tent à  la  réédition  de  Bobrowicz.) 

(2)  Album  Studioforum  Univerfitatis  Cracovienfis, 
T.  II,  p.  265. 

(3)  C'eft  à  tort  qu'un  auteur  récent  donne  à  leur 
blafon  le  nom  de  Naia  (ficj  ;  il  a  été  trompé  par 
la  comparaifon,  fort  inutile  du  reftc,  faite  par  le 
P.  Okolski  entre  les  armes  des  Strozzi  &  celles  très 
différentes  au  point  de  vue  héraldique  de  la  famille 
romaine  Nara.  Dans  ce  même  auteur,  les  Strozzi, 
fous  la  rubrique  Annibal,  font  appelés  de  Srezze; 
cette  faute  typographique  deux  fois  répétée  pourrait 


faire  croire  qu'il  s'agit  d'une  tout  autre  famille.  — 
Voir  :  Herbarz  Polski  podlug  Niefieckiego  ou  Artnorial 
d'après  Niefiecki,  par  K.  Lodzia-Czarniecki,  Gnefen, 
1875-1881.  Tome  I",  in-80,  pp.  229  &  824;  — 
Tejferif  genlililiie  a  Silvejlro  Petra  Sanâa,  Romauo 
Societatis  Jefu,  ex  legibus  Fecialium  defcript^c,  Roma?, 
1638,  in-fo,  fig.,  p.  450. 

(4)  Les  expreffions  géographiques  de  Ruflie 
Rouge,  palatinat  de  Ruflie,  ont  pu  facilement  induire 
en  erreur  un  écrivain  étranger  qui,  comme  Gamur- 
rini, ne  connaiflTait  pas  la  Pologne. 

(5) Cf. Dont  Eugenio Gamurrini,!! .  IV,  pp.  79-107. 
—  AdemoUo  &  Pafferini,  II,  pp.  613-621.  -^  Jacobtis 
Wilhelmus  Imhoff  :  Geneahgia  viginti  illu/lrium  in 
Italia  familiarum.  Am^dodami,  1710,  i  vol.  in-fo 
fig-»  P-  197,  Tab.  III,  &  p.  207,  Tab.  VIII.  — 
Domenico-Maria  Manni  :  llSenato  Fiorentino,^.  121. 
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Courtifan  lui  aufll  &  maître  d'hôtel  de  la  reine  Bonne  de  Milan,  Charles  Gucciy  dont 
le  nom  s'écrit  à  la  polonaise  Guczy,  Guczi  &  Gtitzy,  accompagna  cette  princefTe  en 
Pologne.  Venu  pauvre,  comme  le  dit  Ton  épitaphe  : 

Dignum  lande  car  a  Florentia  mi  fit  egenum  (i), 

il  dut  acquérir  rapidement  une  fortune  confidérable,  puifqu'il  occupa,  dans  le  palatinat 
de  Ruflie,  un  emploi  qui  devait  être  aufll  lucratif  que  celui  de  nos  fermiers  généraux  fous 
l'ancienne  monarchie,  celui  de  Zupparius  gcneralis  Terrartim  Rujjice(^2)y  ainfi  qu'on  le  lit 
ou  le  liûit  fur  fon  tombeau  dans  la  cathédrale  de  Przemyfl  (3).  Il  pofféda  aufli  une 
réfidence  dans  le  diftrid  de  Biecz,  palatinat  de  Cracovie.  De  fa  femme  Anne,  «  Anna  de 
JVezerow  »,  il  eut  deux  fils  Oclavien  &  Reynier  qui,  probablement  dans  leur  jeuneflJe, 
allèrent  en  Italie  pour  vifiter  Florence.  Oclavien  époufa  Élifabeth  Wielopolska,  troifième 
fille  de  Staniflas  Bochner  ou  Bochnar-Wielopolski,  du  palatinat  de  Cracovie.  Il  mourut 
le  20  août  1597,  &  non  le  20  mars,  comme  a  foin  de  le  faire  remarquer  dans  fon  Journal 
hîfiorique  de  la  mai/on  profejfe  de  la  Compagnie  de  Jéf us  près  Sainte-Barbe  U  Cracovie^  le  P.  Jean 
Wielewicki,  qui  compte  Oclavien  au  nombre  des  amis  &  bienfaiteurs  des  Jéfuites  (4). 

Parmi  les  confuls  de  la  capitale  de  la  Pologne,  à  la  date  de  1541,  Paprocki  cite  un 
autre  membre  de  cette  famille,  Gafpard  Gucci,  qu'il  qualifie  à'Italus,  homo  dives  (5). 
Gafpard  figure,  en  outre,  en  cette  qualité  dans  deux  fénatufconfultes,  l'un  du  23  mai  1542, 
concernant  la  collation  de  certains  bénéfices  eccléfiaftiques,  l'autre  du  13  juillet  1543, 
édidant  des  mefures  d'hygiène  &  de  police  à  l'occafion  de  la  pefte  qui  fcvifîait  alors.  Il 
était  encore  conful  en  1545,  ainfi  que  le  prouve  un  parchemin  remontant  à  ladite  année 
&  découvert  lors  des  réparations  que  l'on  exécuta  à  la  maçonnerie  &  à  la  toiture  de  la 
grande  tour  de  Notre-Dame,  en  1843  :  fon  nom  fe  trouve  fur  la  lifte  des  confeillers  de 
ville  en  fondions  :  Gajpar  Guczi  Florentinus  (6).  Il  ne  laifla  qu'une  fille,  qui  époufa 
fuccefijvement  un  Dcrfzniak,  un  Trzecieski,  puis  en  troifièmes  noces  un  Zlotnicki. 

Jean  Gucci,  de  fon  mariage  avec  N.  Golanski,  engendra  un  fils,  André,  qui  eut  pour 


(i)  Monumen'a  Sarmatorum  viam  univerfa  carnis 
itigrejforum.  Simone  Slarcnuolfcio,  Primicerio  Tarno- 
vtenfi,coUeâore..  Cracovie,  16')),  in-fo. 

(2)  Pour  le  terme  ZupparitiSy  voir  plus  haut,  page 


222,  note  4. 


(3)  Pf\ff»yfl  fur  le  San,  en  Ruthcnie  ou  Ruflie 
Rouge,  aujourd'hui  Galicie. 

(4)  «  Mortuui  ejl  20  Imjtis  menfis  (id  eft  Augnfti) 
D.  Oâaiiauus  Guci  amicus  nojler  &  benefaâor  domus. 
Inveni  n  twtniuUis  ejtis  morlem  ad  20  Martii  nefcio 
quo  errore  retatam.  »  P.  Joanues  fVieîncickiy  S.  J.  : 
Hijîoricus  Diarius  domus  profejfa  S.  /.  ad  S.  Barba- 
rain  Cracoviit,  iS79'i^)7  iticliifive.  (Editionum  Coll. 
lîift.  Acad.  Lit.  Crac.  Scriptores  rerum  Polonica-  | 


rum).  Ont  paru  3  vol.  in-8o,(i579  à  1619),  dont  le 
1"  a  été  publié  par  le  D»"  Jofeph  S^ujskif  Cracovie, 
1881  ;  les  deux  autres  l'ont  été,  en  1886  &  1889, 
par  le  D«-  W.  CMkoiviki.  —  Voir  T.  !«',  p.  240. 

(5)  Herby  ryccrjlwa  pohhiego^przez  Bartofza  Papro- 
ckicgOy  IV  Krakowie^  1584.  {Armoiries  de  la  Noblejfe 
polonaife,  piv  Barthélémy  Paprocki ^  Cracovie,   1584, 

I  vol.  in-fo,  fig.)  —  Réédition,  format  in-40,  par 
Cafimir-Jofeph  Turaicski,  Cracovie,  1858.  —  Voir 
page  898. 

(6)  Ltges,  privilégia,  &c.  Charles  97  &  106.  — 
Ambroife  Grabowski  :  Krakoiu  i  jegookolice,  p.  156, 
note  g. 
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femme  Sophie  Olbierzowska  &  fut  un  des  familiers  de  Sigifmond  Myfzkowski,  grand- 
maréchal  de  la  Couronne  de  1601  à  1615  (i).  Ses  trois  fils  fe  nommaient  Jean,  Sigifmond 
&  André.  En  1645,  un  André  Gucci,  citoyen  de  Cracovie,  voulut  contribuera  l'emretien 
de  l'autel  de  l'Immaculée-Conception  placé  dans  l'églife  de  Notre-Dame.  La  date  de 
cette  fondation  autoriferait  à  voir  en  lui  plutôt  le  troifième  fils  que  le  mari  de  Sophie 
Olbierzowska  (2). 

Pierre  Gucci,  coufin  germain  des  trois  frères  ci-deflus  nommés,  compta  dans  fa 
defcendance  quatre  fils  :  Jean,  qui  s'établit  dans  le  palatinat  de  Cracovie  &  s'unit  à 
N.  Jankowska;  Nicolas,  lequel  fe  fixa  dans  celui  de  LubUn,  après  avoir  époufé  une 
Hornowska,  fille  de  Przeclas  Hornowski,  juge  de  la  Terre  de  Brzefc-Litewski  ;  Paul 
que  l'on  trouve  en  Volhynie  marié  à  une  Kurofz,  ilTue  d'une  maifon  originaire  des 
palatinats  de  Mfciflaw  &  de  Smolensk;  &  André,  époux  de  N.  Zagorska  (3). 

Le  Liber  juris  civilis  mentionne  parmi  les  architedes  étrangers  ayant  obtenu  droit  de 
cité  à  Cracovie  deux  Florentins  du  nom  de  Gucci  : 

ISS9-  Mathias  Guczy  y  Italus,  murator, 

IS62.  Alexander  Guczy,  murator  Italus  de  Florentia. 

Ce  dernier  y  avait  édifié,  en  1556,  la  maifon  de  Valentin  Dembienski,  caftellan  de 
Sandecz. 

Son  fils,  Santi  Gucci,  artifte  d'un  beau  talent,  fculpta  dans  le  marbre  le  tombeau  du 
roi  Etienne  Bathori,  mort  en  1586,  monument  qui  fe  trouve  à  la  cathédrale  du  Wawel, 
dans  la  chapelle  du  Ciborium  ou  des  Manfionnaires.  Il  avait  époufé  Catherine  Gorska! 
Sa  mort  eut  lieu  avant  1608,  puifque  dans  un  ade  pafle  cette  année-là  fa  femme  e'fî 
qualifiée  de  veuve  :  Hon.  Catharina  Gorska,  nob,  olini  Xanli  Guci  Itali,  civis  Crac, 
vidua  (4).  ' 

Nous  ne  faurions  dire  fi  ces  trois  perfonnages  appartiennent  à  la  même  famille  que 
les  précédents  :  cela  eft  cependant  probable,  &  d'après  Ambroife  Grabowski,  Santi  Gucci 
lerait  bien  de  la  même  race  que  Gafpard  cité  plus  haut. 

L'habitation  du  conful  Gafpard  fe  trouvait  dans  la  rue  Bracka  &  était  contiguë  à  l'hôtel 
du  ftaroftc  Jérôme  Szafraniec.  La  maifon  dite  A  V Agneau  fituée  fur  la  place  principale,  au 
centre  même  de  la  ville,  &  portant  de  nos  jours  le  n°  28,  appartenait  vers  le  milieu  du 
xvii«  fiècle,  d'après  le  cadaftre  de  166 1,  aux  héritiers  d'un  Gucci  qui  ne  ferait  autre,  — 


(i)  Le  grand -maréchalat  de  la  Couronne  &  le 
grand-maréchaiat  de  Lithuanie  étaient  les  plus 
liautes  dignités  civiles. 

(2)  Wilhelm  Gonfiorowski  ;  Kofcioî  archipresbite- 
ralny  N.  P.  Maryi  w  Krakowie  ou  Égli/e  archipres- 
hytirale  de  Notre-Dame  à  Cracovie.  Cracovie,  1878, 
petit  in-8»,  p.  17. 

(3)  P.  Simon  Okolski.  —  P.  Gafpard  Niefiecki, 
T.  IV,  p.  325. 


(4)  Vincent-Jules  Wdowifzevvski  :  GabryjdSlonski, 
architekt  Krakawski  XH  w.,  ou  Gabriel  Slonski.archi- 
teàe  cracovien  du  XV h  fiècle.  (Dans  les  Sprau'ozdania 
ou  Comptes  rendus  de  la  Commifion  de  IHifloire  de 
VArt  en  Pologne.  Cracovie,  année  1891,  tome  V, 
falcicule  i,  pp.  4  &  10).  —  Ambroife  Grabowski  : 
Skarbniczka,  p.  81  ;  Krakow  i  jego  okolice,  p.  156, 
note  g. 
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Grabowski,  du  moins,  le  préfume,  —  que  Santi  le  fculpteur.  Cet  édifice  conferve  encore 
à  l'intérieur  des  reftes  de  fculptures  &  d'ornements  Renaiffance  (i). 

Les  armoiries  des  Gucci  ont  été  furnommées  Rozyc  &  Zetynian  par  les  héraldiftes 
polonais  qui  les  blafonnent  ainfi  :  de...,  à  la  bande  de. ..^  accoJîéede2  rofes  de  gueules.  Cimier  : 
^  plumes  de  coq  de...  Le  P.  Niefiecki,  après  avoir  donné  exadement,  quoique  incomplè- 
tement au  point  de  vue  des  émaux,  le  blafon  des  Gucci,  attribue  à  ceux  de  Florence,  par 
fuite  d*une  mauvaife  ledure  d'un  palTage  du  P.  Pietrafama,  les  armes  des  Magalotti, 
tandis  que  Ton  confrère  de  la  Société  de  Jéfus  dit  Amplement  qu'ils  portent  le  même  chef 
de  gueules,  chargé  du  mot  LIBERTAS  d'or,  chef  commun,  du  refte,  à  plufieurs  familles 
florentines  (2).  Guccio  di  Dino,  qui  avait  été  gonfalonier  en  1368,  fut,  en  effet,  l'un  des 
huit  Magiftrats,  furnommés  les  Otlo  Santi,  chargés  en  1375  de  foutenir  la  guerre  contre 
le  pape  Grégoire  XI  &,  comme  fes  collègues,  il  fe  vit  concéder  par  la  République  recon- 
naiflante  le  chef  d'honneur  dont  nous  venons  de  parler.  Le  blafon  primitif  des  Gucci 
dits  Gucci  di  Dino  ou  Gucci  Rinieri  pour  les  diftinguer  des  autres  Gucci  de  Tofcane,  les 
Tolomei  Gucci,  les  Gucci  Bcnini  &  les  Gucci  Orlandini,  était  avant  cette  époque  :  d'or,  à 
la  bande  de  gueules,  accojîée  de  2  rofes  du  même. 

Cette  maifon  a  été  de  plus  illuftrée  par  une  fuite  de  douze  prieurs  de  1357  à  1529  & 
elle  s*eft  éteinte  à  Florence  en   1620  (^). 


Sous  le  règne  de  Sigifmond-Augufte,  Dominique  Alamannî,  qui  avait  fuivi  l'exemple 
de  tant  de  fes  compatriotes,  obtint  de  ce  monarque  pour  lui  &  fa  poftérité  légitime  des 
deux  fexes,  à  la  date  du  19  mai  1566  &  durant  la  diète  générale  de  Lublin,  des  lettres 
patentes  d'indigénat  qui  indiquent  les  motifs  de  cette  faveur,  entre  autres  l'établifTement 
fans  efprit  de  retour.  «  Praterea  cum  fit  tantus  ejus  in  r.  p.  regni  nojlri  amor  ac  fîudium,  ut 
omnem  fere  fubflantiam  hareditaiemque  paternam  ex  illa  ipfa  fua  patria  hue  tranfîulerit^  ubi& 
honejle  jam  pojjeffionatus  exifîit  naâus  harediîatem  terrefîrem.  Cujus  nomine  ipfo  jure  noftro  in 
omnes  totius  nobilitatis  regni  libertates  &  pnerogativas  fe  incorporavit,  &  uxorem  ex  ordine 
cquefîriin  malrimonium  induxit,ex  quàfufceptis  jam  liberis  unacum  ipfa  reliquum  vita  tempus 
hic  tranfigere  ftatuit...  »  Dominique  qualifié,  en  effet,  dans  ce  document  royal,  de  h^eres  in 
Gawronow,  acquit  encore  d'autres  polTeffions  :  en  1583,  il  achète  de  Jean  de  Zmigrod 
Stadnicki  plufieurs  villages  fitués  dans  le  palatinat  de  Cracovie,  parmi  lefquels  Piotrowice  ; 


(1)  Vincent-Jules  Wdowif/.ewski  :  Sprawozdania, 
t.  V,  p.  3.  —  Dr  Staniflas  Tomkowicz  :  Spraïuo- 
zdania,  t.  IV,  p.  xiii. 

(2)  Sytvejler  Petra  Satiâa.  Tefferte gentiUtia,  p.  249  : 
«  Ut  Jcripla  cJxiraâenbus  aureis  LIBERTES  in  /cuti 
fupera  regione  punicea,  cum  taniis  aureis  ternis  ac  toli- 


dem  nigellis,  in  ima  ejus  regione.  Atque  îx)C  cjl  Jîemnut 
gentiliiium  familitt  MagaloUa  Fïorentite.  Habent  vero 
in  iufignibus  fuis  vocem  eamdcm  Dini  &  Guccii, 
habueruutque  plures  aliic  familia  Florentimc  ab  anno 
MCCCLXXVI.  » 

(3)  Ademolh  &  Pnjferini,  t.  VI,  pp.  1 999-2000. 
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celui  de  Lyfzkowice,  dans  le  même  palatinat,  lui  appartenait  auffi  &  lui  avait  été  aliéné 
par  Przeclas  Woyfzyk  de  Zmigrod  (i). 

En  1588,  il  était  vice-ftarofte  défigné  de  Cracovie,  ainfi  qu'en  fait  foi  un  édit  pris  en 
fon  nom,  le  17  mars  de  ladite  année,  par  fon  lieutenant  Staniflas  Tchorzowski  &  réaknt 
la  taxe  du  pain  &  de  la  cervoife  fur  le  marché  de  la  ville  de  Cafimir  (2).  Il  fut,  en  outre 
panetier  de  Lublin  &  obtint  du  roi  Etienne  Bathori,  à  la  Cour  duquel  il  remplifllût  Li 
charge  de  maître  d'hôtel,  la  fïarof>ie  de  Nowe-Miafto  en  Mazovie. 

Alamanni  jouifl-aitde  la  pleine  confiance  de  ce  fouverain,  qui  eut  plufieurs  fois  recours 
à  fes  talents  diplomatiques.  Ainfi,  il  fut  chargé  par  lui  d'une  importante  ambafl^ade 
auprès  de  Jean  III,  roi  de  de  Suède,  lequel,  à  cette  occafion,  le  créa  chevalier.  Le  but  de 
fa  mifllon  confiftait  à  obtenir  la  rétrocefllon  à  la  Pologne  du  port  de  Narva  fur  la  Baltique. 
C'était  en  1582  (3). 

Vers  la  fin  de  cette  même  année,  Dominique  prit  encore  une  part  adive  à  rétablifl*e- 
ment  de  la  Compagnie  de  Jéfus  en  Pologne.  Il  afllfta  comme  délégué  du  roi  Bathori  au 
conciliabule  où  le  célèbre  P.  Antoine  Poff-evin  parvint  à  vaincre  les  préjugés  &  la  fourde 
oppofiiion  qu'il  rencontrait  chez  les  membres  de  l'Univerfité  de  Cracovi^  &  même  chez 
révêque  de  cette  ville,  Pierre  Myfzkowski.  Ce  dernier,  le  chapitre  de  la  cathédrale  &  le 
recleur  de  l'Académie  finirent  donc  par  concéder  le  droit  de  cité  &  de  domicile  aux 
Jéfuites  qui  furent  d'abord  chargés  de  defl'ervir  l'églife  de  Sainte-Barbe  (4). 

D'une  lettre  écrite  du  camp  de  Rufiecz,  le  6  août  1577,  par  le  roi  Etienne,  qui  inter- 
cède auprès  du  grand-duc  de  Tofcane  en  faveur  de  fon  courtifan  florentin  &  demande  à 
ce  prince  de  vouloir  bien  reftituer  à  Alamanni,  vidime  de  faufl*es  délations,  des  biens 
mjuftement  confifqués,  il  reflbrt  que  celui-ci  fe  maria  deux  fois  en  Pologne  (5).  L'une  de 
{^s  femmes  fut  N.  Fanuel,  fœur  de  Fanuel,  panetier  de  Lublin. 

Dominique  eut  plufieurs  enfants,  ~  fuceptis  jam  liberis,  difent  déjà  les  lettres  patentes 
d  mdigénat,  -  mais  Thomas  eft  le  feul  dont  le  nom  nous  ait  été  tranfmis  avec  une 
fihation  certame  par  l'épitaphe  de  Staniflas  qui  va  fuivre  (6). 


(i)  Piotrowice,  village  fur  les  bords  de  la  Viftule, 
dans  le  palatinat  de  Cracovie,  à  trois  quarts  de  mille 
de  Kofzyc  {Paprccki,  édition  Turowski,  p.  750  & 
p.  Lxxxvii  de  la  table).  Starowolski  &,  d'après  lui,  le 
P.  Niefiecki  écrivent  Piotrkoîvice.  —  Ly/zkmvice  avait 
d'abord  appartenu  aux  Stadnicki  :  il  avait  été  aliéné 
au  .xve  fiècle  par  Nicolas  Stadnicki,  mais  fous 
rOferve  du  droit  de  réemption.  Cf.  Codex  diphma- 
ticus  civilatis  Cracovienfis,  p.  627,  charte  du  30  mai 
1485  &  le  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  IX,  p.  443. 

L'abbé  Ciampi,  dans  fa  Bibliôgrafia  critica,  i.  ler^ 
p.  177,  fuppofe  que  Dominique  aurait  d'abord 
féjourné  en  Tranfylvanie  &  qu'il  ferait  venu  en 
Pologne  avec  Etienne  Bathori,  élu  roi  en  1576. 
Cette  fuppofiiioncft  contredite  par  la  date  des  lettres 


patentes  d'indigénat  qui  font  de  dix  ans  antérieures 
à  l'avènement  de  ce  prince. 

(2)  Leges,  privilégia  &  fiatuta  civilatis  Cracofienfis. 
T.  II  (1587-1696).  Cracovie,  1890,  in -40,  vol  i, 
no  776. 

(3)  Dom  Evgenio  Gamurrini,  t.  II,  p.  457,  p, 

Gafpard  Niefiecki,  t.  II,  p.  22.  —  Sebaftiano  Ciampi.* 
Bibliôgrafia  critica,  t.  I",  p.  270.  Avi'ifi  di  Polonia  e 
di  Livonia  del  i$S2. 

(4)  P.  Jean  Wielewicki.  Hifioricus  Diarius,  t.  1er, 
pp.  30-32. 

(5)  Sebaftiano  Ciampi.  Bibliôgrafia  critica,  t.  1^% 
p.  177. 

(6)  Dans  une  note  de  fon  Viaggio  in  Polonia  nella 
fidle  del  iSjo  (Florence,  18; i,  i  vol.  in-80  p.  178), 
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Adam  Alamanni,  après  avoir  fait  fes  études  aux  écoles  de  Kalifz  en  Grande-Pologne, 
entra  dans  la  Société  de  Jéfus.  Il  avait  vraifemblablement  pour  père  le  maître-d'hôtel  du 
roi  (i). 

N.  Alamanni,  qui,  comme  le  précédent,  vivait  vers  la  fin  du  xvi«  fiècle  &  le  commen- 
cement du  xvii%  paraît  aufli  avoir  été  une  fille  de  Dominique.  Elle  fut  unie  à  Alexandre 
Polubinski,  ftarofte,  chambellan  de  la  Terre  de  Lida  (2),  fils  du  kniaz  Alexandre  Polu- 
binski,  caftellan  de  Nowogrodek  (3),  &  d'une  princefle  de  Holfzany  Holfzanska  (4). 

Staniflas  Alamanni,  fils  de  Thomas  &  petit-fils  de  Dominique,  mourut  à  l'âge  de  30  ans, 
en  1641,  laiflant  une  veuve  &  un  jeune  fils.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Fran- 
cifcains  de  Cracovie  (5). 

Sigifmond,  frère  ou  coufin  germain  de  Staniflas,  figna  avec  les  autres  repréfentants  de 
la  nobleflo  du  palatinat  de  Siradie  (Sieradz)  l'ade  d'éledion  de  Ladiflas  IV,  en  1632. 
Peu  de  temps  après,  dit  le  P.  Niefiecki,  les  Alamanni  retournèrent  dans  leur  ancienne 
patrie,  &  cet  auteur  qui  a  déjà  pafle  complètement  fous  filence  Thomas,  le  fils  de  Domi- 
nique, arrête  là  leur  généalogie  (6),  en  ajoutant  qu'il  fe  fouvient  d'un  Alamanni,  neveu 
du  pape  Clément  XI  (7)  &  provincial  des  Jéfuites  à  Rome,  lequel  racontait  que  fon 
grand-père  était  né  en  Pologne  &  était  revenu  enfuite  en  Italio. 

Néanmoins,  nous  retrouvons  plus  loin  deux  frères  appartenant  à  cette  maifon  & 
mentionnés  par  lui  à  l'occafion  d'une  alliance  avec  les  Krupka  :  Thomas  &  Adam,  fils 


Tabbc  Cianipi  avait  aflîgné  pour  fils  à  Dominique 
l'auteur  de  Guzman  d'Alfarache^  Maieo  Aleman  dont 
il  Hiifait  ainfi  un  Alamanni  ayant  vécu  en  Pologne. 
Mais  à  la  page  177  de  fa  Bibliografia  critica,  t.  1er, 
il  eft  revenu   fur  fon   erreur.    Le  titre  du  célèbre 
roman  efpagnol  imité  par  le  Sage  prouve  fuffifam- 
mcnt,  en  effet,  que  l'auteur  appartenait  à  la  maifon 
du  roi  d'Efpagne  &  qu'il  était  citoyen  de   Séville. 
Le  voici   d'après  une  réédition   publiée  en  1736  i 
Anvers,  en  2  vol.  in-80  :  Vida  y  ImJjos  del  picuro  Guz- 
man de  Aljarache.  Ataïaya  de  la  vida  humana.  For 
Mateo  Aleman,  criadodel  Rey  nuejlro  feuor ^  y  ttatural 
veiino  deSeiùlla.  Ntieva  impreffion,  corregidade  mtichas 
erratas,  y  enriquecida  con  miiy  lindas  ejlampas.  En  Am- 
beres,  MDCCXXXVI. 

(i)  P.  Jean  Wielewicki.  Hijîoricus  Diarius^  t.  I", 

p.  253  :  Imo  non  paiicos  egregios  viros  il  la  fcljola  Cali- 

fienjîs  Socielati  dederat,  ut  Adamiim  Almanium   (fic)^ 

Marlinum   Lafcium,  Joannem  Leopolienfem^  Simonem 

Annium  &  alios  non  paiicos. 

(2)  La  terre  de  Lida  était  l'une  des  fubdivifions 
du  palatinat  de  Vilna,  en  Lithuanie. 

(3)  Nowogrodek,  ville  &  palatinat  en  Lithuanie. 

(4)  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  VII,  p.    367.  —  Les 
Kniaz  ou  princes  Holfzanski  dcfcendaient  des  grauds- 


ducs  de  Lithuanie  ;  les  princes  Polubinski  ou  Polu- 
bienski  auraient  eu  la  même  origine,  mais,  félon 
quelques  auteurs,  ils  étaient  de  la  race  du  Varègue 
Rurik. 

{^)  D.  O.  M.  ac  piis  Manibus  generofi  ac  nohilis 
Stanijlai  Alamani ,  filii  olim  Tbome  Alamant,  nepotis 
Dominici  Alamani,  ad  loannem  bvecie  régenta  Steplxino 
rege  oratoris,  Dapiferi  Lubl.,  capit.  Nove  civitatis,  in 
Gawronow,  Piolrkowice,  Lysikowice  Heredis...,  pie 
defunâi.  Anna  etatis  fue  jo.  Ittcarnationis  Domini 
1641.  Mitrens  conjux  ciim  filio.  (Simon  Starowolski  : 
Monumenta  Sarmatartim.  In  Templo  SanQi  Francifci.) 

(6)  Le  favant  jéfuite  léopolitain  s'étend,  en  géné- 
ral, fort  peu  fur  les  familles  étrangères,  éteintes  de 
fon  temps  Les  vivants  étaient  là  qu'il  fallait  avant 
tout  fatisfaire,  &  Dieu  fait  quelles  étaient  les  exi- 
gences de  l'ariftocratie  polonaife  en  fait  d'arbres 
généalogiques  !  Le  P.  Niefiecki  dut  mécontenter  à 
peu  près  tout  le  monde  :  on  le  lui  fit  bien  voir.  Il 
mourut  de  chagrin,  en  1744,  laiffant  inachevé  le 
nianufcrit  de  fon  cinquième  volume.  Le  plus  acharné 
de  fes  perfécuieurs  avait  été  Michel  Poiocki. 

(7)  Clément  XI,  Jean-François  Albani,  élu  pape 
le  23  novembre  1700,  mourut  fur  le  fiège  de  Saint- 
Pierre  le  19  mars  1721,  à  l'âge  de  72  ans. 
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peut-être  de  Sigifmond.  Thomas  Alamanni  avait,  en  effet,  époufé  Sophie  Krupka    d'une 
tannlle  ongmaire  de  Franconie,  portant  degueuks,  à  2  fleurs  delis  rangées  en  fafce d^ araent 
&  dont  le  véritable  nom  aurait  été  Kreuzberg  (i).  Thomas  mourut  avant  fa  femme  qui 
convola  encore  deux  fois  à  de  nouvelles  noces. 

Le  frère  de  Thomas,  Adam   Alamanni,  abandonna   définitivement  la  Polo^^ne   pour 
rentrer,  fans  doute  avec  Sigifmond,  au  pays  tofcan.  *^ 

Après  avoir  clos  la  lifte  des  membres  de  la  branche  polonaife  de  cette  famille  il  con 
vient  toutefois  d'infcrire  ici  le  nom  de  Nicolas  Alamanni,  noble  florentin,  venu  de  France 
en  Pologne.  Ainfi  que  Pierre-Paul  Tofinohi,  fon  compatriote,  il  failait  partie  de  la  nom- 
breufe  fuite  de  gentilshommes  français  &  italiens  qui  accompagnèrent  Henri  de  Valois 
fur  les  bords  de  la  Viftule  &  lui  compofèrent  fa  cour  à  Cracovie,  en  ce  château  du 
Wawel  qui  ne  pouvait  lui  faire  oublier  le  Louvre  (2). 

Les  armes  des  Alamanni  ou,  comme  écrivent  les  Polonais,  des  AUmani,  Alemanni  ou 
Alamenm,  ont  été  reproduites  par  Paprocki,  probablement  d'après  un  monument  qui 
n  eft  pas  indiqué  par  lui,  mais  qui  remonte  à  l'époque  de  Dominique  : 

Parti  :aui»,  de...,  à  2  bandes  de  ...;  at^  2%  coupé  de  ...  &  de  ...,  'à  3  hefanls,  2  &  1 
qui  font  évidemment  de  Vun  à  Vat^tre.  -  Cimier  :  Une  femme  iffante^  de  face,  vétt^e  de      ' 
couronnée  dtwecot^ronne  de  lauriers  de  ...,  tenant  de  la  main  dextre  une  féconde  couronne  de"  ^ 
(f  lafeneflre  appuyée  fur  la  hanche  (3). 

Le  premier  quartier  a  fubi  ici  une  altération  que  l'on  rencontre  fouvent  &  doit  (e 
rétablir  ainfi  :  Tranché  d'aracnt  &  d^azur,  à  la  bande  tranchée  de  Vun  en  Vautre,  qui  efl  d'Ala^ 
manm  (4).  Quant  au  fécond  quartier,  il  indique  évidemment  une  alliance,  mais  quelle 


(i)  Ce  nom  fi  fingulièrement  altéré  s'eft  écrit 
tour  à  tour  Kruczberor,  Krukberk.  Krupek,  Krupka 
&  Krupki.  Quant  aux  émaux  du  blafon,  ces  meubles 
d'argent  en  champ  de ^w«//«,  difpofition  de  couleurs 
favorite  des  Polonais,  nous  donneraient  à  croire 
qu'ils  pourraient  bien  ne  pas  être  les  émaux  primi- 
tifs. Il  eft  à  remarquer  que  Paprocki,  le  premier 
généalogiftc  qui  ait  écrit  fur  cette  famille,  donne  le 
blafon  fans  en  fpécifier  les  couleurs. 

(2)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica,  t.  1er, 
p.  48.  —  Tofmghi,  que  l'abbé  Ciampi  appelle  Vofini' 
doit  être  le  fils  de  Ceccoto,  l'exilé  Pierre-Paul  To- 
hnghi  qui  fe  réfugia  à  la  Cour  de  France,  fervit 
avec  diftindion  contre  les  Huguenots  &  reçut  le 
collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  des  mains  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis.  Pafferini  le  fait  périr 
dans  un  combat  en  1569  :  il  y  a  là  évidemment  une 
faute  d'impreflîon,  1569  mis  fans  doute  pour  1579. 

Les  Tofinghi,  rameau  des  délia  Tofa  &  de  la 
même  fouche  que  les  Vifdomini,  remontaient  au 
xiiic  fiède  &  s'éteignirent  au  xv:c  en  la  perfonne  de 
Pierre-Paul  ci-deffus  nommé  ou  de  fon  frère  Fran- 


çois. -  Cf.  Ademollo  &  Pajjerini,  t.  III,  pp.  1051- 
1053. 

(3)  Barthélémy  Paprocki,  édhlon  Turovvski,  p.  749. 
-  Gamurrini,  t.  II,  p.   250,  écrit,  d'après  Jean  le 
Laboureur,  nous  dit-il,   à  propos  du  cimier  :  Una 
Virgine  vejlita  del  campo  dello  fcudo.  Le  Laboureur  qui 
n'a  fait  que  réfumer  le  P.  Okolski,  ne  pouvait  indi- 
quer &  n'indique  point  les  émaux,  vu  que  le  religieux 
dominicain  ne  les  donne  pas.  Comparaifon  fait°  des 
textes,    l'erreur  paraît    provenir    de   l'Hermite   de 
Soliers  quia  créé  arbitrairement  la  couleur  du  cimier 
&  c'eft  d'après  lui  que   Gamurrini  l'a    reproduite. 
—  Voir  :  La  Tofcane  Françoife,    par  meflire  Jean- 
Baptifte  l'Hermite  de  Soliers  dit  Triftan,  Paris,  1661, 
in-40,    p.  38,  &  Hijloire  &  relation  du  voyage  de  la 
Reine  de  Pologne  &  du  retour  de  A/me  Ja  Mau'chale  de 
Guèbriant,  par  Jean  le  Laboureur,  feigneur  de  Blé- 
renval.    Paris,    éditions   de  1647   &    1648,    in-4^ 
p.  63. 

(4)  Domenico-Maria  Manni  :  Il  Senato  Fiorentiuo, 
page  4. 

A.  Steyert  :  Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forez 
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eft-elle?  Ce  n'eft  point  là  un  blafon  polonais,  il  eft  certainement  étranger  &,  fans  doute, 
italien.  Seraient-ce  les  armes  des  Fanuel?  Mais  cette  famille  eft  indigène,  d'après  le  texte 
même  des  lettres  patentes  citées  plus  haut  &  appartenait,  au  dire  du  P.  Okolski,  à  la 
gens  cknodialis  Jelita  :  de  gueules,  à  ^  lances  de  tournoi  en  pal  &  en  fautoir  £or,  celle  du 
milieu  la  pointe  en  bas.  On  lui  afllgne  bien  pourtant  quelquefois  une  origine  italienne, 
foit  à  caufe  de  fon  nom  de  forme  plus  néo-latine  que  flave,  foit  à  caufe  de  cette  alliance 
avec  les  Alamanni.  Il  aurait  fallu  alors  que,  pour  changer  fes  armes  héréditaires,  elle  eût 
été  admife,  par  voie  d'adoption,  dans  le  clan  armoriai  polonais  ci-deflus  nommé  &  qu*elle 
en  eût  pris  le  cri  &  les  armes,  ce  qui,  du  refte,  n'eft  pas  fans  exemple.  Les  Archives  de 
la  Couronne  n'en  font  toutefois  nullement  mention  &  bien  que  celles-ci  ne  foient  pas 
fans  lacunes,  il  ferait  à  fuppofer  qu'il  y  a  eu  plutôt  confufion  avec  les  Fanelli,  originaires 
de  la  terre  de  Bari  &  anoblis  en  1545  par  Sigifmond  I"  &  Bonne  Sforce,  avec  concefTion 
d'armoiries  totalement  différentes  (i). 


Deux  tombes  érigées  dans  Téglife  de  Notre-Dame,  églife  gothique  qui  drefle  fes  deux 
tours  inégales  fur  le  Rynek  ou  grande  place  du  Marché  de  Cracovie,  confervent  le  fouvenir 
de  la  famille  des  Montelupi.  La  première  eft  celle  de  Sébaftien  Monîelupi  de  Mari,  fils  de 
Valère,  auquel  l'épitaphe  donne  la  qualité  de  Nobilis  Florenlinus  &  Polonus  &  dont  elle 
loue  les  fidèles  fervices  auprès  des  rois  Sigifmond-Augufte,  Henri  de  Valois,  Etienne 
Bathori  &  Sigifmond  III  Wafa.  Il  trépaffa  en  1600,  le  18  du  mois  d'août,  dans  la  quatre- 
vingt-quatrième  année  de  fon  âge.  Son  époufe,  Urfule  Bafa  (2),  fîlle  d'un  médecin. 


&  Beaujolais,  Lyon,  1860,  in-40.  —  Rietftap,  dans 
fon  Armoriai  général  y  Gouda,  1883,  afligne  au  fécond 
quartier  des  émaux  qui  pourraient  bien  être  aufli 
faux  que  ceux  attribues  par  lui  au  premier.  Il  a  dû 
les  décrire  d'après  un  correfpondant  polonais  ayant 
fuivi  trop  i  la  lettre  le  confeil  de  IVielondko.  Celui- 
ci,  dans  fa  naïve  ignorance  des  règles  les  plus  élé- 
mentaires de  l'art  héraldique,  dit  textuellement  en 
parlant  des  armes  des  Alamanni  :  «  Les  champs  de  ce 
blafon  Je  peignent  au  gré  de  chacun  {fie).  »  Cf.  Heral- 
dyka,    par    Albert-Vincent    Wielondko,    Varfovie, 

5  vol.  1792-1798,  t.  1er. 

(i)  Paprocki,  auteur  contemporain  de  Dominique 
Alamanni,  ne  parle  ni  de  cette  origine  italienne  des 
Fanuel,  ni  de  la  manière  dont  ils  blafonnaient  leur 
écu.  Au  furplus,  on  ne  fait  prefque  rien  fur  cette 
famille,  dont  une  feule  génération  eft  connue  & 
encore  imparfaitement,  celle  du  panetier  de  Lublin 

6  de  fa  fœur  que  le  même  auteur  appelle  Fannel  à 
un  autre  endroit  de  fon  ouvrage  (p.  266).  Cette 
Fannel  fut  mariée  à  Jean  Secygnicwski,  qui  portait 


pour  armes  Jelita;  c'était  probablement  la  première 
femme  de  Dominique,  puifque  celui-ci  avait  époufé 
d'abord  une  veuve,  &  probablement  aufli  la  perfonne 
dont  parle  le  document  de  1566.  Le  P.  Okolski, 
écrivant  bien  plus  tard  au  xvii«  fiècle,  fe  ferait-il 
rendu  coupable  d'une  faufle  attribution  d'armoiries 
&  aurait-il  donné  à  la  famille  de  celte  femme  de 
Dominique  les  armes  du  premier  mari  polonais? 

Quant  au  rapprochement  établi  par  le  P.  Niefiecki 
entre  les  armes  des  Médicis  &  le  fécond  quartier  du 
blafon  d' Alamanni,  il  ne  repofe  abfolument  fur  rien 
de  férieux  ;  c'eft  un  pur  hors-d'œuvre  qui  eût  été 
beaucoup  mieux  à  fa  place  à  l'article  concernant  le 
cardinal  Hofius.  (Voir  à  la  fin  de  la  préfente  notice.) 

(2)  Ou  Baffa,  d'après  Paprocki  qui  compte  parmi 
les  magiftrats  confulaires  de  la  ville  de  Cracovie,  en 
l'année  1555,  Albert  BalTa,  dodeur  en  médecine, 
mort  d'apoplexie.  Selon  toutes  probabilités,  c'était 
là  le  père  d'Urfulc.  Voir  Paprocki,  éà'iûon  Turcrwski, 
p.  898. 
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Tavait  précédé  dans  la  tombe;  elle  était  morte  le  12  juillet  1586,  à  Tâge  de  trente- 
cinq  ans  &  après  dix-neuf  ans  de  mariage.  Ceft  auprès  d'elle  qu'il  voulut  repofer  :  le 
tombeau  qu'il  lui  avait  fait  élever  &  qu'il  s'était  préparé  à  lui-môme  de  fon  vivant 
renferma  auffi  fes  cendres,  ainfi  que  celles  de  fon  frère  Charles,  décédé  à  la  fleur  de 
l'âge. 

Sébaftien  avait  fondé  à  Cracovie  un  important  comptoir  de  banque  &  de  commerce. 
En  1574,  cette  maifon  était  en  pleine  profpérité.  Le  livre  des  recettes  &  dépenfes  de  là 
capitale  porte  au  compte  des  débours  de  cette  année  deux  achats  faits  à  noble  Sébaftien  de 
Monte  Lupi  à  l'occafion  de  l'entrée  triomphale  d'Henri  de  Valois,  qui  venait  d'être  élu  roi 
de  Pologne.  Il  avait  fourni  non  feulement  l'étofîe  de  Chine  écarlate  deftinée  à  recouvrir  les 
clefs  de  la  ville  que  les  confuls  préfentèrent  au  monarque  lors  de  leur  preftation  de  foi  & 
hommage,  mais  encore  toute  l'argenterie  offerte  en  cadeau  à  ce  dernier.  Ces  préfents 
qui  confiftaient  en  fept  coupes  &  vingt-quatre  plats  de  vermeil,  plus  une  forte  de  grand 
vafe  d'argent,  doré  en  partie,  du  poids  de  135  marcs,  lui  furent  payés  par  les  magrftrats 
de  la  cité,  la  fomme  de  1,827  florins,  2  gros,  9  deniers.  En  1581,  le  roi  Etienne  B^athori 
ayant  un  befoin  urgent  de  reifources  pécuniaires  pour  la  levée  des  troupes  de  l'expédition 
de  Mofcovie,   Sébaftien  avança  une  fomme  de  3.000  florins,  le  rembourfement  de 
laquelle  lui  fut  garanti  par  le  droit  fur  la  vente  des  poilTons,  ordinairement  perçu  ou 
affermé  par  la  ville  (i). 

Si,  dans  les  documents  qui  le  concernent,  Sébaftien  Montelupi  nous  apparaît  avant  tout 
comme  un  homme  de  négoce,  il  faut  néanmoins  reconnaître  que  les  affaires  ne  l'abfor- 
baient  pas  au  point  de  le  rendre  complètement  étranger  aux  chofes  de  l'efprit.  Le  rôle  de 
Mécène  ne  lui  déplaifait  point  &  il  ne  fe  refufait  pas,  à  l'occafion,  à  favorifer  les  publi- 
cations littéraires  de  fon  temps.  Le  Calabrais  Annibal  Roffelli,  moine  francifcain  des 
Frères  Mineurs  de  l'Obfervance  &  profeffeur  de  théologie  au  couvent  de  fon  ordre  à 
Cracovie,  avait  commencé,   en   1584,  à  imprimer  fon  volumineux  ouvrage  intitulé  : 
Pymander  Mercurii  Trifmegijîi  cum  commento  Fratris  Hannibalis  Rojfelli  Calabri,  ordinis 
Minorum  regularis  Obfervantia,  Theologia  &  Philofophia  ad  Sanâum  Bernardinum  Cracovia 
profejforis.  Le  riche  trafiquant  florentin  voulut  contribuer  aux  frais  d'impreffion  du.livre  111% 
qui  parut  en  1586  avec  l'approbation  de  Monfeigneur  Jérôme  Bovio,  nonce  apoftolique' 
en  Pologne,  &  avec  une  dédicace  au  grand-duc  de  Tofcane,  François  I"  (2). 

Le  fécond  monument  funéraire  1  appelle  la  mémoire  de  Valère  ou  Valérien  Montelupi 
de  Mari,  qui  fut  admis  à  jouir  des  droits  &  privilèges  de  l'indigénat  ainfi  que  le  mentionne 
fon  épitaphe  :  Falerius  Montelupi  de  Mari,  Nobilis  Fiorentinus,  Henrici,  Slephani  &  Sigîs- 
mundi  ni,  Polonict  regum,  Fojla  prafeâus,  indigenatuî  regni  Polonice  ob/ua  mérita  adfcriptus. 
On  voit,  en  outre,  par  un  paffage  de  l'épitaphe  précédente,  compofée  par  fes  foins,  qu'il 


•  (i)  Leges,  privilégia,  &c.,  I,  pp.  1103  &  1124. 
Sébaftien  eft  encore  mentionné  dans  divers  ades, 
pp.  382,  869  &  110$.      . 


(2)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica.  T.  Ill, 
p.  32. 
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était  le  neveu  de  Sébaftien  &  de  Charles.  Sa  mère  était,  en  efFet,  une  fœur  des  deux 
frères,  mais  il  était  encore  uni  par  un  lien  plus  proche  au  point  de  vue  légal,  celui  de 
l'adoption,  à  Sébaftien  Montelupi.  Cet  oncle,  n'ayant  point  d'enfant,  l'avait  reconnu  pour 
fon  fils  &  héritier  univerfcl  &  lui  avait  laiflfé  un  patrimoine  de  cent  chiquante  mille  écus, 
y  compris  les  biens  qui  fe  trouvaient  fitués  en  Tofcane  (i).  La  mort  furprit  Valère  en 
voyage,  le  6  décembre  1613,  alors  qu'il  fe  rendait  à  la  Diète  générale  du  royaume;  il 
était  âgé  de  65  ans. 

En  1609,  il  avait  fait  venir  d'Italie  les  Frères  de  Saint-Jean-de-Dieu,  vulgairement 
appelés  Faile  hene  Fratelli  ou  par  abréviation  Ben  Fratelli,  &  il  les  avait  inftallés,  en  16 12, 
dans  l'hôpital  touchant  à  l'églife  de  Sainte-Urfule  qui  changea  alors  fon  vocable  en  celui 
de  Saint-Jean.  Plus  tard,  les  Bonifratres,  comme  on  les  dénomme  en  Pologne,  fe  trans- 
portèrent dans  le  quartier  du  Cafimir,  le  Ghello  des  Juifs  cracoviens,  &  fe  fubftituèrent, 
dans  le  couvent  de  la  Trinité,  aux  religieux  Trinitaires  ou  Pères  de  la  Rédemption  des 
captifs  (2). 

Bien  avant  cette  importante  fondation,  notre  Florentin  s'était  fignalé  par  fa  libéralité 
envers  la  Compagnie  de  Jéfus.  En  1597,  il  avait  offert  pour  la  Hicriftie  de  Sainte-Barbe 
plufieurs  ornements  facerdotaux  qui  fortaient  certainement  du  comptoir  de  Sébaftien, 
aux  opérations  commerciales  duquel  il  était  intérelTé,  Civoir  :  une  chafuble  foie  bleue  & 
brocart,  plus  deux  autres  chafubles  vertes  d'une  riche  étoffe  dite  telet  &  24  aunes  d'un 
tiflu  de  foie  rouge  broché  d'or.  Il  dut  encore  faire  d'autres  dons  confidérables  aux  Jéfuites, 
car  le  P.  Wielewicki,  à  l'occafion  de  l'inhumation  du  corps  qui  n'eut  lieu  que  le  29  jan- 
vier 1614,  dans  l'éghfe  de  Notre-Dame,  le  loue  comme  un  bienfaiteur  infigne  de  fon 
ordre,  Societaîis  nopa  valde  jïudiofus  &  de  iemplo  nojîro  egregie  meritus.  La  famille  des 
Montelupi  fut,  du  refte,  une  amie  conftante  de  l'Inftitut  de  Loyola  :  en  février  1618, 
l'un  de  fes  membre  eft  de  nouveau  infcrit  pour  une  offrande  de  40  florins  (3). 

La  femme  de  Valère,  nommée  Anne,  était  auffi  la  fille  d'un  médecin,  noble  homme 
Lucas  Morecki  (4).  Elle  décéda  le  28  odobre  1609,  dans  fa  trente-feptième  année  &  la 
vingt-deuxième  de  fon  union  matrimoniale;  la  môme  tombe  reçut  leurs  dépouilles 
mortelles. 


(i)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica.  T.  1er, 
pp.  176  &  211.  —  C'tft  par  inattention  que  le 
P.  Niefiecki,  malgré  le  texte  fort  explicite  de  la 
première  des  deux  épitaphes,  a  fuppofé  que  Valère 
était  le  frère  de  Sébaftien.  (Voir  tome  IX,  p.  336). 

(2)  Ambroife  Grabowski  :  Krakow  i  jego  ohoUce, 
p.  274.  —  Dr  Conftantin  Wurzbach  :  Die  Kirchen 
der  Stadt  Krakan.  Vienne  1853,  i  vol.  in-80.  Cet 
auteur  donne  à  tort  à  V.ilère  le  prénom  de  Valentin. 

(3)  P.Jean  Wielewicki  :  Hijîoricus  Diariiis.  T.I", 
p.  243  ;  t.  III,  pp.  116  &  230.  —  Nous  ignorons  à 
quel  épifode  de   la  vie  de  Vaière  fait  allufion  le 


P.  Wielewicki  quand,  en  parlant  de  ce  Florentin, 
il  ajoute  :  Vir^  inter  calera,  maxinue  toUrantU  in 
gravibus,  fibi  immerito  iUatis  ivjuriis.  L'épitaphe  eft 
encore  plus  concife  ;  elle  dit  fimplement  :  Summa 
patientia  infignis. 

(4)  Le  père  d'Anne  fut  plufieurs  fois  conful  de  la 
capitale  &  remplit  auffi  les  fondions  de  proconful 
ou  bourgmeftre.  Il  figure  dans  de  nombreux  ades 
confulaires  de  1573  à  1586.  Dans  les  documents 
rédigés  en  latin,  il  eft  appelé  Moretius  ou  Morecius  & 
dans  les  textes  polonais  Moreciius  ou  Morecyjufz^ 
—  Cf.  Leges y  privilégia,  &c.,  lypajjîm. 
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Placés  dans  le  chœur  de  Notre-Dame,  au-delTus  d'une  rangée  de  dalles,  les  maufolées 
en  marbre  des  Montelupi  font  encore  aujourd'hui  l'admiration  des  vifiteurs.  Ils  appar- 
tiennent à  la  deuxième  période  de  la  RenailTance  &  comptent  parmi  les  plus  beaux  de 
cette  incomparable  férié  d'œuvres  fculpturales  que  la  Pologne  doit  au  cifeau  des  artiftes 
venus  d'ItaHe.  Sauf  quelques  légers  détails,  ils  font  à  peu  près  identiques  de  plan  & 
d'exécution.  Tous  deux  ont  leur  entablement  à  oves  &  denticules  fupporté  par  trois 
élégantes  colonnes  cannelées  aux  chapiteaux  d'ordre  compofite  &,  dans  chaque  entre- 
colonnement,  la  paroi  fe  creufe  en  forme  de  niche  ou  de  faufle  arcade  de  manière  à 
recevoir  la  ftatue  du  défunt  &  celle  de  fa  femme.  La  plus  caraclériftique  de  ces  quatre 
figures  vues  à  mi-corps  eft  inconteftablem.ent  celle  du  maître-général  des  portes,  Valère; 
tout  en  lui,  depuis  les  traits  &  l'expreflion  du  vifage  jufqu'aux  différentes  parties  de  fon 
coftume,  dénote,  de  prime  abord,  l'étranger  qui,  né  fous  un  autre  ciel,  n'a  pu  fe  plier 
complètement  aux  mœurs  de  fa  nouvelle  patrie. 

Au-deffus  de  chaque  tombeau,  une  deuxième  partie  de  dimenilons  moindres,  repofant 
fur  la  corniche,  fert  de  couronnement  à  l'édifice.  Elle  ert  flanquée  à  l'angle  gauche,  fur 
la  tombe  de  Sébaftien,  d'une  ftatue  de  la  Prudence  &,  à  droite,  fur  celle  de  Valère,  d'une 
ftatue  de  la  Force;  de  plus,  elle  eft  furmontée,  dans  ce  dernier  tombeau, d'une  troifième 
figure  allégorique  repréfentant  la  Tempérance.  Au  centre,  fous  fon  entablement  &  entre 
deux  pilaftres^  elle  porte  fculptées  les  armoiries  refpedives  de  nos  gentilshommes 
florentins  :  ce  font  de  fuperbes  écuflbns  en  cartouche,  ornés  de  leurs  acceffbires  héral- 
diques, heaume  i  grilles  taré  de  front,  couronne  &  lambrequins. 

Les  armes  de  Sébaftien  fe  blafonnent  :  Parti:  au  r%  dc.^àraigïede...,  coupé  de.,,,  à 
une  montagne  à  cinq  copeaux  de,..,  fommée d'une  étoile  à  fix  rais  de...;  au  2%  de...,  à  cinq 
fafcesde...  (i). 

Celles  de  Valère  nous  offrent  un  écu  écartelé  :  au  i",  de...,  à  V aigle  de...,  couronnée  de. . .; 
au  2%  de..,,  à  F  aigle  de...;  au  j%  de...,  à  une  montagne  à  cinq  copeaux  de.,.,  fommée  d'une 
étoile  à  ftx  rais  de,..;  au  4%  de.,.,  à  cinq  rivières  courantes  mi/es  en  bande  de...  Le  cimier,  car 
il  y  a  ici  un  cimier  dans  le  goût  polonais,  fe  compofe  à'xinplumail  de  trois  plumes  de  paon 
chargé  d'une  étoile  à  ftx  rais  de. . , 

A  en  juger  d'après  la  defcription  donnée  par  le  P.  Niefiecki,  defcription  qui,  du  refte, 
laifle  à  défirer  au  point  de  vue  de  Texaditude  héraldique,  ces  armes  auraient  été  primi- 
tivement peintes  &  confervaient  en  partie  des  traces  de  leurs  couleurs  au  xviu*  fiècle, 
puifque  le  généalogifte  polonais  donne  les  émaux  de  certains  quartiers.  Pour  nous,  nous 


(i)  Le  nombre  des  fsfces  refte  pour  nous  un  peu 
incertain.  La  partie  leneftre  de  l'écu,  placé  aflfez 
haut,  fe  trouve  en  partie  dans  l'ombre  :  on  ne  dis- 
tingue donc  bien  que  les  trois  premières  fafces,  mais 
on  aperçoit,  à  ce  qu'il  femble,  des  fragments  d'une 
quatrièm;i  &  d'une  cinquième  qui  auraient  été  mu- 
tilées. Dans  le  champ,  du  refte,  il  y   a  bien  place 


pour  les  cinq  fafces.  Le  P.  Niefiecki,  édition 
Bobrowicz,  n'en  indique  que  trois,  mais  il  donne  ce 
même  nombre  pour  les  rivières  courantes  du  qua- 
trièn:e  quartier  de  Valère,  alors  que,  dans  ce  quartier, 
celles-ci  font  très  diftinctement  vifibles  &  font  bien 
au  nombre  de  cinq. 
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avons  tout  lieu  de  croire  que  le  premier  quartier  des  armes  de  Valère  eft  une  conceflîon 
du  monarque  qui  lui  conféra  l'indigénat.  Il  faudrait  donc  le  rétablir  ainfi  :  De  gueules,  à 
Vaigle  d'argent,  becquée,  languée,  membrée  &  couronnée  d'or,  qui  eft  de  Pologne.  Quant  au 
champ  du  (econd  quartier,  lequel  quartier  eft  en  même  temps  le  premier  de  Técu  de 
Sébaftien,  il  aurait  été  d^or, 

Valère  Montelupi  de  Mari  laiffa  des  fils  pour  perpétuer  fa  race.  Ceft  ce  que  nous 
apprend  fon  épitaphe,  fans  nous  en  précifer  le  nombre,  ni  nous  dire  comment  ils 
s'appelaient  :  eut  filii  mœfti...  hoc  monumentum  pofuerunt. 

Mais  nous  rencontrons  encore  dans  le  cours  du  xvii*^  fiècle  pîuficurs  membres  de  cette 
famille  &  parmi  eux  fe  trouvent  des  enfants  de  Valère,  entre  autres  celui  dont  il  va  être 
immédiatement  queftion. 

En  1611,  Valère  Montelupi,  élève  de  philofophie  au  collège  des  Jéfuites  de  Pofen, 
publia  une  pièce  de  vers  latins  en  Thonneur  du  retour  de  Sigifmond  III,  qui  venait  de 
reprendre  Smolensk,  pendant  que  Zolkiewski  forçait  les  remparts  de  Mofcou  &  faifait  le 
tfar  Chouiskoï  &  fes  deux  frères  prifonniers  (i).  Voici  le  titre  de  ce  dithyrambe  orné  de 
curieufes  gravures  fur  bois  :  Gratulaliones  in  Rcditum  Sereniffitm  ac  Poteîitiffîmi  Principis 
Sigifmundi  III,  D.  G.  Polonia  &  Svecia  Régis,  Magni  Lithuania  Ducis,  &c.,  &c.,  viâoris  de 
Mofchovia  triumphanlis,  a  Valerio  Montelupi  de  Mari,  Philofophia  ftudiofo  in  Colîeg,  Pofna. 
Socie.  Jefu.  Pofnania,  A.  M.  D.  C.  XI (2).  Ce  jeune  poète  doit  s'identifier  avec  le  Valère, 
fils  d'autre  Valère,  dont  parle  le  P.  Niefiecki  à  la  date  de  1645  ;  il  fut  curé  de  Paczanow, 
archidiacre  du  chapitre  de  Luck,  en  Volhynie,  évéque  in  parlibus  de  Marragarita  (3)  & 
fuffragant  de  l'évéque  de  Cuiavie  (4). 

Valentin  avait  époufé,  en  1634,  N.  Kazanowska,  fœur  d'Adam  Kazanowski,  panetier  de 
la  Couronne,  puis  caftellan  de  Sandomir  &  maréchal  de  la  Cour  de  Polo<^ne 

N.  Montelupi  fut  mariée  à  un  Balinski  (5). 

Dominique  Montelupi,  appuyé  de  la  recommandation  royale,  fe  fit  concéder  en  16 17 
par  les  confuls  de  Léopol,  l'autorifation  de  commercer  dans  cette  ville,  mais  fous  la  triple 


(i)  Au  fiège  de  Smolensk  combattait  le  capitaine 
Giovanni  de'  Luna,  qui  était  peut-être  Florentin.  Il 
pouvait  appartenir  à  la  famille  des  delta  Lum,  dont 
font  fortis  dix  prieurs  8c  un  gonfalonier  &  dont  les 
armes  étaient  :  d'or,  au  fanloir  d'azur.  Cet  officier 
italien  a  laifie  une  correfpondance  reftée  manufcrite, 
datée  du  camp  fous  Smolensk  &  adreflee  à  Alexandre 
Cilli — Cf.  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica. 
T,  1er,  p.  283.  —  Ademotto  &  Pajferini,  T.  IV, 
pp.  1295-1296. 

(2)  L'EncyclopedJa  Powfzechna  ou  Encyclopédie  Uni- 
verjelîe  d'Orgelbrand,  t.  XVIII,  p.  824,  fait  de  l'au- 
teur de  cet   opufcule  un  fils   de  Sébaftien.  Mais, 


d'une  part,  elle  omet  complètement  de  mentionner 
le  premier  maître-général  des  portes  Valère.  D'autre 
part,  Sébaftien, comme  on  l'a  vu  plus  haut,  eft  mort 
fans  poftérilé  direde.  La  filiation  indiquée  par  l'En- 
cyclopédie eft  donc  erronée. 

(3)  Marragarita,  dans  le  P.  Niefiecki  Margaryia 
&.  Margarita,  était  un  ancien  évéché  de  l'Afrique 
proconfulaire  &  dépendait  du  métropolite  de 
Carthage. 

(4)  P.  Gafpard  Niefiecki,  à  l'article  Wilczogorski, 
t.  IX,  p.  336. 

(5)  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  IX,  p.  336. 


LES   FLORENTINS   EN   POLOGNE 


237 


condition  d'y  acquérir  dans  l'année  une  propriété  immobilière  dont  il  acquitterait  toutes 
les  charges  &  impofitions,  de  fe  limiter  à  la  feule  vente  des  tiffus  italiens,  brocarts  & 
foieries,  fans  pouvoir  trafiquer  des  marchandifes  turques,  allemandes  &  d'outre-mer  & 
enfin  de  ne  prendre  aucun  afibcié  qui  ne  ferait  bourgeois  juré  de  la  cité.  L'an  1620'  il 
obtint  la  qualité  de  citoyen  de  Léopol  &,  comme  paiement  des  droits  d'admifllon  il'fit 
prefent  à  la  ville  d'une  pièce  de  canon  en  bronze  d'un  prix  élevé  &  marquée  à  {,s  armes 
Ce  fut  lui  qui  organifa  le  premier  fervice  portai  dans  la  capitale  de  la  Ruffie  Rou-e  fi  )' 

Charles  Montelupi,  par  l'ade  précité  de  1617,  reçut  conjointement  avec  Dombique 
la  permifilon  de  trafiquer  à  Léopol.  N'eft-ce  pas  de  lui  qu'il  s'agit  encore  dans  la  fondation 
fuivante?  Le  12  novembre  1618,  félon  la  teneur  d'un  paragraphe  du  Liber  Conciliorwn 
conventus  cracovienfis  Ordinis  Pradicatorum,  reproduit  par  l'abbé  Sadok  Baroncz  dans  fon 
petit  opufcule  fur  les  Dominicains  de  Cracovie,  Charles  Montelupi  verfa  entre  ks  mains 
des  Frères  Prêcheurs  de  cette  ville  un  capital  de  r.ooo  florins  pour  la  célébration  d'une 
mefle,  chaque  famedi,  dans  leur  églife  de  la  Trinité. 

Charles  Montelupi,  -  ce  perfonnage  peut  être  le  môme  que  le  précédent  -  Charles 
Montelupi,  fecrétaire  du  roi,  remplit  également  les  fondions  de  maître-général  des  portes 
du  royaume;  appelé  à  cette  charge  en  1649,  il  mourut  à  Varfovie,  en  1662  (2). 

Enfin,  vers  la  même  époque  vivait  Sébartien  Wilczogorski  (3)  de  Montelupi  qui,  bur- 
grave  du  château  de  Cracovie,  feigneur  de  Grzegorzowice  &  de  Siecechowice  afllona 
en  1624,  une  certaine  fomme  pour  la  dotation  de  la  chapelle  de  la  Converfion  de  Saint- 
Paul  à  Notre-Dame.  Il  n'épargna  rien  pour  la  décoration  de  ce  fanduaire,  à  Té-ard 
duquel  les  Montelupi  jouilfaient  d'un  droit  de  patronage  depuis  qu'en  1607  Melchior 
Kofla  de  Korzkiew,  fils  de  Nicolas  Kofla,  citoyen  de  Cracovie,  avait  fait  abandon  à  Valère 
&  a  fes  defcendants  de  toutes  fes  prérogatives  de  fondateur  (4), 

Cette  chapelle  qui,  à  dater  de  fon  éredion  en  1522,  avait  fuccefllvement  appartenu  à 
diverfes  familles,  fe  trouve  dans  la  tour  Sud  de  l'antique  bafilique  &  on  y  accède  de 
1  extérieur.  Lors  du  démembrement  de  la  Pologne,  les  fondations  créées  pour  fon  entretien 
furent  fupprimées  &  elle  tomba  alors  dans  un  état  lamentable  de  délabrement.  Rertaurée 
vers  1876  &  mife  en  état  d'être  rouverte  au  culte,  elle  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de 
les  derniers  bienfaiteurs  :  c'eft  toujours  VOratoire  des  Montelupi, 


(i)  Ladidas  Lozinski  :  Lwor,u  Staro^tny  ou  Léopol 
ancien.  I,  Zloniéîwo  Iwffivskie  tu  dawnych  wiekach 
{LOrJèvrerie  léopotite  aux  fiécles pajfés).  Léopol,  1889, 
I  vol.  in-80,  fig.,  page  43.  —  II,  Patrycyat  i  miefi- 
C^an^wo  twou'skie  w  XVI  i  XVII  wieku  {Le  Patriciat 
&  la  Bourgeoifie  léopolites  au  XVI^  &  au  XVI h  fiècle). 
Léopol,  1892,  2*  édition  revue  &  augmentée,  i  vol. 
in-80,  fig.,  pp.  20,  177  &  190. 

(2)  Encyclopédie  d'Orgelbrand. 

(3)  Les  Montelupi  s'étaient  affcz  polonifés,  comme 


on  le  voit,  pour  accoupler  au  nom  de  leurs  aïeux 
celui  de  Wilczogorski,  qui  en  eft  la  traduaion  litté- 
rale. Il  fe  compofe,  en  effet,  des  formes  adjeâives 
des  deux  radicaux  :  IVilk,  hipo,  &  Gora,  monte.  L'a 
de  gora  étant  furmonté  d'un  accent  aigu,  il  a  à  peu 
près  la  valeur  phonétique  de  notre  on  ou  de  Vu  ita- 
lien légèrement  adouci.  Wilczogorski  fe  prononce 
donc  WiltclMgotirski. 

(4)  fVilhelm  Gonfiorowski,  p.  26. 
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Le  principal  immeuble  appartenant  à  cette  famille  avait  fa  façade  fur  le  Rynek  de  Cra- 
covie  :  il  avait  été  complètement  remanié,  en  1550,  par  Galeotto  Guicciardini,  architede 
florentin.  Le  22  novembre  1605,  furent  célébrées  dans  cette  demeure,  agrandie  pour  la 
circonftance  par  des  paflages  pratiqués  dans  les  murs  contigus  des  maifons  voifmes,  les 
noces  de  Marina  Mnifzech,  fille  du  palatin  de  Saudomir,  avec  le  faux  Dmitri,  tfar  de 
Mofcovie,  repréfenté  par  Ophanafe  ou  Athanafe,  fon  chancelier  &  ambafladeur  extraor- 
dinaire (i).  Durant  ces  fêtes  nuptiales  qui  devaient  bientôt  avoir  pour  les  deux  époux  un 
fi  lamentable  épilogue,  l'hôtel  des  Montelupi  abrita  fous  fon  toit  le  roi  lui-même  Sigifmond 
Wafa,  la  fœur  &  le  fils  de  ce  monarque,  le  futur  Ladiflas  IV,  le  cardinal  Bernard  Maciej- 
owski,  évêque  de  Cracovie,  qui  bénit  le  mariage,  Claude  Rangoni,  nonce  apoftolique,  & 
la  foule  brillante  des  magnats  polonais  (2). 

Les  Montelupi- Wilczogorski  pofledèrent  aufll  quelque  temps  dans  la  petite  ville  de 
Kleparz,  aujourd'hui  l'un  des  faubourgs  de  Cracovie,  une  autre  maifon  particulière  avec 
jardin,  appelé  de  leur  nom  hôtel  Montelupi.  Dans  la  première  moitié  du  xvii«  fiècle,  ils 
le  cédèrent  aux  Jéfuites  pour  un  prix  très  modique.  C'eft  là  qu'en  1633,  en  attendant  les 
funérailles  folennelles  qui  eurent  lieu  le  4  février  à  la  cathédrale,  reftèrent  provifoirement 
dépofées  pendant  quelques  jours  les  dépouilles  mortelles  de  Sigifmond  III  &  de  fa  femme 
Conftance  d'Autriche,  qu'on  ramenait  de  Varfovie  pour  les  confier  aux  caveaux  du 
Wawel.  Du  1 1  au  15  janvier  1649,  le  corps  de  Ladiflas  IV  y  attendit  pareillement  que  le 
nouveau  roi,  afllfté  de  toute  fa  Cour  &  des  dignitaires  du  royaume,  le  tranfportât  en 
grande  pompe  à  cette  dernière  demeure  où  repofait  déjà  leur  père  (3). 

Montelupo,  ancien  château  fort  du  Moyen  Age,  eft  une  petite  ville  du  territoire 
florentin  fitué  au  nord-eft  d'Empoli,  près  du  confluent  de  la  Pèfe  &  de  l'Arno.  C'eft  dans 
cette  localité  qu'il  faut  fans  doute  chercher  le  berceau  des  Montelupi.  Comme  tant 
d'autres  maifons,  ils  ont  dû  emprunter  leur  nom  à  leur  lieu  d'origine.  Ajoutons  que  ce 
nom  n'eft  pas  de  ceux  qui  fe  rencontrent  à  chaque  page  des  vieilles  annales  de  Florence. 
Cette  famille  ne  paraît  pas  avoir  pris  grande  part  au  gouvernement,  ni  aux  luttes  de  la 
République.  Cependant,  elle  aurait  acquis  le  droit  de  cité  dans  la  capitale  tofcane  bien 
avant  le  principat  des  Médicis,  fi  Michel,  fils  de  Fazio  da  Monte  Lupo,  notaire  de  la 
Signorîa  en  1402  &Gherardino,  fils  d'André,  remplifl'ant  pareille  charge  en  1409,  doivent 
être  regardés  comme  les  afcendants  de  nos  émigrés  de  Pologne  (4). 


(i)  Le  choix  de  la  maifon  des  Montelupi  pour  la 
célébration  de  ces  noces  s'explique  par  le  fait  que 
l'un  des  hôtels  contigus  appartenait  au  palatin  Félix 
Mnifzech,  le  père  de  la  fiancée.  —  Cf.  Lettre  du  Flo- 
rentin Neri  G iraldi,  Cracovie,  3  décembre  1605,  dans 
Sebaftiano  Ciampi,  Bibliografia  critica,t.  I^r,  p.  136. 

(2)  P.  Jean  Wielewicki.  Hifioricus  Diarius,  t.  II, 
p.  loi. 

(3)  A.  164^,  d.  II  Januarii,  delatus  fuit  Vladis- 
îaus  IV primiim  Lohzoviam^  pojl  Chpardiam  in  lapidea 
olim  Montelupi  vajla  ad  campos  JpeQante,  nunc  P,  P, 


Jefuitarum,  qui  ah  harede  pauca  pecunia  una  cum 
''f  "  fP^f^o/is,  ac  Ijorto  adjacente,  eamdem  emerunt  {St. 
Temberski,  M/.).  —  Voir  Ambroife  Grabowski  : 
Krakow  i  jego  okolice,  pp.  302  &  475. 

(4)  Priorijla  Fiorentino  iftorico,  puhlicato  e  illujlrato 
da  Modejîo  Rajlrelli,  Fiorentino.  Florence,  1783, 
3  tomes  en  i  volume  in-40. 

On  lit  au  tome  III,  pp.  99  &  132  :  1402.  Ser 
Michèle  diSer  Fazio  da  Montelupo,  Not.  —  140^,  Ser 
Gherardino  d^ Andréa  da  Monte  Lupo,  Not, 
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Plus  modefle  que  les  fuperbes  cénotaphes  des  Montelupi,  mais  non  d'un  moindre 
intérêt,  une  fimple  dalle  tumulaire,  vifible  de  même  à  Notre-Dame  de  Cracovie,  mérite 
de  nous  arrêter  un  inftant.  Elle  nous  annonce  à  Ion  tour  qu'un  autre  Florentin,  patria  ciii 
Florentia  erat,  Lucas  del  Pace,  mort  en   1609,  à  6^  ans,  était  lui  auffi  venu  en  cette  ville 
lomtaine  pour  y  chercher  fortune  &  honneurs  &  y  trouver  un  tombeau.  Son  fils  Raphaël 
marchand  notable  &  conful  de  Cracovie,  prit  foin  de  lui  faire  ériger  cette  fépulture.  Ce 
dernier  fut  de  plus  le  fondateur  de  la  riche  chapelle  de  Saint-Romuald   dans  Téglife  du 
monaftère  des  Camaldules  fitué  à  Bielany,  fur  une  colline  boifée  aux  bords  de  la  Viftule 
&  prefque  aux  portes  de  Cracovie  (1643)  (r).  Il  y  fit  mettre  fes  armes  :  De...,  à  3  fleurs 
de  Us  rangées  en  fafce  de...  (2).  Dans  le  cours  de  la  même  année  1643,  Raphaël  s'infcrivait 
au  nombre  des  fondateurs  de  l'autel  des  Trois-Rois  adoflc  contre  l'un  des  gros  piliers  de 
Notre-Dame.  Il  polTcdait,  en  outre,  dans  ce  fanduaire  un  banc  particulier  ou  dalle  &, 
pour  l'obtention  de  cette  faveur,  aufll  bien  que  pour  l'emplacement  d'une  fépulture,' 
il  avait  fait  don  à  cette  églife,  ainfi  que  le  porte  un  inventaire  du  tréfor,  d'un  ornement 
en  brocart  or  &  argent  (3). 

Raphaël  del  Pace  exerça  pendant  plufieurs  années  les  fondions  confulaires  :  il  figna  en 
cette  qualité  de  magiftrat  de  la  cité  de  nombreux  arrêtés  datés  du  9  novembre  °i 63 8, 
T7feptembre  1639,  29  juillet  1643,  4  juin  1648  &  17  feptembre  1654. 

Au  xvir  fiècle,  les  confuls  s'étant  peu  à  peu  afi'ranchis  du  paiement  de  diverfes  contri- 
butions dont  tout  le  poids  retombait  ainfi  fur  les  autres  marchands  &  citoyens,  furent 
aflîgnés  en  juftice  par  la  commune  de  Cracovie,  gravement  léfée  par  ces  agiffements 
illégaux.  Vingt  d'entre  eux,  adonnés  au  négoce,  furent  condamnés  par  fentence  royale, 
datée  de  Varfovie,  3  avril  1652,  à  payer  lafomme  de  30.000  florins.  Tandis  que  le  plus 
fon  impofé,  Jacques  Celefta,  ne  s'en  tira  pas  à  moins  de  5.000  florins,  que  Jérôme 
Pinocci  en  était  quitte  pour  2.000  florins  &  Benoît  Savioli  pour  650,  del  Pace  fut  taxé 
pour  fa  quote-part  à  la  fomme  de  3.500  florins  (4). 

Raphaël  vivait  encore  en  1655,  année  où  il  écrivit  fes  difpofiiions  teftamentaîres  (5). 

Jules  del  Pace  était  le  frère  &  Taflocié  de  Lucas  :  une  des  principales  branches  de  leur 


(1)  L*Ermitage  de  Bielany  fur  la  Srehrna  Gora, 
Eremus  Montis  Argentini,  fut  fondé,  en  1604,  par 
Nicolas  Wolski  qui  y  établit  les  Camaldules  de  la 
Congrégation  dite  du  Mont  de  la  Couionne.  Ces 
religieux  étaient  venus  diredement  d'Italie  ;  aufli 
l'élément  italien  fut-il  longtemps  prédominant  dans 
la  province  polonaife  de  leur  ordre.  L'églife  conven- 
tuelle eft  placée  fous  le  vocable  de  l'AfTomption  de 
Notre-Dame.  Ajoutons  que  la  chapelle  de  Saint- 
Romuald  eft  ornée  de  grandes  &  belles  toiles  dues 
au  pinceau  de  Thomas  Dolabella  :  elles  repréfentent 
des  fcènes  de  la  vie  du  fondateur  de  l'ordre.  (Lud- 


wik  Zarewicz  :  ZaTcon  Kamedulcnv,  jego  fuudacye  i 
diiejûiue  wfpomnienia  w  Polfce  i  Litwie,  c'eft-à-dire 
L  Ordre  des  Camaldules,  fes  fondations  &  fouvenirs 
hifloriques  en  Pologne  &  Lithuanie).  Cracovie,  1871, 
in-80,  pp.  22  &  26. 

(2)  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  III,  p.  355. 

(3)  Wilhelm   Gonfiorowsbi,   p.    35.   —    Ambroife 
Grabowski  :  Skarbniczka,  p.  160. 

(4)  Leges,  privilégia^  &c.,  t.  II,  n"»  1023,  103 1, 
1046,  II 13  &  1094. 

(5)  Ambroife  Grabowski  :  Skarbniczka,  p.  182. 
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commerce  était  les  vins  de  Malvoifie,  qui  leur  arrivaient  par  la  voie  de  Léopol.  En  1582, 
Jules  eft  mentionné  avec  fon  frère  dans  Tarrêt  du  31  août  concernant  le  litige  qui  s'était 
élevé  entre  les  marchands  étrangers  &  les  drapiers  de  la  capitale.  Longtemps  aulFi,  il  fut 
membre  du  corps  confulaire  de  Cracovie  :  fon  nom  fe  rencontre  dans  divers  arrêtés  ou 
fénatufconfultes  en  date  des  4  juillet  1597,  12  odobre  1599,  9  janvier  1602,  4  odobre 
1603,  TO  feptembre  1604,  20  juin  1606  &  29  mars  1608  (i). 

En  1609,  il  fit  quelque  donation  ou  quelque  aumône  aux  Jéfuites  de  Sainte-Barbe  : 
c'eft  ce  qu'enregiftre  le  P.  Jean  Wielewicki,  lorfqu'il  énumère  les  divers  bienfaiteurs  de 
cette  année.  Mais  le  nom  de  ce  donateur  florentin  a  été  fort  altéré  par  une  faute  de  copie 
ou  de  ledure  :  on  lit,  en  eff'et,  Julius  Delpari  {fie)  au  lieu  de  del  Pace.  Le  patronymique 
de  cette  famille  a  fubi,  du  refte,  en  Pologne,  plufieurs  transformations  :  on  1-  trouve 
indifféremment  écrit  Delpacy,  qui  eft  Torthographe  le  plus  communément  adoptée, 
Delpace,  Dellpace,  Delapace,  délia  Pace  &  quelquefois  Delpac  (2). 


Un  fécond  fils  de  Lucas,  Nicolas  del  Pace,  en  religion  Dom  Ambroife,  avait  fait  pro- 
feflîon  dans  Tordre  des  Camaldules,  Tan  161 8  :  c'eft  ce  qui  explique  la  munificence  du 
conful  Raphaël,  fon  frère,  à  Tégard  de  cette  congrégation.  Dôm  Ambroife  eft  donc  le 
même  perfonnage  que  celui  mentionné  par  le  P.  Niefiecki  fous  la  date  de  1639.  Il  avait 
été  infcrit  dans  le  teftament  de  fon  frère  pour  deux  legs  fe  montant  à  la  fomme  totale  dé 
2,188  florins  à  charge  par  lui,  dès  que  cet  argent  aurait  été  touché,  de  célébrer  une  fois 
par  femaine,  à  Tautel  de  Saint-Romuald  une  meffe  pour  le  repos  de  l'âme  du  défunt.  Il 
mourut  avant  l'année  1673  (3). 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  religieux  avec  autre  Dom  Ambroife,  dans  le  monde  Jofeph 
del  Pace,  qui  fut  vicaire  général  des  Camaldules  polonais  de  1714  à  1716.  Profès  depuis 
1673,  ce  dernier  décéda  en  1726  (4). 

Modefte  del  Pace,  contemporaine  de  Nicolas,  puifqu'elle  vivait  en  î63i,embraŒi 
comme  lui  la  vie  religieufe.  Elle  prit  le  voile  à  Sainte-Agnès,  couvent  des  Francifcaines- 
Bernardines  (5)  de  Cracovie,  fis  au  quartier  de  Stradom. 


(i)  Leges,  privilégia,  &c.,  t.  1er  no  687,  voir  aufli 
le  no  707.  —  T.  II,  nos  824,  833,  844,  850,  853, 
862  &  806.  —  Lidijlas  Loiinski^  t.  II,  p.  52. 

(2)  P.  Jean  Wielewicki  :  Hijloricus  Darius^  t.  III, 
p.  14. 

(3)  LudiL'ik  Zareivicz,  p.  100.  —  Ambroife  Gra- 
bowski  :  Ukarbniczkay  p.  182. 
^(4)  Ludivik  Zarewicz,  p.  100. 
H[(5)JRengieufesJBernardines,  dit  le  Dr  Wurzbach, 
re[igieufes|tertiaires  de  l'ordre  de  Saint- François, 
écrit  ^cn^j  603  Jacob  Siebeneycher  reproduit  par 
Théophile  Zebrawski,  dans  fa  lifte  des  églifcs  dé- 


truites de  Cracovie,  publiée  à  la  fuite  des  Sceaux  de 
Vancienne  Pologne,  1865.  La  contradidion  n'eft 
qu'apparente,  car  le  nom  de  Bernardins  s'applique 
aflez  improprement  en  Pologne  à  une  réforme  des 
Frères  Mineurs,  Fralres  Minores  de  Obfervantia,  en 
fouvenir  de  faint  Bernardin,  l'un  des  réformateurs 
de  leur  règle.  En  France,  il  défigne  plus  générale- 
ment &  plus  juftement  les  Bénédidins  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  réformés  par  faint  Bernard.  —  Le  couvent 
de  Sainte-Agnès  eft  depuis  longtemps  fupprimé  &  la 
chapelle  fermée  au  culte. 
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François  del  Pace  reçut  Tindigénat  à  la  diète  de  1658,  &,  après  lui,  fon  coufin  germain 
Laurent  fut  admis,  en  récompenfe  de  fa  valeur,  à  jouir  de  la  même  préroc'ative  Tan 
1662.  Celui-ci  était  alors  capitaine  d'infanterie  &  tenait  garnifon  dans  le  prafidium  de 
Czehrin,  pofte  avancé  de  l'Ukraine  (i). 

Laurent  del  Pace,  époux  en  premières  noces  de  Barbe  de  Zalefie  Zaleska  &  en  fécondes 
de  Catherine  Rawicz-Baranowska,  de  Rzeplin  dans  le  palatinat  de  Cracovie,  laiffa  deux 
filles  &  deux  fils.  L'une  des  filles,  Chriftine,  fut  mariée  à  Jean  Wienckowski  de  Golowo, 
puis  à  Jofeph  Podhajski,  1750;  Tautre,  Barbe  del  Pace,  fut  femme  de  Staniflas  Brzezinski, 
régent  au  grod  ou  chAtelet  de  Chencin,  &  enfuite  d'Adalbert  de  Zaborze  Zaborski. 

Des  deux  fils  de  Laurent,  Taîné  Michel^  vice-voïvode  de  Xionz  (2),  ne  contrada  pas 
moins  de  quatre  alliances  avec  :  1°  Catherine  de  Komorowo,  veuve  de  Jean  Pafzek  de 
Wrocimowic;  2°  Rofe  Petrykowska,  dont  il  eut  une  fille,  Martiane,  &  un  fils  Lmace* 
y  Hélène  Lubinska  ou  Lubienska,  qui  lui  donna  deux  filles,  Catherine,  qui  époufa 
fucceflîvement  Antoine  Mrozek  de  Krzelczyc,  Pierre  Gonfiorowski,  &  en  1747,  Cyprien 
Roftkowski,  lieutenant  de  cavalerie,  &  Apollonie,  unie  premièrement  à  Jofeph  Pafzek  de 
Wrocimowic  (3),  fecondement  à  Jean  Bielski  de  Olbrachcic,  1763  ;  4°  Confiance  Rylska, 
fille  de  Lucas  Scibor  Rylski,  déjà  deux  fois  veuve. 

Staniflas,  fécond  fils  de  Laurent,  de  fon  union  avec  Thérèfe  de  Gorenin,  laiffa  en 
1728  deux  filles,  Brigitte,  femme  de  François  Jafienski,   1732,  Barbe,  époufe  de  Jean 
^pinek  de  Benikowie  ou  Bondkowo  en  Siradie,  &  un  fils,  Simon-Bonaventure,  qui  était 
en  1750  échanfon  de  Braclaw  &  en  1765  échanfon  de  Mielnik  (4). 

Fir  uxorius  comme  fon  oncle  Michel,  Simon-Bonaventure  fe  maria  également  quatre 
fois.  De  fa  première  femme,  Juftine  Mrozek  de  Krzelczyc,  il  eut  un  fils,  Jofeph,  pofl'efl'eur 
en  1793  de  la  terre  de  Lgot  Gawronny.  Sa  féconde  époufe,  Hélène  Blendowska,  fille 
<le  Waclas  de  Blendowo  Blendowski,  vice-régent  au  grod  ou  châtelet  de  Biecz,  &  de 
Pétronille  Siemienska,  lui  donna  une  fille  nommée  Anne,  1751.  De  la  troifième, 
Théophile  Kobielska  de  Bawszowo,  naquirent  deux  filles  :  Sophie,  femme  de  François 
Drzewiecki,  veuve  en  1797,  Salomée,  époufe  de  Georges  Figurski,  &  un  fils,  François, 
porte-glaive  de  Braclaw.  Sa  quatrième  union  avec  Sophie  Zielenska,  fille  de  Félix  de 
Zielonek  Zielenski,  porte-glaive  de  Varfovie,  vint  encore  accroître  fa  defcendance  de 


(i)  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  III,  p.  335-336. 

(2)  Probablement  Xionz  JVielki,  ancien  chef-lieu 
de  diftrid  dans  la  voïvodie  ou  palatinat  de  Craco- 
vie ;  il  fait  actuellement  partie  du  royaume  de  Polo- 
gne (Rufîie). 

(3)  Le  P.  Niefiecki,  qui  orthographie  Paczek  & 
non  Pafzek,  donne  pour  femme  à  N.  (c'eft-à-dire 
Jofeph  (Paczek  de  Wrocimowic  Catherine,  l'aînée 
des  filles  nées  d'Hélène  Lubienska  :  il  a  donc  con- 


fondu avec  Apollonie.  Ce  qui  a  pu  l'induire  en 
erreur,  c'eft  le  prénom  de  Catherine,  veuve  Pafzek, 
qui  avait  époufe  en  fécondes  noces  Michel  del  Pace. 
—  Voir  Niefiecki^  à  l'article  Paczek,  t.  VII,  p.  234. 
(4)  L'ancien  palatinat  de  Braclaw,  englobé  de 
nos  jours  dans  le  gouvernement  de  Podolie,  avait 
pour  capitale  la  ville  de  Braclaw  fur  le  Boh.  — 
Mielnih,  fur  le  Bug,  donnait  fon  nom  à  une  Terre 
du  palatinat  de  Podlafie. 
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deux  filles,  Vidoire,  femme  de  Jean  Nekanda-Trepka,  vice-voïvode  de  Radom,  & 
Hélène,  mariée  à  Gaétan  Zarski,  ainfi  que  de  trois  héritiers  mâles  :  Félix,  Antoine  qui 
était,  en  1785,  enfeigne  au  régiment  d'infanterie  Wodzicki,  &  Pierre,  cornette  dans  la 
cavalerie  nationale,  propriétaire  de  Kofzkowic  &  de  Hutek,  marié  à  Thècle  Grabianska, 
fille  de  Michel  Grabianski,  vice-échanfon  de  Latyczow  en  Podolie  (i). 

«  Vieille  noblefle  allemande  »,  a  écrit  le  P.  Niefiecki,  «  ainfi  qu'il  appert  des  décla- 
rations de  la  Diète  de  1667  »,  où,  d'après  André  Schott  (2),  un  François  del  Pace  aurait 
été  admis  à  Tindigénat,  fait  que  le  favant  jéfuite  pafle  complètement  fous  filence,  fans 
doute  parce  qu'il  s'agit  là  de  la  fimple  confirmation  du  privilège  concédé  en  1658.  Tout 
ce  que  l'on  pourrait  admettre  des  aflertions  de  l'auteur  de  la  Couronne  Polonaife,  fi  toute- 
fois on  ne  fe  trouve  pas  en  préfence  d'une  faute  typographique,  c'eft  qu'avant  de  fe  fixer 
en  Pologne,  des  membres  de  cette  maifon  auraient  été  établis  quelque  temps  en  Alle- 
magne, où  ils  auraient  fait  les  preuves  de  leur  ancienne  noblefie.  Car  l'épitaphe  de  Lucas 
ne  laifle  aucun  doute  à  cet  égard  :  les  del  Pace  étaient  bien  d'origine  florentine  &  celui-ci 
paraît  môme  être  venu  directement  de  Florence  (3).  Il  avait  dû  fuivre  un  parent, 
François  del  Pace,  qui  vivait  à  Cracovie,  à  la  fin  du  xvi*  fièole  &  qui  y  dirigeait^  en 
1596,  une  importante  maifon  de  commerce  &  de  banque  (4). 

Bien  plus,  cette  famille  n'aurait  pas  implanté  qu'un  feul  de  fcs  rameaux  en  Polo^^ne. 
Les  del  Pace  Dardi,  exiftant  encore  en  1845  à  Florence  &  portant  d'azur^  à  2  dards  d'or 
pajjés  enfauloir,  la  pointe  en  bas,  y  auraient  eu  aufll  des  repréfentants  (S:  à  la  même  époque. 
Or,  les  Dardi  pourraient  bien  fe  fondre,  au  point  de  vue  de  la  parenté,  dans  les  del  Pace 
d'Orfo,  difparus  au  xvi«  fiècle  en  leur  pays  d'origine  &  dont  femblent  être  ceux  dont 
rénumération  a  été  donnée  plus  haut,  fauf  qu'ils  auraient  porté  en  Pologne  les  fleurs  de 
lis  de  leur  ancien  blafon  de  préférence  au  mafl^acre  de  cerf  furmonté  de  deux  épées  en 
fautoirdont  ils  chargaient  leurécu  enTofcane  (5). 

Mais  tandis  que  la  poftérité  de  ceux-ci  peut  fe  fuivre  dans  la  généalogie  qui  précède 
jufque  vers  la  fin  du  fiècle  dernier,  les  del  Pace  Dardi  fe  feraient  éteints  à  Cracovie 


(1)  C.  Ciarniecki,  t.  I",  p.  450,  d'après  les  ARa 
Cajhenfia  Cracovienfia,  dont  des  extraits  lui  ont  été 
communiqués  par  Théodore  Lufzczynski,  archivifte 
à  Cracovie. 

(2)  Traâatio  juris  pubîici  de  Indigenatu  Polonorum 
ex  jure  puhlico  poïonico  deduRa  ah  Andréa  Scintlo,  Ag. 
Dant.  Dantifcif  ^7)^. 

(3)  Voici,  d'ailleurs,  cette  épitaphc  en  entier  : 

D.  o.  M. 
Clauditur  Jx)c  tumulo^  chara  cum  conjtigc,  Lucas 

Deîpace,  officio^  vir  pietaie  gravis^ 
Palria  cui  Florentia  erat;  conjlantiay  amore 

Civihus  &  magnis  charus  ubique  viris^ 
Sexaginta  annos  etnen/us  trejq.^  fubinirat 


Dévolus  nitidi  regm  beata  poli.  160^, 
Filius  îxx  marmor,  RapJjoel  Delpace,  parentum 

Ufq.  memor  for  lis  condidil  eximia^ 
Projpiciens  rebuqf.  fuis  communiler  iîïo 

Cum  fera  condi  pojlerilale  cupil. 

(4)  Dom  Eugenio  Gamurriui,  t.  V,  p.  313. 

(5)  Ademollo  &  Pajferini,  t.  V,  p.  1645.  II  faut 
toutefois  remarquer  que  Paflerini  indique  la  date  de 
1658  comme  celle  où  les  del  Pace  Dardi  prirent 
rang  dans  l'ordre  équeftre  de  Pologne.  Or,  c'eft  la 
date  où  François  del  Pace,  coufin  de  Laurent,  qu 
appartiendrait  à  l'autre  branche  formant  une  famille 
diftinde,  fut  admis  à  la  nobleffe  poionaife.  —  Cf. 
Sebaftiano  Ciampi.  Bibliografia  critica,  1. 1",  p.  210, 
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au  xvii^  fiècle.  En  eff"et,  leur  branche  poionaife,  ditPafferini,  étant  à  cette  époque  tombée 
en  quenouille,  Camille  Gherardini,  deuxième  fils  d'autre  Camille,  vint  en  recueillir  la 
fucceflion  qui  lui  revenait  du  chef  de  fa  femme,  dernière  héritière  de  ces  del  Pace  Dardi. 
Lui-même  refta  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Pologne  (i)  &  il  laifla  pour  fils  Jofeph,  père 
de  François,  en  qui  s'éteignit  à  fon  tour  le  rameau  étranger  des  Gherardini,  François 
étant  mort  en  1766,  inftituant  pour  fes  héritiers  les  Pelli  de  Florence  (2). 

Sortis  de  la  fouche  des  Amidei,  les  Gherardini,  vieille  famille  ralliée  à  la  fadion  des 
Guelfes  &  qui  fuivit  toutes  les  viciflitudes  de  ce  parti,  donnèrent  à  la  République  plufieurs 
hommes  illuftres  :  Pierre  qui,  pafle  en  France,  fe  fignala  par  fa  valeur  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356,  &  obtint  un  fief  du  roi  Jean;  le  chevalier  Guelfo,  ambafladeur  à 
Viterbe,  en  1367,  auprès  du  pape  Urbain  V  &du  Sacré- Collège  pour  les  féliciter  d'avoir 
transféré  de  nouveau  la  réfidence  du  Saint-Siège  en  ItaUe;  Nicolas,  délégué  en  1376  à 
Piftoie  pour  réformer  le  gouvernement  de  la  cité,  commiflaire  de  guerre  à  San-Miniato, 
en  1396;  Rinaldo,  podeftat  de  Voîterra,  en  132 1;  Baccio,  fils  de  Thomas,  nommé 
évêque  de  Fiéfole  en  1614,  difciple  &  ami  de  Galilée;  Barthélémy,  neveu  de  ce  prélat, 
auditeur  général  de  la  cité  de  Sienne,  conful  de  l'Académie  florentine  en  1659,  fénateur 
en  1672,  &  frère  de  ce  Camille  qui  fe  fixa  en  Pologne.  Leurs  armes  fe  blafonnent  :  de 
gueules  y  à  }  fafces  de  vair  ou  mieux  :  fafcé  de  gueules  &  de  vair  de  6  pièces. 

L'origine  des  del  Pace  n'eft  pas  moins  ancienne.  En  1260,  à  la  bataille  de  Montaperti 
combattait  Gualterone  del  Pace,  tige  des  del  Pace  d'Orfo,  qui  eurent  trois  prieurs  :  Orfo 
fils  de  Rinieri,  en  1397  &  M04;  Orfo  fils  d'Orfo,  en  1453  &  Angelo,  Tan  1473.  C'eft 
en  1342  que  les  del  Pace  Dardi  arrivèrent  au  priorat  en  la  perfonne  de  Jean,  fils  de  Darde 
del  Pace  (3). 

Sur  la  tombe  de  Lucas  del  Pace,  à  Notre-Dame  de  Cracovie,  Técu,  outre  les  3  fleurs 
de  lis,  portait  encore,  fuivant  Niefiecki,  ^  rofes  rangées  en  fafce  de...,  quankr  d' alliance, 
peut-être  celui  de  fa  femme  qui  repofait  à  fes  côtés,  mais  fur  le  compte  de  laquelle 
l'infcription  funéraire  ne  nous  révèle  aucun  détail.  Seul,  cet  écu,  fi  le  fécond  quartier  eft 
le  fien,  nous  laiflerait  entrevoir  une  origine  étrangère.  A  l'heure  aduelle,  il  nefe  voit 
point  d'armoiries  fur  la  pierre  qui  fubfifte  encore  encaftrée  dans  le  mur  d'une  chapelle  & 
qui  eft  en  fort  bon  état  de  confervation  :  il  n'y  en  a  même  jamais  eu.  Ce  n'était  donc, 


(i)  Vers  1693,  Camille  Gherardini  fut  chargé  de 
conduire  au  grand-duc  un  jeune  Kalmouk  qui  était 
envoyé  à  ce  prince  comme  un  objet  de  curiofité.  Il 
était  déjà  queftion  de  Gherardini  à  propos  d'un 
envoi  de  Kalmouks  dans  une  lettre  adreffée  au  fou- 
verain  tofcan  par  Thomas  Talenti,  fecrétaire  de 
Sobieski  &  datée  de  Varfovie,  7  mars  1685.  (Seb. 
Ciampi.  Bibliografia  critica^  t.  II,  pp.  10 1,  135,  & 
t.  III,  p.  64.) 


(2)  AdettioUo  &  Pajferitii,  t.  V,  p.  1859. 

(3)  Ademollo  &  Pajferinif  t.  V,  p.  1645.  —  Cf. 
Priori/la  Fiorenliuo,  3iu\  années  1343,  1398  &  1407. 
—  Pour  la  généalogie  des  Gherardini,  voir  Dom 
Gamurriniy  t.  II,  pp.  m  &  138. — Voir  auflî,  pour 
le  fénateur  Bartolomeo,  Domenico-Maria  Manni  : 
//  Senalo  Fiorenlino,  p.  53. 
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ainfi  que  Tes  dimenfions  reftreintes  Tatteftent,  qu'une  fimple  table  épigraphique,  fragment 
&  unique  refte  d*un  monument  plus  fomptueux  qui  aura  été  détruit. 

Les  armes  des  del  Pace  ont  reçu  en  Pologne  le  nom  de  Gozdawa,  par  fuite  d'une  fort 
lointaine  fimilitude  avec  les  armoiries  d'une  gens  clenodialis  de  ce  pays  :  de  gueules  y  à  la 
fleur  de  lis  d'argent,  liée  d'or  (i),  &  de  la  mauvaife  habitude  des  auteurs  polonais  de.claffer 
fous  la  même  rubrique  tous  les  blafons  offrant  quelque  meuble  ou  quelque  partition  à 
peu  près  feniblable,  Hins  tenir  compte  ni  du  nombre  des  pièces,  ni  de  leur  pofition,  ni  de 
leurs  émaux.  Ceft  cette  douteufe  reflemblarjce,  à  laquelle  s'en  ajoutait  une  autre  tout 
aufll  approximative,  celle  du  nom,  qui  a  dû  fuggérer  aux  Pac,  grande  famille  de  Lithuanie 
aujourd'hui  éteinte,  l'idée  de  prétendre  à  une  origine  florentine.  Et  confondant  enfuite,à 
deflein  peut-être,  les  del  Pace  avec  les  Pazzi,  fiimille  beaucoup  plus  illuftre,  ils  n'héfitèrent 
pas,  tout  en  faifant  remonter  leur  premier  ancêtre  italien  aux  temps  fabuleux  du  mythique 
Palémon,  à  fe  dire,  quoique  fans  le  moindre  fondement,  du  même  fang  &  des  mêmes 
armes  que  ces  derniers  (2). 

Cependant,  y  a-t-il  eu  des  Pazzi  en  Pologne?  D'après  l'annotateur  de  Marieîta  de  Ricci, 
un  rameau  de  cette  famille,  iflu  de  Laurent  Pazzi,  fils  de  Cofme,  émigra  vers  les  premières 
années  du  xvii*  fiècle  en  Allemagne  où  le  fénateur  Guillaume  jouit  de  la  faveur  de  l'em- 
pereur Ferdinand  IL  De  l'Allemagne,  des  Pazzi  paffèrent  en  Pologne  &,  après  y 
avoir  obtenu  des  titres  &  des  diftinélions,  ils  s'y  feraient  éteints  au  commencement  du 
xviii'  fiècle  (3). 


(i)  El  non  pas  :  2  fleurs  de  Us  au  pied  nourri,  cou- 
trepofces  &  nouées.  Ceft,  en  effet,  la  fleur  de  lis 
allemande  dans  le  ftyle  du  xvi*  fiècle,  forme  qui 
depuis  refta  ufitée  de  préférence  en  Allemagne  &  en 
Pologne. 

(2)  Pour  mieux  affirmer  cette  fingulière  prétention» 
Chriftophe  Pac,  grand-chancelier  de  Lithuanie,  qui 
avait  fondé,  en  1662,  à  Pozaïsk,  tout  près  de  Kowno 
en  Samogitie,  un  couvent  de  Camaldules,  plaça 
l'une  des  chapelles  de  l'églife  conventuelle  fous  le 
vocable  de  Sainte-Marie-Madeleine  de  Pazzi  &,  en 
1676,  il  y  fit  tranfporter  en  grande  pompe  des 
reliques  de  cette  religieufe  carmélite  qui  venait 
d'être  canonifée  quelques  années  auparavant  par  le 
pape  Clément  IX.  Cette  églife  d'une  grande  richeffe, 
édifiée  &  embellie  en  partie  par  des  ariiftes  italiens, 
s*élcvaii  fur  le  Mons  Pacis,  nom  fous  lequel  le  cache 
un  triple  calembour.  Sur  la  façade,  ainfi  que  sur  la 
porte  d'entrée  de  l'Ermitage,  le  chancelier  ou  fon 
neveu  Michel  Pac,  commandeur  de  Malte,  fit  néan- 
moins fculpter  le  blafon  gentilice  &  polonais  appelé 
Gozdaiva  &  non  point  les  armes  des  Pazzi  de  Flo- 
rence. Ceft  ce  que  nous  montrent  deux  gravures 
illuftrani  les  pages   278   &   279  de  l'ouvrage  du 


I  comte  Conllanlin  Ty/ikieiuicr:  Wilija  i  jèj  hrzegi  ou 
la  Wilia  &  fes  bords,  Drefde,  1871,  i  vol.  in-40.  — 
En  1831,  ce  temple,    l'un   des  plus   beaux   de  la 

'   Lithuanie,  fut  enlevé  aux  catholiques  &  transformé 

I  en  églife  fchifmatique  ruffe.  Des  moines  noirs  rem- 
placèrent les  Camaldules  à  l'Ermitage  &  profcri  virent 

.  tout  ce  qui  rappelait  l'ancien  culte.  Reftaicnt  les 
frcfques  de  la  coupole,  repréfentant  l'hiftoire  de 
l'ordre,  proteftation  éloquente,  quoique  muette, 
contre  un  ade  d'inique  fpoliation.  Pour  l'étouffer 
les  nouveaux  intrus,  avec  un  fentiment  de  l'art  que 
l'on  ne  faurait  trop  admirer,  paffèrent  un  badigeon 
noir  fur  les  blancs  vêtements  des  Camaldules  & 
métamorpliofèrent  ainfi  faint  Romuald  &  fes  dis- 
ciples en  moines  orthodoxes  (ftyle  ruffe).  —  Voir 
Ludwik  Zareu'icz,  p.  46. 

Dont  Gamurrini,  t.  III,  pp.  118  &  133,  parle 
évidemment  de  l'origine  commune  des  Pac  &  des 
Pazzi  d'après  les  affirmations  d'un  membre  de  la 
famille  des  Pac,  qui  voyagea  en  Italie  en  1657.  Il  a 
dû  auffi  traiter  ce  fujet  dans  un  manufcrit  confacré 
à  l'hiftoire  des  principales  maifons  de  Pologne  & 
confervé  à  la  Bibliothèque  Magliabecchi  de  Florence.  . 
(3)  AdenwUo& Pajferini,  t.V,p.i24i. 


LES   FLORENTINS   EN   POLOGNE 


245 


Un  feul  de  ces  Pazzi  eft  connu,  &  il  l'eft  par  des  documents  privés  authentiques, 
mais  tout  porte  à  croire  qu'il  fut  l'unique  repréfentant  de  la  famille  au  pays  des 
Jagellons. 

Le  capitaine  Laurent-Dominique  comte  Pazzi  fe  trouvait  déjà  en  1670  au  fervice 
d'ÉIéonore  d'Autriche,  femme  du  roi  Michel  Korybut  Wifniowiecki,  &  c'eft,fans  doute, 
à  la  fuite  de  cette  princeffe  qu'il  vint  à  Varfovie.  Il  entretenait  une  correfpondance 
direde  avec  le  grand-duc  Cofme  IIL  En  1677,  il  lui  écrit  pour  le  remercier  d'avoir 
accordé  à  fon  frère,  François  Pazzi,  une  charge  à  la  Cour  de  Tofcane.  Dans  une  autre 
lettre,  en  date  de  Varfovie,  21  août  1680  (i),  il  annonce  à  Son  Alteffe  que,  devenu  chef 
de  fa  maifon  par  la  mort  de  fes  deux  frères,  il  fonge  à  perpétuer  fon  nom  &  à  maintenir 
fa  lignée,  &,  lui  faifint  part  de  fon  prochain  mariage,  il  lui  parle  de  l'intention  où  il  eft 
de  revenir  à  Florence.  Le  dimanche  fuivant,  il  devait  époufer,  dit-il,  une  Polonaife, 
Louife  Tettfein  (2),  première  dame  d'honneur  de  la  reine,  fille  du  premier  gentilhomme 
&  capitaine  des  gardes  &  d'une  nièce  par  alliance  de  l'illuftre  général  Étie'iine  Lodzia- 
Czarnecki. 


Une  autre  famille  lithuanienne,  les  Limont,  portant  de  gueules,  à  Fépée  enpal  de,.,,  la 
pointe  en  has  fichée  dans  un  befant  de...,  &  accoftéede  2  autres  befants  de  ...,  &  pour  cimier  \ine 
épéeenpal,  la  pointe  en  haut  de...  entre  deux  plumes  d'autruche  de  ...  fe  dilait  également 
d'origine  florentine,  origine  qui  nous  femble  fort  douteufe  (3).  Ce  blafon  n'a  pas,  il  eft 
vrai,  une  phyfionomie  bien  lithuanienne,  il  n'eft  point  non  plus,  à  Tinftar  d'e  tant 
d'autres,  un  emprunt  fait  au  domaine  héraldique  de  la  Pologne,  mais  comme  il  ne 
remonte  pas  au-delà  du  xvi«  fiècle,  il  a  pu  être  compofé  d'après  un  modèle  étranger. 
D'autre  part,  le  nom  de  Limont  nous  offre  plutôt  une  définence  litwine  qu'une  terminaifon 
italienne  dénaturée;  les  noms  indigènes  des  Milikont,  Skirmunt,  Dowmont,  Gizymont, 
Golimont  &  Talimont  en  font  la  preuve  (4).  Les  prénoms  des  premières  générations 


(i)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica,  t.  I", 
p.  197. 

(2)  Ce  nom  dénote  une  origine  germanique  &  il 
a  été  altéré  de  diverfes  manières  en  Pologne,  où  on 
le  trouve  écrit  non  feulement  TeU/ein,  mais  encore 
Tetfin  &  Tetwin.  De  cette  famille,  le  P.  Niefiecki  ne 
cite  que  Jean  Tetwin,  qui  avait  pris  du  fervice  dans 
les  troupes  étrangères  de  l'armée  polonaife.  Jean  fe 
diftingua  par  fa  valeur,  abjura  le  proteftantifme  & 
fut  chambellan  de  Derpt  ou  Dorpat,  ftarofte  de 
Kajgrod,  commiffaire  en  1667  pour  l'infpedion  de 
la  forterefle  de  Kamieniec  en  Podolie,  nonce  de  la 
tçrre  de  Varfovie  en  1674  à  la  confédération  géné- 
rale qui  fuivit  la  mort  du  roi  Korybut.  Il  avait 
époufé   Marcybella   Mankowska,   fille  de   Ladiflas 


Jaftrzembiec-Mankowski  &  veuve  d'un  frère  du 
général  Etienne  Czarnecki.  (Cf.  P.  Nirjiecki,  t.  IV, 
p.  340  &  t.  IX,  p.  76.) 

Etienne  Czarnecki  ou  Czarniecki,  palatin  de 
Ruftie,  puis  de  Kiovie,  &  petit  hetman  de  la  Cou- 
ronne, était  mort  en  1665. 

(3)  P.  Gii/pard  Niefiecki,  t.  VI  p.  100. 

(  j)  La  véritable  définence  lithuanienne  de  ces 
noms  patronymiques  parait  être  onlas.  Ceft  ainfi 
que  Jomontas  devient  en  polonais  Jamont.  (Cf. 
D^  Jean  Karlowic^  :  De  la  langue  lithuanienne  (texte 
polonais).  Rozprawy  i  fprawozdania,  &c.,  ou  Differ- 
talions  &  Comptes  rendus  des  Séances  de  la  Seâion  de 
philologie,  académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Cracovie,  t.  II,  1875,  p.  278. 
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n'ont  eux  auflî   abfolument  rien  d'exotique  :  tout  au  contraire.  Tel  eft,  par  exemple, 
celui  de  Fédor. 


Et  puifque  nous  en  fommes  aux  defcendances  apocryphes,  mentionnons  encore,  mais 
fans  nous  attarder  à  une  réfutation  inutile,  la  foi-difant  origine  florentine  des  Lefzczynski. 
Car,  au  xvir  &  au  xviii»  fiècle,  tandis  que  les  auteurs  italiens  fe  plaifaient  fouvent  à 
plonger  les  racines  de  leurs  arbres  généalogiques  jufque  dans  les  contrées  les  plus  reculées 
du  Nord,  c'était  la  mode  pour  les  grandes  familles  de  Pologne  de  s'en  aller  chercher  des 
ancêtres  parmi  les  plus  illuftres  maifonsde  la  péninfule.  C'était,  du  refte,  une  mode  peu 
compréhenlible  dans  certains  cas.  On  ne  faifit  pas  bien,  par  exemple,  quel  intérêt  pou- 
vaient avoir  les  Lefzczynski  à  vouloir  defcendre  des  Lenzi  de  Florence.  Quoique  ceux-ci 
aient  fourni  à  la  République  cinq  gonfaloniers  &  vingt  prieurs,  ils  ne  furpaflaient  pas  en 
illuftration,  ni  même  peut-être  en  ancienneté,  cette  famille  polonaife  qui  occupa  toujours 
un  rang  honorable  parmi  la  noblefle  de  fon  pays  &  qui,  en  des  temps  plus  récents,  donna 
un  roi  à  la  Pologne,  un  duc  à  la  Lorraine,  une  reine  à  la  France  (i). 


Jean-Baptifte  Cecchi,  en  polonais  Ceki  &  Czeki,  obtint  le  jus  indigenatus  fous  le  règne  de 
Sigifmond  IIL 

Sa  tombe  exifte  encore  à  Cracovie,  protégée  par  un  petit  édicule  adolTé  contre  le  mur 
extérieur  de  l'abfide  de  Notre-Dame,  côté  Eft,  &  ouvert  de  trois  arcades  à  plein  cintre 
munies  d'un  grillage.  Elle  eft  d'une  funplicité  qui  ne  manque  point  de  goût.  C'eft  une 
grande  table  de  pierre  contenant  une  épitaphe  de  vingt  lignes  en  fort  bons  caradères 
romains  &  encadrée  dans  un  foubaflement,  une  frife  avec  corniche  &  deux  pilaftres 
latéraux  auxquels  correfpondent,  au-delTus  de  l'entablement,  des  chapiteaux  ioniques 
fupportant  chacun  une  sphère.  En  haut  du  monument,  au  miHeu  du  fronton  qui  achève  le 
tout,  s'étalent  les  armoiries  du  gentilhomme  défunt.  L'écuflbn  eft  dans  ce  ftyle  un  peu 
abâtardi  de  la  Renaiffance  qui  eft  refté  fi  longtemps  ufité  en  Pologne.  Il  a  pour  timbre  un 
heaume  à  grilles,  taré  de  front,  fommé  d'une  couronne  &  d'un  cimier.  De  chaque  côté, 
des  lambrequins  largement  &  fobrement  traités  retombent  avec  une  ampleur  pleine  de 
grâce  fur  les  deux  flancs  de  Técu. 

Cet  écu  est  mi-parti  :  au  /",  de..,,  à  î'aigîede.,,  couronnée  de  ...,  mouvante  de  la  partition; 


(i)  AdemoUo  &  Pajferini,  t.  1er,  p.  283.  Pour 
rauacher  les  Lefzczynski  aux  Lenzi,  il  a  fallu  déna- 
turer le  nom  des  premiers  &  les  appeler  Lenzisky. 
Quani  aux  blafons,  s'ils  ont  de  commun  le  ren- 
contre de  buffle  ou  de  taureau,  ils  diffèrent  complè- 
tement par  les  émaux.  C'eft  auflî  en  s'appuyant  fur 
une  certaine  reffemblance  d'armoiries  &  furl'admis- 


fion  à  l'indigénat  polonais,  en  i  $69,  d'un  Pomponio 
Torelli  que  les  Ponialowski  prétendirent  être  une 
famille  italienne,  mais  nous  n'avons  pas  à  nous 
étendre  ici  à  leur  fujet,  ni  à  réfuter  l'erreur  contenue 
dans  Adcmollo  &  Pajferini,  t.  III,  pp.  1 060-1 061, 
puifqu'ils  voulaient  remonter  non  pas  aux  Torelli 
de  Florence,  mais  aux  Torelli  de  Ferrare. 
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au  2^,  de...,  au  chien,  la  tête  contournée,  de  ...,  accolé  de  ...,  poféfur  une  montagne  à  6  copeaux 
de  ...,  mouvante  de  la  pointe. 

Cimier  :  un  vol  ouvert  de  ... 

Dans  le  champ  de  l'écuflbn,  en  chef,  au-deflus  des  têtes  de  l'aigle  &  du  chien,  font 
gravées  les  trois  initiales  du  défunt  :  I.  B.  C. 

Le  premier  quartier  renferme  des  armoiries  de  concefllon  que  Ton  peut  affirmer, 
même  en  l'abfence  des  émaux  &  bien  que  le  fécond  quartier  broche  à  demi  fur  l'aigle, 
être  non  de  l'Empire,  mais  prefque  indubitablement  de  Pologne.  Il  faut  donc  le  blafonner  : 
de  gueules,  à  V aigle  d'argent,  becquée,  languée,  membrée  &  couronnée  d'or,  mouvante  de  la 
partition.  Quant  au  deuxième  quartier,  ce  font,  avec  une  légère  variante,  les  armes 
parlantes  des  Cecchi  del  Cane,  armes  parlantes  en  ce  fens  qu'ils  lui  ont  dû  leur  furnom  : 
d'azur,  au  chien  d'argent,  accolé  de  gueules,  a  (fis  fur  une  montagne  à  6  copeaux  d'or. 

Le  titulus  fepulcralis  nous  redit  la  noble  origine  florentine  de  Jean-Baptifte  Cecchi,  la 
faveur  dont  il  jouit  auprès  de  Sigifmond  Wafa^  roi  de  Pologne  &  de  Suède,  nulîl  bien 
qu'auprès  de  toute  la  famille  de  ce  prince,  l'indigénat  dont  le  gratifia  fi  nouvelle  patrie, 
l'acquifition  par  lui  à  titre  héréditaire  de  la  terre  de  Czajowice,  enfin  la  date  de  (à  mort 
arrivée  au  mois  de  juillet  16. . .  Nous  y  voyons,  en  outre,  qu'il  avait  époufé  une  Polonaife, 
Anne  Franckowicz  ou  Franczkowicz,  fille  d'Antoine  Franckowicz,  conful  de  Cracovie  & 
que  la  piété  de  fa  veuve  avait  confacré  ce  monument  à  fa  mémoire  (i). 

La  fixation  précife  de  l'année  du  décès  de  Cecchi  fe  heurte  à  une  difliculté  que  feul  un 
document  authentique  de  l'époque  permettrait  de  réfoudre  d'une  manière  certaine.  Le 
temps  ou  la  main  des  hommes  a  malheureufement  endommagé  la  partie  inférieure  du 
tombeau  &  les  deux  dernières  lignes  où  fe  trouvent  les  dates  &  l'âge  du  défunt  ont  parti- 
culièrement fouffert  de  cette  mutilation.  La  copie  de  Starowolski  porte  1660  :  mais,  fi 
Cecchi  n'avait  à  l'époque  de  fa  mort  que  les  56  ans  que  lui  donne  le  texte  du  même 
auteur,  cette  date  eft  inadmiflible  (2).  En  effet,  Jean-Baptifte  s'expatria,  non  pas  après 
le  fiège  de  Florence  de  153 1,  comme  le  veut  Paflerini,  opinion  contredite  par  les  dates 
que  nous  allons  citer,  mais  plus  vraifemblablement  après  la  Conjuration  de  1575  (3). 
En  1583,  Baptifte  Cecchi  était,  avec  d'autres  marchands  étrangers,  partie  défenderefle 
dans  le  long  procès  à  eux  intenté  par  les  drapiers  cracoviens  (4).  Q.uant  à  fon  agrégation 


(i)  Anna,  Anlonii  Franckotncii^  LeopoUen/is,  con/ulis 
Cracovienfis^filia,  conjux  moejîijfima...  compo/nit.  — 
Antoine  Franckowicz  fut  conful  en  1593,  1594, 
1598,  1599»  Ï603,  1604, 1611.  {Leges, privilégia,  &c. 
t.  II,  pajim.) 

(2)  La  verfion  de  Starowolski  eft  la  fuivante  : 
cum  egijfei  annos  LVI,  menfes  V,  dies  IIX,fatis  deccejfu 
anno  falutis  reparata  MDCLX,  XIV  Kaî.  Sextil.  cir- 
citer  horam  VII,  &  ainfi  Cecchi  ferait  mort  le  lundi, 
19  juillet  1660,  vers  une  heure  de  l'après-midi,  à 


l'âge  de  56  ans,  S  n^ois  &  8  jours.  On  lit  encore 
aujourd'hui  fur  le  monument  :  cum  egiffet  annos 
atatis...,  men...,'dies  IIX,  Jatis  deceffit,  anno  falutis 
reparata  MD...,  XIV  Kal.  Sextil.  circiter  hcrnm  VII. 

(3)  Pour  admettre  les  deux  dates  extrêmes  de 
1531  &  de  1660,  il  faudrait  qu'il  y  ait  eu  en  Pologne 
plufieurs  générations  de  Cecchi,  &  que  deux  d'entre 
eux  enflent  porté  le  môme  prénom  de  Jean-Bap- 
tifte. 

(4)  Lege s,  privilégia,  &c.,p.  869. 
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au  corps  de  la  noblefle  polonaife,  elle  eut  lieu  en  1589,  ou  tout  au  moins  avant  1605, 
car  Neri  Giraldi,  envoyé  cette  année-là  à  Cracovie  par  le  grand-duc  de  Tofcane,  dit 
expreflTément  dans  une  lettre  du  22  odobre  que  ce  Florentin,  dont  il  devait  utilifer  les 
bons  offices  &  dont  il  fait  le  plus  grand  éloge,  appartenait  déjà  à  Tordre  équeftre  de 
Pologne  (i).  Enfin,  fi  celui-ci  était  mort  en  1660,  il  paraîtrait  au  moins  fingulier  que 
Tinfcription  ne  mentionnât  les  fervices  de  ce  gentilhomme  qu'auprès  de  Sigifmond  III, 
alors  qu'il  aurait  encore  vécu  durant  tout  le  règne  de  Ladiflas  IV  (i 632-1 648),  &  pendant 
la  plus  grande  partie  de  celui  de  Jean-Cafimir  (1648-1668). 

Les  Cecchi  del  Cane,  qui  ont  emprunté  leur  furnom  à  leurs  armes,  étaient  originaires 
de  Monterappoli.  Jean,  fils  de  François,  fut  chancelier  à  la  Seigneurie  en  1452.  Trois  fois 
il  accompagna,  en  qualité  de  fecrétaire,  les  ambafiadeurs  florentins  envoyés  à  la  Cour  de 
France  &  il  y  obtint  alors,  en  1461,  le  titre  de  fecrétaire  du  roi.  Son  neveu,  François 
Cecchi,  fut  élevé  au  priorat  en  1524. 

Cette  famille  s'eft  probablement  éteinte  à  Florence  le  6  janvier  1727  (ftyle  florentin), 
en  la  perfonne  de  Léopold  Cecchi,  fils  du  colonel  Annibal  (2). 


Charles  Seo^ni,  fils  de  Jean-Baptifte,  petit-fils  du  célèbre  hiftorien  Bernard  &  de  Confiance 
Ridolfi,  pafla  en  Pologne  au  xvii'  fiècle. 

Son  fils  Jean-Baptifte  prit  rang  parmi  les  dignitaires  polonais  ou  du  moins  remplit 
quelque  charge  à  la  Cour  :  d'après  un  paflage  de  Paflerini,  il  aurait  été  caftellan  de 
Varfovie,  fi  toutefois  l'auteur  italien  n'a  pas  traduit  par  cajlellano  un  titre  d'un  ordre 
inférieur.  Jean-Baptifte  ne  figure  point  fur  la  lifte  des  petits  caftellans  de  Varfovie,  mais 
il  faut  pourtant  ajouter  que  cette  nomenclature  femble  loin  d'être  complète  (3). 

Charles-Jofeph,  fils  du  précédent,  fut  rappelé  à  Florence  par  le  fénateur  Alexandre 
Segni,  dans  le  but  d'empêcher  l'extindion  en  Tofcane  de  leur  vieille  famille  dont  un 
rameau  avait  antérieurement  difparu,  en  1605,  par  le  décès  de  Fra  Mariotto  Segni, 
chevalier  de  Malte.  Précaution  inutile,  car  Charles-Jofeph  n'ayant  point  voulu  contrader 
d'union  matrimoniale,  mourut  le  dernier  de  fa  race,  le  5  mai  1752. 

Venus  de  Poggibonfi,  les  Segni  élurent  domicile  à  Florence  au  xiii'  fiècle;  ils  donnèrent 
trente- quatre  prieurs  à  la  République. 

Ils  portaient  :  D'azur,  à  la  fa/ce  d*or,  accompagnée  de  }  rofes  du  même,  2  en  chef  & 
I  en  pointe  (4). 


(i)  C.  Czarniecki^  d'après  Czacki,  t.  I",  p.  420. 
—  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica,  t.  I«r, 
p.  272.  Lettre  de  Neri  Giraldi  à  Bélifaire  Vinta, 
i'ecréiaire  du  grand-duc  de  Tofcane.  Cracovie,  1605. 

(2)  Ademolh  &  Pajferini,  t.  VI,  p.  2063. 


(3)  Cf.  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  le^,  p.  323. 

{4)  Ademolh  &  PaJJerini,  t.  IV,  pp.  1509-15 13. 
—  Domenico-Maria  Manni  :  //  Senalo  FiorentinOy 
p.  116. 
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André  &  Paul  Carducci,  fils  d'autre  André  &  favoris  de  la  reine  Bonne,  ducheffc  de 
Bari,  obtinrent  de  Sigifmond  I"  l'honneur  de  joindre  l'aigle  de  Pologne  à  leur  blafon 
héréditaire  :fafcé  d'argent  &  d'azur  de  6  pièces,  à  la  bande  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Il  eft  à  préfumer  qu'ils  appartenaient  à  la  fiiite  de  Bonne  Sforce  lorfque  celle-ci  fe 
rendit  en  Pologne  &  qu'ils  revinrent  avec  elle  dans  la  terre  de  Bari,  où  leur  aïeul,  André, 
s'était  établi  après  avoir  abandonné  Florence  &  où  il  avait  acquis  la  feigneurie  de  Gagliano, 
tranfmife  par  lui  à  fon  fils. 

Paul  Carducci  y  était,  dans  fa  vieilleffe,  feigneur  de  Montemefola  &  autres  lieux. 
C'eft  alors  que  le  connut  l'hiftoriographe  de  fa  famille,  Scipion  Ammirato,  dont  le  père  le 
trouvait  à  Bari,  au  fervice  de  la  veuve  de  Sigifmond. 

Les  Carducci,  qui  font  les  anciens  Buonamici  &  Bonajuti,  ont  vu  fortir  de  leur  fein  de 
nombreux  prieurs,  huit  gonfaloniers,  un  chambellan  à  la  Cour  de  Portugal,  des  abbés,  des 
cvêques  &  des  chevaliers  de  Malte  (i). 

La  tige  florentine  a  défailli  en  1760  par  la  mort  du  chevalier  Pierre-François,  fils  de 
Jérôme,  mais  la  branche  fixée  dans  la  terre  de  Bari  s'eft  perpétuée  jufque  dans  notre 
fiècle  à  Tarente,  dans  l'ancien  royaume  de  Naples,  avec  le  titre  de  marquis  de  Monte- 
mefola (2). 


Ceft  grâce  à  fon  féjour  en  Pologne  que  Charles  Soderini,  le  plus  jeune  des  cinq  fils  de 
Nicolas  &  d'Anna-Lena  da  Ricafoli,  put  non  pas  ajouter  un  nouveau  quartier  à  fes  armes, 
mais  joindre  à  fon  nom  le  titre  de  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi.  S'étant  rendu 
dans  ce  pays  pour  prendre  part  à  Tadminiftration  des  aff'aires  de  fon  frère  Bernard,  il  s'y 
trouva  lors  de  la  première  diète  éledive,  réunie  pour  donner  un  fuccefleur  au  dernier 
des  Jagellons.  Il  y  fervit  heureufement  la  caufe  de  la  maifon  de  France.  Pour  n'avoir  été, 
on  le  peut  croire,  que  toute  pécuniaire,  fon  aide  n'en  fut  pas  moins  efficace,  car  dans  ces 
turbulents  comices,  l'argent  venant  au  fecours  de  la  violence  ou  de  l'intrigue,  jouait  déjà 
fon  rôle  corrupteur  &  plus  d'une  voix  ariftocratique  était  à  vendre  au  plus  ofl'rant.  Élu 
roi  de  Pologne,  Henri  de  Valois  accorda  (ts  bonnes  grâces  à  Charles  Soderini  &  le 
nomma  gentilhomme  de  fa  Chambre,  charge  dans  laquelle  il  daigna  le  maintenir  lorfqu'à 
la  mort  de  Charles  IX,  il  monta  fur  le  trône  de  France.  Notre  gentilhomme  quitta  lui 
aufll  Cracovie  pour  revenir  en  Tofcane,  où,  après  avoir  époufé  Antonine  Machiavelli,  il 
mourut  dans  la  force  de  l'âge  ne  laifl^ant  qu'un  fils  pofthume. 

Quant  à  fon  frère  Bernard,  il  s'adonna  exclufivement  au  négoce  &  rechercha  beaucoup 
plus  les  richeffes  que  les  honneurs.  Son  nom,  Bernard  Sudorini  {fie),  fe  lit  déjà  en  1554 
dans  le  livre  des  perceptions  de  Cracovie  :  ce  Florentin  payait  à  la  ville  une  redevance 
annuelle  de  3  marcs  pour  des  pifcines  fituées  en  dehors  de  la  porte  Saint-Nicolas.  Il  eft 


(i)  Délie   Famiglie  nohili  Fiorentim^  di   Scipionc 
Ammirato,  parte  prima.  Florence,  161 5,  in-fo,p.  210. 


(2)  Ademolh  &  Pafferini,  t.  II,  p.  636. 
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encore  mentionné  en  1555,  à  propos  de  rencaiflement  d'une  fomme  de  ico  florins  due 
à  un  fculpteur  padouan;  en  1558,  pour  une  vente  de  damas,  faite  à  la  ville;  &  implicite- 
ment en  1582  &  1583,  à  Toccafion  du  procès  intenté  par  les  drapiers  cracoviens  aux  mar- 
chands étrangers,  procès  où  les  Soderini  fe  trouvaient  parmi  les  parties  défenderefles  (i). 

Après  avoir  réalifé,  dans  des  fpéculations  commerciales  &  financières,  une  fortune 
immenfe  &  rapide,  il  abandonna  pour  toujours  la  Pologne  &  retourna  dans  fa  patrie 
jouir  de  fes  richeffes.  Sa  villa  de  Caftiglioncello  de  plus  de  vingt-fept  milles  de  circuit, 
(on  autre  réfidence  de  Montughi,  fon  hôtel  à  Florence  lui  coûtèrent  en  embelliflements 
la  fomme  de  éo.ooo  écus.  Ce  fut  dans  cet  hôtel  où  s'étalait  le  fade  orgueilleux  d'un 
financier,  où  les  peintures  &  l'ornementation  le  difputaient  en  richelTe  aux  meubles  & 
aux  tentures,  que  logea,  félon  le  défir  du  grand-duc  François,  Albert  Laski,  palatin  de 
Siradie  (2). 

La  libéralité  de  Bernard  s'étendit,  il  faut  le  dire  à  fa  louange,  aux  édifices  du  culte  :  il 
conftruifit  &  dota  de  fes  propres  deniers  une  églife  à  Caftiglioncello  &,  à  Florence,  dans 
l'églife  del  Carminé^  il  remplaça  l'ancienne  chaire  par  une  nouvelle  où  le  marbre  alternait 
avec  la  pierre  &  où  une  infcription  rappela  fa  générofité. 

De  fon  époufe  Aleflandra,  fille  de  Lucas  Torrigiani,  il  eut  une  nombreufe  poftérité 
mâle  &  féminine  (3). 

Un  troifième  membre  de  cette  Himille,  Barthélémy  Soderini  fe  trouvait  avec  Charles, 
fon  parent,  en  Lithuanie  en  156 1,  ainfi  que  le  prouve  une  lettre  adreflfée  par  lui  de  Vilna, 
le  12  odobre  de  ladite  année,  à  meflire  Antoine  Albizzi,  ambafladeur  du  grand-duc  de 
Tofcane  près  l'empereur  d'Allemagne  à  Prague  (4). 

Les  Soderini  polTédaient  un  hôtel  ;i  Cracovie  &  c'eft  chez  eux  qu'était  dcfcendu  Troïle 


(1)  Codex  diphmaticus  civitatis  Cracovienfis^  p.  727. 
—  Ambroife  Grabowski  ;  Skarhniczka^  p.  79.  Une 
faute  typographique  ou  de  ledure  l'y  fait  appeler 
Poderini.  —  Leges,  privilégia,  &c.^  n"  687  &  707,  & 
page  1041.  En  1582,  les  Soderini  devaient  être 
abfents  de  Cracovie,  car  c'eft  un  de  leurs  employés 
qui  figure  au  procès  :  Nicolausfervitor  nobilium  domi. 
twrum  Soderinorum.  En  1583,  Jean  Tedaldi  était 
leur  fondé  de  pouvoirs.  Il  fe  pourrait  même  qu'avant 
1582,  ils  aient  tous  quitté  définitivement  la  Po- 
logne, biffant  à  un  fuballerne  le  foin  de  gérer 
ou  de  liquider  leur  maifon  de  banque  &  de  com- 
merce. 

(2)  Le  palatin  Laski  avait  été  l'un  des  promoteurs 
de  l'éleâion  d'Henri  de  Valois  au  trône  de  Pologne; 
il  était  au  nombre  des  ambaffadeurs  polonais  qui 
vinrent  à  Paris  offrir  la  couronne  au  duc  d'Anjou. 
Sous  le  règne  d'Etienne  Baihori,  dont  il  avait  com- 
battu la  candidature,  il  joua  au  contraire  le  rôle  de 


mécontent   &  réfida   même   un   certain   temps  à 
l'étranger. 

Albert  Laski  avait  époufé  une  Françaife,  Sabine 
Sayvej  fille  de  Jean  Sayve  &  de  Jeanne  Harley. 
Sabine  était  iffue  d'une  vieille  famille  de  robe, 
aujour'hui  éteinte,  qui  a  donné  de  nombreux  con- 
feillers  &  préfidents  à  la  Cour  des  Comptes  de  Dijon 
&  au  Parlement  de  Bourgogne  &  qui  portait  d'azur, 
à  la  handê  d'argent,  chargée  de  s  couleuvres  de  gueules. 
Il  eft  incompréhenfible  que  le  P.  Niefiecki  ait  voulu 
la  rattacher  aux  familles  étrangères  des  Sternberg 
&  des  Scheve.  (Cf.  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  VIII , 
p.  292.  Simon  Starawolski,  Mon.  Sarmat.,  Lafunfia, 
épitaphe  de  Vincent  Sayve,  Vincentius  de  Sève,  archi- 
diacre de  Gnefen,  Src,  frère  de  Sabine.) 

(3)  Scipione  Ammirato,  t.  I*"",  p.  137. 

(4)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bihliografia  critica,  t.  1»^, 
p.  254.  Letteradi  Meffer  Bar tolomeo  Soderini,  Fioreti' 
tino. 
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Orfmi,  ambafladeur  du  grand-duc  François  I"  près  Sa  Majefté  Henri  de  Valois,  roi  de 
Pologne,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  datée  de  Vienne,  2  juillet  1574,  ^^^^  laquelle 
cet  envoyé  donne  à  fon  fouverain  des  détails  circonftanciés  fur  la  fuite  clandeftine  & 
nodurne  du  frère  de  Charles  IX.  Ce  départ,  écrit-il,  ayant  excité  un  violent  mécontente- 
ment chez  quelques  fénateurs  &  gentilshommes  polonais,  on  put  craindre  un  moment 
Texplofion  d'une  émeute  dirigée  contre  les  étrangers  accufés  d'avoir  confeillé  au  roi  ce 
parti  extrême.  Les  Français  &  les  Florentins,  plus  particulièrement  menacés,  fe  réfu- 
gièrent pour  la  plupart  chez  le  palatin  Albert  Laski  qui  mit  fon  hôtel  à  leur  difpofition, 
répondit  de  leur  sûreté  &  prit  des  mefures  défenfives  contre  tout  coup  de  main  de  la 
populace  (i). 

La  maifon  Soderini  peut  rivalifer  en  ancienneté  &  en  illuftration  avec  les  plus  célèbres 
de  Florence.  Ses  titres  font  trente-trois  prieurs  &  feize  gonfaloniers  dont  Pierre,  gonfa- 
lonier  à  vie  &  didateur  perpétuel  au  commencement  du  xvi*  fiècle,  des  ambaffadeurs, 
des  évoques,  un  cardinal  doyen  du  Sacré-Collège. 

Les  armoiries  de  la  branche  dont  étaient  iffus  Bernard  &  Charles  font  :  De  gueules, 
à  trois  maffacres  de  cerf  d'argent,  2  &  i,  qui  ejl  de  Soderini;  au  befant  d'or,  mis  en  abîme, 
chargé  d'une  aigle  éployée  de  fable,  becquée,  languée,  membrée  &  diadémée  de  gueules,  quiefl  de 
r  Empire. 

Cimier  :  un  cerfiffant  d'argent. 

Les  armes  de  TEmpire  font  une  conceflîon  faite  par  Tempereur  au  chevalier  Nicolas, 
bifaïeul  de  Charles  &  de  Bernard  (2). 


Ncri  Giraldi  vint  en  Pologne  en  qualité  d'envoyé  du  grand-duc  de  Tofcane, 
Ferdinand  I",  près  la  Cour  de  Sigifmond  Wafa  (3).  Il  fut,  lors  de  cette  miflion,  créé 
chevalier  de  TÉperon  d'or,  Eques  auratus,  par  le  roi  de  Pologne  (1606)  (4). 


(i)  Sebaftiano  Ciampi;  Bihliografia  critica,  l.  II, 
p.  179.  LeUera  II. 

(2)  Scipione  Ammirato,  pp.  120-137.  —  Ademollo 
&  Pajferini,  t.  I",pp.  335-340.  —  Domenico-Maria 
Manni  :  //  Senato  Fiorentino,  p.  118. 

(3)  Rappelons  à  propos  de  Sigifmond  Wafa  l'im- 
portante ambaffade  dont  s'acquiiia  également  auprès 
de  ce  monarque  un  illuftre  Florentin,  le  cardinal 
Hippolyte  AlAohrandini.  Légat  a  latere  envoyé  par  le 
Souverain  Pontife  pour  rétablir  la  concorde  entre  le 
nouveau  roi  élu  &  fon  compétiteur  malheureux, 
l'archiduc  Maximilien  d'Autriche,  il  réuflit  pleine- 
ment dans  fa  délicate  miflion  &  obtint  la  raife  en 
liberté  du  prince  autrichien  qui  avait  été  fait  pri- 
fonnier  par  Zamoyski  (i  588-1589).  Trois  ans  après 
le  cardinal  Aldobrandini  ceignait  la  tiare  &  devenait 


le  pape  Clément  VIII.  Sur  fa  tombe,  élevée  dans  la 
chapelle  Borghèfe  de  Sainte-Marie  Majeure,  un  pas- 
fagc  de  fon  épitaphe  fait  allufion  au  rôle  pacificateur 
que  le  cardinal  avait  joué  en  Pologne  :  Legatus  etiam 
ad  Sigifmundum,  Poloniaregem,  mijfus,glifcentem  inter 
ipfum  &  Rodulphum  ekâum  imperatorem  difcordiam 
fedavit.  (Cf.  Dom  Gamurrini,  V,  p.  253.) 

(4)  PafTerini  fait  de  Neri  Giraldi  l'ambafTadeur 
extraordinaire  chargé  de  repréfenter  le  grand-duc 
aux  noces  de  Sigifmond  III  &  de  Conftance  d'Au- 
triche. Le  perfonnage  auquel  revint  cet  honneur 
fut,  au  contraire,  le  marquis  Rodrigo-Alidofio 
Mendozza,  feigneur  de  Cartel  del  Rio.  Giraldi,  qui 
afnfta  certainement  à  la  célébration  de  cette  union 
royale,  devait  avoir  une  autre  miflion  politique  ou 
commerciale.  —  Cf.  Ademollo  &  Pajferini,  t.  V. 
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Entre  les  lettres  qu'il  adrefla  de  Cracovie,  dans  les  derniers  mois  de  1605,  à  ^^n  fouve- 
rain  &  au  fecrétaire  d'État  Bélifaire  Vinta,  l'une  des  plus  intéreffantes  eft  celle  où  il  décrit 
les  noces  du  fluix  Dmitri  &  de  Marina  Mnifzech,  noces  dont  il  lui  fut  donné  d'être  témoin. 
Cet  événement  préoccupait  la  chancellerie  de  Florence  en  ce  que  le  grand-duc  défirait 
obtenir  du  nouveau  tfar  le  droit  de  libre  trafic' en  Mofcovie  pour  tous  les  fujets 
tofcans. 

Robert  Giraldi  était  vers  1634  &  i^S^  chambellan  du  prince  Charles-Alexandre  de 
Pologne,  qui  voyagea  à  cette  époque  en  Italie  &  vifita  Venife,  Naples,  Rome  &  Florence. 
Hn  1643,  Robert  fut  chargé  par  Ladiflas  IV  d'une  mifllon  près  la  Cour  de  Tofcane.  Aux 
termes  de  la  mifllve  royale,  datée  de  Varfovie  &  du  4  avril  de  ladite  année,  il  avait  à 
réclamer,  au  nom  de  ce  monarque,  l'intervention  perfonnelledu  grand-duc  afin  d'obtenir 
des  corporations  des  drapiers  de  Florence  le  détail  exad  du  tarif  d'après  lequel  ceux-ci 
vendaient  leurs  étoffes  &  fpécialement  les  draps  d'or  8c  les  foieries  aux  marchands  de 
Pologne,  &  cela  afin  de  prévenir  une  certaine  exagération  dans  les  prix  qui  fe  pratiquait, 
paraît-il,  au  damn  &  préjudice  des  fujets  polonais  (i). 

La  famille  Giraldi,  illuftrée  par  vingt  priorats,  par  les  lettres,  par  les  ambaflades  &  par 
la  dignité  fcnatoriale,  s'était  divifée  en  deux  branches.  Celle*  à  laquelle  appartenait  Neri 
s'eft  éteinte  au  xvii*  fiècle,  en  la  perfonne  de  Robert,  qui  mourut  en  1675,  "c  laiffant 
pour  héritière  qu'une  fille,  Vidoire,  mariée  à  Roberto  Pitti.  Le  fécond  rameau,  dont 
plufieurs  membres  émigrèrent  au  wi"  fiècle  en  Portugal  &  y  parvinrent  à  de  hautes 
fondions,  a  fini  le  11  novembre  1753. 

Les  armes  des  Giraldi  étaient  utt  lion  de  fable,  armé  &  lampajjé  de  gueules,  couronné  d'or, 
en  champ  d'argent. 


Le  fils  de  Sigifmond  Wafa,  Ladiflas  IV,  tint  en  grande  eftime  Agnolo  Incontri,  né  de 
Jacques  Incontri  &  de  Lucrèce  Roffia,  cette  dernière  iflue  d'une  famille  de  San-Miniato 
al  Tedefco.  Il  lui  conféra  le  titre  de  fecrétaire  du  roi  par  lettres  patentes  du  26  feptembre 
1644  &»  ^eux  jours  plus  tard,  foit  le  28  feptembre,  il  le  créa  chevalier  de  l'Éperon  d'or. 
Il  accorda  aufll  fes  bonnes  grâces  à  l'un  des  fept  fils  qu' Agnolo  avait  eus  de  fon  mariage 
avec  Marie-Madeleine  Inghirami,  le  jeune  Alexandre,  dont  il  fit  l'un  de  fes  pages.  Celui- 
ci  remplit  pendant  fix  ans  cet  emploi  à  la  Cour,  puis  il  fut,  fous  Jean-Cafimir,  frère  & 
fuccefleur  de  Ladiflas  IV,  nommé  gentilhomme  de  la  Chambre  du  roi.  Jean-Cafimir 
récompenfa  également  les  fervices  de  ce  Florentin  en  le  créant  chevalier,  à  la  date  du 
20  janvier  1649. 


pp.  1849-185 1,  &  Sebaftiano  Ciampi,  BiUiografia 
critica,  t.  l'r,  pp.  ç^6,  283  &  pour  les  lettres  de 
Neri  Giraldi,  pp.  136,  272,  275-277. 

(1)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bihliografia  critica^  t.  I", 
p.  95  &  t.  II,  p.  77.  A  la  page  149  du  t.  II,  la  lettre 


du  roi  Ladiflas,  reproduite  une  féconde  fois,  eft 
datée  du  14  avril  et  non  du  4  avril  1643;  il  y  a 
auflî  une  erreur  typographique  pour  le  nom  de  famille 
de  Robert,  qui  y  eft  appelé  Gerardi. 
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Les  Incomn,  originaires  d'Acquaviva,  fe  fixèrent  en  1250  à  Volterra,  petite  République 
indépendante  qui  finit  par  tomber,  au  xiv«  fiècle,  fous  l'hégémonie  de  fa  puilTante  voifine 
des  bords  de  l'Arno.  Ils  y  occupèrent  toujours  les  premières  charges;  mais  s'ils  figurent 
dans  le  Livre  rouge  de  cette  ville,  ils  fe  rencontrent  en  même  temps  dans  les  pa^es^parti- 
cuhères  à  l'hiftoire  de  Florence.  "^     ^ 

Antoine,  fils  de  Buonincontro,  partifan  des  Guelfes,  combattit  en  1260  à  Montaperti 
Il  y  fut  blefle  &  fon  fang  s'y  mêla  au  fang  florentin  qui,  félon  les  vers  du  poète  teianit  en 
pourpre  les  flots  de  VArbia.  Il  fut  même  fait  prifonnier  &  refta  deux  ans  dans  les  Jachots  de 
Sienne.  Rendu  à  la  liberté,  il  s'attacha  à  la  fortune  de  Charles  dWnjou,  qu'il  fuivit  jufque 
fous  les  murs  de  Tunis,  en  1270.  Il  fut  armé  chevalier  parce  prince  &  reçut  en  conceffion 
\Qs  fleurs  de  Us  d  or  &  le  lambel  de  gueules  de  la  maifon  angevine. 

Attilio  Incontri,  chevalier  de  Saint-Étienne,  prieur  d'Autriche,  chambellan  de  Cofme  II 
grand-duc  de  Tofcane,  obtint  le  droit  de  cité  à  Florence.  Il  avait  époufé  en  premières 
noces  Caffandre,  fille  du  fénateur  Paul  Vinta,  &  en  fécondes,   Élifabeth,  baronne  de 
btein,  première  dame  d'honneur  de  Marie-Madeleine  d'Autriche,  grande-duchefïe  de 
Tofcane. 

Ludovic,  fon  fils  du  premier  lit,  cheyalier  de  Saint-Étienne,  fut  anibalTadeur  réfident 
en  Efpagne  près  fa  Majefté  Catholique.  Il  acheta  un  hôtel  à  Florence,  dans  la  flrada  de' 
iervt  &  en  fit  1  un  des  plus  magnifiques  palais  de  cette  ville. 

Ferdinand,  frère  confanguin  de  Ludovic,  fut  chevalier  de  Saint-Étienne  prieur 
d  Autriche,  fénateur,  gentilhomme  de  la  Chambre  &  majordome  de  S.  A.  le  -r'and-duc 
de  Tofcane.  Par  lettres  patentes  du  30  oaobre  1665,  il  obtint  de  Ferdinand  n'^l'éredion 
en  marquifat  des  terres  &  châteaux  de  Monteverde  &  de  Canneto,  fitués  dans  le  Val  de 
Cecma.  Il  avait  époufé  Laure,  fille  du  baron  Alamanni. 

Au  xviu'  fiècle,  François-Gaëtan  monta  fur  le  fiège  archiépifcopal  de  Florence  •  il 
mourut  en  1781,  laiflânt  après  lui  le  fouvenir  d'un  pieux  &  dode  prélat. 

Les  armes  des  Incontri  font  :  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accoftée  de  deux  lions  du  même{i). 

Le  nom  de  Gadagne,  dont  le  fouvenir  eft  refté  fi  perfiftant  à  Lyon,  fe  trouve  infcrit 
quoique  à  une  date  un  peu  tardive,  dans  les  archives  de  la  Couronne  de  Poloone   dé 
même  que  dans  les  fartes  de  notre  cité.  °    ' 

Lorfque  Sobieski,  accompagné  de  fon  fils  le  prince  Jacques,  revenait  de  fon  expédition 
triomphante  de  Vienne  (1683),  il  paAl.  par  la  fortereffe  de  Cendro,  en  Hongrie  (2).  Là 
.1  fut  accueilli  par  le  Tofcan  Alexandre  Guadagni,  commandant  la  garnifon  impériale 


(i)  Dom  Eugenio  Gamurrini,  t.  IV,  pp.  213-242. 
—  Adtmollo  &  Pajferini,  t.  II,  pp.  626-628.  —  Do- 
menico-Maria  Manni  :  //  Senato  Fiorentino,  p.  67. 

(2)  Le  texte  porte  Cendro,  mais  nous  penfons 


qu'il  faut  plutôt  lire  Siendra:  Cette  ville  du  comiiat 
de  Borfod  dut,  en  effet,  fe  trouver  fur  l'itinéraire 
fuivi  par  Sobieski  pour  remonter  des  bords  du 
Danube  aux  défilés  des  Carpathes. 
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avec  tous  les  honneurs  dus  au  héros  qui,  glorieufe  &  vivante  perfonnification  de  Vécu 
figuré  dans  fes  armes,  venait  d'être  en  cette  heure  de  péril,  comme  il  Tavait  été  dix  ans 
auparavant  aux  plaines  de  Chocim,  le  bouclier  protedeur  de  TEurope. 

En  reconnaiflance  de  l'hofpitalité  qui  lui  avait  été  offerte,  le  roi  Jean  III  conféra  à  fon 
hôte  le  titre  de  comte  &  de  nouvelles  armoiries  par  lettres  patentes  datées  de  1686  (i). 

La  Tofcane  a  donné  naiffance  à  deux  familles  du  nom  de  Guadagni  :  les  Guadagni 
florentins  qui  portent  de  gueules,  à  la  croix  engrêlée  d'or,  &  les  Guadagni  d'Arezzo  dont  des 
membres  ont  joui  du  droit  de  cité  à  Florence  &  dont  les  armoiries  fe  blafonnent  :  d^argent, 
à  la  tête  de  Moredefable^  tenant  dans  fa  bouche  une  rofe  de  gueules,  tigée&  feuillée  de  fmople^i). 
En  rabfence  du  texte  des  lettres  patentes  &  le  blafon  d'Alexandre  ne  nous  étant  point 
connu,  à  laquelle  de  ces  deux  maifons  faut-il  attribuer  le  perfonnage  dont  il  s'agit  ici  ? 
Le  prénom,  dans  le  cas  préfent,  ne  faurait  nous  fervir  de  critérium  &  de  guide,  puifqu'il 
fe  rencontre,  au  xvu'^  fiècle,  dans  Tarbre  généalogique  de  Tune  &  de  l'autre  famille.  Mais 
celle  de  Florence  avait,  à  cette  époque,  des  relations  avec  l'Empire  ;  l'un  de  fes  membres, 
honoré  du  titre  de  chambellan  de  l'empereur  Léopold  I",  s'y  était  allié  aux  Piccolomini, 
qui  avaient  donné  à  l'Autriche  l'un  de  fes  plus  célèbres  généraux  de  la  guerre  de  Trente 
Ans.  Et  fi  l'on  recherche  les  motifs  qui  ont  pu  déterminer  Alexandre  à  entrer  dans  les 
armées  impériales,  on  arrive  à  fuppofer  qu'il  aura  été  entraîné  par  l'efpoir  d'un  prompt 
avancement  à  fervir  dans  un  pays  où  fa  famille  devait  être  déjà  connue  :  tel  fut  le  mobile 
auquel  obéit,  au  commencement  du  xvni*  fiècle,  le  marquis  Afcagne  Guadagni,  mort 
général  de  cavalerie  &  gouverneur  militaire  du  Tyrol  (3).  Il  y  a  donc  là  un  indice,  une 
lone  préfomption  qui  nous  porterait  à  rattacher  le  commandant  de  la  forterefle  hongroife 
à  la  famille  florentino-lyonnaife  plutôt  qu'à  la  famille  arétine. 

De  cette  maifon  était  bien  l'abbé  Jean-Baptifte  de  Gadagne,  aumônier  de  Catherine 
de  Mcdicis,  lequel,  à  la  mort  de  Charles  IX,  fut  envoyé  par  la  reine-mère  en  Pologne, 
afin  d'informer  Henri  III  de  la  vacance  du  trône.  Il  avait  pour  mifllon  fpéciale  d'aider  ce 
prince  de  fes  confeils,  d'avifer  avec  lui  à  la  manière  d'effeduer  un  départ  difficile,  fans 
trop  froifler  l'amour-propre  des  Polonais  &  de  lui  fervir  de  mentor  durant  le  voyage  (4). 


(i)  Ad.  Am.  Kofinski  :  Pr^eivoânik  Heràldiczny 
ou  Guide  Héraldique.  Cracovie,  t.  !««■,  1877,  p.  201. 

(2)  Dom  Eugenio  Gamurriniy  t.  I'^,  pp.  406-427 
&  t.  III,  p.  12. 

(3)  Genealogia  e  floria  délia  famigUa  Guadagni, 
dejcritla  da  Luigi  Pajferini.  Florence,  1875,  ^  vol. 
in-80.  Table  IV  &  page  105. 

(4)  Luigi  Pajferinif  ibidem,  p.  1 36.  —  Dom  Eugenio 
Gamurrini,  I,  p.  419.  —  L'Hermite  de  Soliers,  dans 
la  Tofcane  Françoife,  p.  282,  attribue  une  miflion  à 
peu  près  feniblable  à  un  autre  Florentin,  Julien  dcl 
BeHe,  qui  aurait  été  chargé  également  par  Catherine 


de  Médicis  de  preflfer  le  départ  du  duc  d'Anjou  pour 
la  France.  Celui-ci,  du  refte,  avait  hdte  de  retourner 
dans  fa  patrie  où  l'attendait  la  féconde  des  trois 
couronnes  dont  il  avait  conipofé  le  corps  de  fa  devife. 
La  première  devait  fort  lui  pefer  &  la  petite  colonie 
françaife  qui  avait  accompagné  ce  prince  en  Pologne, 
ne  femble  pas  avoir  trouvé  au  féjour  de  Cracovie 
les  mêmes  charmes  que  la  colonie  italienne.  Tous 
les  mémoires  du  temps  en  font  foi,  auffi  bien  que 
la  mauvaife  humeur  qui  s'exhale  dans  V Adieu  à  la 
Poloignc  de  Philippe  Defportes,  abbé  de  Thiron, 
{Œuvres.  Rouen,  i63i,in-i2,  pp.  582-)83),  fatire 
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C'eft  aufTi  à  la  cour  de  Sobieski  qu'André  del  Pugliefe,  rejeton  d'une  vieille  famille 
florentine,  fut  honoré  d'un  titre  nobiliaire,  celui  de  baron.  Il  y  fut  longtemps  retenu  par 
ramitié  du  prince  &  par  d'autres  faveurs  fur  lefquelles  la  chronique  jette  un  voile  difcret. 
Il  retourna  plus  tard  à  Florence,  où  il  mourut  le  24  juillet  1748,  le  dernier  de  fa  race. 

Les  del  Pugliefe,  dont  le  palais  était  fîtué  dans  la  via  deiSerragli,  au  quartier  d'Oltrarno, 
portaient  :  dW,  à  trois  fafces  de  gueules,  au  lion  du  même,  ijfant  de  la  première  fafce  en 
chef(^i). 


Les  rois  de  Pologne  qui  n'auraient  pu  conférer  aucun  titre  nobiliaire  à  l'ariftocratie 
indigène,  femblent,  vers  la  fin  de  la  monarchie,  en  avoir  odroyé  aux  étrangers  avec  une 
prodigue  munificence  (2).  C'eft  ainfi  qu'un  autre  Italien,  paraiflant  appartenir  à  la  nobleffc 
florentine.  Honorât  Honorati  ou  Onorati,  reçut,  en  1673,  du  roi  Michel  Korybut 
Wifniowiecki,  des  lettres  patentes  lui  accordant,  avec  un  changement  honorifique  dans 
(es  armoiries,  le  titre  de  Marchefe  de  Aquila  Alba  (3). 

Ce  titre  fait  allufion  aux  armes  de  Pologne  qu'il  a  dû  probablement  ajouter  aux  fiennes  : 
d^  azur  y  à  la  bande  d'or,  remplie  de  gueules  (4). 


Jean  Betti  fe  vit  aufli  concéder  le  titre  de  marquis,  en  1673,  par  le  roi  Michel,  en 
récompenfe  de  fervices  rendus  par  lui  à  ce  fouverain  (5). 

Des  trois  familles  les  plus  diftinguées  de  ce  nom  qui  ont  vécu  à  Florence,  deux  ont  pu 
donner  naiflance  à  Jean  Betti.  La  première,  venue  de  Montevarchi,  porte  :  un  lion  de 
gueules  en  champ  d'argent,  La  féconde,  qui  a  fini  au  commencement  du   xviii«  fiècle 
portait:  tranché  onde  d'or  &  definople  &  elle  chargea  quelquefois  ce  blafon  à'un  lambel 
à  cinq  pendants  de  gueules  en  chej  (6). 


Une  année  auparavant,  par  lettres  patentes  de  1672,  le  même  monarque  avait  accordé 
le  même  titre  à  un  membre  de  la  famille  florentine  des  Tempi,  dont  le  prénom  ne  nous 
eft  pas  connu  (7). 


violente  &  même  injufte  en  un  point,  qui  lui  valut 
de  la  part  du  grand  poète  polonais,  Jean  Kochanowski, 
la  célèbre  réponfe  en  vers  latins  intitulée  Gallo  cro- 
citanti. 

(i)  Ademollo&  Pajferini,  V,  p.  1589. 

(2)  Les  rois  éledifs  de  la  maifon  de  Saxe  ont  pu 
en  odroyer  quelques-uns  à  des  Polonais,  mais  en 
tant  que  fouverains  étrangers  ou  en  qualité  de  vi- 
caires de  l'Empire. 

(3)  Ad.  Am.  Kofinski,  I,  p.  168.  —  Cet  Honorati, 


ainfi  que  Jean  Betti  qui  fuit,  eft  fimplement  qualifié 
d'Italien  ;  nous  croyons  devoir  cependant  les  inférer 
ici  l'un  &  l'autre,  mais  fous  certaines  réferves. 

(4)  Dom  Eugenio  Gamurrini,  III,  p.  284.  — 
A.  Steyert  :  Armoriai  général  du  Lyonnais,  Forez  & 
Beaujolais. 

(5)  Ad.  Am.  Kofinski,!,  p.  167. 

(6)  Dom    Eugenio    Gamurrini,  III, 
Ademollo  &  Pajferini,  11,  p.  504. 

(7)  Ad.  Am.  Kofinski,  I,  p.  169. 


p.    349.  — 


i,*f.?^ê 
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Cette  maifon,  honorée  en  Italie  de  la  pourpre  romaine,  de  la  dignité  fénatoriale  & 
aulîi,  à  dater  de  17 16,  du  titre  de  marquis,  remontait  au  xiv»  fiècle  &  s*éteignit  le  V  mars 
1770.  En  vertu  d'un  ade  d'adoption,  les  Marzimedici,  en  relevèrent  pendant  quelque 
temps  le  nom  &  les  armes,  pour  difparaître  à  leur  tour  vers  le  milieu  de  notre  fiècle. 

Les  Tempi  de  Florence  portaient:  d'or,  à  trois  f a/ces  abaijfces  de  gueules  Jurmontées  d'un 
chêne  de  ftnople  en  chef  ( i ). 

Le  chêne  eft  évidemment  une  allufion  au  nom  de  Querceto,  localité  dont  ils  étaient 


originaires. 


En  1792,  à  la  veille  même  du  fécond  démembrement  de  la  Pologne,  Philippe  Mazzei 
fut  nommé  chambellan  &  confeiller  intime  par  le  roi  Staniflas-Augufte  Poniatowski. 

Il  était  réfervé  à  ce  Florentin  d'être  adivement  mêlé  aux  tragiques  événements  qui 
marquèrent  la  fin  tourmentée  du  xviii«  fiècle,  de  coopérer  au-delà  de  TAilantique  à  la 
fondation  glorieuse  d'une  jeune  République,  d'affifter  en  France  à  Téclofion  d'une 
société  nouvelle  &  à  Teffondrement  de  notre  vieille  monarchie  &  de  compter  enfin, 
témoin  attrifté  mais  impuiflant,  les  dernières  pulfations  d'un  peuple  généreux  qui  allait 
mourir. 

Émigré  en  Amérique,  après  un  aflez  long  féjour  à  Londres,  Philippe  Mazzei  s'était 
établi  dans  la  Virginie  &  fait  naturalifcr  citoyen  de  cet  État,  alors  colonie  anglaife.  Dès 
(on  arrivée,  il  s'y  acquit  un  droit  à  la  reconnaiffance  des  habitants  &  colons  en  y  impor- 
tant la  culture  de  diverfes  femences  &  céréales,  &  particulièrement  celle  de  la  variété  de 
maïs  dite  cinquantitto,  qui  s'y  appela  du  nom  de  fon  propagateur  Mazzei  s  corn,  le  blé  de 
Mazzei.  Puis,  lorfque  les  treize  États  confédérés  fecouèrent  le  joug  de  la  métropole,  il 
prit  d'abord  part  comme  fimple  foldat  à  la  guerre  de  l'indépendance,  ayant  modeftemcnt 
refufé  le  grade  de  lieutenant  qui  lui  était  offert;  il  fut  enfuite  envoyé  à  Paris  comme 
agent  de  l'État  de  Virginie  &  il  s'y  trouvait  encore  au  printemps  de  1783  quand  furent 
fignés  par  l'Angleterre  &  les  États-Unis  les  préliminaires  de  la  paix. 

En  1788,  lors  d'un  fécond  féjour  à  Paris,  il  fut  choifi  comme  agent  fecret  par  le  roi 
Staniflas-Augufte,  &,  peu  après,  alors  que  les  rapports  diplomatiques  qui  avaient  été 
interrompus  en  1763  ou  1764  entre  la  France  &  la  Pologne  furent  rétablis  après  une 
interruption  de  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans,  il  fut  chargé  d'affaires  par  intérim  du  roi  & 
de  la  République  près  Sa  Majefté  Louis  XVI,  en  attendant  l'arrivée  de  l'envoyé 
extraordinaire. 

Vers  la  mi-décembre  de  l'année  1791,  il  fe  mit  en  route  pour  Varfovie.  Il  pafTa  par 
Drefde  où  il  fut  préfenté  à  la  princefTe  de  Tofcane,  mariée  i  la  Cour  de  Saxe,  &  qu'il 
avait  connue  toute  petite  enfant.  Il  y  rencontra  auffi  l'ambaffade  polonaife  chargée  d'offrir 
à  l'éledeur  Frédéric-Augufte  la  fucceffion  éventuelle  au  trône  de  Pologne.  Démarche 

(3)  AdemoVo  &  Pajferini,  IV,  p.  1543.  -  Domenico-Maria  Manni  :  //  Saiaio  Fiorentiuo.  p.  127. 
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inutile,  Mazzei  le  favait  bien  ;  car  îl  avait  deviné  le  double  jeu  de  la  Pruffe  en  laquelle 
certains  patriotes  s'obftinaient  à  mettre  une  aveugle  confiance,  &  compris  que  le  fécond 
partage  était  d'ores  &  déjà  réfolu  dans  les  confeils  des  trois  nations  limitrophes.  Arrivé  à 
Varfovie,  ^l  reçut  du  roi  l'accueil  le  plus  flatteur.  Ce  monarque,  fur  la  propofition  du 
chancelier  Hugo  Kollontaj,  lui  fit  accepter,  malgré  fes  fcrupules  de  républicain  les  titres 
de  chambellan  &  de  confeiller  intime  dont  il  a  été  parlé,  &  il  lui  promit  de  lui  faire 
conférer  1  mdigénat  polonais  à  la  première  convocation  de  la  Diète 

Mais,  hélas!  la  Diète  ne  devait  plus  fe  réunir  que  pour  fandionner,  fous  la  prefllon 
des  baïonnettes  étrangères,  la  mutilation  de  la  patrie.  Mazzei  put  voir  lui-même  les 
armées  ruffes  entrer  de  nouveau  en  Pologne.  Il  quitta  donc  Varfovie,  c'était  au  commen- 
cement de  juillet  1792,  pour  n'y  revenir  qu'une  fois  en  paffant,  en  1802,  alors  qu'il  dut 
fe  rendre  pour  fes  afl^aires  à  Saint-Pétersbourg. 

Il  s'était  retiré  à  Pife.  Vers  la  fin  de  fa  longue  carrière,  à  l'âge  de  près  de  quatre-vingts 
ans,  cédant  a  la  prière  d'un  ami,  il  fe  mit  à  retracer  d'une  main  &  d'un  efprit  encore 
fermes  les  principales  phafes  de  fon  exiftence.  Très  lié  avec  Franklin,  Jefferfon  les  princes 
Czartoryski  M^^  de  Recke,  fœur  de  la  ducheffe  de  Courlande,  ^nt  connu  d'arfl 
carrière  diplomatique  les  miniftres  &  la  Cour  de  Louis  XVI  ainfi  que  la  plupart  des 
hommes  de  la  grande  Révolution,  il  a  pu  laifFer  des  mémoires  qui  font  loin  d'être  fans 
intérêt  Ceux-ci  n  ont  été  publiés  qu'en  1845,  à  Lugano,  en  deux  volumes  in-80  par  les 
foins  du  marquis  Gino  Capponi,  en  la  polTefllon  duquel  fe  trouvait  le  manufcrit  original 
En  VOICI  le  titre  :  Memorie  délia  viîa  e  délie  peregrinaziorn  del  Fiorentino  Filippo  Ma^zèi 
con  dœumenlijoridfullefue  mijjioni  politiche  corne  agcnle  degli  Siati-Uniti  d' America,  e  del  re 
ùtamjlao  dt  Polonta, 

L'époque  de  fa  mort  nous  eft  inconnue.  D'une  note  fupplémentaire  ajoutée  à  fes 
memcres  &  datée.  ,1  réfulte  qu'il  vivait  encore  le  .4  feptembre  ,8,3.  Lui-même  nous 
a  prend  qu  .1  eta.t  né  e  .5  décembre  1730  au  bourg  du  Poggio  a  Cajano,  fitué  entre 
Prato  &  Florence  &  qu'il  etau  fils  de  Dominique  &  petit-fils  de  Jofeph  Mazzei.  Mais  il  a 

femblable,  aux  Mazze.  venus  de  Prato  à  Florence,  la  feule  maifon  notable  de  ce  nom  & 
dwfee  en  deux  branches,  à  partir  du  xv,!'  fiècle.  Ces  .Mazzei  parvinrent  onze  fois  au 

les  Med.c.s.  deux  d  entre  eux,  Mazzeo  &  Zanobi,  chevaliers  de  Saint-Étienne,  prieurs  de 
Prato,  ficgerent  au  Sénat  ;  François-Marie,  chevalier  de  Malte,  fut  général  des  galères  de 
1  Ordre.  &  Jean,  chevaher  de  Saint-Étienne.  devint  auffi  prieur  de  Prato. 

chtl  r"  '^^  f  T'  '""'P'^^'^"'"  «^  '^  •'l-^''— «  =  'i'-^Sent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  ma/es  d  armes  d'or,  mi/es  dans  le  fens  de  la  bar.de  (i). 


^  (0   Philippe  Mazzei  :  Memorii,  paffim.  -  Aâtmollo  &  Paffmm,  t.  I",  „.  468 


—   Domenico-Maria 


}) 
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Contemporain  du  précédent  diplomate,  Tabbé  Pîattoîi  vécut  à  la  Gourde  Staniflas- 
Augufte.  Il  y  avait  le  titre  de  fecrétaire  du  roi,  &,  en  cette  qualité,  il  prit  part,  en  1791, 
à  la  rédadion  de  la  mémorable  Conftitution  du  }  mai. 

Une  remarquable  colledion  de  cartes  géographiques  réunies  par  ce  Florentin  fut  enfuite 
acquife  par  Tempereur  de  Ruflle  (i). 


Au  mois  de  janvier  1884,  ^^"s  Téglife  du  Saint-Sacrement,  fituée  au  faubourg  du 
Cafimir  &  dépendant  du  couvent  des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Auguftin  de  Saint-Jean 
de  Latrnn,  nous  avons  relevé  Tinfcription  qui  luit  gravée  fur  une  plaque  de  marbre  rouge 
dont  la  pofe  devait  être  toute  récente  : 

jD.  O.  m.  MagiJIro  Barlholomeo  Bereccio  Florenîino,  Sigifmundi  régis  lapicidce,  quod  facello 
regio  tranfalpinas  inier  œdes  longe  venujîifjimo  aliifque  montwientis  patriam  nobis  praclare 
ornaverit,  Poloni  marmoream  hanc  tabulam,  pice  mémorise  gratique  animi  pigtms,  tria  pojl 
faciila  oblivioniSy  in  icmplo  ubi  îejlamenîo fepeliri  juffil,  lubenter  pofuerunt, 

Naius  in  val  le  deSieve.  —  Poloniam  acceJJ'us  1J17,  morluus  Cracovia  ijjj, 

Lefacellum  regiuin  quQ  cette  infcription  célèbre  comme  le  plus  beau  des  monuments 
iranfalpins,  eft  l'une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Saint-Stanillas,  bafilique  du 
XIV*  fiècle  comprife  dans  Tenceinte  du  château  royal  du  Wawel.  Cette  chapelle  de 
TAlTomption,  plus  généralement  connue  fous  le  nom  de  chapelle  Sigifmondine  &  adoflee 
contre  la  nef  latérale  fud,  attire  extérieurement  l'attention  par  Hi  coupole  aux  reflets  d'or  : 
faftueux  maufolée  deftiné  par  Sigifmond-le-Vieux  à  contenir  les  cendres  de  Barbe  Zapolska, 
fa  première  époufe,  &  à  recevoir  plus  tard  les  fiennes.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  de  le 
décrire  :  qu'il  nous  fuffife  de  dire  que  l'exquife  beauté  de  renfemble,rheureufe  harmonie 
des  proportions,  la  perfedion  de  ces  riches  détails  où  s'épanouit  une  ornementation 
parfois  cependant  trop  païenne,  méritent,  à  jufte  titre,  un  éloge  enthoufiafte  comme  fans 
réferve.  Mais  n*eft-ce  point  poufler  trop  loin  l'admiration  pour  cette  œuvre  fortie,  certes, 
de  main  d'ouvrier  que  de  la  proclamer  lefummum  de  rart&  de  la  mettre,  ainfi  que  le  fait 
un  écrivain  local  (2),  au-de(îus  de  tous  les  chefs-d'œuvre  que  l'Italie  offre  en  ce  genre, 
&  depuis  tant  de  générations,  à  l'admiration  jamais  lafTe  des  peuples  ?  Auflî  ne  faut-il 
voir  dans  cette  exagération  d'un   hommage  rendu  au  génie  que  le  louable  défir  de 


(i)  SchiUiano  Oamp'i  :  Bibliografia  critica y  t.  II, 
p.  325. 

(2)  Paul  Popiel,  qui  a  publié  dans  les  Comptes 
rendus  de  la  Commijfion  de  VHiJîoire  de  VArt  (Acadé- 
mie des  Sciences  &  Belles -Lettres  de  Cracovie),  le 


livre  de  comptes  ou  de  raifon^  regejlrum  rationisy  du 
burgrave  &  intendant-général  Séverin  Boner,  chargé 
de  payer  les  dépenfes  afférentes  à  la  condrudion  du 
château  &  de  la  chapelle  de  l'Affomption  (T.  l^, 
fafc.  II  &  III,  1878-79,  pp.  25-32,  63-72.) 
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réparer,  fût-ce  même  par  l'hyperbole  de  la  louange,  un  oubli  trois  fois  féculaire,  triafcecuîa 
oblivîonis. 

Maître  Barthélémy  avait,  en  effet,  dans  fa  modeftie,  omis  de  figner  fon  ouvrage  de  fon 
nom  de  famille.  Une  infcription  lifible  au  pourtour  de  la  lanterne  de  la  coupole  porte 
Amplement  :  Barlholomeo  Florentino  opifice.  Depuis  quatorze  ans  feulement  le  nom  de 
Berrecci  a  été  exhumé  de  la  poufllère  des  archives  &  révélé  aux  admirateurs  de  l'artifte 
par  un  érudit  cracovien,  le  profeffeur  Ladiflas  Lufzczkiewicz. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  15 17,  à  Vilna,  prefque  au  milieu  du  tumulte  des  camps,  que  le 
maître  florentin  préfenta  le  plan  de  l'édifice  au  roi  Sigifmond  I";  le  27  mai  1519,  eut  lieu 
la  pofe  de  la  première  pierre;  en  1520,  le  gros  œuvre  était  prefque  achevé,  &  le  19  juin 
1530,  la  chapelle  totalement  terminée  était  confacrée  folennellement  par  l'évêque  de 
Cracovie,  Pierre  Tomicki. 

Parmi  les  autres  monuments  dont  le  talent  de  Berrecci  embellit  la  capitale  de  la 
Pologne,  nous  ne  mentionnerons  que  les  remarquables  galeries  Renaiffance  à  trois  étages 
qui  décorent  la  cour  intérieure  du  château.  Il  travailla  à  la  transformation  du  vieux  parais 
gothique  du  roi  Cafimir,  à  partir  du  21  juillet  1530,  i\  ce  n'eft  même  dès  I527,fuccédant 
dans  cette  œuvre  de  reftauration  à  un  autre  Florentin,  François  Lori  ou  délia  Lora  fils 
de  Philippe,  qui  de  15 10  à  15  16,  année  où  il  mourut  de  la  pefte,  avait  achevé  la  partie 
nord  dont  la  façade  regarde  la  ville,  en  môme  temps  qu'en  15 12  il  reftaurait  l'églife  de 
Saint-Staniflas-du-Rocher  (i).  En  1536,  un  incendie  ayant  détruit  le  côté  nord-eft  du 


(i)  Berrecci  &  Lori  ayant  fait  venir  de  Hongrie, 
celui-ci  des  aides,  celui-là  des  blocs  de  marbre  &  le 
modèle  de  la  grille  de  la  chapelle,  le  profeffeur  Lufzcz- 
kiewicz relate,  à  cette  occafion,  le  rôle  brillant  & 
bien  connu  joué  par  les  Italiens  en  cette  contrée, 
fous  le  roi  Mathias  Corvin.  Au  xv*  fiècle,  en  effet, 
l'Italie  fut  à  la  Cour  de  Bude,  comme  elle  le  fut,  un 
fiècle  plus  tard  à  celle  de  Cracovie,  la  grande  ini- 
tiatrice à  la  civilifaiion.  Nous  ajouterons  que  bien 
avant  le  règne  du  fils  de  Jean  Huiiyadi,  les  Italiens 
connaiffaient  la  route  du  pays  des  Arpads.  N'attribue- 
t-on  pas  la  plantation  des  vignobles  du  Tokay  à  des 
colons  venus  d'au-delà  de  l'Adriatique,  &  cela  dans 
la  première  moitié   du   xiiie  fiècle,  aux  temps  de 
Bêla  IV  ?  El  au  xive  fiècle,  ce  n'était  pas  en  vain 
que  la  maifon  angevine  était  venue  des  Deux-Siciles 
occuper  le  trône  magyar,  que  Louis  d'Anjou  dit  le 
Grand,  le  conquérant  de  Naples,  avait  parcouru  en 
vainqueur   les   villes  de    la  péninfule.  Des  fils  de 
ritalie  avaient  des  emplois  à  fa  cour.  Tel  eft  cet 
orfèvre  Pierre,  fils  de  Simon  de  Sienne,  qui,  ali/pan 
(vice-ifpan)  &  caftellan  de  Scépufie,  reçoit,  en  outre, 
*À  terre  de  Jemnik  en  récompenle  de  ce  qu'il  a  gravé 
le  fceau  royal  :  Filius  Simonis  de  Seuis  atirifaber 


nopr  vicequc  cornes  &  caJleUanus  Scepufienfis. . .  fervitia 
ipfius  Pétri...  in  fculptione,  fahricatione  Jeu  paratione 
figilli  nojlri  (Vifegrad,  133 1).  Ceft  à  lui,  peut-être, 
qu'il  fiui  attribuer  les  deux  agrafes  émaillées, 
fibuhc  peâorales,  confervées  au  tréfor  du  Munfter 
d'Aix-la-Chapelle  avec  d'autres  ornements  de  la 
chapelle  hongroife.  Elles  repréfentent,  l'une  les 
armes  de  Hongrie  ancien  parties  de  France- Anjou 
ancien,  l'autre  celles  de  Po/o^;w,  toutes  deux  timbrées 
&  fommées  de  leur  cimier  refpedif.  Elles  font  donc 
de  l'époque  de  Louis  1er  l'Angevin,  fans  doute  un 
don  de  ce  monarque,  &  \i  forme  des  écus  eft  incon- 
teftablement  italienne  (Voir  Dr  Franz  Bock  :  Karls 
des  Grojfen  PfaîzkapeîJe  und  iJjre  KunJÎ/cJjaetze.  Aichen, 
1886,  t.  II,  pp.  75  &  fuiv  ,  fig.  XXXV.) 

Mais  quelle  fut  la  part  prife  par  les  enfants  de 
Florence  dans  cette  œuvre  civilifatrice  en  Hongrie? 
Nous  ne  doutons  point  que  là,  comme  ailleurs,  elle 
n'ait  été  prépondérante.  Il  fuffit,  en  effet,  de  fe  fou- 
venir  de  l'étonnante  carrière  parcourue  par  l'aven- 
tureux Florentin  Pippo  Spano,  ou  Filippo  degli 
Scolari,  d'une  branche  appauvrie  des  Buondelmonti 
(i  369-1426).  Venu  en  Hongrie  pour  occuper  un 
emploi  dans  une  maifon  de  commerce  fondée  par 


26o 


LES   FLORENTINS   EN    POLOGNE 


château  Berrecci  s'engagea  par  contrat  pafTé,  le  14  mars  de  Tannée  fuivante,  avec  l'inten- 
dant général  Séverin  Boner,  à  le  rétablir  dans  Ton  état  primitif;  mais  une  mort  violente 
vint  Tempôcher  de  mettre  ce  projet  à  exécution. 

C'eft  ici  le  moment  de  pafler  des  œuvres  au  maître  lui-même  &  d'entrer,  à  Ton  fujet, 
dans  quelques  détails  biographiques. 

Barcholo  Berrecci,  Bereccî  ou,  félon  l'orthographe  d'ades  polonais,  de  Berreczy,  fils  de 
Lucas  &  de  Catherine,  naquit  dans  la  vallée  de  la  Siève,  au  duché  de  Florence,  vers  la 
tin  du  xv^  fiècle.  En  15 17,  il  gagna  la  Pologne  où,  retenu  par  les  longs  travaux  confiés 
à   Ton  habileté,  il  s'établit  d'une  manière  définitive  &  où  il  portait  communément  le 
furnom  de  IFloch,  c'eft-à-dire  l'Italien,  le  Welche.  En  qualité  d'architede  &  de  fculpteur 
du  roi,  il  élut  domicile  au  Cafimir,  faubourg  de  Cracovie  qui  formait  alors  une  ville 
diftinde,  &  il  y  obtint  le  droit  de  bourgeoifie  en  1528.  Il  époufa  d'abord  Marguerite, 
fille  de  Pierre  Szelong  ou  Szelang,  ce  riche  conful  du  Cafimir  qui,  vidime  facrifiée  aux 
exigences  de  la  noblefle,  fut,  avec  fon  fils  Pierre  l'échevin,  décapité,  l'an  1520,  dans  ce 
même  château  du  Wawel.  Il  en  eut  une  fille,  Dorothée.  Après  la  mort  de  cette  première 
femme,  il  Te  remaria,  en  1528,  avec  Dorothée,  fille  de  Staniflas  Czarnowojski  &d'Urfule. 
Deux  filles  furent  le  fruit  de  cette  nouvelle  union,  Catherine  &  Anne.  Au  cours  de  l'an 
1533,  Berrecci  fut  élu  échevin  de  la  ville  du  Cafimir  &  il  fiégea  en  cette  qualité  jufqu'à 
l'heure  de  fon  trépas  arrivé  en   1537.  Certe  année-là  vit  fa  carrière  fe  terminer  d'une 
manière  tragique,  tragique  comme  la  fin  de  fon  beau-père  Szelong,  comme  celle  de  fon 
propre  fils  Sébaftien  ;  cette  année-là,  il  tombait  frappé  à  mort  fur  la  place  du  Rynek  de 
Cracovie,  lâchement  a(I;ifilné  par  un  compatriote  dont  l'envie  avait  armé  le  bras.  Selon 
fes  volontés  dernières,  il  fut  enfeveli,  —  c'était  au  mois  d'août,  —  dans  l'églife  du  Saint- 
Sacrement  (i);  mais  fa  tombe  n'exiftait  déjà  plus  à  l'époque  où  Starowolski  publiait  les 
Monumenta  Sarmatarum.  Ainfi  fon  nom,  qui  femble  fe  dérober  à  la  gloire,  retombe  pour 
longtemps  dans  l'oubli. 

Le  23  janvier  1536,  la  pefte  févifiant  de  nouveau,  il  avait  fait  un  teftament  olographe 
rédigé  en  italien  &  l'avait  infcrit  lui-même  dans  les  regiftres  de  l'échevinage  du  Cafimir. 
Ses  difpofitions  tcftamentaires  nous  révèlent  que,  par  fes  alliances,  fes  travaux  &  grâce 
aux  largefles  du  roi  Sigifmond,  il  était  arrivé  à  une  véritable  opulence,  car  les  legs  ftipulés 
en  faveur  de  fa  femme  Dorothée  &  de  fes  deux  filles,  Catherine  &  Anne,  repréfentent. 


un  ami  Je  fa  famille,  il  arrive  bientôt  à  être  inten- 
dant des  mines,  puis  favori  du  roi  Sigifmond,  comte 
de  Temefwar,  tour  à  tour  général  ou  ambalTadeur, 
&  enfin  gouverneur  général  du  royaume.  Devenu 
miniftre  tout  puiffant,  il  ne  put  moins  faire  que  de 
s'entourer  de  fes  compatriotes.  Quelques  années 
plus  tard,  le  roi  Mathias,  Tami  des  Médicis,  dut 
tout  mettre  en  œuvre  pour  attirer  les  artiftes  flo- 
lentins  à  fa  cour  &  tous  n'imitèrent  pas  le  fils  du 


célèbre  Fra  Filippo,  le  peintre  Filippino  Lippi  qui, 
ne  voulant  point  courir  les  hafards  de  l'émigration, 
fe  contenta  d'envoyer  au  monarque  hongrois  deux 
de  fes  plus  belles  toiles. 

(i)  Item  il  corpo  mio  lajfo  fia  fepelWo  mlachiefa  del 
Corpus  Domini  &  per  la  fepulttira  fi  fpenda  fiorini 
trenta.  (Teftament  de  Berrecci,  XXIII  di  genaro 
MDXXXVL) 
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tant  en  biens  meubles  &  immeubles  qu'en  efpèces  &  argenterie,  &  en  outre  de  la  part 
de  Sébaftien  &  des  créances  à  recouvrer,  une  fortune  confidérable  pour  l'époque. 

L'un  des  exécuteurs  teftamentaires  par  lui  défignés  était  fon  compatriote  M.  Cafbaro 
Guccj  Ftorentino,  l'opulent  conful  de  Cracovie  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  à  propos  de 
la  famille  de  ce  nom.  ' 

Le  cachet  dont  le  teftament  fut  fcellé,  repréfente  un  petit  écuflbn  armorié  de  trots  fafces 
(aléfees)  ou  portant  une  marque,  forte  de  Z  majufcule  barré,  la  barre  horizontale  & 
médiane  égalant  les  deux  autres. 

Sébaftien  Berrecci,  fils  naturel  ou  légitime  de  Barthélémy,  &  furnommé  en  Pologne 
IVIochozuicz,  le  fils  du  Welche,  vit  probablement  le  jour  en  Italie  &  fe  rendit  plus  tard  à 
Cracovie,  muni  de  lettres  de  légitimation  du  pape  Léon  X,  datées  de  152 1.  Il  hérita 
d  une  portion  notable  de  la  fortune  de  fon  père  &  mourut,  afFaffiné  comme  lui  en 
1546(1). 


Deux  fculpteurs  &  architedes  du  nom  de  Fiefolani  ou  da  Fiefoîe  font  infcrits  dans  le 
Ltber  juns  ctvilts  comme  ayant  obtenu  le  droit  de  bourgeoifie  à  Cracovie  : 

IS2).  Antonius  Phizoîanus,  Florentinus,  lapicida. 

ISJJ.  Philippus  Fcfulanus,  lapicida  regius,  jus  habet,  dédit  /  marcam  (2). 

Tous  deux  concoururent,  fous  la  haute  diredion  de  Berrecci,  à  l'édification  de  la 
chapelle  du  roi  Sigifmond;  on  le  fuppofe,  du  moins,  quoique  le  livre  de  raifon  de  Séverin 
Boner  ne  les  défigne  que  par  leurs  prénoms  ainfi  que  M*  Barthélemv  &  fes  autres  colla- 
borateurs italiens.  Un  paragraphe  de  ce  regiftre  nous  montre  Philippe  recevant  le 
dernier  jour  de  juillet  de  Tannée  1525,  pour  fon  falaire  du  mois,  la  fomme  de  8  florins  & 
Antoine,  celle  de  7  florins,  15  gros  (3). 

Phihppe  mourut  en  1540.  Son  fils,  Florian,  fuivit  la  même  carrière  que  lui;  il  fe 
forma  à  l'école  de  Jean  de  Sienne,  Joannes  de  Senis,  collègue  de  Berrecci  &  de  Giovanni- 
Maria  Padovano. 

Antoine  de  Fiéfole,  appelé  auffi  Antoine  de  Florence,  Masijkr  Anlonius  Florcntims 


(I)  Ladiftas  Lufzczkiewicz  :  Bartohmeo  Berecci 
Cmcovie,  1879.  Brochure  in-8ode  3$  pages  y  com- 
pris les  notes  puiféesaux  archives  &  communiquées 
par  Zegota  Pauli. 

Sprawozdania  ou  Comptes  rendus  delà  Commijfion  de 
VHiftoire  de  VArt  deV  Académie  de  Cracovie,  t.  IV,  1889, 
pp.  XXV-XXVII.  Notes  fe  rapportant  à  la  biogra- 
phie des  Berrecci  &  extraites  des  Aaa  Coufularia  & 
des  Aâa  Scabinalia  Cafimirienfia.  Le  texte  italien  du 
teftament  de  Barthélémy  y  cft  reproduit  intégrale- 


ment avec  un  fac-fimilc  de  l'écriture  du  maître  i  Jo 
Bartboh  di  Lucca  berreccj  florentine. 

(2)  Ambroifc  Grabowski  :  Skarhniczka,  p.  81.  — 
Ladiflas  Lufzczkiewicz,  p.  29,  nous  donne  :  Filippus 
Bartholomei  (fous-entendu  filius)  Fefulanus  1S35. 
Antonius  Fefulanus  lapicida  regius. 

(3)  Paul  Popiel,  p.  32  :  Item  die  ultima  Julii per- 
fûlvi  Italicis  lapicidis  falarium  pro  menfe  Julio.  Magifiro 
Barlholomeo,  flf.  14,  gr.  20.  Joanni,  Nicolao,  Rafaeli, 
Philippe,  ff.  32...  Guilelnw,  Anthonio,  fF.  1 5 . . , 
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Italus,  était  un  élève  d'André  Sanfovino  :  il  contribua  beaucoup  à  répandre  en 'Pologne 
les  pures  traditions  de  Tart  de  la  RenaifTance  italienne.  Il  décéda  en  1542,  &,  rare 
exception  parmi  Tes  compatriotes,  cet  habile  architede  ne  laifla  à  fa  mort  que  des 
dettes. 

Il  avait  eu  quatre  enfants  :  un  fils  nommé  Thomas  &  trois  filles,  Sophie,  Madeleine 

&  Agnes. 

La  dernière,  Agnès,  époufii  un  élève  de  fon  père,  Tarchitede  Gabriel  Slonski  qui,  après 
avoir  été  échevin,  confiai  &  proconfiil  ou  bourgmeftre  de  Cracovie  ainfi  que  provifeur 
de  l'hôpital  du  Saint-Efprit,  mourut  en  1598.  En  1576,  lefiimedi  avant  la  Saint-Barthé- 
lémy, fian  mari  lui  avait  cédé  irrévocablement  en  toute  propriété  la  moitié  d'une  maifon 
qu'il  pofledait  dans  la  capitale.  Agnès  avait  donné  trois  filles  à  fi^n  mari,  Sophie,  Urfiile 
&  Agnès,  qui  époufèrent  toutes  trois  des  Polonais  (i). 

Thomas  Fiefijlani,  le  fils  d'Antoine,  paraît  avoir  été  architede  comme  fi^n  père. 
Décédé  le  17  mars  1570,  il  fut  enfeveli  dans  Téglife  des  Dominicains  qui,  avec  celle  de 
Notre-Dame  &  de  même  que  celle  des  Jacobins  à  Lyon,  femble  avoir  été  choifie  de 
préférence  comme  lieu  de  fépulture  par  les  membres  de  la  colonie  florentine.  Sa  veuve, 
nommée  Anne,  fit  graver  fur  la  tombe  Tépitaphe  fuivante  cfui  loue  la  piété,  l'intégrité  de 
mœurs  du  défunt  &  dont  le  texte  a  été  confervé  par  Simon  Starowolski  : 

Famato  viro,  Thoma  FezoJatw,  civi  Crac,  pklate,  integritaU  &  morum prohitate  in  Ecckfia 
caîholica  confpicuo,  Anno  Domini  1570,  die  l'j  Martii  fatali  vita  defunSlo  :  honejîa  Anna, 
iOnjux fdeîis. ,  maritofuo  inUgerrinio  inœjîa  pofuit  &  oralionibus  fidclium  commendavit. 

Dans  la  lifte  des  prieurs  de  Florence  de  Tannée  1304  figure  le  nom  de  Franco,  fils  de 
Ranicri  da  Fiefole.  En  1380  &  conformément  à  la  loi  édidée  Tan  1361,  les  Agolanti, 
qui  entrèrent  dans  les  rangs  du  peuple,  renoncèrent  à  leur  patronymique  &  fe  firent 
appeler  aufii  Fiefolani  (2). 


Vers  la  même  époque  qu'Antoine  &  Philippe  de  Fiefole,  un  autre  Florentin,  Nicolas 
de  Cajîiglione  (de  CaJIilîione,  de  Cajleîlione,  de  Caflilia),  exerçant  la  même  profefllon 
d'architede-fculpteur  &  pareillement  occupé  à  la  conftrudion  de  la  chapelle  Sigifmondine 
avec  une  paie  menfuelle  de  8  florins,  jouiflait  à  Cracovie  du  droit  de  cité. 

IS2^.  Nicolaus  Florentinus  de  Caflillioney  lapicida  regius,  jus  hahet.  Pro  littera  fidejujftt 
Oâavianus,  zupparius  Ruffia.  —  Dédit  gros.  j6  (3).  , 

En  1535,  pleinement  fatisfait   des  longs  fervices   de   cet  artifte,   qui   déjà   en  1522 


(i)  Vincent-Jules  Wdowifzcwski  :  GabryjeîShftskt, 
architekl  Krakowski  XVI  -w.  (Dans  les  Sprawozdania 
ou  Comptes  Rendus  de  la  Commijfion  de  rHiJloire  de 
l'Art  en  Pologne,  AmiéQ  1891,  t.  V,  fafcicule  i,  pp. 
2,  3,  4,8&  12.) 


(2)  Modefto  Rdftrelli  :  Priorijla  Fiorentino,  t.  I*"", 
p.  50;  t.  III,  p.  14. 

(3»  Anibroife  Grabowski  :  Skarhniczka,  p.  81.  — 
Voir,  en  outre,  la  note  3  de  la  page  261  de  la  pré- 
fente  notice. 
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travaillait  en  Pologne,  le  roi  Sigifinond  I"  le  récompenfa  par  le  don  d'un  terrain  fis  à 
Dembniki,  localité  qui  fe  trouve  fur  la  rive  droite  de  la  Viftule,  en  face  de  Zwierzyniec 
tout  près  de  Cracovie.  Du  principal  pafl*age  de  Tade  de  donation  il  reflbrt  que  le  maître 
florentin  avait  aufll  pris  une  part  importante  à  rembelliffement  du  palais  royal  (i). 

Nicolas  de  Caftiglione  figure  en  1540  au  nombre  des  fyndics  de  I4  corporation  des 
architedles  &  maçons.  Entre  1542  &  1544,  ^  exécute  pour  Jérôme  Szafraniec,  ftarofte 
de  Chencm,  deux  travaux  importants  qu'il  mène  de  front  :  la  reftauration  reprife  de  fond 
en  comble  de  Thôtel  que  ce  magnat  pott^édait  à  Cracovie  dans  la  rue  Bracka  à  côté  de  la 
maifon  de  Gaipard  Gucci  &  la  reconftruaion  du  château  de  Pieskowa-Skala. 
^  Il  eft  enlevé  par  la  mort,  en  pleine  adivité,  dans  l'été  de  1545,  au  momeni  où  il  achève 
l'hôtel  de  Jean  Tario,  écuyer  tranchant  du  roi  &  ftarofte  de  Pilzno,  hôtel  qui  était  fitué 
au-deflbus  du  château  du  Wawel. 

Nicolas  laifla  trois  enfants,  deux  fils,  Gafpard  &  Bernard,  &  une  fille  dont  le  prénom 
était  Anne. 

.  Gafpard  avait  embraflé  la  profefllon  d'orfèvre.  Il  excella  dans  cet  art  &  il  comptait 
parmi  les  citoyens  opulents  de  In  capitale.  On  le  trouve  cité  dans  les  regiftres  de  fa  corpo- 
ration, à  la  date  de  1546-48,  fous  le  nom  de  Cafper  de  Cajîello  de  Cajper  IValch  ou  le 
Welche.  Il  en  eft  aufll  fait  mention,  en  1563,  dans  les  Aâa  caflrenfia  de  la  ville  de  Léopol  : 
Nobilis  &famatus  Gafparus  de  Cajklione,  aiirifex  Cracovienfis. 

Sa  fœur  Anne  de  Caftiglione,  époufa  noble  Jean  Zborzynski,    fondé  de  pouvoirs  de 
Jérôme  Szafraniec  de  Pieskowa-Skala  (2). 

Nicolas  portait  le  nom  d'une  vieille  famille  qui  ne  fut  pas  finis  illuftration  à  Florence. 
Les  da  Caftiglione  s'appelaient  ainfi  de  leur  fief,  le  château  ou  cajîeîlo  de  Cercina,  mais 
leur  véritable  patronymique  était  Catellini,  Connus  dès  la  fin  du  xii«  fiècle,  ils  furent 
tour  à  tour  ariftocrates  &  gibelins,  républicains  ardents  ôc  fuorifciti,  puis  favoris  des 
Médicis.  Les  magiftratures  populaires  ne  leur  étant  devenues  accefllbles  que  dans  la 
féconde  moitié  du  xv«  fiècle,  ils  n'eurent  que  ûx  prieurs  à  la  Signoria.  Sous  les  grands- 
ducs,  plufieurs  de  leurs  membres  fiégèrent  au  Sénat  &  l'un  d'eux,  Vieri  da  Cnftrojione 
chevalier  de  Saint-Étienne,  prieur  d'Orvieto  &  d'Urbin,  confeiller  d'État  fi)us  Ferdinand  II 
&  Co/ine  III,  obtint  le  titre  de  marquis  de  Cavacuria  &  Binnga. 

Leurs  armes  fe  blafonnent  :  de  gueules,  coupé  d'argent,  à  3  chiens  rampants  du  premier 
émail,  2  affrontés  en  chef  &  i  en  pointe,  ou  encore  avec  un  changement  dans  la  couleur  ou 


(i)  Quîa  ad  interceffionem  quorumdam  confiliarorum 
profanuto  Nicolao  de  CaplUone  Fiorentino,  lapicida 
fwjlro,  faâam,  hahentefque  henignam  rationem  fervitio- 
rum  &  lahorum  per  eiimdem  Nicolatim  circa  edificia 
Cajlrinojlri  Cracùvienfis  longo  tempore  fedulo  &  fide- 
Uter  exhibitorum,  &c.,  ipfi  locum  feu/pacium  terra  in 


Dembniki  dedimus.  (Ambroife  Grabowski  :  Krak(Ku  i 
jego  okolice,  p.  506.) 

(2)  Léonard  Lepfzy  :  Sprawozdania ,  t.  IV,  p.  56. 
—  Vincent-Jules  Wdowifzewski,  Ibidem,  t.  V,  pp.  2, 
3  &4.  —  Ferdinand  Boftel,  Ibidem,  i.  V,  p.  15, 
note  I. 
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la  difpofition  des  émaux  :  d'argent,  coupé  de  gueules,  [alias  d'azur,]  à  j  chiens  rampants  du 
premier  émail,  &c,  (i). 

Le  maître  florentin  émigré  à  Cracovie  appartenait-il  à  cette  maifon  ?  Cela  eft  poflible 
&  même  très  probable,  mais  aucun  ade,  aucune  indication  n'autorife  à  l'affirmer  d'une 
manière  abfolue. 


Un  quatrième  collègue  de  Nicolas,  Guglielmo  ou  Guillaume,  Wilhelmus  Florentinus 
lapicida,  que  nous  voyons  recevoir  au  mois  de  juillet  1525  le  même  falaire  qu'Antoine 
Fiefolani,  foit  7  florins  &  demi,  avait  été  admis  dans  les  rangs  de  la  bourgeoifle  craco- 
vienne  dès  Tannée  1522  (2). 

Guillaume  de  Florence  mourut  avant  1540  (3). 

Jean-Baptifte  de  Santa-Maria,  reçu  bourgeois  de  Cracovie  en  1535,  avait  été  aufll 
ranimé  parmi  les  architedes-fculpteurs  de  la  Cour  au  xvi'^  flècle.  C'était  une  erreur  récem- 
ment redifiée  par  V.-J.  Wdowifzewski  qui  a  reproduit  intégralement  l'infcription  du 
Liber  juris  civilis  relative  à  ce  perfonnage,  marchand  de  Florence,  dont  le  répondant  fut 
maître  Berrecci,  l'architede  du  roi  : 

Joannes  Baptijîa  de  S.  Maria  mercator  de  Florenciis,  jus  habet,  pro  littera  genealogia  cavit 
Bartho  :  lapicida  regius  (4). 

Le  Priorifte  mentionne  un  notaire  de  la  Seigneurie,  en  1540,  dont  le  nom  aune 
grande  analogie  avec  celui  de  ce  négociant  :  Ser  Lippo  di  Ser  Dino  da  S,  Maria  Impru- 
neta,  Not.  (5). 

Un  dernier  architede  jufqu'ici  peu  connu,  Galeazzo  ou  Galeotto  Guicciardini,  n'eut 
point  le  temps  de  donner  toute  la  mefure  de  fon  talent.  En  1550,  il  travaillait  pour  les 
Montelupi  &  les  Guteter  qui  lui  avaient  confié  la  transformation  de  leurs  demeures  fituées 
fur  la  grande  place  de  Cracovie.  Mais  la  mort  l'enleva  dans  la  force  de  l'âge,  à  35  ans,  & 
ne  lui  permit  pas  même  de  mener  à  terme  ces  travaux,  &  après  fon  décès  furvenu  le 
3 1  juillet  1557,  ce  fut  Thomas  Ferrovore  qui  acheva  l'hôtel  de  Georges  Guteter  (6). 


(i)  AdemoUo  &  Pajfenni\  t.  II,  pp.  505-506.  — 
Giufjppe  Manni  :  Série  de'  Sctialori  Fiorcnliui^  Flo- 
rence, 1722.  —  Domenico-Maria  Manni  :  Il  Scuato 
Fiorenlino,  p.  36.  —  Pour  qui  a  fuivi  les  modifica- 
tions fubies  par  les  écus  bhfonnés  coupés  chez  les 
héraldides  italiens,  il  n'ell  pas  douteux  que  le 
premier  quartier  de  celui-ci  ne  doive  être  réduit  aux 
proportions  d'un  chef  de  gueules  ou  d'argent,  félon  la 
variante  adoptée. 

(2)  Ambroife  Grabowski  :  Skarbniczha,  p.  81.  — 


Voir  aufll  la  note  3  de  la  page  261  de  notre  notice. 

(3)  Vincent-Jules  Wdowiszewski  ;  Spraïuozdania, 
t.  V,  p.  2. 

(4)  Vincent-Jules  Wdowifzewski  :  Sprawozdaniat 
t.  V,  p.  2  note  7.  —  Cf.  Ladiflas  Lufzczkiewicz  : 
Battohmeo  Berecciy  p.  29. 

(5)  Modefto  Raftrelli  :  Priorijîa  Fiorenlino,  t.  l^, 
p.  130. 

(6)  Vincent- Jules  Wdowifzewski  :  Spra-wo^dania, 
t.  V,  p.  2. 


LES   FLORENTINS    EN   POLOGNE 


265 


Galéas  Guicciardini  dut  l'éredion  de  fon  tombeau  à  la  piété  de  fon  compatriote  &  ami 
Jérôme  Cini,  qui  le  lui  fit  élever  dans  l'églife  de  la  Trinité  ou  des  Dominicains. 

Le  cénatophe  de  Galeotto  s'eft  confervé  intad  jufqu'à  nos  jours  &  il  eft  aduellement 
relégué  dans  un  recoin  obfcur  du  cloître  des  Frères  Prêcheurs,  à  Tangle  fud-eft.  Un  laroe 
foubaflement  reâangulaire  contient  l'épitaphe.  La  voici  :  '  ° 

Gakacio  Guiciardim  Fiorenlino  :  viro  virtute  &  nobilitate  prceflanîi  :  eu; us  prœcJaras  anîmi  & 
tngenn  dotes  mors  immatura  furripuit  :  amicofuaviJJ.  Hieronymus  Cinus  Patrilius  Floren  •  ami- 
cttice  atq.  adeo  religionis  ergo  monumentum  hoc  erigi  curavit.  Obiit  ult  :  Julii  Anno  fahitis 
M  :  D  :  LVII.  Glatis  vero  fuce  XXX F, 

La  partie  principale  de  ce  monument  funéraire  fe  compofe  d'une  pyramide  très  élancée 
dont  la  bafe  ou  piédeftal  porte  fur  le  premier  foubalTement  &  dont  la  pointe  eft  terminée 
par  une  fphère.  Des  vafes  aux  formes  allongées  &  pofés  fur  des  focles  élevés  l'iccom- 
pagnent  de  chaque  côté  cS:  fervent  de  torchères  funèbres.  Un  médaillon  décore  le  centre 
de  la  p^Tam.dc  &  renferme  le  portrait  du  patrice  florentin  ainfi  que  l'indique  une  Ié<^ende 
gravée  fur  l  encadrement  :  Galcacii  Guiciardinii  Pater  {fie)  Floren.  effigies poftuma(i{ C.Çi 
un  bufte  drapé,  fculpté  en  relief  &  d'une  fort  heureufe  exécution.  U  tète  barbue  bien 
Italienne,  au  nez  aquilin,  au  profil  énergique  &  régulier,  rappelle  certains  camées  de 
1  époque  romaine.  Les  armes  des  Guicciardini  occupent  le  milieu  du  piédeft.l  de  la 
pyramide  Leurs  trois  cors  de  chafte  s'y  détachent  fur  un  élégant  écuObn  Renaifl*ance 
entoure  d  une  draperie  tortillée  &  nouée  de  minces  bandelettes  flottantes  d'un  très 
gracieux  effet. 

Ancienne  &  illuftre  famille,  originaire  de  Poppiano  dans  le  Val  di  Pefa,  les  Guicciar- 
dini n'ont  pas  donné  moins  de  quarante-quatre  prieurs  de  la  Liberté  à  la  République  & 
feize  fois  Ils  parvinrent  au  gonfaloniérat  de  la  Juftice,&  fi,  comme  citoyens,  ambifla- 
deurs  podeftats,  ils  brillèrent  au  premier  rang,  ils  ont  en  même  temps  immortalifé  leur 
nom  dans  les  lettres.  Luigi  Guicciardini  qui,  plutôt  que  de  fubir  le  joug  des  Médicis  s'en 
fut  vivre  à  Anvers  &  y  mourir  en  1589,  occupe  une  place  honorable  parmi  les  chroni- 
queurs  des  Pays-Bas  &  fa  renommée  comme  hiftorien  ferait  plus  grande  Ç,  elle  n'était  un 
peu  echpfée  par  celle  de  fon  oncle  François  Guicciardini,  appelé  chez  nous  /.  Guichardin 
&  qui  a  lègue  a  fa  patrie  dans  fon  Hifloire  d  Italie  un  monument  impérifl-able 

Au  commencement  du  xv^  fiècle,  le  30  novembre  1416,  l'empereur  d'Allemagne, 
Sigifmond  de  Luxembourg,  par  lettres  patentes  datées  d'Aix-la-Chapelle,  avait  conféré 
le  titre  de  comte  palatin  à  Piero,  qui  fut  un  vaillant  capitaine  &  un  non  moins  habile 
diplomate. 

Les  Guicciardini  exiftaient  à  Florence  en  1845  &  probablement  y  exiftent  encore.  Ils 

(I)  Pater  eft  une  faute  du  lapidaire;  il  faut  lire  :  Patr,  Floren,,  abréviation  de  Patritii  Florentin:, 
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portent  pour  armes  :  D'azur,  à  j  cors  d'argent  Pun  fur  F  autre,  engukhés,  viroles,  pavillonnés 
d'or,  liés  de  gueules  (i). 

Uazîir.  à  une  montagnes  à  6  copeaux  d' or ,  fommce  d'un  arbre  definopJe,  telles  étaient  les 
armoiries  des  Cini  di  Mattià  venus  de  Paflignano  à  Florence  pour  lui  donner  onze  prieurs 
de  14 17  à  1526  &  finir  en  161 5.  Mais  ils  n'étaient  pas  les  (euls  à  porter  ce  nom  des  plus 
communs  en  Tofcane  &  nous  ignorons  à  laquelle  de  ces  familles  fe  rattachait  le  patricien 
Jérôme.  Le  prénom  de  ce  dernier  fe  rencontre  toutefois  dans  la  généalogie  des  Cini  du 
quartier  San-Giovanni,  rangés  sous  le  gonfanon  de  vair.  Un  Girolamo  fut,  en  effet, 
prieur  en  1478  de  fon  fils  Cino  fe  trouvait,  durant  le  fiège  de  Florence,  au  nombre  des 
Diecidi  Libéria  e  Pace.  Vium  de  l'arcliitede  cracovien  Galeotto  pourrait,  d'après  fon 
prénom,  appartenir  à  cette  maifon  qui  portait  :  D'azur,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de 
^  hefants  d'or. 

Nous  mentionnerons  cependant  encore  pour  mémoire  quatre  familles  connues  fous  le 
patronymique  de  Cino. 

Les  Cini  qui  appartenaient  au  même  quartier  San-Giovanni,  mais  fuivaientle  gonfanon 
d'azur,  au  lion  d'or,  chargeaient  leur  écu  de  fable  de  ^  jumelles  mifcs  en  fafce  d'argent.  Ils 
parvinrent  auffi  au  priorat  &  s'éteignirent  en  17 19. 

Les  Cini,  de  Gangalandi,  dont  le  nom  primitif  était  Cinti  &  dont  la  race  a  fini  en  1673, 
comptèrent  douze  prieurs.  Ils  blafonnaient  :  Parti  d'azur  &  de  bleu  turquin,  à  l'étoile  partis 
de  l'un  en  l'autre. 

D'autres  Cini  qui  eurent  deux  frères  prieurs  de  1387  à  1400,  portaient  :  Parti  d'argent 
&  de  fable,  à  2  épées  en  pal,  les  gardes  en  haut,  de  l'un  à  l'autre. 

Enfin,  les  Cini  di  Bartolo,  parents  des  Benvcnuti  &  originaires  de  Calenzano,  four- 
nirent fix  prieurs  à  la  Commune  aux  xiv*  &  xV  fiècles.  Leurs  armes  étaient  :  D'azur,  à 
}  fafces  d'argent,  au  lion  du  même,  armé  &  lampajfé  de  gueules,  ifjant  de  la  première  fafce  en 
chef  (2). 


Était-il  aulïï  un  artiftj  ce  Bandinelli  qui,  d'après  l'Hermite  de  Soliers,  vint  au 
xvi*=  fiècle  s'établir  en  Pologne,  s'y  marier  &  y  laiffer  une  poftérité  ?  Nous  ferions  portés 
à  le  croire  puifqu'il  aurait  été  le  fils  d'un  orfèvre  &  le  frère  de  Barthélémy,  dit  Baccio 
Bandinelli,  le  célèbre  fculpteur  florentin.  D'extradion  obfcure,  Baccio  n'en  faifait  pas 
moins  remonter  fa  famille  jufqu'au  pape  Alexandre  III  (1159-1181),  iffu  des  Bandinelli 
ou  Bendinelli-Paparona  de  Sienne,  portant  pour  armes  d'or  plein,  defcendance  qu'admet 
à  tort  l'auteur  de  la  Tofcane  Françoife  dans  fon  article  fur  les  Bandinel  de  Languedoc  où, 
généalogifte  fims  fcrupules,  il  préfente  fciemment  trois  ou  quatre  familles  différentes 
comme  les  rameaux  d'une  feule  &  unique  fouche  (3). 


(i)  Dom  Etigeniû  Gamiirrini,  t.  I",  p.  439-449 
pour  la  généalogie  ;  t.  III,  pour  les  armoiries.  — 
Domenico-Maria  Manni  :  Il  Seualo  Fiorentiuo,  p.  63. 


—  Ademotto  &  Pajferini,  t.  IV,  pp.  1544-1556. 

(2)  Ademotto  &  Pafferini,  t.  VI,  pp.  2045-2047. 

(3)  L'Hermite  de  Soliers,  pp.  11 8- 119. 
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Baccio  fut  néanmoins  décoré  par  l'empereur  Charles-Quint  du  titre  du  titre  de  che- 
valier ce  Samt-Jncqucs,  titre  qu'il  n'omettra  point  de  graver  au  bas  de  quelques-unes  de 
fes  œuvres  :  Bacaus  Bandinellus,  Eques  torqua.us  Sancli  JacoU,  hoc  faciebat.  Il  fut,  en  outre 
crée  chevalier  de  Saint-Pierre  par  le  pape  Clément  VII  &,  dès  lors,  il  porta  pour  armes' 
U  or,  aacrcx  de  gueula,  cantonnée  d'un  befant  du  même  au  franc-quartier  de  reçu  &  de  trois 
fleurs  de  l.sd  azur  (,).  Le  befant  eft  une  pièce  tirée  du  blafon  des  Médicis,  dont  était 
Cernent  VI  ;  ,1  en  eft  peut-être  de  même  des  trois  fleurs  de  lis  dont  la  couleur  feule  aun 
été  changée  à  caufe  de  l'émail  du  champ. 

Quant  au  nom  de  Bandinelli,  il  ne  fe  rencontre  point  parmi  ceux  des  artiftes  florentins 
appelés  a  Cracove  par  le  roi  Sigifmond  I".  Le  prétendu  frère  de  Baccio  fe  difllmule-t-il 
fous  un  fimple  prénom,  accompagné  de  l'unique  épithète  de  Florentin  ou  d'Italien  >  Ce 
n  eft  pas  une  hypothèfe  à  rejeter  fans  examen  :  le  cas  de  Berrecci  le  prouve.  Mais  quel 
éta,t  ce  prénom  ?  Malheureufement,  l'Hermite  de  Soliers  ne  le  donne  p,s 

Quo,  qu'il  en  fo.t  [de  ce  perfonnage,  des  Bandinelli,  defcendants  du  vaniteux  rival  de 
Mxhel- Ange.  é,..grère„t  vers  la  fin  du  xvr  fiècle  ou  les  premières  années  du  .x    .  e. 

de  lL"poK     "  '""'  '°"     '"  '"  ''"  "'"''""  '"  """  ^'  ^""^■'^"'  ''  V^^f--  & 

de  M-TTa'^'-'TT  ^"'"'"  ^'''''  '^'  '^"^'"'"'-  4  ""'"  "5^9.  Robert  Bandinelli   fils 
de  Mtchel-Angto  o  &  petit-fils  du  fculpteur  Baccio,  obtint  de  Sigifmond  III  un  pr  vile. 
lu.  conférant  la  d.redion  exdufive  des  polies  royales  de  la  Rufli^rRou-^e  &  le  mo  o  oï 
des  expedutons  à  faire  de  Léopol  à  Varfovie  par  Zamofc  &  Lublin.  à  Crac     i    Z; 
Dantz,ck,   K.am.e„.ec,  ainfi  qu'en  Italie  &  autres  p.njs  étrangers.  Se  conformant  àh 
volonté  royale.  Staniflas  Lubomirski,  palatin  de  Ruflle,  émet^it  auffitôt  uneTculai 
par  aquelle,  prenant  Bandinelli  fous  fa  protedion  fpéciale,  il  recommandait  aux  p     ot 
de  toute  condmon  &  aux  dignitaires  de  tout  rang  de  n'apporter  aucune  en tr^  au 

ZZ       "    ;  r'  '■'  ""f"'  ''"'  '"^^^'^^  ''  '^  ''-««  ^  ^ 'l^  foutenTr     u  c  ntr  ire 
autant  que  cela  fera.t  en  leur  pouvoir,  dans  une  œuvre  fi  utile  au  pays.  De  fon  cô  e    : 

pet.thetm.a„  de  la  couronne,  Stanifl..s  Koniecpolski  publiait  un  ord're  en  otn'lux 
ofliaers  &  fo Mats  d'avoir  à  s'abftenir  de  tout  ade  pré  udiciable  au  bon  ioZZZ, 
de  la  nouvelle  adminiftra.ion  poftale.  Ainfi  foutenu  par  de  hautes  perfonnal  t^  Rober 
travailla  a  perfed.onner  ce  fervice  dont  Dominique  Montclupi  avait  ébauché  la  première 
organ,f.t,on  &,  'accord  avec  les  magiftrats  de  îa  cité,  il  en'rédigea  le  rTg  menT"  f" 
enreg,ftre  parmi  les  ades  confulaires,  le  1 2  mai  1 629  ^  ^ 

Tout  d'abord,  l'entreprife  de  ce  Florentin  fe  heurta  à  des  difficultés  que  n'avaient  Doint 
prévues  fon  auteur  &,  devant  un  infuccès  qui  lui  faifait  entrevoir  la     i",e    B    dm  11 
renonça  momentanément  à  fon  exploitation.  Il  ne  fe  fit  point  faute  d'ac  cJr  k  ■ 

Lad.flas  IV  fut  même  obhge,  en  1639,  de  déléguer  deux  arbitres  pour  mettre  un  terme 


(0  Ademotto  &  Pajferini,  t.  II,  pp.  704-705. 
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à  cette  querelle  qui  s'envenima  à  un  tel  degré  que  Bandinelli,  fidèle  aux  habitudes  ita- 
liennes de  tout  trancher  par  des  coups  de  ftylet,  fe  laifla  emporter  par  fon  tempérament 
méridional  au  point  de  fe  jeter  Tépée  nue  fur  Tun  de  Tes  adverfaires,  d'en  provoquer  un 
autre  en  duel  &  de  faire  violemment  irruption  dans  le  domicile  d'un  troifième.  Aufll, 
cette  conduite  par  trop  vive  lui  valut-elle  d'être  aflez  malmené  par  les  fergents  de  l'Hôtel 
de  Ville  qui  procédèrent  à  fon  arreftation,  laquelle  ne  s'opéra  point,  du  refte,  fans 
réfiftance  de  fa  part. 

Malgré  tant  de  déboires,  dont  il  ne  pouvait  guère  accufer  que  lui-même,  Bandinelli 
reprit  l'adminiflration  du  fervice  portai  vers  cette  même  année  1639.  Mais  il  demanda 
que  les  confuls  couvrirent  les  pertes  fubies  par  lui  dans  fi  première  entreprife,  puifqu'ils 
étaient,  prétendait-il,  caufe  de  fon  échec  tant  par  les  embarras  qu'ils  lui  avaient  fufcités 
que  par  la  concurrence  déloyale  qu'ils  lui  avaient  faite  en  expédiant  eux-mêmes  directe- 
ment des  courriers. 

Robert  avait  tenu  auHi  pendant  quelque  temps  à  Léopol,  &  avec  un  plein  fuccès,  un 
important  mag^afin  de  foieries.  Mais  il  avait  dû  renoncer  à  ce  commerce  lorfque  la  ville 
concéda  à  fon  compatriote,  Jules  Attavanti,  avec  certains  avantages  &  des  facilités 
exceptionnelles,  le  droit  d'exploiter  à  fon  tour  un  grand  comp'toir  d'étoffes  de  foie,  ce  qui 
n'avait  pas  peu  contribué  à  aigrir  notre  Florentin. 

Bandinelli  fe  trouve,  en  fa  qualité  de  négociant,  porté  avec  les  fabricants  italiens 
Caftel-Moro,  Cortino,  Bartholi  &  Bolzani,  fur  la  lifte  des  créanciers  de  Philippe  Ducci, 
marchand  de  foieries  au  même  lieu  qui,  en  1648,  dut  figner  un  concordat. 

Robert  Bandinelli  décéda  à  Léopol  en  1650.  Par  fon  teftament  écrit  en  italien,  il 
divifi  fa  fortune  en  parts  égales  entre  fes  fix  enfants,  dont  quatre  fils,  Laurent,  Michel- 
Ange,  Charles  &  Staniflas,  &  deux  filles,  Conftance  &  Catherine.  Il  laiflfa  la  jouiffance 
de  fa  maifon  à  fa  femme  hSignora  Anna,  auffi  longtemps,  du  moins,  que  celle-ci  ne  fe 
remarierait  pas.  En  cas  de  défaccord  entre  les  héritiers,  il  défignair  comme  arbitre  éventuel 
Jean  Ubaldini,  fon  gendre,  tuteur  des  enfants  de  Laurent,  fon  fils  aîné,  &,  en  cas  de 
mort  d'Ubaîdini,  il  choififlfait  pour  le  remplacer  fes  deux  compatriotes,  Nicolas  Manfredi 
&  Rodolphe  Cortino  (i),  citoyens  de  Cracovie. 

L'hôtel  que  le  maître  des  portes  Robert  fe  fit  conrtruire  à  Léopol,  à  l'angle  de  la  grande 
place  ou  Rynek  &  de  la  rue  des  Dominicains,  a  été  épargné  par  la  flamme  des  incendies 


(1)  Rodolphe  Cortino  ou  Cortini,  en  polonais 
Kortyni  &  Kortyn,  était  en  1652  affelTeur  au  Tri- 
bunal du  Châielct  de  Cracovie,/cuh"««i  Iiiris  fupretni 
cajlri  Cracovienfis ;  il  y  avait  pour  collègues  piufieurs 
autres  Italiens,  tels  que  Gérard  Priami,  François 
Lupi,  Pliilippe  Forconi. 

En  1661,  François  Cortini  était  proconful  ou 
bourgmeftre  de  Cracovie  &,  fous  fa  préfidence, 
Jérôme  Pinocci,  fecrétaire  du  roi,  Gafpard  Celefta, 


François  Lupi,  déjà  nommé,  Pierre-Antoine  Pcfta- 
lozzi  fe  trouvaient  au  nombre  des  confuls.  François 
figure  encore  comme  conful  dans  un  ade  de  (665, 
en  même  temps  que  Gérard  Priami  cité  plus  haut 
&  qui  avait  été  revêtu  de  la  charge  proconfulaire  en 
1655  &  que  Bonaventure  ou  Ventura  Briganti.  — 
Leges^  privilégia  Jiatulaque  civitatis  Cracovienfis.  T.  II, 
pp.  289,  380,  381  &  412. 
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&  la  pioche  des  démolitTeurs  :  avec  fa  façade  ornée  de  têtes  de  dauphin,  fon  portail  aux 
nchcs  fculptures,  fon  ftyle  de  la  fin  de  la  Renaiflance,  il  refte  encore  debout  comme  le 
temo.n  du  paflage  &  de  l'adivité  des  Italiens  dans  cette  ville,  où  leurs  architcdes  élevèrent 
tant  a  édifices  particuliers  (i). 

Angioio-Maria,  frère  de  Robert,  l'avait  accompagné  dans  fa  nouvelle  patrie.  En  .654 
.1  etau  encore  à  la  Cour,  au  fervice  du  roi  Jean-Cafimir;  mais,  cette  même  année,  il  quitta 
ce  monarque  ponr  prendre  un  emploi  en  Tofcane.  Le  roi  de  Pologne  voulut  bien  e^crire 
au  grand-duc  une  lettre  de  recommandation  pour  fon  courtifm,  à  la  datedu  6  avril  .654 
Ange-Mar,e  v.vait  encore  en  Italie  en  1673.  H  avait  iailTé  en  Pologne  fon  fils  François' 

qu,  entra  dans  les  ordres  &  qui,  après  le  départ  de  fon  père,  continua  à  envoyer  comme' 

lu,  des  rapports  fur  les  événements  politiques  &  militaires  i  la  chancellerie  grand-ducale 
François  Bandinelli,  cinquième  fils  de  Michcl-Angiolo  &  frère   par  conféquent  dé 

Robert  cSc  d  Ange-Marie,  émigra  lui  auffi  en  Pologne  &  y  fut  la  fouche  d'une  branche 

collatérale. 

Son  fils  Ciro  laiffa  deux  enftnts  mâles,  Robert  &  Antoine-Alexandre.  Alexandre   le 
cadet,  eut  pour  fils  Vincent  c^c  Jofoph,  en  qui  s'éteignit  fa  poftérité. 

L'aîné  des  fils  de  Ciro,  Robert,  donna  le  jour  à  deux  enfants  du  fexe  mafculin,  Xavier- 
Nicolas  &  François. 

Xavier-Nicolas  fut  père  d'une  nombreufe  poftérité  :  fes  fix  fils  fe  nommaient  .Stanifl.as. 
Ignace.  Boguflas.  Cafimir,  Antoine  &  Charles. 

La  defcendauce  de  Staniflas  finit  en  la  perfonne  de  François,  mort  à  Vienne  le  15  mai 
.823    Ignace  eut  deux  filles.  Éléonore  &  Angélique,  toutes  deux  mariées,  &  Antoine 
une  fi  le  unique,  nommée  Anne,  laquelle  prit  le  voile  &  porta  en  religion  le   nom  dé 
lœur  Ida. 

Quant  à  Boguflas.  le  troifième  des  fix  frères,  il  eut  pour  fils  Odave,  qui  fut  père  de 
Jacques,  &  de  Jacques  naquit  Théophile  Bandinelli  qui,  vers  1834.  ét.iit  à  Vilna.  en 
Lithuame,  1  unique  repréfentant  mâle  de  cette  famille.  Un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de 
Florence  du  22  mars  .828  le  reconnut  pour  l'héritier  le  plus  proche  de  François  Bandi- 
nelh,  dont  e  décès  avait  eu  lieu  à  Vienne  &  dont  la  plupart  des  biens  étaient  fitués  en 
1  olcane  (2). 

Cette  famille  avait  acquis  le  droit  d'indigénat  en  Pologne,  puifqu'en  1726,  à  la  diète 
de  Grodno,  il  eft  fait  mention  de  François  &  de  Nicolas  Bandinelli  comme  membres  de 
I  ordre  equeftre  (3). 


(1)  Ladijlas  Loiitiski,  II,  pp.  177-183,  187,  205  & 
fig.  47- 

(2)  Sebaftiano  Ciampi.  BibJiografia  critica,  t.  1er, 
pp.  207-209  &  à  la  fin  les  Errori-Correzioni.  —  Cf.' 


t.   II,   p.   274,  fragment  d'une  lettre  adreffée  par 
Chiaromanni,  fecrétaire  de  Cofnie  III,  à  François 
Bandinelli,  demeurant  à  Varfovie. 
(3)  P.  Gafpard  Niefiecki,  t.  II,  p.  56. 
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Rivale  commerciale  de  Cracovie,  emporium  cofmopolite  où  affluaient  les  marchan- 
difes  du  Levant,  importées  dès  le  xvi^  fiècle  parles  Génois  de  Caffa,  rendez-vous  &  féjour 
des  trafiquants  de  toute  nation  &  de  toute  langue,  Allemands,  Vénitiens,  Anglais,  Écoflais 
&  Arméniens,  la  capitale  de  la  Ruflle  Rouge  ne  pouvait  manquer  d'abriter  dans  fes  murs 
une  nombreufe  colonie  florentine. 

A  côté  des  Gucci,  des  Montelupi  &  des  Bandinelli  fe  placent  en  premier  lieu  les 
Uhaldini  délia  Rippa,  qui  avaient  fondé  à  Léopol  un  important  comptoir. 

Inféodé  au  vieux  parti  républicain  de  Florence,  Urbano  Ubaldini  préféra  l'exil  volon- 
taire à  la  tyrannie  des  Médicis;  mais  cet  exil,  fi  lointain  qu'il  fût,  ne  put  complètement 
le  fouftraire  aux  effets  de  la  vengeance  &  de  la  politique  ombrageufe  des  nouveaux 
grands-ducs.  Après  le  complot  de  1575,  un  petit  groupe  des  confpirateurs  qui  avaient 
rêvé  de  rendre  la  liberté  à  la  ville  de  Savonarole,  vint  demander  un  refuse  à  la  terre 
hofpitalière  de  Pologne.  Parmi  les  plus  compromis  fe  trouvait  Laurent-Pierre  Ridolfi, 
auquel  Cracovie  fervit  de  lieu  d'afile.  Urbain  eut  l'imprudence  de  l'accueillir  à  bras 
ouverts,  de  l'héberger  dans  fa  maifon  &  de  lui  venir  en  aide  par  le  don  d'une  fomme  de 
500  écus.  Par  malheur,  la  police  foupçonneufe  du  duc  François  furveillait  les  Florentins 
jufquedans  leur  exil.  Les  Médicis,  avertis  par  un  de  leurs  effpions,  firent  citer  Ubaldini 
comme  coupable  de  rébellion  devant  la  Balie  des  Huit  &  celle-ci  le  condamna  par  contu- 
mace à  la  peine  du  banniflement  &  à  la  confifcation  de  tous  fes  biens.  Aufli,  lorfqu'il 
entretint  des  rapports  commerciaux  avec  Montelupi,  marchand  florentin  de  Cracovie, 
Urbain  eut-il  foin  de  fe  faire  infcrire  fur  les  livres  de  ce  dernier  fous  un  nom  d'emprunt; 
il  réfijlta  même  de  cette  précaution  divers  malentendus,  d'où  naquit  en  1604  un  procès 
entre  les  deux  compatriotes. 

Urbano  Ubaldini  s'était  finalement  établi  comme  négociant  à  Léopol  &  Ton  nom  fe 
rencontre  pour  la  première  fois  dans  les  ades  publics  à  la  date  de  1580  &  à  l'occafion 
d'un  drame  fanglant  dont  il  fut  le  héros  criminel. 

A  en  croire  un  poète  du  xvu*'  fiècle,  Rudomicz,  qui,  dans  fcn  Léo  Leopolien/ts,  célèbre 
les  gloires  des  principales  familles  de  la  cité,  le  jeune  Urbain,  amoureux  de  la  belle  patri- 
cienne Anne  Wilczek,  avait  pour  rival  Paul  Jelonek,  riche  adolefcent  de  la  même  ville. 
Entre  les  deux  prétendants,  l'étranger  &  le  Polonais,  naquit  une  haine  implacable.  Et 
lorfqu'aux  noces  d'Anne  Loncka,  la  jeune  fille  courtifée  par  les  deux  ennemis  &  invitée 
par  eux  à  prendre  part  à  la  danfe,  donna  la  préférence  à  l'Italien,  Jelonek,  prenant  cela 
pour  un  afl'ront  &  emporté  par  la  jaloufie,  fouffleta  Urbano;  mais  au  foufflet  le  Tofcan 
répondit  par  un  coup  de  poignard  qui  étendit  Ton  infulteur  prefque  fans  vie  à  fes  pieds. 
Auflitôt  appréhendé  &  jeté  en  prifon,  le  meurtrier  n'avait  plus  qu'à  fubir  le  jufte  châtiment 
de  fon  crime.  Heurcufement  pour  lui,  avant  de  rendre  le  dernier  foupir,  fa  vidime  lui 
pardonna,  les  juges,  à  la  prière  du  mourant,  imitèrent  cette  clémence  &  Ubaldini,  au 
lieu  de  monter  à  Téchafaud,  conduifit  Anne  Wilczek  à  l'autel. 

Telle  eft  la  légende  que  la  tradition  populaire  s'eft  plu  à  entourer  d'une  poétique 
auréole.  Mais  les  ades  de  l'èchevinage  ne  parlent  point  de  cet  amour  commun  pour  une 
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bruni  '!"V't.'n-'"^"  ^"^  r^""""'  '^^  J'^'""^''  'l"''  ''"  ''^''  ^tnit  marié.  Le  fait 
brutal  c  eft  qu  Ubaldnu  poignarda  fon  foi-difant  rival  de  trois  coups  de  ftylet   tous  trois 

mortels,  au  d.re  des  chirurgiens  experts.  Livré  à  la  juftice  locale  qui  était  fort  xpéditive 
e  Florentm  aja.t  fatalement  porter  fa  tête  fur  le  billot,  même  en  dépit  du  pnéoLâroyl 
non  par  la  v.a.me,  m.a,s  par  les  parents.  Une  rivalité  de  jurididion,  un  conflit  de  pro- 
cédure put  feul  fauver  la  vie  au  coupable.  En  môme  temps  que  le  père  de  Jelonek  dTpo "it 
tout  en  larmes  les  reftes  enn.„gla.tés  de  fon  fils  dans  une  des  faSes  de  l'Hotd  d  V Î 
avocat  Chr.ftophe  Skr.y„iecki.  membre  de  l'ordre  équeftre,  protefte  contre  l'incom  t 
tence  du  tnbunal  &,  après  lui.  le  vice-ftarofte  exige,  au  nom  du  ftarofte  de  Léopol  &  de 
tout  le  corps  de   a  noblefte.  qu'Ubaldini.  en  fa  qualité  de  gentilhomme,  foit  jL^é  no, 

r^LTdu  r  d^  -l^o::':^"'^'  -"  -  -  -''-'  -'-  -"^— -  ^^-^^^o- 

La  partie  adverfe  prétendait,  au  contraire.  qu'Ubaldini  tombait  fous  la  juridiaion  de 
k  V. Ile  pu.fqu  en  acceptant  le  droit  de  cité  à  Léopol  &  en  s'y  livrant  à  la  vente  publique 
&  à  1  aune  des  fo.enes,  .1  avait,  ce  faifant,  implicitement  renoncé  à  fes  préro.-nives  d 
de  gentilhomme.  La  fentence  rendue  par  les  échevins  ne  trancha  point  la  qucftio      elt 
fe  contenta  de  renvoyer  la  décifion  définitive  au  fouverain  qui  eut  à  décider  fi  un  n'ob 
adm.s  au  dro.t  de  bourgeo.fie  dans  une  ville,  était  jufticiable  du  tribunal  mixte  comm     I 
noble   nonctadm.  Le  roi  fe   trouvait   alors  occupé  à  l'expédition  de  Mofcovie;  fon 
bfence  amena  un  retar    qui  fauva  la  tête  d'Urbano  Ubaldini.  Celui-ci,  auquel  d'ail  eurs 
le  père  de  1  afraffiné  pardonna  folennellement  en  préfence  du  corps  des  échevins    en  fu 
quitte  pour  quelque  temps  de  prifon.  ' 

content  des  bcncfi  es  que  lu,  procuraient  la  vente  de  fes  foieries,  les  opérations  de 

encore  a  1  agriculture  une  augmentation  de  fes  profits  &  revenus.  C'eft  ainfi  qu'en  ,595 
1  afferma  de  noble  Kamieniecki  trois  localités,  Podhajce.  Stanimier^  &  Pohorylce   ; 

i3;:  1  %T  '^  r'T  ^"'r  ■  '^  ^°""^'  '^^-^  '°-  ^-'^  -"^"'  ^-'-V- le 

paiement  a  effeduer  par  lui  ferait  de  mille  florins  l'an. 

Alexandre  Ubaldini,  auquel  fon  père  Urbain  avait  laifle  une  belle  clientèle  parmi  les 
jnagnats  polonais,  fut  d'abord  afl-ocié  avec  l'Allemand  Mathieu  Hayder;  ma        n        ^ 
1  sen  fepara.  En   ,634.  Alexandre  paie  comptant  à  Martin  Kalinowski  de  Hufia.yn 

de  29.286  florins  pour  hvraifon  de  potafl"e,  de  bœufs  &  de  miel 

L'an    1652,   Thérèfe   délia  Rippa   Ubaldini  époufe  Staniflas   Jozephowicz,   citadin 

qui  les  célébra  dans  un  épithalame  portant  pour  titre  Chariles  ou  les  Grâces 

Jean  Ubaldim  vivait  également  vers  le  milieu  du  xvn=  fiècle.  Après  les  deux  terribles 
i.è^es  de  1648  &  de  1655,  une  commiffion  fut  chargée  d'eftimer  la  fortune  de  tous  les 
citoyens,  afin  de  déterminer  quelle  devait  être  la  part  contributive  de  chacun  dans  la 
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rançon  de  544.969  florins  que  la  ville  de  Lcopol  avait  été  contrainte  de  payer  à  Bohdan 
Chmielnicki,  Thetnian  révolté  des  Cofaques  Zaporogues,  &  à  fes  alliés  fucceflifs  les 
Tartares  &  les  Mofcovites.  Le  rôle  de  coéquation,  dreflfé  en  1656  par  la  commifllon, 
évalue  la  fortune  mobilière  de  Jean  Ubaldini  à  la  fomme  de  80.000  florins. 

Jean  avait  époufé  l'une  des  deux  filles  de  Robert  Bandinelli(r). 
Le  Père  Urbain  Ubaldini,  prêtre  &  coadjuteur  fpirituel  dans  la  Compagnie  de  Jéfus, 
s'occupa  avec  zèle  de  faire  mettre  au  nombre  des  faints  le  Bienheureux  Staniflas  Koftka. 
Nommé  en  vue  du  procès  de  canonifiition  procureur  de  hi  Société  par  le  Père  général 
Jean-Paul  Oliva,  à  la  date  du  i"  feptembre  1662,  &  choifi  également  pour  procureur,  le 
2 1  Octobre  fuivant,  par  le  roi  Jean-Cafimir,  il  fe  rendit  à  Rome  pour  y  foutenir  cette  caufe 
qui  toutefois  ne  fut  jugée  définitivement  par  le  Saint-Siège  que  plus  de  foixante  ans  après 
le  décès  du  religieux  ruthéno-florentin,  foit  en  1727,  fous  le  pontificat  de  Benoît  XIIL  Le 
pape,  par  une  bulle  unique,  canonifii  alors  dix  Bienheureux,  dont  les  plus  connus  font 
faint  Staniflas  Koftka,  faint  Louis  de  Gonzague,  fiiint  Jean  de  la  Croix  &  faint  Jean- 
Népomucène. 

C'eft  au  retour  de  ce  voyage  que  s*étant  arrêté  au  collège  de  Jaroflaw  fur  le  San, 
dirigé  par  les  Jcfuites,  le  P.  Urbano  y  tomba  malade  &  fut  emporté  par  une  fièvre 
maligne,  le  i'^''  mai  1664.  Son  corps  fut  inhumé  à  Jaroflaw,  dans  l'églife  du  collège  de 
Ton  ordre,  placée  fous  le  vocable  de  Saint-Jean-Baptifte  &  de  Saint-Jean-rÉvangclifte(2). 

On  doit  au  P.  Urbano  une  vie  de  faint  Staniflas  Koftka  où  il  a  foin  d'indiquer  les 
fources  auxquelles  il  a  puifé.  Cette  œuvre,  demeurée  inédite  jufqu'à  nos  jours  &  dont  le 
manufcrit  original  cft  confervé  à  l'établiflement  pofledé  par  la  Compagnie  à  Starawies 
en  Galicie,  vient  d'être  imprimée  tout  récemment  dans  les  Anakâa  Bollandiana,  revue 
hagiographique  publiée  par  les  PP.  Jéfuites  de  Bruxelles.  I£n  voici  le  titre  :  F^ila  &  mira- 
cula  S.  StatiiJIai  KoJlLe  coufcripla  a  P,  Urbano  Ubaldini ^  S.  /.,  excuffit,  auxit  &  in  Iticem 
edidit  Au^ufànus  Arndt,  S.J.  (3). 

L'hôtel  des  Ubaldini,  où  font  fculptées  entre  autres  ornements  des  têtes  couronnées 
de  lion  d'une  cxprefllon  qui  n'eft  point  banale,  eft  fitué  à  Léopoldans  la  rue  deCracovie; 
il  porte  actuellement  le  n°  12  (4). 


Les  délia  Rippa  de  Léopol,  ainfi  que  ceux  de  Tofcane,  fe  confidéraient,  à  tort  ou  à 
raifon,  comme  une  branche  d'une  vieille  famille  féodale  &chevalerefque,  de  ces  Ubaldini 
qui  pofl^édèrent  au  Moyen  Age  de  nombreux  fiefs  &  châteaux-forts  dans  les'Apennins  &  le 
Mugello  8>c  qui,  combattant  prefque  toujours  fous  les  étendards  gibelins,  furent  longtemps 


(i)  Ladijias  Loiinski,  II,  pp.  45,  48,  16$  1  169, 
174-177,  182  &  253. 

(2)  Voir  le  Tiluïus  21  (Nojîri  JepuUi)  du  Liher 
ecclefiaColîegii  Jarojlavienfis  Societatis  J efn  dans  Sadok 
Baroncz  :  Archi'wum  WW,  00.  Dominikanou}  w 
Jaroflawiti  ou  Archives  des  RR.   PP,  Dominicains  à 


JaroJJaw.  Cracovie,  1887,  in-80,  p.  230. 

(3)  Anakâa  Bollandiana,  ediderunt  preshyteri  Socie- 
tatis Jefu.  Bruxelles,  in-80,  t.  IX,  pp.  360-378; 
t.  XI,  pp.  416-467  &  t.  fuiv. 

(4)  LadiJlas  Loiiuski,  II,  fig.  46  &  48. 
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des  voifins  incommodes  pour  la  commune  de  Florence.  A  caufe  de  l'illuftration  de  ces 
derniers,  plufieurs  maifons  prétendaient  en  defcendre  &  Gamurrini  rattachait  à  ce  tronc 
puiflant,  mais  un  peu  à  l'aventure,  les  Bettini  de  Villanuova,  les  del  Pace  d'Orfo  dont 
les  armes  préfentent  une  certaine  analogie  avec  les  leurs,  les  Dazzi  qui  ont  au  contraire 
une  origine  tout  à  fait  différente,  les  Mori  Ubaldini  qui  font  les  Aldobrandinelli  de  Si^na 
&  enfin,  fans  parler  des  Médicis,  les  délia  Rippa  ou  da  Ripa.  "^  ' 

Les  Ubaldini  del  Mugello  ont  donné  de  nombreux  prélats  à  l'Éalife.  Qui  ne  connaît 
Ruggien  cet  archevêque  de  Pife  qui  fit  mourir  le  comte  Ugolin  délia  Gherardefca  &  fes 
enfants  dans  la  Tour  de  la  Faim?  Qui  n'a  lu  ce  lugubre  XXXIII*  chant  de  VEnfer  où 
le  Dante  nous  montre  la  vidime,  le  crâne  de  fon  ennemi  aux  dents,  acharnée  à  fatisfinre 
une  vengeance  éternellement  inafl-ouvie  ?  Ottaviano  Ubaldini,  évèque  de  Bolocnie  fut  créé 
cardmal-dmcre  par  Innocent  IV,  en  1245,  au  concile  œcuménique  de  L/on.' Robert 
éveque  de  Montepukiano,  nonce  près  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  ^.>.  .,,,-^„: 
auprès  de  Mane  de  Médicis,  reçut  la  pourpre  cardinalice,  en  1615,  des  mains  de  Paul  V 
fl  était  petit-neveu  de  Léon  XI,  de  la  maifon  de  Médicis. 

La  fainteté  a  mis  aufll  fon  auréole  au  front  de  plus  d'un  de  leurs  membres.  Au  xin*  fiècle 
Avegnente  Ubaldini,  veuve  du  comte  Gallura  des  Vifconti  de  Pife,  revêtit  la  bure  fran- 
cicaine  &  elle  eft  vénérée  fous  le  nom  de  la  Bienheureufe  Claire.  Le  Vénérable  Fra 
Alefl-andro,  appdé  Lelio  dans  le  monde,   brilla  par  fes  vertus  au  xyii*  fiècle;  relioieux 
dans  1  ordre  des  Carmes  Déchaux,  il  mourut  en  odeur  de  iainteté  Tan  1630  "      ' 

De  vaillants  capitaines  font  également  fortis  de  cette  maifon  :  l'un  des  plus  remar- 
quables fut  le  condottiere  Bernardino  Ubaldini  délia  Carda,  dont  le  fils  Frédéric  hérita 

Sixte  IV  délia  Rovere   Mais  cette  branche  s'éteignit  en  la  perfonne  de  Guidobaldof  fil 
féminine!"'  '  ''""^'^^    '^'"  "^  ''''  ^'''''  '''  ^^^  '^  ^-"^-n 

Cette  race  hiftorique  a  fini  en  Tofcane   au  mois  d'avril    1804;  pnr   contre,   divers 
rameaux  fubfiftaient  encore  dans  la  Romagne  vers  le  milieu  de  notre  fiècle 

Les  armes  des  Ubaldini  del  Mugello  font:  Hazt.r,  au  majjacre  de  cerf  d:  arcrent   On 
trouve  aufli  le  mafl"acre   accompagné    quelquefois  dme  étoile  à  8  rais  d'or  m  abîme 
L.  branche  établie  à  Florence  brifait,  au  contraire,  en  le  mettant  également  erabime 
dun  befant  d  argent,  chargé  d^une  crotfette  de  at.ules,  armes  du  peuple  florentin.  Mais  les  da 
R.pa   foit  qu  Ils  aient  changé  leur  blafon,  foit  plutôt  qu'ils  n'aient  rien  eu  de  commun 

2  :/""."  7f\  '  "  ""'^  ''  "'^"^  patronymique,  portaient  :  U argent,  a  la 
Jajce  lofangee  de  gueules  (  i).  ^     ' 


(I)  Dom  EugenioGamurrini,  t.  IV,  pp.  1-78.  -  Ademollo  ^Pajferiui,  t.  V.  pp.  1641-1645  &  t.  1er,  p.  ,63. 
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Des  Alberti  trafiquaient  déjà  à  Léopol  au  xvi*  fiècle. 

Thomas  Alberti  y  vivait  en  1574  &  dut  décéder  avant  1590.  Pour  payer  fou  admifllon 
au  droit  de  cité,  il  avait  fiiit  conftruire  à  ks  frais  un  puits  public  monumental.  Il  avait 
un  frère,  nommé  Jacques,  qui  réfidait  à  Conftantinople,  au  faubourg  de  Galata,  &  une 
fœur  qui  avait  époufé  François  Cargo,  marchand  de  l'île  de  Chio. 

La  maifon  des  Alberti,  appelée  plus  communément  maifon  Anczewski,  n'a  pas  été 
détruite  :  elle  eft  fiiuée  fur  le  Rynek,  place  principale  de  Léopol  &  porte  le  n°  4.  La 
façade,  terminée  par  un  élégant  attique,  a  pour  revêtement  un  appareil  à  boflages 
florentins  ;  elle  n'eft  percée  que  de  trois  fenêtres  à  chaque  étage,  car  les  iir.meubles  de  la 
bourgeoifie  ne  pouvaient,  en  vertu  d'une  loi  fomptuaire,  dépafler  ce  nombre  d'ouver- 
tures. Malgré  des  dimcnfions  un  peu  reftreintes,  ce  bâtiment  dont  la  décoration  intérieure 
répond  à  la  beauté  des  détails  architedoniques  du  dehors,  n'en  cft  pas  moins  un  délicat 
morceau  de  la  Renaiff-ince  à  fa  féconde  période  &  ne  déparerait  point  Tune  des  rues  de 
Florence.  Vers  le  milieu  du  xvii*  fiècle,  il  était  devenu  la  propriété  du  D'  Martin 
Anczewski,  médecin  de  la  cour;  c*eft  donc  à  cette  époque  que  doit  fe  placer  l'extindion 
de  la  branche  polonaife  des  Alberti. 

La  métropole  ruthène  ne  fut  pas  Tunique  ville  de  Pologne  où  vécurent  des  Alberti. 
Au  xv^  fiècle,  Nicolas  Alberii  était  conful  de  Cracovie,  ainfi  que  cela  reflbrt  de  diverfes 
chartes  de  cette  époque,  les  deux  premières  du  i"  mai  &  du  2  odobre  1428,  la  troifième 
du  5  janvier  1430  (i). 

Il  eft  plus  que  probable  que  tous  ces  Alberti,  ceux  de  Cracovie  comme  ceux  de 
Léopol,  étaient  Florentins.  Mais  appartenaient-ils  tous  à  lu  même  famille  &  quelle  était 
cette  famille?  Éclaircir  ce  point  ne  ferait  pofllble  que  par  la  connaiflance  de  leurs  armes 
&  Texiftence  de  textes  explicites.  Six  maifons,  en  effet,  répondaient  à  Florence  au 
patronymique  d'Alberti,  trois  difparues  foit  au  xiv*  fiècle,  foit  dans  le  cours  du  xv% 
une  autre  ne  dépaflant  pas  les  dernières  années  du  xvi*  &  les  deux  dernières  plus  illuftres 
que  les  précédentes,  les  Conti  Alberti,  de  race  féodale,  &  les  Alberti  del  Ciudice.  Ce  ferait 
à  ceux-ci,  &  la  fimilitude  des  prénoms  viendrait  ajouter  une  certaine  probabilité  à  cette 
hypothèfe,  que  pourrait  fe  rattacher  les  Alberti  de  Pologne,  à  cette  famille  que  l'extenfion 
de  fon  commerce  ou  les  hafards  de  l'exil  avaient  difperfée  aux  quatre  coins  de  TEurope 
&  dont  on  retrouve  des  membres  aufll  bien  en  Grèce,  à  Rhodes,  en  Hollande,  en  Efpagne, 
qu'à  Londres,  Bruges,  Bruxelles,  Cologne,  Paris  &  Avignon. 

Les  Alberti  del  Ciudice  ont  fait  entrer  à  la  Seigneurie  48  prieurs  &  9  gonfaloniers. 
Parmi  leurs  nombreufes  illuftrations,  il  convient  de  citer  particulièrement  ici  le  cardinal 
Albert  Alberti,  légat  du  pape  &  préfet  de  la  flotte  qu'Eugène  IV  avait  envoyée  à 
Ladiflas  III,  roi  de  Pologne  &  de  Hongrie,  pour  l'aider  à  combattre  les  Turcs.  Lui  &  fon 


(1)  Udijlas  Lozinski,   t.  Il,   pp.   18.   20,   148  &  fig.   40  &  56.  —  Codex  diphnmlicus  civitatis  Craco- 
vienfis,  pp.  184,  414,  658. 
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collègue  Cef^mni  firent  rompre  une  trêve  de  dix  ans  qui  venait  d'être  conclue  avec  le 
fultan  Mourad  cS:  reprendre  les  hoftilités.  L'iO^ue  de  cette  campagne  fut  des  plus  malheu- 
reufes  :  1  armée  chrétienne  était  taillée  en  pièces  à  Varna  &  le  roi  Ladiflas,  ainfi  que  le 
cardinal  Céfiinni,  reftait  fur  le  champ  de  bataille  (1444). 

Au  xviue  fiècle,  le  titre  de  comte  fut  concédé  à  Jean-Vincent  Alberti,  commandeur 
del  ordre  de  Saint-Étienne,  par  l'empereur  François  P^;  les  lettres  patentes  font  du 
10  mai  1758. 

Le  dernier  des  Alberti,  Léon-Baptifte,  eft  mort  le  14  janvier  1836 

Leurs  armes  étaient  primitivement  :  De  gueules,  à  deux  chaînes  paffces  en  fauloir  d'ar.en, 

mauvanus  des  angles  de  l'écu.  Ils  les  n.odifièrent  un  peu  dans  la  fuite,  changent  la  codeu; 

du  champ  &  portèrent  :  D'azur,  à  4  daines  d'argent,  mouvantes  des  angles  de  l'écu  &  liées  en 

cœur  a  un  anneau  du  même  (i  ). 


Vers  le  m.heu  du  xvi-  f.ècle,  le  Florentin  Antoine  Pandolfi  ou  Pandolphi  habitait 
Léopol  &  y  tenait  une  boutique  d'orfèvre.  Les  ades  confulaires  de  Tannée  nu 
enumèrent  lesnombreux  articles  de  bijouterie  compofant  une  importante  fourniture  par 
lu.  faite  au  Geno,s  Cotta.  marchand  joailler  dans  la  même  ville  :  matières  d'or  valant 
100  ducats  de  Hongrie,  afpres  turcs  &  mofcovites,  coupes  d'argent  &  de  vermeil 
ceintures  d  argent,  fermail  de  vermeil,  cuillers,  bagues  &  anneaux,  bracelets,  frontaux  oii 
terronnières  en  or,  pierres  précieufes,  &c..  &c.  (2). 

Il  y  eut  des  Pandolfi  à  Florence  qui  s'allièrent  aux  Médicis  de  la  branche  des  marquis 
de  Sa,nt-Ange  &  de  Caftellina.  Juvencus  de  Médicis.  fils  de  Julien  qui  était  .onfalonier 
en   1487.  avait  époufé  Beccia  Pandolfi  (3).  L'orfèvre  Antonio  pourrait  appartenir  à 
Pandolfi.  d-fferents  des  Pandolfini  qui  font  beaucoup  plus  connus;  mais  c'eft  une  fim    e 
fuppofition  a  laquelle  manque  l'appui  d'une  preuve.  "^ 

Jules  Attavanti  exerçait  auffi  le  commerce  à  Léopol  au  xvu'  fiècle.  Mais  avant  de  fe 
fixer  dans  la  capitale  ruthène.  il  avait  poflèdé.  femble-t-il.  un  comptoir  dans  une  autr 
;  ^^f  "f^-,  R-ge.  i  J-oflaw  fur  le  San.  Un  violent  incendk,  ayant  éclaté  dan 
cette  dernière  ville,  le  foir  de  la  Saint-Barthélémy,  en  .625.  y  caufa  d'Lments  dé  ■! 
matenels  fans  parler  de  la  mort  de  plus  de  deux  cents  perfonnes.  Une  grande  quanti Sd 
marchandifes,  confiftant  furtout  en  draps  d'or  &  en  étoffes  de  foie,  devinrent  l  pr^de 
flammes.  Parmi  les  négociants  qui  eurent  le  plus  à  fouffrir  du  fléau.  J.-B.  Titi  oui  décn 
cette  cataftrophe  dans  une  lettre  datée  de  Cracovie,  7  feptemb.   ,6.5    &  alS 


(i)  Luigi  Pafferini  :  Gli  Alberti  di  Firenze.genea- 
Joëia.jîoriaedocumenli,  2  vol.  ia-40,   fig.  Florence 
1869. 

(2)  Ladijlas  Lozinshi,  i.  1er,  p.  ^^^ 


(3)  Généalogies  hi/loriques  des  Rois,  Empereurs,  &c 
Paris,  1736.  4  vol.  in-40,  fig.,  t   II.  Maijons  Jouve'- 
rairus  d'Italie  &  Papes ,  p.  262. 
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Curzio  Pichena,  fecrétnire  d'État  du  grand-duc  de  Tofcane,  cite  particulièrement  les  Sigg. 
Attavanti  &  Montelupi,  qui  étaient  compatriotes  (i). 

Ceft  en  1627  que  les  confuls  de  Léopol  concédèrent  à  Jules,  par  voie  d'arrangement 
privé  &  fiins  autre  condition  que  celle  de  payer  à  la  commune  une  redevance  annuelle, 
le  droit  d  y  établir  un  grand  ma^afin  de  foieries.  Les  marchands  indigènes  proteftèrent 
vainement  auprès  du  roi  Ladiflas  IV  contre  cette  concurrence  étrangère  qui,  préten- 
daient-ils, les  menaçait  de  la  ruine.  En  1635,  la  première  conceflîon  lui  fut  encore 
renouvelée,  moyennant  le  paiement  à  la  ville  d'une  fomme  fixée  pour  chaque  année  à 
i.ooo  florins,  y  compris  les  divers  impôts. 

En  1637,  il  ^Li^  ^""'^^^  Bernât  Bernatowicz,  marchand  en  la  même  ville,  un  procès  qui 
nous  permet  d'apprécier  l'importance  des  opérations  auxquelles  il  fe  livrait.  Ainfi  il 
avait  reçu  de  Bernatowicz  des  livraifons  de  cire  &  de  poiflbns,  le  tout  eftimé  à 
68.027  florins,  &  il  lui  avait  fourni,  en  échange,  des  étoff"es  précieufes  &  foieries  pour  la 
lomme  de  92.718  florins. 

Le  cachet  de  ce  Florentin  eft  confervé  à  Léopol  fur  un  fafcicule  des  archives  portant 
le  n°  22  &  la  figure  qui  s'y  trouve  gravée  a  été  reproduite  par  M.  Ladiflas  Lozinski,  dans 
le  remarquable  ouvrage  que  cet  auteur  a  confacré  au  patriciat.léopolite  (2).  Lesdeux  traits 
qui  y  font  pafles  en  croix  de  Saint-André  &  infcrits  dans  un  cercle,  repréfentent  non  point 
une  marque,  comme  on  pourrait  le  croire  à  première  vue,  mais  bien  la  pièce  héraldique 
des  armes  des  Attavanti  :  D'azur  y  au  fautoir  d'or. 

La  f-imille  des  Attavanti  avait  quitté  au  xiv*  fiècle  la  terre  de  Caflel-Fiorentino  pour 
émigrer  à  Florence,  où  elle  s*allia  aux  bonnes  maifons  de  cette  ville.  Au  xv*  fiècle,  elle 
lui  donna  un  prieur  de  la  Liberté  en  la  perfonne  de  Vante  Attavanti,  fils  d'André,  élu 
en  1456,  &  un  écrivain  hagiographique  en  celle  de  Paul  Attavanti,  religieux  de  l'ordre  des 
Servîtes,  mort  en  1499.  Au  xvii'^  fiècle,  Bernardin,  fils  d'Alexandre,  fe  trouvait  au 
nombre  des  quarante-huit  fénateurs  nommés  par  le  grand-duc  de  Tofcane;  Jofeph- 
Antoine,  fils  de  Pandolfo  &  d'Éléonore  Marzi-Medici,  était  facré,  en  1683,  évoque 
d'Arezzo,  &  fon  frère  Aniéric,  qui  avait  embrafle  la  carrière  des  armes,  recevait  vers  la 
même  époque,  le  17  juin  1684,  ^près  avoir  guerroyé  en  Dalmatie  &  dans  les  Flandres, 
le  brevet  de  fefgent-général  de  bataille  &  le  commandement  de  la  place  de  Porto-Ferrajo 
&  de  tout  fon  territoire  (3). 
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(i)  Sebaftiano  Ciampî.  Bihliografia  critica,  t.  I»»", 
pp.  95  &255. 

(2)  Ladijlds  Lozinski,  t.  II,  pp.  48,  190,  191  ;  386, 
fig.  8.  —  Cf.  p.  120  de  la  i""*  édition,  1890. 

(s)  Dont  Eugetîio  Gamttrrini,  t.  IV,  pp.  268-278. 
—  Domenico-Maria  Manni  :  Il  Senalo  Fiorentino, 
p.  15.  —  Cf.  Gio.  Pietro  de'  Crefcenzi  :  Corona  délia 


Nobillâ  dltalia,  t.  II,  chapitre  XVI,  p.  548.  (Merca- 
tanti  Fiorenlini  di  grau  nobillà).  Cet  auteur  confacré 
un  paflage  fort  élogieux  à  Pandoifo  degli  Attavanti  : 
Qiielloy  che  vianeggio  non  Jclo  un  traffico  da  Prencipe, 
tnà  gli  affari  del  Publico  co'  primi  Potentati  d'Europa  ; 
Mecenate  a  ftio  tempo  de'  Letterati» 


Une  famille  florentine  d'un  furnom  à  peu  près  identique  au  patronymique  de  la  précé- 
dente aurait  tranfplanté  l'un  de  fes  rameaux  en  Pologne  dans  les  premières  années  du 
XVI'  fiecle  ;  ce  ferait  celle  des  Ollavanli  ou  Barducci.  Mais  comme  aucun  membre  de  cette 
dernière  maifon  n'eft  expreflement  cité,  on  efl  tenté  de  fe  demander  fi  la  quafi-fimilitude 
de  nom  n'aurait  pas  été  caufe  d'une  confufion  facile  d'ailleurs. 

De  1372  à  1523,  ces  Barducci-Ottavanti  parvinrent  dix-huit  fois  au  prioraf  ils  fe 
rallièrent  enfuite  aux  Médicis  &  s'éteignirent  à  Florence,  le  4  mars  .620,  en  la  perfonne 
d  Alainanno,  fils  de  Stagio. 

Ils  portaient  :  D'or,  à  la  fafce  de  finopk,  accompagnée  de  trois  annekls  du  même  2  en 
chef  &  I  en  pointe  {_!).  ' 


Le  dernier  des  grands  trafiquants  florentins  à  Léopol  fut  Philippe  Ducci,  marchand  de 
fo.enes.  Il  fe  vit  pourtant  oblige  par  les  dcfaftres  de  1648  de  fufpendre  momentanément 
les  paiements,  bien  que  fon  paffif  de  82,275  florins  fût  plus  que  couvert  par  fon  actif  qui 
e  montait  à  la  fomme  de  127,819  florins,  &  encore  les  marchandifes  confiftant  principa- 
lement en  velours  de  Venife  ras  &  à  poils,  velours  de  Gènes,  de  Naples  cS:  de  Lucques 
tabis    vénitiens   brochés   d'or   à   21    florins   l'aune,  fatins  brochés  d'or    &  d'ar"ent' 
damas  de  Gênes,  fatins  de  Venife  &  de  Florence,  dentelles  des  Pays-Bas,  avaient-dles 
ete  eftimées  fort  au-deflbus  de  leur  prix  de  revient.  Mais  les  créances  étaient  difficile- 
ment recouvrables  par  fuite  de  la  ftagnation  des  affaires  &  de  l'ébranlement  général  des 
fortunes.  Les  débiteurs  appartenaient  cependant,  pour  la  plupart,  à  la  haute  ariftocratie 
polonaife;  pour  ne  citer  que  les  fommes  les  plus  élevées,  10,217  florins  étaient  dus  par 
le  palatin  de  Podolie,  15,551  par  le  prince  Wifniowiecki,  plus  de  é,ooo  par  Michel 
Potocki. 

Ducci  put  échapper  néanmoins  au  naufrage  commercial  qui  le  menaçait  &  rétablir, 
femble-t-il,  fes  aff^aires  un  inftant  compromifes,  non  point  par  fa  faute,  mais  p.ir  la  force 
majeure  des  événements.  En  efl^et,  l'inventaire  drelTé  en  1675,  à  la  mort  de  fa  femme 
Hedwige  Barcz,  nous  révèle  une  fituation  des  plus  profpères.  Sa  fortune  mobilière  & 
perfonnellc  dépaflé  le  fort  total  de  96,000  florins,  fans  compter  les  marchandifes  fur 
lefquelles  des  créances  étaient  produites  pour  près  de  22,000  florins  par  les  Italiens 
Ghiberti,  Savioli,  Peftalozzi  &  Uberti.  Sa  garde-robe  eft  des  plus  riches;  il  a  chevaux, 
carrofl-e  &  autres  équipages.  Quant  à  l'argenterie  de  table,  elle  eft  eftimée  à  3,381  florins,' 
les  parures,  or  &  pierres  précieufes,  le  font  à  7, 103  florins  (2). 

Gamurrini  cite  parmi  les  maifons  alliées  aux  Alfieri  Strinati  de  Florence  une  famille 
Ducci.  Plufieurs  magiftrats  de  ce  nom  font  égalements  infcrits  au  Priorifte  :  Vieri,  fils 

(0  Aâmollo  &  PaJBfmni,  t.  IV.  pp.  ,287-88.         |      (j)  Ladips  Lozinsii.  II,  pp.  ,87-189. 
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de  Guccio  Ducci,  qui  était  en   fondions  Tan  1313,  Criftofano  en  1332,  Jean  en  1382  & 
Ciampo  Ducci,  gonfalonier  en  13 18  (i). 


Deux  autres  Florentins,  nobles  Auguftin  Piccini  &  Jacques  Bomifede,  obtinrent  encore 
vers  Tépoque  où  vivait  Philippe  Ducci  le  droit  de  cité  à  Léopol,  mais  ils  ne  jouèrent 
fur  cette  place  commerciale  qu'un  rôle  bien  effacé,  fi  on  le  compare  à  celui  de  leurs 
divers  compatriotes  dont  il  vient  d*être  queftion  (2). 

A  Florence,  Noffo,  fils  de  Guido  Buonafedi,  fiégeait  à  la  Signoria  en  qualité  de  prieur 
entre  les  années  1296  &  13  15;  Bartolo  Bonafedi  entre  13  17  &  1330;  Jacopo  de  Buona- 
fede  en  1371.  Gamurrini  place  aufli  des  Buonafede  au  nombre  des  familles  apparentées 
avec  les  Cattani  da  Diacceto  (3). 

Une  maifon  florentine  dont  le  patronymique  fe  rapproche  beaucoup  de  celui 
d*Auguftin  Piccini  eft  celle  des  Pizzini  (4),  connue  dès  le  xiV^  fiècle.  En  1323  &  1329, 
Giovanni  Pizzini  da  Pontormo  était  notaire  de  la  Seigneurie;  en  1350,  il  était  au  nombre 
des  prieurs.  Guido  Pizzini  obtint  également  deux  fois  le  priorat  en  1353  &  1357  (5). 


Compromis  dans  la  Conjuration  des  Pucci,  en  1575,  Laurent-P/Vrr^  Ridolfi  vint  chercher 
un  refuge  à  Cracovie,  où  il  fut  accueilli  par  fon  compatriote  Urbain  Ubaldini  (6). 

Refta-t-il  en  Pologne  ou  bien,  inquiété  par  la  police  médicéenne,  fut-il  obligé  de 
chercher  ailleurs  un  afile  plus  fur?  Toujours  eft-il  qu'un  Pierre  Ridolfi  fe  rencontre  à  la 
Cour  de  France  vers  la  fin  du  xvi*  fiècle.  Celui-ci,  fils  de  Laurent  &  de  Marie  Strozzi,  la 
fille  du  grand  patriote  Philippe  Strozzi,  avait  trempé  dans  la  Confpiration  des  Pucci.  Sa 


(i)  Dont  Evgeriio  Gamurrini^  t.  IV,  p.  300.  — 
Modefto  Raftrelli  :  Priorijîa  Fiorentino^  1. 1",  pp.  70, 
81,  III  ;  t.  111,  p.  27. 

(2)  Ladijlas  Loziitski,  II,  p.  189.  —  Dans  les 
actes  confulaires  de  Cracovie  de  1395  à  142 1,  il  eft 
fait  mention  fréquemment  d'un  magiftrat  de  cette 
ville  dont  le  nom  offre  à  première  ledure  une 
phyfionomie  italienne,  mais  peut  tout  aufll  bien 
n'être  qu'un  furnom  tiré  du  latin  &  appliqué  à  un 
Polonais  de  naiflfance.  C'eft  Jean  Bonafide,  échevin, 
puis  con(u\,  Johamtes  in  hona  fide,  der  Erfame  herre 
Jobannes  Bonafide.  Frédéric  Bonafida,  de  Bochnia, 
évidemment  de  la  même  famille  que  Jean,  étudiait 
À  rUniverfité  de  Cracovie  en  1453.  -~  Cf.  Codex 


diplomaticus  civitatis  Cracovienfis^  pp.  125,  126,  130, 
142,  167,  399  &  656,  &  Album  Sludioforum  univer- 
fitalis  Cracovienfis^  t.  I*"",  p.  16$. 

(3)  Modefto  Raftrelli  :  PrioriJla  FiorentinOy  t.  !«», 
pp.  34,41,  72,  75,80,  85,  87,  97,  103,  108;  t.  II, 
p.  121. —  Dom  Eugenio  Gamurrini ^  t.  I",  p.   123. 

(4)  Il  ferait  plus  exad  de  dire  que  c'eft  le  même 
patronymique  orthographié  différemment  :  c'eft 
ainfi  que  Peftalozzi  eft  fouveni  écrit  Peftaloci  dans 
les  aâes  polonais. 

(5)  Modefto  Raftrelli  :  PrioriJla  Fiorenlino,  t.  I", 
pp.  90,  104;  t.  II,  pp.  31,  48,  58- 

(6>  Ladijlas  Ij>iitiski,  t.  II,  p.  176. 
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tête  n^fe  à  prix.  Tes  biens  confifqués,  il  ^~^^^^^^^^ 

Med^cis,   toujours   bienveillante  envers  les  profcrits   vidimes  de  la  vengeance  de  fe 
parents    l  admit  dans  fon  entourage,  le  combla  de  fes  faveurs  &  lui  conLa  même 
collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

Cétait    du  refte,  une  famille  qui  compta  d'ardents  défenfeurs  de  la' liberté  que  cette 
race  ,.sR.do^  ,i  Pia..a^  .i^fi  furnommés  parce  que  leur  palais  s'élevait  fur  a  p" 

S.  Felice  ^  parce  qu'il  les  fallait  diftinguer  des  Ridolfi  di  Ponte  &  des  Ridolfi  di  Bor" 
Is  avaient,  au  xiv;  fiècle,  quitté  Poppiano  dans  le  Valdipefa  pour  Florence  où    ab^n" 
donnant  leur  ancien  patronymique  de  Fecini^  ils  adoptèrent  celui  de  Ridolfi.  de  nom 
1       Iluftrerent  par  une  fuite  de  52  prieurs  &  de  21  gonfaloniers,  de  xx  fénateurs  ent'^ 

dont  I      'm''  T     ^"'  ^""  '""'"  ""  ^'"'  ^'^^"^"^^^  remarquables  :  deux  cardinaux 
dont  1  un,  Nicolas,  mourut  en  conclave,  Tan  x  549,  le  jour  même  où  il  était  défi^né  pou 
ceindre  la  tiare;  un  général  de  l'ordre  des  Dominicains,  .^  furtout  l'un  des  piul  orZl 
atoyens  de  Florence,   Laurent,  fils  d'Antoine,   chargé  de  nombreufes  &  importa 
mbafiades  &  membre  du  fameux  triumvirat  qui  gouverna  fi  glorieufement  la  Repu    iq^^^^^ 
aux  confins  du  xiV  &  du  xv«  fiècle.  'vi-puoiique 

Les  Ridolfi  di  Piazza.  dont  un  rameau  s'cft  éteint  en  ,697  &  dont  l'autre  était  renré- 
fente  en  ,845  par  le  marquis  Cofee,  chef  du  nom  &  des  armes,  defcendant  d  r  dde 
P.erre   chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  portent  :  D'a.ur,  à  une  ,nonL;„e  à  6clu"Zl 
laan^ ^  .ucul.  trochantfur  le  ,out.  Ils  y  ajoutaient  quelquefois  .:  canton  fineZ  il 
2  palmes  de  finaph  adoffées  & paffées  dans  une  couronne  d'or  (i).  ' 


Une  autre  vd.me  des  luttes  internes  qui  déchirèrent  Florence.  Jules  Berardi  fe 
re.ra.g^^^ement  en  Pologne.  Mais,  un  certain  laps  de  temps  écoui;.i.  parvint  lirl 
lever  la  peme  du  bann.ffement  qui  le  frappait.  Il  dut  son  amniftie  à  la  haute  &  perfonnelle 

f  yeur  d  Urbain  Ubaldm,  &  qu.   remercia  le  grand-duc  François  I"  de   cet   ade  de 
clémence  par  une  lettre  datée  du  17  juin  1583  (2). 

Alexandre  B«/i,-,  gentilhomme  florentin,  fils  de  Laurent  Baldi  &  d'Anne  Corbinelli 

etfet.  délivré  le  15  odobre  de  ladite  année  par  Cofme  I",  grand-duc  de  Tofcane. 

1  avait  deux  fils,  Alexandre  &  Fabius.  Ce  dernier  époufa  une  Polonaife  dont  il  eut  u„ 
enfant  mâle,  nommé  Jules.  Fabius  &  Jules  demeurèrent  aufli  à  Cracovie  &  ils  fe  firent 


(i)  Aiemollo  &  Pajferini  :  t.  III,  pp.   1069-1073. 
—  Donienico-Maria  Manni  :   //  Seiialo  Fiortnliuo, 


P- 


107. 


(2)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliograjia  criiica,  t.  I«r 
p.  128. 


28o 


LES   FLORENTINS   EN   POLOGNE 


expédier  par  le  grand-duc  Ferdinand  I"  des  lettres  récognitives  de  noblefle.  Ce  document, 
figné  à  Pife,  portait  la  date  du  23  avril  1596  (i). 

On  trouve  dans  le  Priorifte  un  Ser  Piero  Baldi^  notaire  de  hSignona  en  1336;  Naldo 
Baldi,  prieur  en  1343,  Zanobi  en  1395  &,  en  1369,  Guido,  fils  de  Frédéric  Baldi, 
gonfalonier  de  la  Juftice  (2), 

La  famille  des  dcl  Riccio  Baldi  que  nous  fuppofons  diftinde  de  celle  dont  font  fortis 
les  magiftrats  ci-deiïus  nommés,  entra  au  Sénat  fous  le  règne  des  Médicis.  Ces  del 
Riccio  Baldi  avaient  pour  armes  un  écu  d'or,  à  la  bande  de  gtienks,accoJléede  2  rofes  du 
même  (3). 

De  quelle  Touche  était  iffu  le  rameau  polonais?  C'eft  ce  qu'aucun  document  ne  nous 
permet  de  précifer. 


Jean-François  Seniigi,  Florentin,  appartenait  à  la  maifon  de  Sigifmond  Myfzkowski, 
marquis  de  Gonzague  &  de  Mirow  &  grand-maréchal  de  la  Couronne.  Il  entretenait  une 
corrcfpondance  politique  avec  le  chevalier  Vinia,  premier  f^crétaire  d'État  du  grand-duc 
Ferdinand  I"  &  le  tenait  au  courant  des  événements  de  Pologne.  Ses  lettres,  dont  Tune 
des  premières  eft  datée  de  Cracovie,  1,5  juillet  1605,  embraflent  l'efpace  de  plufieurs 
années  &  font  confervées  aux  vieilles  archives  Médicis  de  Florence  (4). 

Vingt-fix  prieurs  &  deux  gonfaloniers  font  fortis  de  la  famille  Sernigi  qui  s'eft  éteinte 
en  1668  &  qui  portait  :  D'azur,  à  la  montagne  d'or  fommée  d'une  touffe  de  violettes  de  gueules^ 
à  }  fleurs  de  lis  rangées  en  fa/ce  du  fécond  émail,  fur  montées  d'un  lambel  à  4  pendants  de  gueules 
en  chef,  qui  ejl  d'Anjou  (5). 


Dans  les  archives  Médicis  font  également  dépofés  les  rapports  &  mifllves  de  Cofme 
Brunetli  qui  vivait  à  la  Cour  de  Sobieski.  Secrétaire  pour  les  affaires  d'Italie,  il  fut 
fouvent  chargé  par  le  roi,  ainfi  que  fon  collègue  Thomas  Talenti,  de  correfpondre  avec 
le  grand-duc  Cofme  III.  Il  était  Florentin  &  fujct  tofcan,  puifqu'il  fignait  fes  lettres  : 
Vaffalo  fedelijf.  Cofimo  Brunetli^  comme  cela  fe  voit  fur  une  lettre  écrite  par  lui  de 
Cracovie,  le  10  mars  1676. 

Pace  Brunetti  parvint  au  priorat  en  1359  &  Tannée  fuivante  Jacques,  fils  de  Lapo,  au 
gonfaloniérat  de  la  Juflice.  Ventura  Brunetti,  fils  de  Nicolas,  fut  à  fon  tour  gonfalonier 
en  1381  &  prieur  en  1395.   La  charge  priorale  avait  été  obtenue,  Tan  1318,  par  un 


(i)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografiu  critica^  t.  I", 
p.  207. 

(2)  Modcfto  Raftrclli  :  Priorijla  FiortntinOy  tome 
I^r,  pages  121  &  152;  tome  II,  page  115;  tome  III, 
page  72. 


(3)  Domenico-Maria   Manni  :  //  Senato  Fioren- 
iino,  p,  106. 

(4)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bihliografia  critica^  t.  I«f, 
p.  2  &  p.  277. 

($J  Adcmoîlo  &  Pajferini,  t.  1er,  p,  176. 
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Manno  Talemi  (i).  Nous  ignorons  fi  l'on  doit  donner  comme  defcendants  à  ces  di^ni. 
taires  de  la  Rcpubhque  les  deux  fecrétaires  du  roi  Jean.  "" 


Jean-Baptif^e  Lampugnagni  était   auditeur  &  fecrétaire   de  la  nonciature  à  Varfovie 
dans  la  féconde  moitié  du  xvue  fiècle,  fous  Monfeigneur  de  Santa-Croce,  archevêque  de 
Seleuce.  Il  arriva  dans  la  capitale,  le  18  juillet  1690,  avec  le  nonce  qui  y  amenait  aufTi 
un  autre  Florentin   J.-B.  F...W/,  célèbre  poète  burlefque.  Celui-ci  ne  (^ourna  dans 
métropole  po bna.fe  que  dix  mois  environ,  mais  Lampugnani  y  refta  jufqu'en  1697   H  V 
écrivit  une  pièce  de  théâtre  intitulée  :  Per  godere  in  amor  ci  vuol  cojlanza 

Imprimée  à  Varfovie  &  mife  en  mufique,  cette  opérette  fut  repréfentée  par  les  artiftes 
irahens  de  a  chapelle  royale  (2),  le  28  mars  1691,  à  l'occafion  des  noces  du  prince 
Jacques  Sobieski  ^  d'Hedwige-Élifabeth,  princeffe  de  Neubourg  (3). 


.nï'VI'r^V  """''^  ''''^'"'  Michel-Ange  Galilei,  fils  de  Vincent  &  probablement 
um  de  Juha  Ammannari,  émigra  dans  le  grand-duché  de  Lithuanie  où  il  fc  fixa  cSc  où  il 
lailia  a  fa  mort  des  tils  héritiers  de  ce  nom  célèbre  (4) 

lSZ'wc'T  7"'"'"r"^  ^"--  C°P""'^-'  "  -'  <i"  relations  épiftolaires  avec  le  roi 
Lad.nas  IV.C  eft  a,„fl  que  dans  une  lettre  écrite  de  Vilna.  le  ,9  avril  ,636,  ce  monarque 
le  pne  de   u.  envoyer  des  verres  de  télefcope,  vu  qu'il  n'avait  point  reçu  ceux  que  L 
correfpondant  ualien  lui  avait  expédiés  vingt  ans  auparavant.  Protedeur  du  capucin  Fra 
Valeruno  Magn,,  le  propagateur  des  dodrines  de  Galilée  en  Pologne,  Ladiflas  Wafa  fe 
trouva  neccflairement  en  rapport  avec  un  autre  partiHtn  du  grand  phyficien.  Monfei-neur 
Jean  Qampoh,  fecrétaire  des  brefs  fous  Grégoire  XV  &  Urbain  VIII.  Cet  éminent  prélat 
phdofophe  .S:  po  te   étant  tombé  en  difgràce  &  fe  trouvant  en  butte  à  la  perfl-cution  pou; 
se   econftuue  le  defenfcur  des  opinions  de  fon  ami  cond..mné  par  Rome,  Udiflas  lui 
offrt  fa  haute  proteét.on  &  1  .ayant  agréé,  en    .638.  pour  fon  hi.ftoriogr.aphe.  il  continua 
a  eclunger  de  nombreufes  lettres  avec  ce  fivant  Florentin  (5) 
Monfc-igneur  Ciampoli  était,  en  effet,  de  Florence  &  d'une  branche  de  la  puiffante 
m>lle  des  Cavalcant..  En   ijér.  Dominique,  fils  de  Ci.-.mpolo  Cavalcanti,  .Jt,  pour 
ctre  admis  au  gouvernement  populaire,  renoncé  à  fon  nom  trop  ariftocratique  en  même 


(1)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bihîiografia  critica.  t.  I", 
pp.  45  &  197;  t.  III,  p.  79.  _  Modefto  Raftrelli  :' 
Priorijla  Ficreulino,  t.  1er,  p.  82  ;  t.  II,  pp  7S,  7g. 
t.  III,  pp.  19,72. 

(2)  Fort  grand  eft  le  nombre  dts  muficicns  & 
chanteurs  italiens  qui  furent  engagés  en  Pologne 
au  x\n^  &  au  xviiie  fiécle,  fuit  pour  la  chapelle  du 
roi,  foit  pour  les  théâtres  pubhcs.  Parmi  eux  fe  ren- 
contre le  nom  de  Jofeph  Luparini,   caftrat,  de  Flo- 


rence,   1690-1702.   (Cf.  Seh.   Ciampi,   ihid.,  t.  I", 
p.  357  &  Ambr.  Graboxvski  :  Skarlmiczka,  p.  163.; 

(3)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critica  t.  I" 
p.  222;  t.  II,  pp.  99&  loi. 

(4)  Ademollo  &  PaJJeriui,  t.  IV,  p.  12 19. 

(5)  Sebaftiano  Ciampi  :  Btbiiograjia  critica,  t.  I«r, 
pp.  80-82,  3 10-3 II.  Le  tome  ni,  pp.  126-128,  ren- 
ferme des  lettres  du  roi  Ladiflas  à  Ciampoli,  de 
1638,  1640,  1641  &  1642. 

î6 
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temps  qu'il  fubftitunit  à  Vécu  femé  de  croifeltes  fans  nombre  de  Tes  aïeux  un  nouveau  blafon  : 
d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  étoiles  àfix  rais  d'azur  (i). 


Parmi  les  peintres  qui  initièrent  les  Polonais  aux  traditions  &  au  (lyle  de  l'école  ita- 
lienne un  Florentin  fc  prcfente  à  nous  dans  la  féconde  moitié  du  xvii'^riécle  :  c*efl:  Michel- 
Ange  Palloni. 

Né  en  1637  à  Florence  &  élève  de  Balthazard  Francefchini,  il  vint  exercer  fon  art  en 
Lithuanie  &  en  Pologne.  D'un  renom  moins  éclatant,  il  eft  vrai,  &  fans  doute  d'un 
pinceau  moins  habile  que  Thomas  Dolabella,  le  maître  vénitien  auquel  plus  d'un  couvent 
&  plus  d'une  églife  de  Cracovie  durent  de  bonnes  toiles  religieufes,  ou  que  Martin 
Altomonte,  le  peintre  attitré  des  batailles  du  valeureux  Sobieski,  héros  que  chanta  dans 
fes  odes  le  grand  poète  de  Florence,  Vincent  da  Filicaja,  il  paraît  néanmoins  avoir 
trouvé  dans  la  haute  focicté  polonaife  de  juftes  appréciateurs  de  fon  talent.  En  1677, 
par  exemple,  comme  le  prouve  une  lettre  du  capitaine  Laurent-Dominique  Pazzi,  écrite 
de  Varfovie  le  9  mai  de  Indite  année  &  expédiée  au  grand-duc  Cofme  III^  il  avait  été 
chargé  de  faire  le  portrait  de  Nicolas  Pac,  grand-général  de*  Lithuanie. 

Palloni  était  marié,  &  de  fon  mariage  il  eut  au  moins  une  fille  dont  il  parle  dans  une 
lettre  qu'il  adreflait  de  Varfovie,  le  9  mai  1684,  à  Pierre  Dandini,  peintre  demeurant  à 
Florence. 

Il  mourut  vers  les  premières  années  du  xviu*^  fiècle  (2). 


Les  frères  Talducci,  Thomas  &  Philippe,  fils  d'Antoine  Talducci,  féjournèrent  l'un  & 
l'autre  en  Pologne,  ainfi  que  le  rappelle  l'épitaphe  fuivante  lue  par  Starowolski  &  par 
nous  fur  la  pierre  fépulcrale  de  Thomas  Talducci,  inhumé  à  Cracovie,  dans  l'églife  de 
Saint-François,  l'an  1591  : 

Chrifio  Servatori  sacrum.  Thoma  Talduccio,  Ant.  F,  Florent ino,  vira  aniiqua  nohilitate  ac 
virtute,  pielate  iwprimis  &fingulari  probitate  pradito.  Qui  dum  peregre  agit  &  ad  patriam  iota 
peâore  anbelat  infperaia  morte  préoccupât  us ,  hinc  in  veram  patriam  avolavit.  Phi  lippu  s 
Talduccius  fratri  defideratijjîmo  hoc  amoris  &  pietatis  fua  monumentum  p.  c.  Die  5  Januarii 
anni  D.  MDXCI. 

Cette  épitaphe  fe  trouve  aduellement  placée  dans  le  veftibule  fur  lequel  s'ouvre  la 
porte  latérale  Nord  de  l'églife  des  Cordeliers. 
Philippe  Talducci  s'était  fixé  comme  commerçant  à  Cracovie  :  il  efl  mentionné  par  les 


(i)  Scipione  Ammirato  il  Vecchio:  D^//^  Famiglie 
nobili  Fiorentiue,  Parle  11  (manufcrit).  Copie  de  la 
bibliothèque  du  châicau  de  Fcugerollcs.  —  Cf.  Dom 


Eugenio  Gamurrini,  i.  III,  p.  67. 

(2)  Sebaftiano  Ciampi  :  Bibliografia  critiaiy  t.  II, 
pp.  252  &  259. 
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h  b  „r         "  '  '''"  ""  '^  '583  (0.  En  ,596.  il  était  l'un  des  aflbciés  de 

1.  banque  &  compter  cotnmercini  de  François  del  Pace,  ainfi  que  cela  redort  d'un  contrat 
paffe  entre  u,  &  Pierre-Marie  Offi,,,  fous  la  garantie  des  oncles  maternels  e  c  de  ^ 
alors  orphelin  &  mmeur.  «crnier. 


Pierre-Marie,  fils  de  feu  François  Ceffini  &  de  défunte  Catherine  Ceffini.  né  le  8  odobre 

1^82,  ava,    donc  quatorze  ans  lorfque,  le  2r  feptembre  ,596,  il  fe  rendit  à  CracorL 

entra  dans  la  maifon  de  François  del   Pace  afin   de  s'y  i„LL'  .ux  aft!      s    I  ^éÏ 

ft.pu  e  par  le  contrat  préalablement  conclu  entre  lui  &  Philippe  Talducci    le  ,"  "oût  de 

a  même  année,  qu'.l  recevrait  400  écus  par  an.  outre  l'entrln.  mai    q^      •  en  "ai 

par^contre  a  demeurer  dix  années   complètes  dans  le  comptoir  dirigé  'par  fes  c;:.:;:' 

Fidéle  à  fes  engasements,  Pierre-Marie  Ceffini  refta  de  longues  rnnées  à  l'étnn.er 

R  venu  enfin  a  Florence,  il  y  époufa.  le  .7  février  ,6.0.  Laure  Crefci,  fille  d    Pië;": 

Andrc-^Crefc.  Sa  première  fen.me  étant  morte,  il  convola  à  de  féconde    .oces  &     u"  t 

.nvec  Cathenne  Albertinclli.  Il  eut  des  fils  de  ces  deux  mariages  (.)  ' 

Les  Cell,ni,  infcri.s  à  l'Jrle  délia  Lana  &  enrôlés  dans  le  parti  -uelfe   furent  de  1,88  \ 

.  5 .0.  honorés  r..e  fois  de  la  dignité  priorale.  Leur  premier    rieur,  5.1;  'ero        1     ft  e 

ut  en  outre,  po   -ftat  de  San-Gimignano  en  .40,,  commifi-aire  de  Piftoie  en  ..o^T^. 

42.  capuame  d  Arezzo.  Julien,  l'un  de  fes  fept  fils,  également  prieur,  était  capi.a  nt  de 

•fe  en  1452   Alexandre,  hls  de  Zanobi  &  de  Julie  Farnèfe.  émigra  for  jeune  à  Paris  où 

t  i?:;-  ;?"  '7  'Vf''  '"  f  "^""  "•  ^""^--M-ie,  né  Je  Pier-Mari  'qu 
nvau  paire  n.  leunefll-  en  Pologne  &  de  Laure  Crefci,  fut  reçu  chevalier  de  Saint-ttienne 
en  .  S3  :  ,uge  délégué  de  fa  Religion  pour  les  caufes  de  première  inP.ance  en  "éï.  H 
de  Pifei'  '"""'■'  '"""'  ""'"'"''  *"'  ''  °'''''"'^"'^"'  ^'•'''^"""''  " alTefl-eurdes  ConfoU  di Marc 
Cette  famille  s'était  enrichie  dans  le  commerce  des  foieries.  Au  xv.«  fiècle  plufieurs  de 
fes  membres  trafiquaient  à  Péroufe.  Rieti,  Foligno  c^  autres  villes  des  États  de  Sift 
Afioccs  aux  Paa.ca,i,  leurs  alliés,  ils  exploitaient  fimultanément  les  places  de  KapFes  & 
Oe  W  &  ,1s  etatent  déplus  iutéreffés  dans  les  affaires  des  maifons' Altoviti.  Zjà 

Les  Ceffini,  qui  poni-daient  des   terres  à  Paffignano,  obtinrent  auffi  le  droit  de  cité  il 
I^^.  11^^  portaient  :  D  ar^eu,,  à  ,  fafas  defalk,  acco.„pa,„écs  a,  chef  d',..  chien  courant  du 


(0  Leges,  privilégia,  &c.,  chartes  687  &  707. 
(2)  Dom  Eugenio  Gainurrini,  t.  V,  p.  J13. 


(3)  Modefto  Raftrclli  :  Priorijia  Fiorenlitto,  paffim. 
—  Dom  Eugenio  Gamurrini,  t.  V,  pp.   295-316. 
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Dans  la  mcme  églife  des  Francifcains  fut  aufTi  enfeveli  noble  homme  François  Dîno, 
marchand  florentin,  décédé  en  1533,  à  l'âge  de  trente  ans  : 

Fraucifcus  hifiilor  claudilur  hoc  tumuJo  Difius, 
Ingenutts  ac  clarus,  qiiiq.  Florenzafaîiis... 
Ohiit  mmo  atalis  XXXJaliitisveroMDXXXIIÎ  (i). 

Plufieurs  fiimilles  ont  porté  le  nom  de  Dino  à  Florence  ;  trois  d'entrés  elles  parvinrent 
un  grand  nombre  de  fois  au  priorat,  mais  la  plusilluftre  paraît  être  celle  des  Dini  dei  Caftelli 
qui  vit  fortir  de  fon  fcin  15  prieurs  &  4  gonfaloniers,  Hms  parler  de  Lucas  qui,  en  1375, 
fut  Tun  des  O//0  Sanli.  C'eft  depuis  lui  qu'elle  ajouta  à  fon  écu  d'argent,  au  chêne  de 
finople,  le  chef  de  gueules  chargé  du  mot  LIBERTAS  d'or.  Elle  exiftait  encore  vers  le  milieu 
de  ce  ficelé;  mais  nous  ignorons  fi  François  Dino  en  était  iflu  ou  fi,  au  contraire,  il 
appartenait  aux  Dini  di  Batifta  ou  bien  aux  Dini  dits  aufii  Pucci  &  del  Valeggia.  Ces 
derniers,  donc  les  armoiries  étaient  d' argent ,  à  la  tête  de  More  au  naturel^  s'éteignirent  au 
xvi*  fiècle  après  avoir  eu  dix  prieurs,  de  141 7  à  1521.  Quant  aux  Dini  di  Batifta,  ils 
fubfiftèrent  jufque  dans  la  féconde  moitié  du  xvii*  fiècle  &  comptèrent  également  dix 
prieurs  de  1468  à  1525.  Leurs  armes  fe  blafonnaient  :  Coupé  d' argent  &  de  gueules,  au  cerj 
rampant  de  l'un  en  l'autre  (2). 


Sous  fes  portiques  de  l'aile  Nord,  le  cloître  des  Dominicains  renferme  encore  le  monu- 
ment funéraire  du  Florentin  Sébaftien  Lombardi,  monument  des  plus  fimples  &  fans 
valeur  artiftique.  Ce  n'eft  qu'une  tablette  épigraphique  avec  un  encadrement  furmonté 
d'un  cartouche,  qui  a  dû  contenir,  gravé  au  trait,  un  blafi3n  dont  on  ne  diftingue  que  de 
faibles  vefliges,  à  peu  près  indéchiffrables  :  peut-être  faut-il  y  voir  deux  lions  affrontés  & 
rampants  contre  un  arbre,  thème  héraldique  affez  fréquent  dans  les  armoiries  italiennes. 

L'épitaphe  ne  nous  révèle  aucun  détail  intéreffant  fur  la  fituation  que  pouvait  occuper 
le  défunt;  elle  nous  apprend  feulement  qu'il  était  mort  le  29  odobre  1380,  laiffant  une 
veuve,  Polonaife  de  nailHmce  : 

Sebajliano  Lombabardi  Floren.  viro  indujîrio  &  animi  atque  ingenii  dotibus  ila  pradito  ut 
omnibus  effet  gratiJJ.  conjugi  chariff.  &  defe  optime  merito  Anna  Miaciska  &  pietatis  &  fumvii 
erga  illum  amoris  monumentum  hoc  fuis  lacrymis  confperfum  ad  pofleritatem  extare  voluit.  Obiit 
anno  a  parlu  Virginis  MDLXXX,  die  XXVIIII  menfis  Oâob. 

La  forme  barbare  de  Lombabardi  provient  évidemment  d'une  inattention  de  l'ouvrier 
lapidaire  qui  a  répété  deux  lettres  dans  le  corps  du  mot  &  qui  paraît  avoir  également 
altéré  le  nom  de  la  femme,  Anne  Mionczynska  (3).  Celle-ci  était  ifl^ue  vraifemblablement 


(i)  Simon  StaroiL'ohki.  —  A  la  deuxième  ligne,  le 
mot  Floretiia  crt  fans  doute  une  faute  de  copifte  & 
doit  être  rcn- placé  par  Fïorentia. 

(2)  Doincnico-Maria  Manni  :  //  Seiiato  Fiorcntino. 


—  Ademdlh  &  Pafferini^  t.  V,  pp.  1681-84. 

(3)  En  polonais  Miaczynska;  le  premiers  accentué 
par  en  bas  a  le  fon  de  la  nafale  on,  ïn  étant  fur- 
monté  d'un  accent  aigu  fe  prononce  gne. 
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des^  Mionczynski,  famille  notable  de  C^^^^^^^^^h^^^^^^^ZZ^^^ 

Sébaftien  Lombardi  figure  en  1575  far  le  rôle  des  officiers  de  la  milice  bour.eoife  de 
Cracove.  Il  eta.t  d.zenier  dans  les  compagnies  du  premier  quartier,  tenues  de  fe  rlff  mble 
a  la  Halle-aux-Draps.  pour  de  là  fe  porter  à  la  défenfe  de  cette  partie  des  rempartsl  h 


Ceft  à  Varfovie.  dans  l'églife  de  Saint-Jean-Baptifte,  que  fut  inhumé  Jacques  Nucci 
marchand  &  ato>.„    e  Florence,  prématurément  décédé  le  dimanche.  3     février  .é", 
.0:  f:  ZlZ^'  -y  «refumé  par  fon  épitaphe  dont  les  pa.ages'.elplus  e^nt"  t 
nous  le  montr  nt  adonne  de  bonne  heure  au  négoce,  parcourant  fuccedlvement  l'Alle- 
nagne  &  la  Pologne   puis  établi  pendant  fix  ans  dans  la  ville  de  Cracovie  avant    e  t„  r 
ir.ourir  dans  la  féconde  capitale  du  royaume  : 

D.  O.M.  Jacobo  Nuceo,  civi  Flcrentmc,  qui  cum  Germaniam  &  Polonîam  civilibus  maotiis 
.nore ^,,a,oru,n  occupais  peragravii  ac  ,a„dc,n  Crac,  annis  VI  ,nagna  cu,n  aniJ^Z 

it::/'''"';  ;  'f -^~>''>  *~  '"-'»  prou,:.,  cuna,  /// ,!  r. 

doorc  Manusde  Clara,  FlorcnUnus,  avuncnhs  ejus  fociCate  dulci  orbaius,  mceftif  mom^mm- 
tum  hoc  p.  c.  Anno  quofupra.  Cal.  Jul.  (2).  ^    "'onumen 


L  oncle  de  Jacques  Nucci.  Marins,  qui  lui  avait  élevé    un  monument  avec   cette 
epuaphe  &  dont  le  patronymique  a  été  ici  latinifé  en  d.  Claro,  s'appelait  en  rSit^  S 

?ZuVr"''T  '  '^  '^"'"^  '°"'"'"'=  '^  """-  ^•y-'  pour  armoiries  un  éc 
d  argent,  a  trois  croiffants  tournés  de  gueules,  pofés  2  &  i  {^) 

Ce  doit  être  lui  encore  qui  à  Cracovie.  dans  une  autre  épitaphe  en  vers  latins   pleurait 

itr;;vtut::Tu:'rr  "^  ^^^"•^'^-^  '-  '''-'-'  '  ""'^-^^'-  ^-  --  -^^-  -p  «^^ 

Hoc  jacet  in  tumulo  Raphaël,  flos  illejuventa, 

Del  Chiaro  Marii  candida  cura  palris. 
Kondum  ter  puer  hic  ternos  ccvfecerat  annos, 

Dum  rupitvita:flam:'na  Parcaferox. 


(i)  Lfges,  privilégia,  &c.,  charte  249,  p.  315. 

(2)  Simon  Slarowol/ki 

(3)  Luigi  PanTerini  :  Gli  Alberti  di  Firenze,  t.  II, 
p.  104,  pi.  XIII.  -  Les  del  Chiaro  étaient  ail 


aux   Alberti  del  Giudice  :  Jules  del  Cliiaro,  fils  de 
Mario,  avait  époufé  û  Florence,  en  7642,  Elifabeth, 
n,    j   fille  du  fénateur  Neri    Alberti,  érudit,  généalogifte 
'es   1   &  poète.  Sa  femme,  née  en  1625,  mourut  en  169S 
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Moribus  itijiruâus  ptikhrîs  refpJendiiît  omnîs 

Annifq.  in  leueris  exlilil  illefctiex. 
Infîiper,  &  naîasjralri,  de  more  letujlay 

Adjunâas  raplo  continet  ifte  lapis. 
Mater  inœjla  duas  Iiiçct  Suzauna  pueîlas, 

Extimliflagrat,  heu  !  filii  aviore paler  (i). 

Les  del  Chiaro,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  dcl  Cliiaro  Girolami  ni  avec  les 
del  Bene  Ciiiari,  donnèrent  plufieurs  prieurs  à  la  République  dans  le  cours  du  xiV^  fiècle  : 
Cambio  Chiari  ou  del  Chiaro,  fils  de  Guido,  revêtit  cette  charge  en  1308  &  13 13, 
François  en  1358,  Orlando  ou  Roland  en  1376,  Nicolas  en  1377  &  Jean  en  1394. 

Deux  autres  prieurs,  Bene  del  Chiaro  qui  entra  au  confcil  Tan  13  19  &  fon  filsChiarozzo, 
élu  en  13^3  &  en  i;6i,  parailTent  être  fortis  de  la  maifon  des  del  Bene  Chiari  (2). 

Au  niénie  fiècle,  François  Nucci  remplidait  les  fondions  de  notaire  de  la  Signoria  en 
1313  6\:  13  16  6c  François,  fils  de  Pierre  Nucci,  était  également,  en  1363,  le  tabellion 
officiel  des  prieurs.  S'il  n'a  exifté  à  Florence  qu'une  feule  famille  de  ce  nom,  ces  deux 
perfonnages  feraient  des  ancêtres  de  Jacques  Nucci  (3). 


Le  8  janvier  1646,  en  vertu  de  lettres  royales  fignées  par  Ladiflas  IV,  Jean  Meys,  habi- 
tant de  Varfovie,  obtenait  le  brevet  de  brodeur  de  Sa  ALijefté  (4). 

Si  l'on  tient  compte  de  ce  nom  évidemment  italien  aufli  bien  que  de  la  profeffion 
exercée  par  celui  qui  le  portait,  peut  être  ne  ferait-il  pas  trop  téméraire  de  voir  en  Jean 
Meys,  ou  plutôt  Mei  (5)  un  membre  de  la  famille  florentine  de  ce  nom,  un  contem- 
porain &  un  parent  de  cet  Ocîuvio  Mey,  qui,  établi  à  Lyon,  découvrit  le  lujlrage  de  la  foie. 
Il  ne  nous  fera  pas  non  plus  interdit  de  fuppofcr  l'exiftence  de  relations  commerciales 
entre  eux  &  d'admettre  que  déjà,  à  cette  époque,  les  étoffes  brochées  &  les  foieries 
iyonnaifes  aient  été  l'objet  d'une  afîez  importante  exportation  en  Pologne. 

Dès  le  milieu  du  xvi'^  fiècle,  la  route  de  ce  pays  était  bien  connue  de  nos  compatriotes. 
Ne  voit-on  pas  nombre  d'artiftes  français,  tels  qu'orfèvres  ou  maîtres  émailleurs  de 
Limoges,  fuivre  à  Cracovie  leurs  confrères  italiens  &  y  porter  à  leur  tour  les  fecrets  de 


(i)  Simon  Slaronvlski. 

(2)  Modcfto  KartixUi  :  Priorijla  Fiormtiiio,  t.  I", 
PP-  59'  7ij  83,  114;  t.  II,  pp.  66,  81,  141  &  145. 

(3)  Modffto  KaftrcUi  :  Priorijla  Fiorenîino,  t.  l'"-, 
p.  71;  r.  II,  p.  90. 

(4)  Marian  Sokolowski  en  a  public,  fans  notes, 
le  texte  latin.  {Sprauozdatiia  ou  Comptes  rendus  de 
la  CommtJJion  de  l'hijloire  de  l'Art  de  l'Académie  de 
Cracovie,  1889,  in-40,  t.  IV,  p.  XXIX.) 

(5)  Pour  qui  a  fuivi  les  bizarres  transformations 


fubics  par  les  noms  italiens  chez  nous  &  en  Pologne, 
la  légère  différence  d'orthographe  entre  Mcys,  Mey 
&  iMei  eft  infignifiaiite.  Le  xviie  fiècle  fubftitue 
prefque  coiiftamment  Vy  à  Vt  &  Vs  final  eft  un  refte 
de  l'ablatif  latin,  comme  de  Betiis,  de  Onoratis.  C'eft 
ainfi  qu'en  Pologne  le  peintre  Jacopo  Barbari  ou 
dci  Barbari  eft  appelé  indifféremment  Barbari  ou 
Darbaris. 

Un  Valentin    Mey  habitait   Cracovie   en    1612. 
{Leges,  privilégia,  &c.,  II,  833.) 
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leur  art  (i)    La  recherche  des  fomptueufes  étoffeT^^^i^Ti^^^ 
ment  engoués  de  tout  ce  qui  était  pompe  extérieure,  ne  devait^ll    'r  "  l    I 
pour  les  pierres  finement  taillées,  richement  ferties    Et  quand  a    xv "S  L    T  T'' 
çaifes  vinrent  tour  à  tour  s'alTeoir  fur  le  noble   trône  ^X^^  d  1     '     7    u'"" 
lorfqueMariedeGonzague-Neversydemanda-t  J'    ^^  r         ^  "   -^'^^'^^^"' 

t  te  fanglnnte  &  aimée  que  la  hache  impitoyable  de  Richelieu  avarXl  1      r      ""' 
place  des  Terreau.,  lorfque  Marie-Caf.mire  la  Gran.    ^ÎZZ    JZ^  "°- " 

.eine  pa,  voie  d'éleaion.  de  s>  faire  .ai.er  en  égale^Î  t^l  tX^T^Z  Z' 
1  eft  a  crcre  qu  une  nouvelle  impulf.on  fut  donnée  aux  rapports  de  négoce  étab     f     ' 

comme  la  confirmation'dr::tlen:;C;rrr^^^^^^^^^      -''T^  ^ 
^rortaient.  au  .v...  Hécle.   d'une  fahnque  ^rj^l  ^ÏÎ^ ^^ ^Zr^ll 


Les  premières  années  du  xtx'  f.ècle  virent  encore  en  Polo<^ne  des  defcendnn,.  A-    ■     ■ 
florentms  qui.  à  Tinftar  des  Bandinelli.  n'avaient  point  pe  d        mp       mt"  l  r''" 
de  leur  ancienne  patrie  ni  de  Toriolne  de  leur  fimill.    V  v         '°"P'\'*"^^-«  '«  «^"venir 

dazur,  aune  montagne  à  6  coteaux  d'nr  ruru,n.,r    a  ^      P°^^^^ 

i'ar^en^,  mU  enfauL,  V^^  ':.J:Z:'JZ:'r"'  1  """"'  '—'''' 
Charles,  fiisde  François  Tucci    Ouel  ne  fut  „"  r  r  """■     '^'^   ^^  ^'  '"°"  '^' 


Xn  t  XVn  zuieku  ou  VEmaillerie  Cracai'ienm  au  AT/c 
&  au  Xyihf,ècle.  {Comptes  rendus  d,:  la  Commiffion  de 
Vnftoire  de  l'Art  de  V Académie  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Cracovie,  t.  IV,  p.  57-60.) 

Citons,  en  paffunt,  d'après  cet  auteur,  les  noms 
des  orfèvres  qui  font  ou  paraiffent  être  originaires 
de  France. 

Pierre   Rémy,    membre   de  la    corporation    des 
orfèvres  de  Cracovie,    1563-1578;  Pierre  Garnier 
orfèvre  de  la  Cour,  1578;  la  famille  bourguignonne 
des  Blanc  (Blank),  1576-1592;    Guillaume  Chcfde- 
ville  (Sze,vdezuil)  &  Jean  Hcrblin,  citoyens  de  Cra- 
covie  ver.  la  fin  du  .xvi»  fiècle,    &  au  .xviie  fièJe 
Benjamm    Lanier     (Lania)     de    Vitry-le-François* 
orfèvre  de  S.  M.  Sigifmond  III  W.ù,  reçu  uans  la 
corporation  en  1607,  mort  en  161 7  ;  Jacques  Lanier 
fon  parent;  François   Bronan,    Dominique  Briquet 
{Bryhet)  ;  Corneille  (Cornélius)  Buis  ;  Jean  Duquet     1 


(Dukut)  ;  Dan.el  Ledouble.  Hilian  Perifin  ;  Abraham 
&  Jean  Poupart  (Pupart);  François  Rabi  &  Noé 
Rab.   Nous  ne  pouvons  admettre  ces  deux  derniers 

cT.l  r^^r^'' ''^"^■"  '  "°"^  ajouterions  plutôt  à 
cette  hfte  An.o.ne  du  Boys,  orfèvre  &  citoyen  de 
O.cov.e  en  1587.   (V.  Lr.es,  privilégia,  S^c]  t.  II, 

L  orthographe  françnife  de  Chcfdeville  a  été  réta- 
bhe  parL.  Lepf.y  &,  f^ivant  Icxemple  de  cet  écri- 
vam.  nous  avons  donné  la  forme  indigène  pour  les 
noms  dont  1  équivalent  polonais  fe  trouve  mis  entre 
parcnthefes. 

U  pierre  tomhnle  de  Benj.n,m  Unicr,  ™/,W 
Gulus  é.cn:,.U  Vitrile Fra„cu.u  (fie),  p,a.ée  origi- 
.ia.rcn,en.  d.„s  IV-glife  de  Tous-les-Saims,  fut  lors 
de  la  dcmoli.ion  de  w  fanfluaire  en  1852.  „a„s. 
por.ee  dans  l'ancùn  cimetière  de  IVglife  Saint-Pierre 
&Sa„,,-Paul,  où  elle  eft  encore  vif.ble.  (Sinum  Sla- 
•  ouvhlt,.  TheofUleZebrawski,  p.  25). 


288 


LES   FLORENTINS   EN    POLOGNE 


pour  revendiquer  le  nom  de  Tes  ancêtres.  Il  venait  de  Cracovie  :  il  exhiba  fes  parchemins, 
titres  en  mains,  il  prouva  qu'un  Laurent  Tucci,  fils  d'Alexandre,  s'était  établi  dans  cette 
dernière  ville  au  commencement  du  xvii^  fiècle,  que  lui-même  defcendait  bien  en  ligne 
mafculine  &  direde  de  cet  afcendant  &  que,  légitimement  ilTu  des  Tucci,  il  avait  le 
droit  d'en  porter  le  nom  &  les  armes.  Ce  qu'il  fit  reconnaître  par  voie  de  juftice,  &  c'eft 
ainfi  qu'après  une  interruption  de  deux  fiècles,  cette  famille  qui  avait  donné  dix  prieurs 
à  la  République,  fut  de  nouveau  infcrite  au  Livre  d'or  du  patriciat  florentin  (i). 


LES  FLORENTINS  EN  POLOGNE 


289 


Champions  du  catholicifme  au  xvie  fiècle,  fut  promu  au  cardinalat,  l'an  1560  par  le  naoe 

I Tes  arli  ÎVT  '"  'T'f'  ''''  'V^  '''''''  '"  ''''''''  ^'^>  '  ^  ^^^^  -m 
&  les  a  mes  &,  félon  un  ufage  fréquent  alors,  le  nouveau  cardinal  obtint  du  pontife  qui 

venait  de  le  revêtir  de  la  pourpre,  la  faveur  de  joindre  les  armes  papales  aux  fiennes  Et 
lorfque,  un  peu  plus  tard,  en  1561,  fes  deux  frères,  Jean  &  Ulric,  reçurent  des  lettre's  de 
nobleffe,  ils  demandèrent  a  conferver  ce  premier  quartier  en  fouvenir  de  l'illuftre  parent 
qui  avait  fait  fortir  leur  famille  bourgeoife  de  l'obfcurité. 


Qu'il  nous  foit  permis  de  terminer  cette  énumération,  certainement  bien  incomplète, 
par  une  dernière  remarque  fur  les  armoiries  des  Médicis.  Une  fiimille  de  Cracovie, 
établie  enfuite  dans  la  PrufiTe  polonaife,  les  Hofz,  Hofius  ou  mieux  Hofe^  fclon  la  véritable 
orthographe  germanique,  portait,  en  elTet,  au  premier  quartier,  les  ar-.res  do  la  fiimille 
ducale  de  Tofcane,  bien  qu'elle  ne  lui  fût  évidemment  rattachée  par  aucun  lien  de  parenté 
ni  d'alliance.  Le  droit  lui  en  avait  été  confirmé  par  les  lettres  patentes  de  nobleflfe 
octroyées  par  le  roi  Sigifmond-Augufte  à  Jean  &  Ulric  Hofz,  fils  d'autre  Ulric,  à  Lomza, 
le  10  décembre  1561.  C'était  un  ccu  parli  :  au  /",  d'or,  à  J  tourteaux  de  gueules  y  rangés 
en  oric,  2,  2  &  i,  fur  montés  d'un  6''  en  chef  d'azur  y  chargé  de  ^  fleurs  de  lis  d'or  ;  au  2%  de 
(gueules,  à  la  houJjeV.ed'or.  Le  cimier  fe  compofait  de  deux  cornes  de  buffle,  la  dexlre  d'or,  la 
feneftre  de  gueules  (2). 

Aucun  des  principaux  héraldifl:es  polonais  n'y  a  pourtant  reconnu  les  palle  ou  plutôt 
les  pilules  des  Médicis;  de  la  houfTette  ou  bas-dc-chauflfes,  armes  parlantes  des  Hofe,  ils 
en  ont  fait  maladroitement  une  jambe  humaine,  &  le  plus  célèbre  de  ces  auteurs, 
le  P.  Kiefiecki,  va  jufqu'à  commettre  la  faute  de  tranfpofer  Tordre  des  quartiers  &  de 
mettre  le  blafon  familial  avant  le  blafon  princier,  qui  doit  néceflTairement  occuper  le 
quartier  d'honneur  (3).  Car  ce  ne  font  là,  en  effet,  que  des  armoiries  de  conceflion. 
L'évèque  de  Culm,  puis  de  Varmie  (4),    Staniflas  Hofius  (5),  l'un  des  plus  intrépides 


était,  d'après  Paprocki,  conful  de  Cracovie  en  1428, 
(édition  Turowski,  p.  894).  A  la  date  du  2  odobrè 
1428,  il  figure  en  effet  parmi  les  confeillers  de  ville, 
fous  le  nom  de  Hannos  Hoze.  Il  intervient  encore 
comme  conful  dans  d'autres  ades  de  1430,  1435  & 
I44I.  {Codex  Diphmaticus  civitatis  Cracovienfis  t.  II, 
pp.  415,  424,  658,  671,  672.)  ~  Le  P.  Niefiecki  a 
relevé  l'erreur  de  (on  prédéceffeur  Paprocki  qui  faifait 
de  Jean  &  non  d'Ulric,  le  père  de  Staniflas. 

(i)  Cf.  Ciacconius  :  Vit^c  &  res  gejlœ  ftimmonnn 
Pontificum.  Romai,  1677,  4  vol.  i^-f^  fig.,  tome  III, 


p.  908.  —  Voir  aufli  l'édition  de  1601,  2  vol.  in-fo, 
au  règne  de  Pie  IV. 

(2)  Pie  IV,  de  fon  nom  véritable  Jean- Ange 
Medichino,  était  d'origine  milanaife  ;  fils  d'un  potier 
ou  d'un  commis  à  la  perception  des  impôts,  il  n'en 
parvint  pas  moins  à  la  papauté,  tandis  que  fon  frère 
obtenait  le  commandement  des  armées  impériales 
&  le  titre  de  marquis  de  Marignan.  {Gênèatoaies 
hijîonqties  des  Rois,  Empereurs,  &c.  Paris,  i7'*36, 
4  vol.  in-40,  fig.  -  Tome  II.  Maifons  Souveraines 
d'Itatie&  Papes,  p.  235.) 


(i)  Ademotlo  &  Paprini,  t.  III,  p.  839-840. 

(2)  Texte  des  lettres  patentes  partiellement  repro- 
duit d'après  les  Arcliives  de  la  Couronne  {93, 
fol.  297  v.)  par  le  D^  François  Pickofinski  dans  fon 
ouvrage  intitulé  :  O  dyuajlycznem  JztaclHy  pohkièj 
pocJjodzeniUy  c'eft-à-dire  :  De  r origine  dynajlique  de  la 
twbleffe  polonaife.  Cracovie,  1888,  in-80,  p.  134. 

(3)  Le  dcflin,  par  fuite  d'une  interverfion  du 
graveur,  le  trouve  être  exad  pour  l'ordre  des  quar- 
tiers, mais  en  contradidion  avec  le  texte  (édition 


Niefiecki-Bobrowicz).  —  Les  deux  variantes  que 
donne  Rietftap  dans  fon  Armoriai  général,  tome  1", 
p.  992,  font  également  incorredes. 

(4)  Chelmno  ou  Kulm,  fur  la  rive  droite  de  la 
Viftule,  ancienne  capitale  du  palatinat  de  ce  nom, 
dans  la  Prufle  royale  ou  polonaife.  —  Le  duché  de 
Varmie  ou  Ermeland,  dont  le  prince-évèque  réfidait 
à  Fraucnbourg  fur  le  Frifches-Haff,  faifait  égale- 
ment partie  de  la  Prulle  royale. 

(5)  Jean  Hofius,  grand-père  du  cardinal  Staniflas, 


37 


e^i 
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APPENDICE 


I 


LETTRES  PATENTES  DINDIGÉNAT  OCTROYÉES 


PAR  LE  ROI  SIGISMOND-AUGUSTE  A  DOMINIQUE  ALAMANNI 


19  mai  1566. 


Sigifmundus  Auguftus,  Dei  gratia  rex  Poloniae,  &c.,  &c. 

Cum  nobis  non  dubie  conftat  nobilem  Dominicum  Alamxni,  haeredem  in  Gawronow, 
ab  eo  tempore,  quo  ex  repub.  ducatuque  Florentino,  ubi  patriam  domiciliumque  habet, 
difceflit,  hic  in  regno  noftro  ita  efle  verfatum,  itaque  fe  gefllfle,  &  multorum  eorumque 
praecipuorum  in  regno  noftro  hominum  gratiam  benevolentiamque  demereretur  cumque 
&  illud  nos  non  prxtereat  ipfum  progreflum  efle  ex  nobili  claraque  Alemannorum  familia, 
cujus  fplendor  &  bene  mérita  in  r.  p.  ita  funt  in  illo  ducatu  confpicua,  ut  multis  attefta- 
tionibus  ea  in  re  non  fit  opus;  nam  &  domi  apud  fuos,  &  foris  apud  reges  chriftianos, 
femper  fuit  eftque  adhuc  familia  haec  honoratifllma  &  in  confilio  publico,  fententiis  dicen., 
deliberationibufque  rerum  gravifllmarum  expedien.,  facile  primum  obtinuit  obtinetque 
locum,  quod  rébus  geftis  illius  r.  p.  hiftoriifque  tam  vcteribus  quam  recentioris  memoria2 
facile  comprobari  poteft.  Prasterea  cum  fit  tantus  ejus  in  r.  p.  regni  noftri  amor  ac 
ftudium,  ut  omnem  fere  fubftantiam  haereditatemque  paternam,  ex  illa  ipfa  fua  patria 
hue  tranftulerit,  ubi  &  honefte  jam  pofleflionatus  exiftit  nadus  hicreditatem  terreftrem. 
Cujus  nomine  ipfo  jure  noftro  in  omncs  totius  nobilitatis  regni  libertates  &  prxrogativas 
fe  incorporavit,  &  uxorem  ex  ordine  equeftri  in  matrimonium  induxit,  ex  qua  fufceptis 
jam  Hberis,  una  cum  ipfa  reliquum  vitae  tempus  hic  tranfigere  ftatuit.  Dignum  judicamus  ut 
in  eum  id  quod  ipfe  &  pro  eo  fenatores  noftri  de  conferendo  ei,  videlicet  indigenatum 
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regn.  hu,us  a  nob.s  d.ligenter  petierunt.  bénigne  liberaliterque  conferremus.  Quamobrem 
nos  cum  confiharns  noftris  in  hoc  conventu  nobifcum  congregatis  propter  rationes  enu- 
meratas  &  quod  ahoqu.  aiiifque  l,uc  ùk  conferentibus  qui  indigène  ac  terrigene  re^ni 
hu,us  efFedo  m  eodem  domicilium  fixerunt  pofterofque  reiiquerunt,  cum  gratiam  fois 
fec.mus,  eumdcm  nobilem  Dom.n.cum    Alam.enk..  iplîufque   legitimam    pofteritatem 
utnufque  fexus  propter  fidem,  virtutem,  dexteritatem  generifque  fplendorem,  ex  nunc 
m  numerum  fubditorum  noftrorum  afcitum,  non  pro  extraneo  feu  advena,  fed  pro  indi- 
gêna,  ut.d  communiter  loquimur.  legitimo  terrigena  regni  hujus  i,abemus&  declaramus 
ac  decemimus  volentes  ac  pra^fentibus  litteris  noftris  jubentes,  vel  ad  quos  jus  honoris  & 
d^mtatis  tam  fp.ntualis  quam  fecularis,  ad  quos  folis  in  regno  noftro  nobilibus  patet 
aduus,  >pfifque  tamque  veris  legitimifque  nobilibus  ex  parentibus  nobilibus  natis  fit 
acceffus    Quod  univerf.s  &  finguiis  cujufcumque  ftatus,  ordinis,  dignitatis.  officiique 
homm.bus  fubdiufque  noftris.  tam  fpiritualibus  quam  fecularibus  ubilibet  locorum  in  re<.no 
noftro  ex.ften.,  ad  notitiam  deducimus  ac  dedudum  effe  volumus.  In  cujus  rei  fid'em 
manu  noftra  fubfcripfimus  &  figillum  noftrum  appendi  juffimus. 

Datum  in  conventions  generali  regni  noftri  Lublinen.,  die  décima  nona  Maii.  anno 
1566,  regni  vero  noftri  37. 


SiGISMUNDUS  AUGUSTUS   ReX. 


(Bartbclemy  Paprocki  :  Herby  ryccrjtuu pohkUgo.  Cracovie,  i ^84. -  Édition Turowski,  i858,pp.  749.750). 


II 


TESTAMENT  DE  BARTHÉLÉMY  BERRECCI 


23  Janvier  1536. 

In  nomine  domini  noftri  Hiefu  Chrifti  :  Jo  Bartholo  di  Lucca  berreccj  fiorintino  habi- 
tante &  citadmo  in  Cafmiria  :  Sano  di  la  mente  &  del  corpo  cognofcendo  non  eflire 
cofa  pm  certa  che  la  morte,  ne  cofa  piu  incerta  de  l'hora  fua  :  &  perche  tutto  fta  nella 
uolunta  di  noftro  fignor  Hiefu  Chrifto  &  io  timendo  di  non  poter  al  extremo  acconciar 
le  colc  mie  :  ho  fado  &  fcripto  quefto  tcftamento  di  mia  propria  mano  &  fera  figilbto 
con  il  mio  figillo  &  quefta  e  la  mia  vltima  uolunta  anulando  ogni  altra  fcripta  che  io 
haveffe  fada  per  il  paffato  &  in  quefto  lallo  &  prego  per  ueri  &  legitimi  teftamentorij  o 
vero  executori  di  quefto  teftamento  Mr  Cafparo  Guccj  fiorentino  uno  &  Malcher  uice- 
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procuratore  a\hs  podrenzi  (fie)  dopo  la  morte  mia  poflamo  procéder  fecvndo  di  qui  di 
fobto  fe  trovara  fcripto  &  fi  l'uno  ci  fufli  &  Taltro  non  commetto  &  do  quella  liberta  a 
quel  uno  folo,  che  fi  fuflino  ambodua,  &  fi  11  fopra  fcripti  dua  non  fi  accordafleno,  prego 
che  per  il  terzo  fia  Mr  Jufto  Ludovico  &  habiano  intégra  audorita  a  procedere  corne  ueri 
&  legitimi  executori  :  Im  prima  racommendo  l'anima  a  noftro  s.  Jefu    Chrifto  humil- 
mente  pregandolo  che  per  la  fua  pieta  &  infinita  mifericordia  fc  degni  perdonarmi  li  mei 
peccati  &  l'anima  mia  conducer  a  loco  di  falvatione  :  Item  il  corpo  mio  laflfo  fia  fepellito 
nela  Cliiefa  del  Corpus  Domini  &  per  la  fepultura  fi  fpenda  fiorini  trenia  :  Item  elemofine 
fiorini  deci  dove  meglio  parera  alli  executori  &  a  mia  moglie  :  Im  prima  confegno  fopra 
ogni  mio  bene  mobile  &  immobile  fiorini  quattro  cento  di  moneta  alla  mia  chara  moglie 
Dorothea  li  quali  gli  promefli  tricento  qn'  la  fpofori  &  cento  ne   gli  aiungo  &  tamen 
voglio  che  (lia  contenta  :  Item  la  quarta  parte  di  maiTaricje  di  cafa  ftagni  &  rame  &  altre 
cofe  domeftice  :  Item  al  prefente  mi  trovo  quaranta  odo  cocchiorre  di  argento,  voglio 
che  dudici  fiano  fue  di  Dorothea  :  Item  voglio  che  habia  anita  fua  non  fi  volendo  rema- 
ritare  habitatione  quanto  fe  rechiede  in  cafa  dove  hoggi  io  habito  o  uero  nela  cafi  che  tu 
di  Venzko  (?),  dove  meglio  parera  alli  foprafcripti  tutori,  pur  che  habia  fufficientia  & 
pacifica  habitatione;  ^  quefto  bnlli  alla  mia  dilecla  moglie  :  Item  voglio  che  fia  di  Cathe- 
rina  &  Anna  mi  figliole  la  cafi  dove  al  prefente  habito,  un  altra  cafa  preffo  alla  Judaica 
drieto  (Jlc)  aureco  (?)  un  altra  piazza  in  fui  cantone  de  la  piazza  a  rifcontro  a  Valent! 
bcccaijo  :  un  altra  cafa  in  fui  cantone  de  la  via  de  Viliska  piazza,  due  altre  in  dida  uia 
infra  Agncfe  Colaffina  &  Urbanchoua,  una  cafa  &  due  piazze  :  Taltra  dove  e  lo  fornaro 
infra  nogafska  Slubka  :  Item  dua  pannicidj,  uno  mio  libero  fobto  la  flufeda  del  pretorio 
&  Taltro  a  rifcontro  che  ni  ho  fopra  trenta  marche  preftate  in  cotante  :  Item  la  cafa  de 
Anna  Caffeczanka  in  fui  cantone  de  la  piazza  in  fu  laquale  e  la  relignatione  de  la  meza 
cafa  per  ducento  liorinj  ;  tutte  quelle  &  piu,  fe  ne  compralîe  per  lo  avenir,  voglio  che 
fiano  di  Catherina  &  Anna  mie  due  fiogliole  tn*  con  padi  che  non   fi  trovafle  dinari 
cotanti    da     fiditî^ire    alla    mia    moglie    Dorothea,    voglio    che     dide     due     figliole 
Catherina    &  Anna   in  termine  de   un    mezo  anno    pagano     fiorini    tricento    per    la 
dote  che  ni  ho  fida  a  mia  mogliere,  gli  altri  cento  fiorini  gline  confegno  fopra  alla  mia 
fornace  fuori  di  Cafmira  :  Item  a  Catherina  &  Anna  odo  bicchieri  d'argento  &  uinti- 
quattro  cocchierre  d'argento  &  meze  le  maflaricie  di  cafa,  ftagni  rami  &  panni  di  lino  & 
lane.  Sequita  tutti  li  mei  debitorj  come  fe  trova  fcripto  in  fu  lo  mio  regiftro^  uoglio  che 
Catherina  &  Anna  habiano  intégra  audorita  a  rifcoterli  &  di  quelli  pagare,  fe  io  laflafle 
qualche  debito,  tanto  che  ogniuno  fia  fadiffatto  :  del  refto  lafib  ogni  cofi  a  Catherina  & 
Anna  mie  figliole  eccepto  che  il  prato  fuori  di  Cafmira  &  pifcina  &  fornace  con  ogni 
altro  edificio  in  quel  loco,  quello  mi  refervo  in  mio  arbitrio  quanto  mi  piacera  con  o<mi 
iure  infieme  con  dudici  cocchiare  d*argento  &  una  coppa  doppia  d'argento  indorata 
dcntro  &  fuori  &  lo  mio  figillo  d*oro,  cioe  anello  &  la  quarta  parte  di  maflaricie  di  cafa; 
lutte  quefte  cofe  mi  referuo  darli  &  confignarli  a  mio  piacere  con  lo  adiuto  del  Altiifimo. 
Item  refcruandomi  de  ogni  &  qualunque  cofi  libéra  &  intégra  audorita  mentre  che  fo 
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uino,  di  ciocche  di  fopra  e  fcripto,  uendere,  impignare,  dare,  donare,  a  mio  beneplacito 
convertir  come  uero  patrono  di  tutte  quelle  cofe,  che  in  mia  liberta  meli  referuo  &  quefto 
teftamento  acconciarlo  leuare  &  ponere  come  a  me  parera  meglio  in  fin  chio  uiuo  Tn' 
non  facendo  altro  teftamento  voglio  che  quefto  fia  ualido  &  che  la  mia  moglie  Dorothea 
&  Catherina  &  Anna  fiano  contente  quefte  cofe  da  me  ordinate  &  di  mia  propria  mano 
fcripte  &  per  piu  fede  fera  figillato  col  mio  proprio  figillo  &  dato  afl^ervo  in  pretorio  nela 
cala  de  )uratj  o  uero  di  confuli  fcripto  hoggi  alli  XXIII  di  genaro  M°  0°  XXXVP 
Jo  Bartholo  foprafcripto  fcripfi  mano  propria. 

Htjloryt  fiUiki  w  Polfce,  Cracovie  1889,  t.  IV,  fafc.  I,  pp.  XXVI  &  XXVII. 
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AVIS 


Le  haeur  eft  prié  de  vouloir  bien  confidérer  ce  qui  fuit  : 

r   Les  mies  avec  renvois  au  bas  des  pages,  ne  font  pas  comprîfes  dans  la  table  des 
deperfonnes  &  de  lieux. 


noms 


2»  On  a  copié  fcrupukufimmt  Forlhographe  des  noms;  quelque  altérés  qu'ils  fuffenl  par 
les  notaires  &  lesfcribes.  Les  noms  italiens,  principalement,  font  étrangement  défigurés  &  diver- 
fement  rendus,  fouvent,  dans  un  même  aâe  ou  pièce.  On  les  a  rétablis,  autant  que  pofMe, 
entre  crochets. 

r  Parmi  les  documents  cités,  il  en  ejl  un  certain  nombre  qui  ont  trait,  fmultanément,  à 
plufieurs  familles  Florentines.  Il  a  paru  nécefjaire  de  les  reproduire  dans  les  notices  concernant 
les  familles  inlére/ées;  afin  d'éviter,  au  kâeur,  la  fatigue  de  recourir  à  des  renvois  contimuls. 

r  Cette  publication  n'étant,  à  proprement  parler,  qu'un  recueil  de  documents,  il  a  paru 
utile  de  n'en  négliger  aucun  &  de  les  reproduire  tous;  quand  bien  même  quelques-uns  d'entre  eux 
relateraient  les  mêmes  faits,  quoique  dans  des  termes  différents. 

S°  Une  lifte,  aufft  complète  que  poffible,  des  errata,  précède  les  deux  tables. 
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RICCI 169 
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Alberti  (les) jA, 
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AlBISSE    (Mme   d'; 

Albizzi  (les) 

Albizzi  (Hélène),  femme  de  Maurice  du  Pey- 
rat 

Albizzi  (degli)   Sibille,   femme   de    Bernard 
Altoviti 

Albizzi  (Jean-Baptifte),  mari  d'Ifabeau  Alto- 
viti  

Albizzi  (degli)  Ifabella 

Albizzi  (Pierre  des) 5, 

Albizzi  (Jeanne),  veuve  de  Charles  Antinori, 
femme  d'Alexandre  Pitti 

Albizzi  (degli)  Taddea,  femme  de  Lapo  da 
Diacceto 

Albon  (d') 

Albon  (Pierre  d'),  mari  d'Anne  de  Gadagne 

Albon  (Marie-Claire  d'),  femme  de  Gilbert 
de  Gadagne  d'Hoftuu 

Albon  (Jean  d') 


19 
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182 
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19 
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Albon  (Jeanne  d*) I47 

Alby  (archevêché  d') $5»  36  189 

Alègre  (Gabrielle  d'),  femme  de  Charles  de 

Capponi .  .  • 64 

Alexandre  VI,  pape 38  199 

Alexandre  VII,  pape 9  78 

Allemagne  (commerce  de  1') 3 

Allemands  (les) 4 

Allemant  de  Marmagnes  (Jeanne  d').  .   .  125 

Almaneschi  (Élifabeth) 12} 

Altopascio  (la  bataille  d*) 153 

Altoviti  (Giana),  femme  de  Raffaello  Bar- 

toli 31  32 

Altoviti    (Geneviève),    femme  de   François 

Buonaccorfi 39  40 

Altoviti  (Bartolommeo),  199,  —  Bindo  .  .  199 

Altoviti  (Sibille),  femme  de  Léonard  Strozzi  185 

Amalfi  (la  République  d') 53 

Amant   de    SouMtL    (Efprite),    femme    de 

Pierre  Ahoviii 21 

Amanzé   (Louife  d'),    femme   de    François- 
Pierre   de    Galéan-de-Gad.igne,    duc  de 

Gadagne • us 

Ambérieu,   fcigneurie    en   Dombes,  48,  49, 

50,  51,  64,  67,  70,  99,  105,  109,   136  168 

Amboisl  (le  cardinal  d') 156 

Amboise  (château  d') 12 

Ammirato  (Scipione)  ....    24,   195,   196  197 
Amyot  (mcflire),  l'un  des  cuftodes  de  Sainte- 
Croix,  à  Lyon 40 

Ancône  (le  marquifat  d') 34 

Anerie  (la  rue  de  V),  à  Lyon 191 

Angeli  (Coftanza),  femme  de  Gabriello  Pan- 

ciatichi 157  138 

Anghiari  (la  bataille  d'),  (29  juin  1440).    .  53 

Angile  (la  rue  de  l'j,  à  Lyon ,10 

Anglais  (les) 103 

Angleterre  (en) 178 

Angleterre  (la  reine  d*) 125 

Anglure  (Claude  d'),  comte  de  Bourlemont, 

mari  d'Angélique  da  Diacceto 197 

Angoulème  (évêché  d') 25 

Angoulême  (Henri   d'),   fils  naturel  du   roi 

Henri  II 21 

Anjou  (!') 127 

Anjou  (la  maifon  d') 169,  175  180 

Anjou  (le  duc  d'),  depuis,  le  roi  Henri   III, 

32,  97,  98  104 

Anlezy  (comte  d') 32 

Anne  d'Autriche  (la  reine) 92  127 

Annebault  (Jean  d*) 125 


Annebaut  (l'amiral  d') 190 

Annecy 36 

Annonciades     Célestes    (couvent    des),    à 

Lyon 105,  106  m 

Annonciation  (couvent  de  1'),  à  Lyon.  .    .  102 

Anselme  (le  P.) 114,  128  190 

Anterigoli  nel  Mugello 151 

Antinori  (Charles),  mari  de  Jeanne  Albizzi,  14  23 

Antinori  (Marguerite) 14 

Antinori  (Charles),  bourgeois  de  Lyon,  14, 

—  Laurent  99,  —    Baftiano 198 

Antinori  (Françoife),  femme  de  Jean  Alto- 
viti    19 

Antinori  (Francefca),  femme  de  Giovamba- 

tida  Ginori 82 

Antinori  (Laurent),  mari  de  Jeanne  de  Ga- 
dagne      99  109 

Antinori  (Pierre),  mari  de  Lucrèce  de  Ga- 
dagne   108 

Antinori  (Lucrezia),  première  femme  de  Lo- 

dovico  Serjiftori 179 

Anvers 7  153 

Apchon  (Charles  d'),  feigneur  de  Tournoël, 

mari  de  Lucrèce  de  Gadagne 109 

Arbouze,  feigneurie  en  Auvergne 65 

Ardinghelli  (Neri),  mari  d'Andréa  Gu.dagni  108 

Arezzo 52,  59.  ï»7.  135  172 

Arezzo  (évêché  d') 86 

Arezzo  (commanderie  d')  .   .   • 169 

Arles 139 

Arnault  (Hélène) 32 

Arno  (l'),  fleuve  de  la  Tofcanc 31 

Arno  (vallée  de  1') 133 

Arod    de  MoNTMtLAS  (Gafpard),    mari    de 

Marie  de  Capponi  de  Feugerolles  ...  68 

Arpighi  (Giovanni),  mari  de  Maria  Bartoli  .  30 

Arrigo  VII .  184 

Artefeuil,  généalogiflie  de  la  Provence,  .  116 

AsBROC  (Pierre  d'),   d'Avignon 48 

Astabalan  de  Languilara  (Flamiuio  de), 

mari  de  Madeleine  Strozzi 189 

Athanasii  (Guerardo) 172 

Athènes  (le  duc  d') 24,  26,  133,  184 

Atri  (le  duc  d') 197 

Atri  (M"«  d') 197 

AuBAis  (le  marquis  d') 98 

Audebert  (Jean) 165 

Audoyn  (Ifabcau) 75,  76 

Augerolles  de  Saint-Polgue  (Françoife), 
femme  d'Alexandre  de  Capponi,  baron 

de  Feugerolles 67 


POUR    LES  FLORENTINS   A   LYON 


303 


i8î 
III 

113 


Aumône  générale  (la   Charité)   de  Lyon, 
23,  24,  34,  50,  8,  ICI,  150' 

Aureux,  feigneurie 

AuRiAC,  feigneurie 

Auribelli  (le  R,   P.   Martial),*  général*  de 

l'ordre  des  Frères  Prêcheurs 162 

Ausserre  (Pierre  d') ]      , 

AussoNNE  (vicomte  d') ,   .   ,       08 

Autriche  (la  reine  Élifabeth  d') .  .'  [   '  .'   '      124 

Autriche  (la  reine  Éléonore  d') .*      175 

Autriche  (l'archiduc  Ferdinand  d')  .   .*   .*   .*      123 

Autriche  (Marguerite  d') .'      ,56 

Auvergne  (1') *   * 

Avignon.     31,  66,  68,  99,  io3,*iÔ8,*  109, 

11$,  172,  189, 
Avignon  (comiat  d') m 

Avignon  (Alphonfe  d') '     ,20 

Avreux  (comte  d') j  -  ^ 


154 

193 
113 


125 
168 


B 


Bachis  (Jean  de),  mari  d'Anne  de  Gondi.  . 

Baglioni  (Pierre) 49 

Baglioni  (Rodolphe) '     ,90 

Bagnesi  (les) ,-, 

Bagnolo  (duc  de) ,88 

Bagnols,  feigneurie  en  Lvonnais 147 

Bais  (René) ' j^, 

Balduoni  (monaftère  de  filles  de),   près  de 

Florence gg 

Baliony  (le  fieur)  [Baglioni] 46 

Balzac  (Roffec  de) ,47 

Bandini j,Q 

Bandini   (Maddalena),    femme    de     Filippo 

Guadagni jQg 

Bandini  (le  fieur),  banquier  à  Lyon  .   .    30,  143 

Bandini  (Pierre) «...  191 

Bandini  (Antoine) ,q, 

Bandini  (Marco) jg. 

Bar  (la  maifon  de) j^j 

Barbani  (Mathieu),  banquier  à  Lyon.  .    49,  168 
Barbigia  (Bernard  de)    [del  Barbigia].  .    . 
Bardi  (Cofinio  dei),  évêque  de  Carpentras  . 

Bardi  (via  de),  à  Florence 26 

Bargello  (nel),  à  Florence ^ 

Baroncelli  (Pierre) ,5j 

Baronnat  (Jean),  à  Lyon j^ 

Baronnat  (Geoffroy) .  ,20 

Barrelli . 

Barrière  (Pierre),  alias  :  Labarrc,   qui  tenta 

d'.iflfafllner  Henri  IV 2s 


117 

28 

145 

49 
169 

168 
78 

»39 
122 

ISO 


21 
178 
192 


190 


20 


74 

57 
52 
■2 


Barrin  (M.  de),  à  Lyon 

BARTOLi(RaphaëI),marideJeanneÂhovîti*i9 
Bartoli  (Jean-Baptifte),  dit  Bartolo  .   .   '     ' 
Bartoli  (Raphaël),  citoyen  de  Lyon,  14/40 
Bartolomei  (Mathieu)  [Bartolommei]..  74' 
Barthélémy  (Jean-Baptifte  [Bartolommei]49,' 
Bassano 

Basset  (Jean),  mari  de  Catherine  Mei.  .* 

Bassompierre  (la  maifon  de) 

Basson  (Antoine) ]   ' 

Basto  (Thomas) .*.*.*.'      ijô 

Batgno  (Marie  de),  femme  de  Pierre-Emma- 
nuel Altoviti 

Bavière  (en) 

Bavière  (le  duc  Etienne  de) 

Bayard-Marsac  (Madeleine  de) '55 

Bayard,  feigneurie  en  Vivarais 68 

Beaucaire  (Marie  de),  femme  de  Sébaftien, 

prince  de  Luxembourg £^ 

Beaucaire  (Charlotte  de) ]        5, 

Beaujolais.  ...  48,  100,  104,  105,  1*52, 
Beaumont  (Pierrette  de),  femme  d'Angiolo 

Altoviti 

Beaupréau  (duché  de) ]   ]      j'g 

Beaupréau  (duc  de) ]   ]      j^ô 

Beauregard  en  Dombes,  feigneurie,  16,  64, 

90.  91,  94,  95.   96,  97.  98,   99.  ' ioi[ 

103,    104.    iio.   114,    1,7,    ,36,    ,66,     I 

Beauvoir  (marquis  de) / 

Bécerel  (Philiberte  de),  femme  de  Louis  de 

Gadagne-d'Hoftun 

Begon  de  la  Rouzière  (Gabrielle),  femme 

de  Gafpard- Alexandre  de  Capponi.  . 
Belfradelli  (Françoife),  femme  de  Léonard 
de  Gondi , 

Bellacci  (Nera),  femme  de  Gabriello  Pancia- 
tichi 

Bellacla  (Jacques) 

Bellecour  (la  place) ,2g 

Bellecourt  (en),  à  Lyon 105* 

Belle-Isle  (marquis  de) 126* 

Belleville  en  Beaujolais ' 

Belleville  (dame  de) 

Bellièvre  (Hugonin),  notaire  royal  à  Lyon. 

Belly    de  Pérussiere  (Michel-Jofeph    de), 

mari  d'Anioinette-Armande  d'Hoftun  . 

Belmont,  feigneurie 

Benci  (Maddalena),  femme  de  Gino  Capponi 

BtNiTENDi  (Lorenzode) 

Benitendi  (Aquiolette) 


"3 

6$ 
123 

157 
150 

M7 
169 

127 

190 

129 

162 

"î 

I!2 

57 

141 


141 


Benoit  XIII,  pape g6 


3^4 
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Berardi  (Bardo) I79 

Béraud  (Symphorien),  libraire  à  Genève.  .  191 

Berbigia  (Bernardus  del) 40»  m6 

Bergat  (Catherine  de),  femme  de  Barthélémy 

Poggio • ^6) 

Bergamo '74 

BERTi(les) 39 

Berti  (Pernette,  ou  Péronette  de),  femme  de 

Thomas  de  Gadagne  ....    64,  103,  109 

Bertoli  (Raphaël)  [Bartoli],  banquier.  .    .  168 

Bertrand  (Jean) 150 

Bessey,  feigneurie 124 

Besson  (Claude  &  Pierre),  de  Lyon  ....  iiQ 

Besson  (Claude) •  149 

Besson  (le  V.  Jofeph),  jéfuite 106 

Béziers $8,  39  125 

Béziers  (évêchc  de) 189 

Biada  (dcl)   Camilla,  femme  de  Zanobi  Pan- 

ciatichi IS7 

Billion  (Éiienne) i  S  i 

BiThTTO  (évêché  de) '79 

Blanchefort  de  Bonne  de  Créciuy  (Fran- 
çois-Emmanuel de),  duc  de  Lefdiguièrcs, 
comte  deSault,  mari  de  Paulc-Marguerite- 

Françoife  de  Gondi 128 

Bue,  prieuré  à  Lyon,  place  Bellecour  .    .    .  129 

Blois  (ville  de) Iï6 

Blois  (évêchc  de) 126 

HoBOLi  (jardin  de),  à  Florence 165 

B0CCHEGGIAN0  (marquis  de) 178 

Boillou  (?),   feigneurie m 

BoissETTE  (la),  nom  ancien  de  la  rue  de  Ga- 

dagne 95 

Bologne s»,  61,  62  7: 

Bon  (Hôlène),   deuxième  femme  de  Charles 

de  Gondi Ï24 

BoNACORSi  (Philippe)  [Buonaccorsi],  mar- 
chand à   Lyon 49  '^8 

B0NAT1ER  (Gafparin) ï6i 

Bondelmont  (Barthélémy)  [Buondelmonti], 

banquier  à  Lyon 40  44 

BoNGUiLLAUME  (Jean) 182 

Bonne  d'Auriac  (Catherine  de),  femme  de 

Roger  d'Hoftun 113 

BoNSi  (Domenico  di  Baldaflarre) 199 

BORDELIÈRE  Otl   LA   BOLRDELIÈRE,    paroiffc  de 

Saint-Laurent-de-ChamoulTet 74 

BoREL  d'Halterive ii6 

Borne  (Marie) i^s 

BoscoLi  (Pietro-Paolo) $6 

BossuT-LoNGUEVAL  (maifoH  de) 122 


BossuT  (Claude  de),   mari  de  Gabrielle  de 

Gondi 126 

BoTHÉON,  feigneurie  en  Forez  99,  100,  104 

109.  112,  114  117 

BoTHÉON  (le  château  de)  ........  112  113 

Boucherie-Saint-Paul  (rue  de  la),  à  Lyon, 

134  142 

Boulloy  (la  rue  du),  à  Paris 127 

Bourbon  (le  Connétable  de) 80 

Bourbon  (Marie  de),  duchede  d'Eftouteville.  126 

Bourbon  l'Ancien  (Nicolas) 9* 

Bourbonnais  (en) 6$,   110  m 

Bourgneuf  (la  rue),  à  Lyon 12 

Bourgogne  (duché  de) 98,  103,  109 

Bouthéon,  feigneurie  en  Forez 103 

Bothkonis  (Dominus) 118 

Bouthillier  de  Rangé  (Clauda) 114 

Bracciolini  (Niccolo) 3' 

Bracciolini  (les),  de  Piftoja 165 

Brancas  (maifcjn  de) 122 

Bréghot  du  Lut 93.  ï8i,  186 

Bresse.   . ï2o,  148 

Bressuire  (feigneur  de) 19° 

Bretagne  (la) 20,  21,  114,  \2S 

Brèves  (comie  de) 32 

Brézenaud,  feigneurie  en  Vivarais 68 

Briailles  (baron  de) m 

Brie  (en) 127 

Brie  (les  foires  de  la) 3 

Brie  (comteffe  de) •   •  ï^o 

Brienne  (Gauthier  de),  duc  d'Athènes.  .   .  142 

Brissac  (duc  de) '^6 

Brizach  (gouvernement  de) m 

Brocchi  (Giufeppe-Maria) 61 

Bron  de  la  Liègue   (Claude  de),  mari  de 

Marthe  d'Hoftun •    •  "2 

Brosse,  feigneurie ^' 

Brossette *8s 

Brunard  (baron  de) 67 

Brunellesco MI 

Bruti  (Joannes-Michaël) 86 

Bruto  (Gio. -Michèle) 84 

Bruxelles 7»  178 

Buatier  (Symphorien),   mari   de   Léonarde 

Albizzi *" 

Buatier  (Péronette),  femme  de  Thomas,  dit 

Thomaffin,  deGadagne.  .   .   .    88.  89,  103 

Buissi  (François) i8a 

Buonaccorsi  (les),  dits  Bonacorfe,  rentiers 

de  la  Ville  de  Lyon 10 

Buondelmonti  (Zanobi) i95 


POUR   LES   FLORENTINS  A   LYON' 


30f 


BuoNOGUisi,  famille..   .........  70 

Burgo  (André  de) 156 

BuRLAMACHi  (Thomas),  Lucenfis 40 

BuRY  (le  régiment  de)  [Rostaing]  ....  33 


Caccia  (del)  Matteo,  deuxième  mari  d'Im- 

berta  Guadagni jog 

Caille  (les  héritiers  de  Jehan) 149 

Calabre  (Charles,  duc  de) 30,     142 

Calais  (le  fiège  de) 190 

Calais  (prife  de) 103 

Calenzano,    château   dans    le   Contado    de 

Florence i^g 

Caluyres  (le  fort  de) 100 

Calvaire  (couvent    des    religieufes    du),    â 

Machecoul 128 

Cambi-Importuni  (Luigi),  mari  de  Diamante 

Bartoli 

Cambi  (Lucien),  banquier  à  Lyon  ...    40, 
Campidoglio  (le),  le  Capitole,  à  Rome.  .   . 

Camus  (le  général) 99 

Camus  (Antoine)  36.  —  Jehan,  marchand  à 

Lyon ,1^ 

Candie  (fiège  de) j,^ 

Candolle  (Défirée  de),   femme  de  Jacques 

Altoviti 22 

Capon  (Capon)  [Capone  Capponi]  ....      182 

Capon  (François)  [Capponi] 161 

Capone  (le  grand  prieur  de),  Malte  ....      187 

Cappon  (la  ruette),  à  Lyon 51 

Capponi  (les) 82,  133,     (71 

Capponi  (les),  rentiers  de  la  ville  de  Lyon  .        10 

Capponi  (la  rue),  à  Lyon 52 

Capponi  (Gino) jog 

Capponi  (Neri) ,^8, 

Capponi  (Pierre),   ambalTadeur   près  du  roi 

Charles  VIII  (1494) ,2,  83, 

Capponi  (Niccolo) j^g 

Capponi  (Lucrèce),  femme  de  Jacopo  Guada- 

gn»  (Ï527) ,08 

Capponi  (Laurent),  mari  d'Hélène  de  Ga- 

dagne 

Capponi  (Lucrèce),  femme  de  Ph.de  Gondi  . 
Capponi  (Niccolo),  mari  de  Maria  Serriftori. 
Capponi  (Capone),  mari  de  Coftanza  Serris- 

10" 

Capponi  (Luigi),  mari  de  Louife  Strozzi  .   . 
Capponi  (François),  fa  banque  à  Lyon  .   . 
Capponi  (Neri),  banquier  à  Lyon  ...    40, 


30 

44 
60 


199 
198 


109 
121 
i8o 


180 

189 

160 

55 


Capponi  de  Feugerolles  (Louife  de),femme 
de  Gilbert  de  Capponi,  baron  de  la  Font- 
Saint-Magerand,  près  de  Vichy  .    .    65, 

Capponi  (Pierre),  envoyé  vers  le  roi  d'Efpagne 
Philippe  II. 

Capponi  (Laurent)  .   .   .   92,*  99.' 136*,   iôS,     ,^, 

Capucins  (aux),  à  Lyon 3 

Capucins  (montée  des),  à  Lyon  .  *.  '/   i3n      j^q 

Caraccioli  (Camilla) 

Cardon  (Horace),  mari  de  Lucrèce  Strozzi  .* 

Cardon  (Jacques) *      Jg' 

Cardona,  vice-roi  de  Naples..  ...'*** 
Cardonière  (Jacques  de  la)   ...'.**]* 

Carentraz,   ou    d'ARvÉ  (?)    (Honorée),'  en 
Bretagne,  fenmie  de  François  Altoviti  . 

Carducci,  famille 

Carducci  (Francefco) •...'* 

Carles  (Diie    Léonor)   [Carli],  'femme*  de 
Hugues  Loubdt 

Carli  (les),  dits  Charles,  rentiers  de  la  Ville 
de  Lyon 

Carlo,  dit  Charles  [Carli],  élu  en  réledion 

de  Lyonnais 

Carmes  (couvent  des),  à  Florence.  ...   ! 
Carmes  (églife  des),  à  Lyon  .   .   .*  * 
Carnesecchi   (Lucrezia),   femme    de   Piero 

Capponi 

Carnesechy  (Jean-Baptifte).  ....*.*.*   .'      182 

Carpentras  (évéché  de) '..'., 

Carraresi  (AlelTandro),  fecrétaire  dumarquis 

Gino  Capponi ^ 

Carreggi.  ... 
Casaux   (Anne 

Altoviti 

Casentino  (le) '   **.'  [  [  [  [ 

Casigliano 

Castel  (le  fieur  Bertrand) [ 

Castel  Fiorentino 

CASTELLANE(Marie-Polixène-Sextede),femme 
de  Jean-Baptifte- Louis-lhomas  de  Ga- 

léau,  duc  de  Gadagne 

Castellani   (Ginevra),    femme   de    Simon 

Guadagni 

Castiglionchio  (Lapo da) .0^ 

Castiglione  (Bernardo  da) \\       -^ 

Castracani  (Caftruccio) '      , . ^ 

Cataigne  (Laurent)  [Gadaigne] .  .   .   .   .'   '      135 
Catalogne  (en) ''      jjj 

Caulaux,  feigneurie  en  Vivarais 53 

Cavalcanti  (Lucrèce),  femme  d'AlbilTe  del 

Bene,  dit  d'Elbène 36,  98,     19^ 


68 

8 

199 


197 
185 
185 
144 
100 

20 
70 

72 

150 

10 

48 
77 
49 

58 


de),  femme  de  Fouquet 


143 

20 

53 

78 

50 

178 


115 


107 


40 


,ïi  ''"'•f^ 
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POUR  LES  FLORENTINS  A  LYON 


Cavalcanti  (Giôvanna),  fcinme  de  Giro- 
lamo  Orlandini  .     .*....•    i49» 

Gazale  (au  fiège  de).  .    •   i    .   «    *    »   •   «    •   : 

Cazenove  (M.  Raoul  de).  .»».».«• 

Cecina  (marquis  de)  .    .    ....    ..  *    »    •    ^ 

Célestins  (couvent  des),  à  Lyon  .    .    .    160, 

Gélesïins  (quartier  des),  à  Lyon  ..... 

Gélestins  (cglife  des),  à  Lyon 

Genami  (Jean-Baptifte) 

Ghabaxnes  (Marie  de) 

Ghalancon  (baron  de) 

Ghalet  (François  de),  baron  de  Trifac,  mari 
d'Ifabeau  Cei 

CiiALON  (Blanche  de)  ....   % 

Ghalons  (baillage  de) * 

Champagne  (les  foires  de  la) 

Ghamperoux  (baron  de)  .    ......    m, 

Ghancel  (Arthur). 

Change  (le),  à  Lyon 

Chapon AY  (Nicolas  de),  mari  d'Hélène 
.\lbizzi 

Chaponay  (Guigonne  de) 

Charles,  fils  du  roi  Charles  VI,  régent  du 
royaume  ;  puis  roi  fous  le  nom  de 
Charles  VII 

Charles  VIII  (le  roi), 4,  10,  54.  55.  56,  82, 

Charles  IX  (le  roi).  4,  8,  13,  64,  97,  98, 

104,  124,  175, 

Charles  IV  (l'empereur) 

Charles-Quint.  .   .   .    12,  176,  180,  186, 

Charles  VI,  empereur  d'Allemagne.   .   .   . 

Charmes  (baron  de) 

Charpin  (Pierre-Hcâor  de),  comte  de  Souzy, 
mari  de  Catherine-Angélique  dcCapponi 
de  FeugeroUes 

Chartres  (évêché  de) 

Gharvet  (M.tL.) 

Chasteau-Vilain  (comté  de) 

Chateau-Gué  (le  marquis  de),  mari  d'Anne 
de  Gadagne  

Chateauneli-Girauu-l'Ami,  fcigneurie  au 
comiat  d'Avignon m, 

CHATiLLON-d'AzERGLES,  feigncuiie  en  Lyon- 
nais  • 

Chatillon-lez-Dombes 

Chaumes  (abbaye  de) 

Chausse   (Marie-Hyéronyme),  religieufe  de 

.    -    l'Annonciade  à  Lyon 

Ch  au  VIGNY  DE  Blot  (N.  de),  mari  deLouife 

de  Capponi 

Chazau  (abbaye  de),  en  Forez.  .    ...  *   .   . 


154 

67 

I7Î 

83 
169 

161 

160 

74 
190 

in 

73 
129 

98 

3 
155 
18) 

Ï57 

16 
129 


4 
199 

196 

158 

187 

23 
112 


68 
126 

186   i 

Ï97    ! 
no 

114 

147 
120 

124 
ic6 

65 

68 


Ghazeul  (cornie  de)  .   .   .  ,..  •   •   •   •    ^^U 
Ghemillé  (comte  SccomtefTe  de).  .   *   .   %   . 
Ghevrières  (comté  de),  en  Forez  .   .   .  loi, 
Chevrières  (la  comtefle  de)  .   .    .    .   .    107, 
Ghevrières,  feigneurie  en  Dauphiné)  .    .   . 

Chigi  (le  cardinal  Flavio),  à  Lyon 

Chivrerie  (rue  de  la),  à  Lyon 

Cholier  (Pierre)..  »   * «•   • 

Chypre  (l'île  de) 

GiACCONio  (ab  Alphonfo) 77, 

GiOMPi  (l'infurredion    des),  à  Florence,   eu 

1378 

GiONACCi    (Francefco),    mari    de    Caflandra 

Altoviti.    ..• 

GiVITA-DuCALE 

Givitella 

Glapasson,  auteur  lyonnais  (V.   Rivière  de 

Brinais) 102, 

Clément  VI,  pape 

Clément  VII,  pape 38,  60,  144, 

Clément  Vlllr  pape  .  * 57» 

Clément  IX,  pape.  .   .  , •   . 

Clément  X,  pape 

Clément  XII,  pape 77»  86, 

Clermont    (Claude-Catherine    de),    femme 

d'Albert  de  Gondi,  duc  de  Retz.  .    125, 

Clermont  (évôché  de) 

Glermont-Montoison  (Balthazar  de)..  .   . 
Glermont-Montoison    (Antoine  de),  mari 

de  Gafparde  d'Hoftun 

Clos  (Renée  de),    femme   de  Baltazard    de 

Gadagne m* 

Glun Y  (l'hôtel  de),  à  Paris 

CoccHi  DoNATi  (Antonio),   mari   de  Maria 

Panciatichi 

GocHARD  (M.),  auteur  lyonnais  .   .   .   .93» 

G0CHINCHINE  (en) 

Cognac 

GoLiGNY  (la  maifon  de) 

Coligny-Saligny  (Éléonore  de),  femme  de 

Claude  de  Gadagne.  .   .    97,   100,  loi, 

Cologne  

Colonges,  feigneurie 

CoLONGES  (fort  de) 

CoLONiA  (le  P.  de),  jéfuiie 160. 

COLTIBUONO 

GoMBRONDE  (marquisat  de),  en  Auvergne..  . 
CoME  (de  Médicis),  duc  de  Florence.  7,  8,  30, 

CoME  I" 144.  163, 

GoME  III,  Grand  duc  de  Tofcane,  13,  17,  23, 
59»  8.3,  86,  i23i  1)8,  170, 


114 
lié 

m 
ISO 

9 

136 

i^ 

33 

177 

$} 

ao 

174 
78 

160 

192 

195 
ii8 

114 
177 

177 

127 
176 

67 
112 

ISS 

93 

157 
98 

65 
125 

122 

ïto 
178 

113 
100 

161 

167 

66 

3» 
179 

188 


127 
127 

85 
114 


Commercy  (fouverain  de).  ..•.,.. 
GoMMERCY  &  Leu VILLE  (fpuveraipe  de).  . 
COMPAGNI  (Dino).  . 

COMTAT  VeNAISSIN 

Comtes  de  Lyon  (les  chanoines)  .....      '96 

GONA.     ... 

171 

CONciNi  (Bartolomraeo),  mari  de  Margheriia 
;  Bartoli 

Confort  (la  porte  de),  à  Lyon [ 

Confort  (la  place),  à  Lyon.  ...[[.'. 

Gonfort  (couvent  de  N.-D.  de),  à  Lyon.  47, 

49.  51.  132,  145.  150,  iSi,  182, 

Confort  (églife  de  N.-D.  de),  à  Lyon.  48, 

76,  84,  102,   132,  133,   145,  146,   ,52. 

^  154.  166, 

Confort,  domaine  fis  au  quartier  de  Saint- 

^      J"^ 49»  90, 

t-ONSTANTINOPLE 


307 


48,    64,    109, 


30 
142 

151 
193 


172 

168 

79 

CONTADO  DE  FLORENCE  (le) jaS 

CoRBiNELLi  (Bâcha  ou  Vacha) 34 

CoRBiNELLi    (Madeleine),    femme   d'Antoine 

^°"'^' 123 

CoRBiNfcLLi  (Bartholomée),  femme  d'André 

Rinieri 

CORBINELLI  (M.  de) J28 

CoRDARA  (le  P.  Jules),  jéfuite 153 

CoRGNE  (Afcagne  de  la) jqo 

GoRiNTHE  (archevêque  de) ,27   ! 

Coron  (île  &  ville  de),  en  Morée 176 

CoRsiN  (Raphaël)  [Corsini] ,82 

CoRsiNi   (Maddalena),    femme    de    Donato 

Guadagni g^ 

Corsini  (Filippo) *  .'  ^^^ 

CcRTERi  (Antonio) jry 

GORTONA -- 

GoRTONA  (évêché  de)  . ly^. 

CossÉ   (Louis   de),   duc  de  BrifTac,  mari  de 
Marguerite  de  Gondi 

CossÉ  (Marie-Marguerite  de),  femme  de  Fran- 
çois de  Neuville,  duc  de  Villeroy.  . 

GosTE  (le  P.  Hilarion),  jéfuite  .....'* 

CouLAUD  (François) 

Cour  Impériale  (la) 

CouRTHEZON,  Vauclufe 

GosiMO,  duc  de  Florence 

GosiMO  III,  grand-duc  de  Tofcane  . 

Cou  VET  (Martin) 

Cour  pontificale  (la) ^^^ 

Cbémeaux   (Ifabeau  de),  première  femme  de 

Gafpard  de  Capponi,  baron  de  FeugeroUes      67 
CRÉ.MEAUX  (Louis  de),  marquis  de  la  Grange, 


134. 


69» 


126 

127 
106 

177 
179 

1^5 
69 

70 

74 


mari  de  Catherine-Charlotte  de  Capponi 

de  FeugeroUes ^g 

Grespi  (la  pai.K  de)  ...   . 

Grèvecœur  (baron  de).  .    . 

Crispin  (Jean) 

Crozet,  en  Forez 

Crux  (baron  de) ]   *   ' 

CucHBRMOis  &  Merie  (les  rentes  de)  ...        g6 

GuNER  (?)  (abbaye  de) '    '       ^, 

Cypierre,  feigneurie.  ... 

Gypre  (royaume  de).  .   .    . 


12 

134 
161 

32 


124 


D 


12), 

mic 


Dagues  (?),  feigneurie 

Damas  (ville  de) 

Damas  d'Anlezi  (Edmée  de),  femme  deFran' 

çois  Bartoli 

Dame-Barbe  (la  maifon),  à  Lyon  .   .   .*   '   .'      ,6g 

Damiette  (prife  de) .'       *    *        -- 

Dampihrre  (feigneur  de) 

Daugier  (Marie-Dorothée-Conftânce)',  fêm 

de  Marie-Jofeph-Gafpard  de  Galéan  . 
Dauphin  (le),  Henri,  frère  de  Charles  IX.  .* 

Dauphiné 

Davanzati  (les) 

Davanzati  (Bernardo  di  Aniofrancefcû)  .'   [ 
Delaforest  (Pierre),  notaire  à  Lyon.     1*56, 

Delbane  (Nicolas)  [Del  Bene]  .   ...'.'.'    166 
Delbarbigia  (Bernard) 

Delbene  (Albiffe)  [Del  Bene]  .*  48,*  91, '98, 

_  104,  121, 

Delbene  (Stefano)  dit  Debenin 

Delbene  (Nicolas) 

Del  Bene  (le  général) 

Deloba  [Loubat?]   (Francefca),  femme'  de 

Giovan  Batifta  Cattani  da  Diacceto.  195,     196 

Denetz,  notaire  royal  à  Paris ,«, 

Deschamps  (M.) •   •   .   .  3 

DiER  (Guillaume),  flamand,  mercier,  àL^on. 
DiNET  DE  Montron   (CaUierine- Véronique), 

femme  de  Jean  de  Capponi..  .  '      5- 

DiZERAND   (Marie-Blanche),  femme  d'Âima'r         ' 

^'Hoft^n _ 

Doge  (le  Doge  .&  le  Sénat  de  Venife)  . 

Dombes  (la  principauté  de) jq, 

Dominicains  de  Lyon  (les) .  .   .'   .*   *   .'   .'   .'      j^^ 

Donatello  ... 

,^  ,         •    .   .   .      141 

DoNATi(fami)   ).    .        • 


65 
79 

32 


27 
127 

ïiS 

17s 
128 
171 
J98 

185 


142 
182 

82 

77 
J94 


138 
23 


112 
54 


Jo8 


TABLE    DES   NOMS   DE    PERSONNES   ET    DE   LIEUX 


DoNATi  (les  deux) 30 

DoNUSDEi,  ancien  nom  de  Gherardini.  .   ,   .  173 

DoRiA  (famille) 122 

DoRLiN,  notaire  royal  à  Lyon 182 

Douane  (place  de  la),  à  Lyon 139 

Doyen  &  chapitre  de  l'Église  de  Saint- 
Jean  DE  Lyon  (les  feigneurs) 120 

Dreux  (bataille  de) »...  125 

DuBOUCHET,  gcnéalogifte 98,  iio 

Ducreux  (Marie) 169 

DuNAiN  (Nicolas) no 

DuoMO  (la  bafilique  du),  à  Florence.  ...  159 
Du    Peloux  (Madeleine),  deuxième  femme 
de  Gafpard  de  Capponi,   baron   de  Feu- 

geroUes 63,  67 

Peyrat  (Maurice),  14,  —  Jean.  ...  136 
Dupuis  (Jean-Mathieu),   conful  de  la  nation 

Florentine 9 

Du  Puy  (Catherine) 68 


Effiat  (l'Oratoire  d') 66 

Eguilles,  fcigneurie 114 

Egypte 163 

Elbene  (d'),  famille  [Del  Bene] 122 

Elisabeth  &  Christine  de  France,  fœurs 

de  Louis  XIII 124 

Empoli 24 

Epern'ay 190 

Era  (le  Val  d'). 5S 

Escry,  feigneurie 126 

Esnay 147 

Esnay  (maifon  du  jeu  de  paulme  d'),  i  Lyon  97 

Espagne  (1*) 58,  59,  144.  ï8i 

Espagne  (le  roi  d') 39,  144 

Espagne  (commerce  de  1') 3 

£:^pagnols  (les) 156 

Este  (maifon  d') 176 

Este  (le  cardinal  Louis  d') 176 

Estouteville  (ducheffe  d') 126 

États  de  l'Église 176 

Eugène  IV,  pape 192 

F 

Falconis  (Marie) Ii5 

Faujat  (Charles),  échevin 148 

Faure  (Yves),  prêtre  de  Lyon 100 


Federighi  (Caterina),  femme  de  Francefco 

Panciatichi 155 

Fedini,  famille. 70 

Fenoyl  (Jacques) 1 20 

Ferdinand  1er,  grand-duc  de  Tofcane  ...  69 
Ferdinand   II,   grand-duc  de  Tofcane,    22, 

35,  38.  59.  117.  ï23,  170,  178,  188 
Ferdinand  III,  grand-duc  de  Tofcane.  .   .  179 
Ferdinand,  grand-prince  de  Tofcane,  (litre 
de  l'héritier  préfomptif  du  trône  grand- 
ducal) 170 

Ferdinand  I^r,  empereur  d'Allemagne.  .   .  17 

Fermo  (évêché  de) 80 

Ferrare 43»  80,  176 

Feugerolles  (baronnie  de),  64,  65,  67,  68,  117 

Feurs 74 

Fiesole 41,  61,  77,  141 

FiEsauE  (meffieurs  de) 122 

FiEsauE    (Scipion   de),     mari    d'Alphonfine 

Strozzi 189 

Filliard  (Jean) 185 

FiGLiNE 179 

Fiochi  (Brigida),  femme  d'Antonio  Altoviti  20 

FioRAVENTi  (Alexandre),   banquier  à  Paris  .  14 

Flotte  (Bahhazard),  jéfuite 106 

Flandria  (In) 172 

Fontainebleau 124 

FoNTjEAU  (Thcrcfe    de),    femme   de   Jean- 
François  de  Capponi,  baron  de  la  Font- 

Saint-Magerand 66 

Forez   (le),  48,    100,   103,   104,   105,   113, 

148,  1S2 

FoRLi  (évêché  de) Mï 

Forteguerra 142 

FoRTiA-MoNTRÉAL  (Françoifc  de),  femme  de 
François-Louis-Marie  de  Galéan,  duc  de 

Gadagne 115 

Fortia-Chailly  (Marie-Anne  de) 1 1 S 

FoRTiNi  (Purita) 149 

FORUIERE   [FoURVIÈRE] 183 

Fougerolles-Capponi  (les  feigneurs  de).  .  122 
F0URVIÈRE  (le  quartier  de),  16,  48  81,  loi, 

105,  168 

France  (le  roi  de) 62 

France  (la  cour  de) I44 

Franceschini  (Vin.) I99 

François  1"    (le  roi),  4»   12,   31,   38,  80, 

91,  102,  103,  143.  176.  186,  187,  189,  194 

François  II  (le  roi) 4»  67 

François  1er,  grand-duc  de  Tofcane.  .    123,  176 

Frangipani  (Muiio),  mari  de  Julie  Strozzi .  189 
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309 


Frédéric  1er  de  Souabe  (l'empereur)  ...  34 

Frédéric  III  (l'empereur) 71 

Frères  Prêcheurs  de  Lyon  (les)  .   .    161,  162 
Frères  Prêcheurs  de  Lyon    (couvent  des) 

100,  132,  145,  183,  193 

Frères  Prêcheurs  de  Lyon  (églife  des) .  .  89 
Frescobaldi  (Maria-Maddalena),   femme  de 

Pier-Roberto  Capponi 62 

Fustobaldi  (Philippe)   [Frescobaldi],  ban- 
quier à  Lyon 40,  44 


Gadagne  (les) 47,  48,  122,  166,  168 

Gadagne  (Guillaume  de),  fénéchal  de  Lyon.  49 
Gadagne  (Hélène   de),   femme   de  Laurent 
Capponi,  feigneur  d'Ambérieu,  baron  de 

Crèvecœur.  .    50.  51,  64,  67,  98,  99,  109 

Gadagne  (la  rue  de),  à  Lyon 93 

Gadagne  (l'hôtel  de),  i  Lyon 92 

Gadagne,  nom   fous  lequel  on  défignaii  la 
feigneurie  de  Châteauneuf-Giraud-L'ami 

avant  fon  éredion  en  duché  de  Gadagne  114 

Gadagne  (duché  de) 114,  115 

Gadaic;ne  (Thomas) 48,  135,  136 

Gadaigne  (Paulle-Anthoine)     [pour    Paul- 
Antoine] 48 

Gadaigne  (Guillaume) 48,  135,  168 

Gadaigne  (Thomas)  dit  Thomaffin  .   .166,  177 

Gadaigne  (hôpital  neuf  de) 97 

Galéan  (maifon  de) 86 

Galéan  (Georges  de),  mari  de  Louife  de  Ga- 
dagne   III 

Galian  [Galiani],  marchand  à  Lyon  ...  135 

Galilei 4,  5^ 

Galilei  (Galileo) 198 

Gallargues  (baronnie  de) 91,  95 

Galliffet  (Élifabeth  de),  femme  de  François- 

Jofeph  de  Galéan  de  Gadagne  ....  115 

Gallipoli  (le  détroit  de) 176 

Galteroty  (Robert)  [Gualterotti].  ...  182 

Gamurrini  (Dom  Eugenio).77,  78,  128,  190,  197 

Gapaillon  (Jehan) 81 

Garbon  ou  Garbot  (Denis),  à  Lyon.  .   .  9,  134 
Garillan  (la  rue  de),  à  Lyon,  quartier  de 

Fourvière 9,  50 

Garillan  (montée  de) 120 

Gatteschi  (Sianiflao) 84 

Gayan  (Françoife) 32 

Gênes  (la  République  de) 121 


Genève 

Genève  (les  foires  de) 4,  9^*^ 

Génois  (les) ! 

Gentil  de  Saint-Alphonse  (Mathilde-Augus- 
tine-Lydie),  femme  d'Augufte-Louis  de 
Galéan  de  Gadagne 

Gentile  Farinola  (le  marquis  Francefco), 
mari  de  Marianna  Capponi 

Germanie  (lei  guerres  de) 

Gex  (ville  &  pays  de) ]   ] 

Gherardi  (Jacopo) 

Gherardini  (famille) 

Gl\chinotti  (Alberto) 

GlACOMINI 

GiAcoMiNi  (Blaifo) 

GlACOMINI  (Philippe) 

GlACOMINI  (Petrus,  Antonius  &  Laurentius,  & 
Socii) 

GlACOMINI  (Lorenzo) 

Giacomini-Gondi 

GlACOMINI  (Philippe),  premier  mari  de  Lucrèce 

Capponi 

GlACOMINI  (hiifabeth),  femme  de  François  da 

Verrazzano 

Giacomini-Tebalducci  (Antonio) 

GiANFiGLiAZZi  (Claudia) 

GiANFiGLiAZZi  (Emeraude),  femme  de  Thomas 

Rinuccini 

GIANFIGLIAZZI  (Smeralda),  femme  de  Lodo- 

vico  Scrriftori 

GIANFIGLIAZZI  (Salvaggia),  deuxième  femme 

de  Filippo  Strozzi 

GiANNi  (Leonora),   première  femme   de  Ro- 

berto  Altoviti 

Gibelins  (les) 

GiNESTOus  DE  LA  TouRETTE  (Gabriel  de), 

mari  de  Madeleine  d'Hoftun 

GiNORi    (Ginevra),     deuxième     femme     de 

Vannozzo  da  Diacceto loc, 

GioVAGALLO  (marquis  de) 

Giovanni  (Oretta),  première  femme  d'Uli- 

vieri  [Olivier],  de  Gadagne 

GiRAUD  (Hnnemonde  de),   femme  de  Louis 

Cei 

Girgenti    &    Mignano,    commandcries    de 

l'ordre  de  Malle .... 

GiROLAMi  (Raffaello) 

GiUGNi  (Antonio) 

Giugni-Canigiani  (Elctta),  femme  du  comte 

Luigi  Ferrante  Capponi 

Giunta  [dits  Junte] 


160 
108 
134 


115 

63 

144 

IS4 
72 

173 
74 
30 
49 
50 

120 
198 

144 

64 

194 
199 

109 
172 
179 
188 

19 

186 

112 

196 
m 

108 
73 

59 

72 

30 


40* 
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GiUNTA    (Jeanne),    femme    de     Guillaume 

Regnauld 28, 

GiUNTiNi  (la  demoifelle)  [Giunta] 

GiUNTiNi  (les),  nota  :  à  Lyon  on  a  confondu 

fouvent  les  noms  de  Giunta  &  Giuniini. 

GmsTiNiANi  (Ottavia),  femme  de  Francefco 

Ferdinando  Capponi 

GlUNTiNi  (François) ^42, 

Glandève  (évêché  de) 

GoNDi  (les) 

GOKDI 

GoNDi  (Alberto),  Conde  di  Retz,  marefciallo 

di  Francia 

GoNDi  (Antoine  de) 3^» 

GoNDi  (Jean-Baplifte) 

GoN'Di  (Girolamo) 

GoNDi  (Philippe  de),  fécond  mari  de  Lucrèce 

Capponi 

GoNDi  (Pierre  de),  comte  de  Joigny,  mari  de 

Catherine  de  Gondi 126, 

GoKDius  (Amerigus)  [Gondi] 

GouFFlERS  (les),  fcigneurie 

GouLETTE  (fiège  de  la) 

GoussANCOLRT  (Mathieu  de) 33» 

GouY   (Annette   de),   femme    de    Gafpard- 

Amable  de  Capponi 

GozE  (l'Ile  de),  près  celle  de  Malle 

GRAMONT-VACHtRES  (Claudine  de) 

Grand-Maitke  de  l'ordre  de  Saint-Jean 

DE  Jérusalem  (Malte) 

Grande-Côte  (la),  à  Lyon 

Grands-Carmes  de  Marseille  (églife  des). 

Grégoire  XllI,  pape 

Grégoire  XV,  pape 

Grégoire  (Jean),  imprimeur  à  Lyon.  .   .   . 
Griffon  (le),    maifoa   de   Léonard   Spini   à 

Lyon 

Grillet  (Nicolas),  premier  mari  de  Marie  de 

Gondi 

Grimaldi  (Meflieurs  de) 

Grivel  (Marc  de),  mari  de  Jeanne  de   Ga- 

dagne 

Grognet  de  VASSÉ(Lancelot),  mari  de  Fran- 

çoife  de  Gondi 

Gpolier  (Humbert),  mari  de  Lucrèce  Albizzi. 

M, 

Grolier  (Claude) 

Grolier    (Claude),     femme    de    Pierre     de 

Gadagne 

Grosso  (Nicolas),  dit  le  Caparra 

Grottarossa  (baron  de) 


84 
191 

191 

60 
198 

135 

184 

30 

199 
98 

50 

199 

64 

128 
118 

32 
187 
187 

65 
107 
112 

S9 

51 

21 

124 

126 

130 

185 

124 
122 

III 

126 

16 
90 

108 

188 

72 


Guadagni  (les) 73»  166,  168 

Guadagni  (les),  dits  de  Gadagne,  rentiers  de 

la  ville  de  Lyon ^^ 

Guadagni  (Gulielmus) 11* 

Guadagni  (Tomniafo) ^99 

Guadagni  (autre  Thommafo) ^99 

Guarnacci  (à  Mario) 77»  ^77 

GuASTi  (Cefare) 5  S 

Guelfes  (les) •    172,  186 

Guerrier  (Jacques) 90 

Guerrier  (Claude),  bourgeois  de  Lyon.  .   .  119 

Guette,  notaire  à  Lyon H 

GuicciARDiNi  (Francefco) 55 

Guicciardini  (Nicolofa),  femme  de  l'illuftre 

Pierre  Capponi 5  S 

Guicciardini  (Simonne),  femme  de  Pierre- 
Nicolas  Capponi 45 

GuiCHENON  (Samuel) 121 

GuiRAUD  (Jean) 19^ 

Guise  (le  duc  de) 181 

GuYTON,  notaire  royal  à  Lyon 151 


H 


Hallewin  (la  maifon  de) 122 

Hallwin  ific)  (Florimond  de),  mari  de  Claude- 
Marguerite  de  Gondi. 126 

Haris,  capitaine  des  Suifles,  à  Lyon  ....  46 

Haute-Combe  (l'abbaie  de),  en  Savoie..  .    .  35 

Hébergeries  (la  rue  des),  à  Lyon 165 

Heisrich  (M.),  membre  de  l'Académie   de 

Lyon.' 6j 

Henneciuin  (Marie) 155 

Henri  II  (le  roi).  4»  8,  12,  16,  64,  69,  103, 

124.  196 

Henri  III  (le  roi).  4,  26,  28,  36,  67.  124,  12s 
Henri  IV  (le  roi)  .    4,  25,  26,  28,  32,  36. 
38,67,  104,  117,  125,  126,  149»  »54. 

155,  160,  178 

Henri  VII  (l'empereur) 133 

Henricus,  Dei  gralià  Francorum  &  Navar- 

rorum  Rex 117 

Hetrurle  Magnus  Dux. 118 

HtNRi  de  France,  duc  d'Anjou,  qui  fuienfuiie 

le  roi  Henri  II 38 

Honorât   (François- Barthélémy   d')    [Ono- 

rati] *3J 

Hôpital  du  Pont  du  Rhône 151 

Hôpital  (le  chancelier  de  P) l8} 

HosTEi.-Ditu  DU  Pont  du  Rosne  (P).  .   .  94 
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3ir 


HosTUN  (maifon  d') 

HosTUN  DE  LA  Baume  (Antoine  d'),  mari  de 

Diane  de  Gadagne 109, 

HosTUN  de  la  Baume  (François  d'),  premier 
■  mari   de   Charlotte-Louife  d'Hoftun  de 

Gadagne 

HosTUN  (ducs  d') 

Hotel  de  Ville  de  Lyon 

Hotel-Dieu  de  Lyon i^g 

H0ZIER  (d'),  juge  d'armes  de  France.  .   . 
HuGALis  (Jean) 


I 


86 


112 


114 

113 

148 

150 

121 

159 


Ile-Barbe  (églife  collégiale  de  P) 

Ile-Baube  (fort  de  P) 

iMBtRT-CoLoMÈs  (la  rue),  à  Lyon 

•  Imhoff  (Wilh.) \   \ 

Imola  (Jean-Antoine-Flaminio  d*) 

Impériales  &  Apostoliques  (LL.  MM.)  . 

Incontfi  (Attilio),  mari  d'Ortenfia  Capponi 

Innocent  X,  pape 

Irigny 

IsABEAu  &  Claude  de  France  (les  princelTes) 

Isle-Barbe  (l'abbaye  de  P) 

^''ALiE 122,  155,  156,  181.  186, 

Italie  (commerce  de  P) 

Italien  (le  Parlement) 

Ivours,  fief  fiiué  près  de  Lyon 


J 


100 
100 

52 
190 

62 
188 

63 
58 

2) 
124 
119 
190 

3 
180 
119 


Jacobins  de  Lyon  (les) 47, 

Jacobins  (monaftère  des) 151^ 

Jacobins  (églife  des)  .  49,  90,  92,  93,  104, 
121,  149.  isi,  152,  154,  155,  156, 

Jacomini  (Jacques)  [Giacomini] 

jANdUA  (Julien-Jean  de) 

Janzey,  feigneurie  en   Lyonnais 

Jaquinati  (Alberto) 

Jaunage,  feigneurie  en  Dauphiné 

Jérusalem  (prife  de) 

Jésuites  (le  fécond  collège  des),  à  Lyon  .    . 

JOEST  (Caroline-Hélène),  femme  de  Louis- 
Charles-Henri  de  Galéan,  duc  de  Ga- 
dagne  

Joigny  (comte  de)  ...   .    124,  126,  127, 

Joigny  (comtefle  de) 

Joseph  I*»-,  empereur  d'Allemagne  .... 


169 
182 

160 
50 

133 

148 

48 
125 

158 

ICI 


116 
128 
128 

-23 


97. 


Jouan  (Abel) 

Jourcey,  monaftère  de  filles,  en  Forez  /!* 

JouvENci  (le  P.),  jéfuite .'   * 

Joux  (baron  de) j^j^ 

Juiverie  (la  rue),  à  Lyon  .    loi,   136,  137! 

Jules  II,  pape ,29, 

Jules  III,  pape 1-7^  jgo^ 

JuNCTE  (Jacques)  [Giuntini] 

JuNCTiN  [Giuntini] 

JuNCTiNus  [Giuntini] 

Juste  Lipse 

JuviSY,  aux  environs  de  Paris.  .   . 


98 

113 
153 

155 

138 
187 

187 

133 
45 
45 
35 

"7 


La  Barge  (Madeleine  de),  femme  de  Jacques 

Orlandini,  fcigneur  de  Sainte-Claire  .    .  154 

La  Bastie,  feigneurie  en  BrelTe 113 

La  Bastie  (comte  de) 152 

La  Bâtie,  feigneurie 125 

La  Bâtie  (comte  de) jcc 

La  Baume-Montreveil  (maifon  de).  .   .   .  122 

La  Baume  [d'Hostun],  feigneurie.    .     100,  112 

La  Baume  (m.irquis  de) 113,  u^ 

Labbé  (le  P.  Pierre),  jéfuite *  ,06 

La  Chassagne  (l'abbaye  de) 124 

La  Chenaie-Desbois  &  Badier né 

La  Claire,  château  près  de  Lyon.      ...  76 

La  Déserte,  abbaye  près  de  Lyon 129 

La  Déserte  (églife  de) 129 

La  FtRKAiiÈkE  (territoire  de) 99,  103 

La  Font-Saint-Magerand  (baron  de),  près 

^''*^^y 50,  51.  64,  65,  66,  68 

La  Forteresse,  feigneurie nj 

La  Garnache  (marquis  de) 128 

La  Goudunière,  feigneurie 112 

La  Grange,  feigneurie  en  Forez  ...    67,  68 

La  Gliche  de  Saint-Géran  (Françoife  de)  1 10 

La  Guillotière 7^ 

La  Haye  (Barbe    de),   première   femme   de 

Charles  de  Gondi 124 

Laine  (M.),  généalogifte 32 

La  Liegue,  feigneurie 112 

La  Loge  (rue  dv;j,  à  Lyon ^^ 

La  MAGDkLEiNE  (Anne  de),  duchefle  de  Les- 

diguières 126 

La  Magdelline  (Léonor  de),  mari  d'Hippo- 

lyie  de  Gondi 126 

Lamblrti  (Tignofo) 85 

La  Mothe,  au  faubourg  de  la  Guillotière  .  74 


w 
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Lanciolina.  Prefîo  Terranuova 198 

Lando  (Michel),    gonfalonier    de   Florence, 

pris  dans  la  claffe  du   peuple  (1378)  .    .  3° 

Lange  (baron  de)  ....    .       ...    152,  I55 

Lange  (Mme  la  lieutenante  de) 5i 

Langres  (évêché   de) 124 

Languedoc 9^  95»  ^^3 

Lannoy  (V.ariede) ^^7 

Lanterne  (les  foffés  de  la),  à  Lyon.  ...  50 

La  Pardieu,  fcigneurie  près  Lyon  ....  12S 

La  Rigaudière,  fit-fàLyon I47 

La  Roche-Baudin,  feigneurie 67 

La  RocHtFOUCALD  (Madeleine  de) 113 

La  Rochefourcha  (N.    feigneur    de),    mari 
de   N.   d'Hoftun,  fille  d'Antoine  &  de 

Diane  de  Gadagne 1*2 

La  Rochelle 3° 

La  Rochepot  (comte  de) 127 

La  RocHtTTE,  fcigneurie ïï3 

La  Sale-Baglioni,  famille 122 

La  Sone  Gof'^ph  de) 74 

Laterina ^74 

Latino  (le  cardinal) ï72,  i«6 

La  Tour,  fcigneurie '24 

La  Tourette,  en  Vivarais,  feigneurie.  .    .  112 
La  Tour-Turlnne  (Madeleine  de),  deuxième 
femme  d' Honorât  de  Savoie,  comte  de 

Tende ^9° 

Latran  (le  concile  de) 187 

La  Trinité  (hôpital  de),  à  Lyon 97 

Laulbe  (Fraiiçoifc  de) 7S 

Launay,  feigneurie lU 

La  Varenne,  feigneurie IS4 

Laye  (château  &  rente  noble  de) 98 

Le  Charron  du  Paquet  (Benoît),  bourgeois 

de  Lyon 40,  44 

Le  CoiN-DU-MoNDE,  place  à  Lyon 139 

Legras  (Maurice) 185 

Lenzi  (Anionia),  femme  de  Bernardo  Cap- 

poni 5" 

Lenzi    (Annalena),    femme   de     Barthélémy 

Panciatichi IS^ 

Le  Groing   de  Saint-Avit  &    de  Sannat 

(Gilbert-François),  mari  de   Gilberte  de 

Capponi  (de  la  même    famille    que   les 

comtes  de  la  Romagère) 65 

Le  Heaume,  nom  d'une  maifon  de  la  rue  des 

Hèbergeries,  à  Lyon* 165 

Lemaistre  (Pierre),  mari  de  Clarice  Altoviii.  21 
Lemaistre  (Jean),   mari   d'Élifabeth  Orlan- 

dini 15s 


515 


Lemaistre  (Gilles),  premier  président  au  Par- 
lement de  Paris 

Le  Maréchal   (N.),   mari  de   Gabrielle   de 

Capponi 

Le  Mont  Saint- Michel 

Léon  X,  pape.  16,  56,  141,  i$5»  15^8,  159, 

175»  176,  184,  187, 

Léon  XI,  pape 

Le  Perron,  château  fiiué  à   Oullins  .    36, 

98,  104.  121, 

Le  Puy  (ville) 

Le  Puy  (Jiocèfe) 

Le  Puy-Gaillon-de-la-Creste,  feigneurie  . 
Lescot  (feu),  mari  de  Madeleine  Nardi..  .    . 

Lesdiguières  (duc  de) 

Lesdiguières  (duchcfle  de) 126, 

Lesdiguières  (la  connétable  de) 

Lesigny,  feigneurie 

Les  Granges,  feigneurie  ....  50,  6$  66, 

Leuville  (prince  de) 

Levant  (les  niers  du) 

Levant  (commerce  du) 

L'Hospital  (la  maifon  de) 

LiTTA  tle  comte),  à  Milan 

LivouRNE 74>  82,  83,  144» 

Lombard  (l'État) 

LOMBARDIE  (la) S.» 

Longueville  (duc  de) 

LoRETTE  (Notre-Dame  de) 

LoRO  (marquis  de) 

LoRoiRE  (m.  de) 

Lorraine  (en) 

Lorraine  (François  de) 

Lotteringhi  Dalla  Stufa  (Andréa)  .   .    . 

Loubat  (Hugues) 

Louis  XI  (le  roi) 4.  10, 

Louis  Xll  (le  roi)  .    ...  4,  ^43»  156,  i59» 
Louis  XIII  (le  roi). 4,  9,  32.  67,  123,  126, 

Louis  XIV  (le  roi) 9»  ^26,  139. 

Louis  XV  (le  roi) 

Louis  XVI  (le  roi)  •   •   •   • ^^' 

Louis,  dauphin,  depuis  Louis  XIII  .... 

Louvre  (mufée  du) 

LoYS  (Jean  de) 

LucADON  (Jean-Perrin) 

LuccA 

LuccA  (commanderic  de)  (?) 

LucciUES S2,  53» 

LucQUiN  (Claude) 

LucQuois  (les) 

Lune  (Ange  de  la)  [della  luna] 


ISS 

6S 

126 

!88 
58 

123 

152 

48 

64 
142 
128 
128 

32 

124 

68 

127 

127 

î 

122 

iS6 
180 
1S6 

17s 
126 

74 
69 

iSi 
178 
181 
60 
150 

137 
17s 

I4S 
140 
170 
66 
124 

92 
120 

z6i 

166 

169 

166 

96 

4 
161 


Lunel  (baronie  de) 91,  95 

Luxembourg  (fiège  de) 190 

Lyonnais  (pays  &  gouvernement  de)  .    48, 

70,  95,  100.  103,  104,  105,  152,  194 


M 


r'on. 


Macédoine  (évêque  in  partibus  de)  .    ... 

Macerata,  État  pontifical 

Machecoul  (ville  de) .   . 

Machecoul  (château  de 

Machecoul  (églife  de), 

Machiavel c  ; 

))« 

Machiavelli  (Niccolo) 

Machiavelli  (Lodovica),  femme  de  Francefco 

Capponi 

Macorni  (xMidalon  &  Jacques) 

Madeleine  (montée  de  la),  à  Lyon 

Madeleine   (prébende   de),  en     l'églife    de 

Saini-Nizier 

Magliano  (marquis  de) 

Maignelers  (marquis  de) 

Maison-Verte  (le  fief  de   la),  dit  aufTi  :  la 
Croix-Verte,  habitation  des   Capponi,  à 

,       Lyon 49,  5,, 

Maistre  (Clément) 

Majano  (Benedetto  da) 

Malaysieu  (les),  ou  Malay 137, 

Malesieu 

Malte.  36,  41,  59,  66,  70,  107,  109,  122, 

167,  169, 
Malvin  de  Montazet  (Antoine  de),  arche- 
vêque de  Lyon 

Mancini  (André) 

Mandelot  (monfeigneur  de) 50, 

Mandés  Vasconselos,  général  des  galères  de 
Malte,  â  la  prife  des  Forges,  puis  Grand- 
Maître  de  l'ordre 

Manelli   (Pierre)    [Mannelli],    banquier   â 

Lyon 49, 

Manelli  Zanolis  [Zanobi],  dit  le  riche,  hôte 
du   Chapeau-Rouge,    fis  au    pennonage 

Trouillat 49^ 

Manelli  (Nicolas) 166,  177, 

Manelli  (Jean) 155^ 

Manelli  (Léonard) 

Manelli  (Petrus) 

Manelli  (N'iccolo) 

Maneti  (Johannes)  [Manetti] 

Maneti  (Angélus). 


134 

S7 

128 

128 
128 

144 

S^ 

58 

168 

iSi 

150 

69 

126 


S2 
150 

188 

138 

74 
171 

140 
180 
102 


S8 
168 


168 
182 
177 
166 
172 

64 
45 
45 


Mannelli  (Antoine),  banquier  à  Ly 
Mannelli  (Maddalena),  femme  de  Gino  Cap 
poni 

Mannelli  (François;,  mari  de  Caffandre  Car- 
poni 

Mannelli  (Raimondo) !   !   !   ' 

Mannelli-Galilei  (Jacopo),  fénateur.  !   !   [ 
Manni 

Manni  (Domenico-Maria)  .    ...*!'.'[ 
Mantoue 

Manueli  iCNicolas  &  Bernard)  [Mannelli]. 

Marangoni 

Marche  (la) 

Marcialla  (Da) 

Marc.ano  (la   bataille  de)  ....    ' 
Marcilly  (Humbert  de),  mari  d'Âlphônfine 
de  Gondi 

Marconi  (Midalon  &  j'acquês)*    courtiers  'à 
Lyon 

Marconnay  (Hilaire  de),  comteffe  dé  Brie, 
femme  de  Thomas  III  de  Gadagne.  97,' 

Marcovaldo,  baron  allemand ' 

Marignan,  feigneurie [ 

Marignolli,  famille ] 

Marjais  (baron  de) 

Marlia,  feigneurie 

Marone  ou  Montemarle  (la  bataille  de).  . 
Marseille  ....    7,  17,  19,  20,  21,  74, 

Marsili,  famille 

Martelli   (les) 

Martelli  (Raphaël) ] 

Martelli  (Côme) ^ô^ 

Martelli   (Marietta),    première    femme    de 
Vanno/.20  Catiani  da  Diaccelo  .    .    195, 

Martin  V,  pape 

Martin  (Renée),  femme  d'André  Ahoviii.  . 
Martin,  architede  &  archéologue  i  Lyon.  . 

Martinique  (l'île  de  la) 

Marzé  (baron  de) 

Masi  (Antoinette),  femme  de  Guillaume  Nobili 

Mathieu  (Pierre),  hiftoriographe  de  France 

Martin  (Jehan) 

Mathilde  (la  comtefle),  dite  la  grande.  Souve- 
veraine  de  la  Tofcanc 

Maximilien  (l'empereur) ] 

Mazeno 

Mazenod  (Jean) 

Mazerat,   feigneurie 151,  152 

Mazzinghi   (Camilla),   femme   de   Bernardo 
Ahoviii 


28 

54 

64 
199 

135 
167 

70 

80 

177 
61 

43 

153 
19a 

124 
49 

IIO 

34 

64 
70 

112 

"3 

189 

124 
70 
82 

45 
168 

196 

173 
22 

92 
66 

146 

8 

46 

S 

171 
162 
136 

^4 

20 


41 
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Mazzinghi  (Domenico) 30 

Mazzlnghi  (Philippe) 136 

Mazzinghi   (Loys) 136 

Mazzinghi  (Giuliano) 20 

Meaux  (évêché  de) 126 

Medices  {Ferdinandus),HetruriaemagnusDux.  118 

Medici  (i) 72.  195 

Medici  (Lorenzo  d') 198 

Medici  (Vieri) 199 

Medici  (Giovanni) 199 

Medici  (Cofimo  d'),  dit  il  Vecchio 198 

Medici  (Anna),  femme  de  Giorgio  Bartoli  .  31 
Médicis  (les).  6,  7.  10,  14,  is,  35.  40.  S6, 
73,  7),   82,   86,    15s,    144,   1-17.   15s» 

159»  Ï63,  173,  184,  186 

MÉDICIS  (la  famille  de -132,  i6s 

Médicis  (le  palais  de) 141,  163 

MÉDICIS.  leur  villa  à  Carreggi 143 

Médicis  (la  banque  de),  à  Lyon 175 

Médicis  (le  cardinal  Jules  de) .   .   .    12,  59,  19S 
Médicis  (Alexandie de),  duc  de  Florence.  41, 

174,  186,  187,  189 

Médicis  (Cofme  de),  duc  de  Florence.  .   82,  189 

Médicis  (Laurent  de),  duc  de  Florence.  .    .  188 
Médicis  (la  reine  Caiherine  de).  7,  8,  38,  8$, 
97,  104,  119,  123,  124,  155,  176,  188, 

189,  197 

Médicis  (la  reine  Marie  de).  .    38,  39,  104,  160 
Médicis  (Côme  de),  à  Florence  .    8,  15,  S 3» 

82,  187 

Médicis  (Côme  de),  à  Lyon,  banquier  (vers 

MS)) ^° 

Médicis  (Laurent  de),  banquier  à  Lyon  en 

1475 10,  174 

Médicis  (Pierre  de),  banquier  à  Lyon  10,  55,  188 

Médicis  (Averardo  de) 14<^ 

Médicis  (Laurent.de),  dit  le  Magnifique,  175,  176 
Médicis  (Laurent    de),    dit   le    Magnanime, 

auteur  de  poéfies  facrées 7^ 

Médicis  (Marie    de),    femme    de    Philippe 

Strozzi Ï87 

Médicis  (Catherine,  alias  :  ClariflTe  de),  fœur 
du  duc  Laurent,  femme  de  Giovambatifta 

Strozzi,  dit  Filippo 188,  189 

Médicis  (Madeleine  de),   femme  de    Robert 

Strozzi  l'aîné 189 

Médicis  (Madeleine  de),  femme  de  Robert 
Strozzi  (  fingulière  coincidence  :  ce  Robert, 
qui  fut  le  dernier  fils  de  Philippe,  portant 
le  même  prénom  qiie  fon  frère  aîné,  époufa, 

comme  lui,  une  Madeleine  de  Médicis)  .  189 


315 


Médicis  (Laodamia   de),    femme   de   Pierre 

Strozzi  (le  maréchal) IQO 

Médicis  (Anne),  mère  de  Raphaël  Bartoli  .  28 

Médicis  (Hancide) 132 

Médicis  (Lucrèce  de) 176 

Médicis  (Marie  de),  femme  de  Lyonnei  Rofli 

II,  133,  174,  I7> 

Medicum  potentia 86 

Mei  (Dominique  &  Hugues) 4 

Mei  (Girolamo) • 198 

Meix,  feigneurie 113 

Melun  (ville  de) 25 

MkNDE  (ville  de) IS2 

Mende  (diocèfe  de) 4^ 

Ménétrier  (le  P.),  jéfuite  .    91,  105,    140,  185 

Meouillon,  feigneurie 124 

Mekmet  (Jehan) 81 

Messin  (le  pays) 12$ 

Metz  (ville  de) 103,  12s 

MtY  (Blafio)  [MEfj 120 

MbZZOLA  (Andréa   de),    femme  de   Simone 

Altoviti 19 

Michel  (Etienne),  libraire  à  Genève.   ...  191 

MiCHELOZzr 167 

MiCHELOZZi  (Françoife) 46 

Milan  (ville  de) 7»  61,  159 

Milan  (le  duc  de) 55 

M1.SERBERTI  (Tommafo),  mari  de  Maddalena 

Guadagni loS 

MiKERBtRTi     (Caterina)     deuxième     femme 

d'Ulivieri  (OHvier)  de  Gadagne  ....  108 

MiNERBERTi  (Francefco) 108 

MiNiMfcS  (couvent  des)  de  Saint-Chamond  .  106 
MiNiMts  DE  Saint- François  de  Pau'.e  (cou- 
vent des),  à  la  Trinité-des-Monts  à  Rome  68 

MiOLANS  (comte  de) 109 

MiRiBhL,  feigneurie 112,  150 

MiTTE  DE  Chevrières-Miolans  (Anne) .    .  67 
MiTTE  de  Chevrières  (Jacques),  marquis  de 
Saint-Chamond,    comte    Miolans,   mari 

de  Gabrielle  de  Gadagne 105,  109 

Monaco 79 

MoNGOMhRY  (maifon  de) 122 

Mon TAGNY  (rente  noble  qui  fut  de) 98 

Montaigne 74 

MoNTALE 157 

MoNTAVERTi  (la  bataille  de) 186 

MoNTAUBAN  (ville  de) 21 

MoNTECATiNi  (la  bataille  de) 135,  184 

MoNTbGiovi  (le  marquifat  de) 3> 

McNTEMURLO  (Tradimento  di)  (1537)  .   .   .  31 


MONTEPULCIANO 

MoNTEUX  (Smeralda  de). 

Monteynard  (Charles  de),'m'ari  d'Hilairê  de 

Gadagne 

MoNTiERi  (marquis  de).  ....*.*.'   .*    *   .*      J^g 

MONTLUEL 

MoNTMELAS,  fcîgneurie  en  Beaujolais*  .* .   .' 

MoNTMiRtL,  en  Brie 

MoNTMiREL  (baron  de) 

MoNTPENsihR  (feigneur  de)  .    .  '.  '15,!  ,'52, 

MoNTOisoN,  feigneurie 

Montpellier  (ville  de), .   , 

Montréal  (marquis  de),  en  Dauphiné  .*  .*   * 
-Mo\TROTiER  (monfr  de) 

MoNTVHRDUN,  paroifTede  Moyre.  .    .    .    .    ,      ^38 

Moreau   de  Nassigny  (Anne-Rofe),'  femme 
de  Gilbert-François  de  Capponi,  marquis 

de  Coiîibronde /-, 

MoRKLLi,  famille ',',[' 

Morland  (Coutouvre),  feigneurie.  .'  .*   '   '      ,40 

MoYRE(paroi(rede) '    '  g 

Murard  (Pons;,  échevin.  .   . 


75 
20 

109 
178 
125 
6S 
127 
127 

154 
112 
107 

115 
175 


Muraiori 


99. 


103 
54 


MuRiNAis   (Louife  de),    femme*  d'Alphonfe 

„     ^*"'^°'> 28,  29,       32 

Musée  de  Lyon _ 

Mutin  (Louife) 

Mvolans  (comte  de),  en  Savoie. 


Nepveu  (Guillaume) 

Nérestang  (Philibert  de),  *gr*an*d-*m^ître  'des 
ordres  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem  & 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel 

Nérestang  (Louis-Achille,  marquis  de)  .*   .* 

Nettoli  (Guillermus) 

Nettons  (Jean-François).    ....'.** 

Neuville  (Camille  de),  abbé  d'Âinay 

Neuville-Villeroy  (Marie  de) 

Neyron  (Jean),  notaire  royal  à  Lyon 

Nobles  (collège  des),  à  Florence 

Nobles  (Guillaume  de)  [NoBiLi]. 

Nola  (collège  de) ..*.'.*'*      ir2 

NoRi  (Francifque) .*.'.'!' 

Normandie  (3e  duc  héréditaire  de).  .* 
Notre-Dame  de  la  Déserte  (abbaye  de)  .* 
Notre-Dame  de  Paris  (chapitre  de)  .      125, 
Notre-Dame  de  Bon-Secours  (petit  coWè^ 
de),  à  Lyon ^J: 

Notre-Dame  (couvent  des  filles  de),  à  Tour 
non 

Nouveble-France  (découverte  de' la)  .* 


'). 


81 


67 

115 
40 

135 
148 

113 
161 

59 


161 
197 
129 
127 

106 


iï5 
'94 


95 
100 

105 


o 

OcTAVio  Mey  (la  rue),  â  Lyon 
Oltrarno.   .    .   . 


i»3 


N 


Nagu-Varennes  (Roger   de),    mari   d'Hen 

riettc  d'Hoflun 

Nancy  (au  fiège  de) !.*.***        67 

Nantes  (ville  de) 

Naples  (la  cour  de) 

Nabbonne  (ville  de) ,3 

N\RDi  (Jacques) * 

Nardini 


139 

17s 

51 

51 
127 


125 

181 

'59 
68 

85 
177 

192 


Narni  (évêché  de) 

Nasi  (Margherita),  femme  de  Gino  Capponi*, 
dit  l'ancien 

Nasi  (François),  banquier  à  Lyon  (V.  Nazi  & 

Nafius) ^^^ 

Nasius  (Johannes-Bapiifta) 

Navarre  (le  prince  de),  depuis  Henri  IV.98, 

Navarrorum  Rbx 

Nazi  (François)  (V.  Nafi)  .    .    '   .*    .*    '    '    *      ,'5,' 
Negro  (Antoine  de)  [Del  Nero]  ..!.'.*        30 


53 

160 
118 
104 
117 


Oraioire  (la  rue  de  1'),  à  Lyon 

Oratoire  (les  PP.  de  1'),  à  Lyon  .   .* 
Oratoire  (les  PP.  de  1'),  à  Paris   ...].' 
Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (Malte), 
58,  66,  98,  107,   109,    115,    122,   131, 

136,  167,  173,  176,     187 

Orlandin  (Pierre)  [Orlandini] ,82 

Orlandini  (Alexandre),  conful  de  la   nation 
italienne 

Orlandini   (AlefTandro),   mari   d'Hilairê*  de 
Gadjgne jj^^ 

Orlandini  (Antonia),  femme  de  Pierre  Pan- 

ciatichi 

Orlandini  (Nicolas),  jéfuite.  premier  hifto- 

rien  de  fon  ordre 

Orlandinus  (Bartholomeus) [^g 

Orléans  (la  ville  d') *    *    *   .'   * 

Orléans  (évêché  d') ,^6 

Orléans  (le  duc  d'),  depuis  Dauphin.  . 
Orléans  (la  princefTe  Ifabdie  d').  ....** 
Orléans  (Antoinette  d'),  femme  de  Charles 

de  Gondi,  marquis  de  Belle-Ifle 

Ornano  (maifon  d') 


155 


156 


152 


123 
123 


^Él 


126 
122 
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Orsini  (Niccolo  III) 39 

Orsini  (Ignazio) *3 

Orviette ^^ 

Othon  (  rempereur) ^^ 

Ottoman  (l'empire) *'/° 

OULLINS 9 

P 

Padoue  (ville  de) ;   •  /^ 

Paffi  (Philippe),  bailli  de    Mâcon,  mari  de 

Jacqueline  Giunta °4 

Palaia  (podefta  de) ^^7 

Palatio  (in  magno  ducali) ^^^ 

Paléologue  (l'empereur  Jean) •  ï8o 

Paleologo  (Giovanni),  imperatore  de  Greci.  70 

Palestine  (en) *^° 

Palmier  [Palmieri] ^^* 

Pancaliier  (comte  de) •   •  '24 

Panciatichi  (Bandino),  premier  mari  de  Diane 

de  Gadagne.  ^  '  * 

Pandolfi  (Benedido)  [Pakdolfini]  ....  81 
Pandolfini  (Salvaggia),  femme  de  Giovanni 

Alioviii ^9 

Pandolphisus  (prior) .'   *    *  "^ 

Pange  (Cefar),  mari  d'Ifabeau  Cionacci.  .    .  7$ 

Pansano  (Vindar  de)  [Da  Panzano].  ...  161 

Panse  (Girardin),  édievin 9^ 

Pape  (près  du) '79 

pAatET  (Barthélémy),  échevin M» 

"S^ARADiN  (Guillaume),  hiftorien  de  Lyon.    .  183 
Paris.  7,  27,  29.  Si.  5S.  66,  93.  124,  12$, 

126,  127,  128,  139,  194 

Paris  (cvcché  de) 1^4.  »25.  Ï26 

Paris  (archevêché    de),    nouvellement    créé 

I2S,  126,  127,  128 

Paris  (cathédrale  deN.-D.  de)  .    124,  12s, 

126,  127 

Paris  (couvent  des  Carmélites  de) 127 

Paris  ^le  Paricment  de) 'SS 

Paris  (univerfité  de) H» 

Parme  (ville  de) i»7 

Parquini  (Paolo),  mari  d'Aleflandra  Pancia- 
tichi   '57 

Passerini  (Luigi).  21,  35,  61,  79,  87,  m, 

140,  173,  189,  190,  192,  195,  197 

Passignano 192 

Passis  (Guillaume)  [Passis] 161 

Paul  III,  pape i47.  180,  187 

Paul  IV,  pape 80,  180,  189 


Paul  V,  pape 57*  S8, 

Paule  (Nicolas),  banquier  à  Lyon 

Pavie  (François  I«',  prifonnier  à) 

Payel  (Marie),  femme  de  Bartolommeo  Ono- 

rati,  troifième  du  nom. 

Pazzi  (les) 44.  87, 

Pazzi  (Cofimo),  archevêque  de  Florence  .   . 

Pazzi  (Andréa).  .   .   .  • 

Pazzi  (Pazzo) 

Pazzi  (conjuration  des) 26,  147, 

Peggio  (marquis  de) 

Péret  (Léonard  de),  bourgeois  de  Lyon  .   . 
Péricaud  (Antoine)  .    87,  91,  94,  96,  98, 

99,  loi,  160,  181, 
Périer  (le  P.  Jacques^,  prieur  de  N.-D.  de 

Confort 

Pérign'eux,  feigneurie 

Pernetti  (l'abbéj 

Perron  (le  fieur  du) 119, 

Perucière,  feigneurie,  au  comtat  d'Avignon 

Pérugia  (ville  de) 

Peruz/i  (l'autre  des) 

Pescia 

Pescia  (marquis  de)  dans  l'Ombrie 

Petit-Collège   (place  du),  à  Lyon  .... 

Petits-Pères  (rue  &  place  des),  à  Lyon  .   . 

Pétrarque 

POGNA   

PtTRUCCi,  famille 

Peyron  (au  lieu  du)  [Le  Perron]  .... 

Philippe-le-Bel  (le  roi) 

Philippe  II,  roi  d'Efpagne 8, 

Philipsburg  (journée  de) •  . 

Pian  dell'  Olmo 

PicciNiNO  (Niccolo) .  .    • 

PiCTl  (Alcflandro)  [PiTTi] . 

PicTORE  (Archangelo),  marchand  à  Lyon.  49, 

PiE  IV,  pape 

Pie  V  (faint),  pape.  6,  38,   124,  179,   i8o, 

Piémont  (prince  de) 

PihRi   (Piero) 

P1ERREVIVE  (Antoine  de) 

P1ERREVIVE  (Nicolas) 119» 

PiERREVivE    (Marie-Catherine    de),    femme 
d'Antoine  II  de  Gondi 119, 

PiERREVivE  (les   héritiers) 

Piglioso,  faubourg  de  Florence 

Pilata  (Guillaume)  ou  Puylata  [Piluata], 
gendre  d'Odavio  Mei 

Pincetti  (Paul  &  Jean- Jacques)  père  &  fils, 
fabricants  de  foieries,  à  Lyon 


I2S 

28 

102 

148 
102 

56 
198 
199 
164 

69 

lOI 

186 

169 

160 
120 

113 
153 

30 
174 

70 

93 

51 

172 

Ï74 

70 

119 

79 

13 

III 
80 

5) 

14 
168 
180 
187 
124 
30 
92 
124 

124 

119 

26 

140 

10 
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PiSANS  (les)  .   .......     53,  81,  133,  172 

PiscoRi  (François),  fabricant  de  favons  à  Lyon  10 
Pise  (ville  de).  19,  41,  53,  56,  $9,  71,  74, 

80,  135,  140,  159,  172,  176,  180,  195,  196 

Pise  (archevêché  de) 63 

PiSTOiA  (ville  de) 3 r»  75,  135»  158 

PiSTojA,  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  Piftoia 

&  fe  prononce  de  même 165,  174 

PiSTOjESi  (les) 158 

PiTHOS-CuRT  (Comtat-Venaiiîin) 116 

PiTi  (Alexander)  [Pim] 40,  49 

PiTTi  (les) 184 

PiTTi  (Alexandre) 14,  16,  168 

PiTTi  (Luca) 198 

PiTTi  (Nerofo) 199 

PiTTi  (le  palais),  à  Florence 163 

Pitti-Gaddi 164 

PivosT  (Philippe  de),  mari  d'Alphonfme  de 

Gadagne m 

Poculot  (Antoine) 90 

PoGE  (le  fieur  de)  [PoGGio] 165 

PoGES  (Barthélémy  de)  [Poggio] i6s 

PoGGE  (Alexandre)  [PoGGio] 177 

PoGGE  (le)  [PoGGio] 16s 

PoGGi  [PoGGio]  aîiàs  del  Poggio 166 

PoGGi  (Barthélémy),   dit    de   Pogges   &  de 

Poge 165 

PoGGIO   BrACCIOLINI I98 

PoGGIO    (di) 166 

PoissY  (prieuré  de) 125 

PoissY  (religieufes  de  Saint-Louis  de).  .   .   .  126 

PoLLA  (le  P.  Antoine),  jéfuite 130 

Pologne  (Cracovie) 7,  36 

Pommiers,  feigneurie ,.  124 

Pons-en-Saintonge,  feigneurie 114 

Pons  (marquis  de) 1 14 

Pons  (Renaud-Conftant,  marquis  de),   mari 

de  Charloite-Louife  de  Gadagne  d'Hoftun  1 1 4 

Ponte  Alla  Carraja,  à  Florence  ....  167 

PopoLESCHi  (Girolamo) 108 

P0POLESCH1    (Giovanni),    mari    de    Ginevra 

Guadagni 108 

Porcherie  (rue  de  la),  à  Lyon 119 

PoRCiGLiANO  (feigneur  de) 144 

PoRCiGLiANO  (baron  de) 145 

Porretta,  ville  de  l'État  de  Bologne  ...  61 

PoRTiNARi  (Luigi) 19 

Portinari  (Carlo),  mari  de  Ginevra  Altoviti  19 

Porto  (monaftère  de) 176 

Pramenoux,   feigneurie 149 

Prato.  •.•••••••...    74,  144,  172 


Prelasque  (le  fieur) ,5^ 

Présidial  de  Lyon jgr 

Princay,  en  Bretagne 126 

Propagation  de  la  Foi  (féminaire  de  la),  à 

Lyon,  fondé  en  168}.  .  • 120 

Provence  (la) 21,  125 

Provence  (la  Langue  de),  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufaleni  (Malte) 107 

Pucci  (la  conjuration  d'Orazio) jj 

Pucci  (Piero),  mari  de  Margherita  Altoviti  .  20 

Pucci  (Francefco) 157 

Pucci  (Benintendi),  marideMarieita  Pancia- 
tichi     ...  157 

PucciNi  (Gio) jQ 

Puits-de-Porcherie  (la  rue  du),  à.  Lyon.  40, 

44,  99 

Punta  DELL'  Orso  (la),  â  Malte 167 

Pure  (Jacques  de) 100 


Quarantaine  (hôpital  du  quartier  de  la),  à 

Lyon 91 

QyiNZE- Vingts  (églife  des),  à  Paris ,  124 


Ragnier  (André)  [Rinieri] i8a 

Ragny  (marquis  de) 126 

Ramette  (le  P.),  dominicain  à  Lyon.  .    47, 

76,  88,  89,  90,  102,  132,  145,  162, 183,  193 

Rançon  (le  comte  Guy) 190 

Rapallo 1*4 

Rastrelu  (Modefto) 70 

Rat  (Philibert) ,85 

Ravenne 176 

Ravenne  (archevêché  de) 58,  66 

Ravot  (noble  Jean) j^y 

Ravot  (Marguerite),  femme  d'Antoine  Mei.  137 

Razzi  (Don  Silvano) 5| 

Rebé  (Sybille  de) ]  Sj 

Reggio  (ville  de) jg^ 

Regnaud  (Jacques),  échevin 96 

Regnauld  (Pierre  de) 104 

Regnauld  (François) 104 

Regnault   (Jean-Baptifte),    mari    d'Hélène 

Bartoli 28,  31 

Regnault  de  la  Noyerie  (le  fieur).  ...  100 

Regneri  (Julio)  [Rinieri] 49,  iS9 

41* 
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Rena    (délia),  Antonio,    deuxième  mari   de 

Diane  de  Gadagne. m 

Renochini  (François)  [Rinuccini] i68 

Renuchini  (François,   le  fieur),   banquier  à 

Lyon , 30,  144 

Requier  (M.) 186 

Retz  (la  maifon  de) 122,  199 

Retz  (baron  de)  ... 12$ 

Retz  (comté  de) 128 

Retz  (M.  le  comte  de) 99 

Retz  (duché  de) 128 

Retz  (duc  de) 125,  126,  127,  128 

Reux  (Claude).   . 100 

Rhodes 122 

Rhodes  (chevaliers  de) 184 

Rhône   (le) 81,  139,  183 

RiANO 80 

RiARio  (Jérôme) 159 

RiCASOLi  (Marie),  femme  de   Guillaume  de 

Ricci 46,  141 

RiCASOLi  (Annina),  femme  de  Lapo  da  Diac- 

ceto 196 

RiCASOLi  (château  &  feigneurie  de)  ...    .  167 

RiCASOLi  (la  fortereffe  de),  à  Malte  ....  167 
RiccARDi  (Francefco),  mari  de  Lucrezia  Cap- 

poni 60 

RiccARDi  (Giulia),  femme  du  marquis  Gino 

Capponi 63 

RicCARDi  (le  palais),  à  Florence 60 

RicCASOLis  [RiCASOLi]  (Marie  de),  femme  de 

Guillaume  de  Ricci 133 

Ricci  (les) 15 

Ricci  (la  bienheureufe  Catherine) 170 

Ricci  (Laurent),  général  des  jéfuites.  .   .   .  170 

Ricci  (Guillaume  de) 141 

Ricci  (Lucrèce  de),  femme  de  Recco  Capponi  46 

Ricci  (Guillaume.de),  mari  de  Marie  Ricafoli  166 

Ricci  (Lucrèce  &  Marie  de) 141 

Richard  l"  dit  Sans-Peur,  duc  de  Normandie  197 

Richard  (Dame) 100 

RiCHi  [Ricchi]   (Nicolas),   banquier  à  Lyon 

48,  168 

Ridolfi  (Gio-Batifta) 30 

RiDOLFi  (Laurent),  mari  de  Conftance  Strozzi  189 
R1ENIVIENI    (Francefca),     femme     d'Oltavio 

Capponi 59 

RiEUX  (Renée  de),  femme  de  Philippe  Alto- 

viti . 21 

RiEUX  (Marie  de) 126 

RiGAUD  (la   veuve   de   Claude),   &  PhiHppe 

Borde,  imprimeurs  à  Lyon 106 


Rikieri  (les).  •••.... 39 

RiNiERi  (Piera),  femme  de  Bardo  Alioviti.  .  18 

R1NIERI  (Alexandre). 14} 

RiKocHiNi  (François)  [Rinuccini] 48 

RiNucci  (les),  renpers  de  la  ville  de  Lyon  .  10 

RiNucci  (AlefTo) , 30 

RiNUCCi  (Thomas) 48 

RiOM  (ville  de) 65,  66 

Riparbella  (marquis  de) 83 

Rivière  de  Brinais  (V.  Clapajfon)  .   .    102,  160 
RiviERi  (ConfelTe  ou  Comtefle),  femme  de  Ma- 
thieu Bartolommei 34 

Roanne  (maifon  royale  de  Lyon,  appelée  de)  120 

Roanne  (Guillaume  de) 120 

RoBBiA  (Luca,  délia) 56 

Robert,  roi  de  Naples 30 

Robert  de  Briançon,  généalogifte  de  Pro- 
vence.  . 116 

Robert  (Gilles),  notaire  royal  à  Avignon.  .  95 

Robertet  (Florimond),  chancelier  de  France  5$ 

Robins  de  Gravezon  (Marguerite)  ....  124 

Roche-la-Molière,  feigneurie  en  Forez  .   .  67 

RocHEMAURE,  fcigneurie 64 

Rodolphe  II,  empereur  d'Allemagne  ...  17 

Roger  (Anne),  femme  d'Alphonfe  Barioli  .  33 

RoMAGNE  (la) 34,  82,  192 

RoMAGNY  (la  rue  de),  à  Lyon 13,  16 

Romains  (les) 139 

Romains  (le  roi  des) I44 

Romans  (ville  de) 112 

Rome.  .    7,  57,  58,  60,  68,  80,  108,   144, 
IS2,   153,    157,    165,    172,    174,   176, 

178,  187,  189,  197 

Rome  (la  cour  de) 36,  79,  159 

Rome  (grand  prieuré  de),  de  l'ordre  de  Malte  176 

RoNDOT  (Natalis) 17s 

Ronsard  (le  poète) 35 

Rosselet  (Guillaume),  à  Lyon 2} 

Rossi,  dit  de  Roussy 4 

Rossi  (Lionnet),  dit  de  Roussiz 10 

Rossi  (Ferdinand),  cardinal 174 

Rostaing  (Guigues-Antoine  de),  des  Roftaing 

du  Dauphiné 150 

RoTi,  auteur  florentin 53 

Rousseau  (Etienne),  mari   d'Anne   de  Ga- 
dagne   III 

Rousselet  (Jean),  à  Lyon 13 

Rousselet  (Marie-Léonarde),  femme  de  Ro- 

berto  Albizzi 16 

Rousselet  (François),  feigneur  de  la  Pardieu, 

mari  de  Méraude  de  Gondi.    .....  12^ 
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Rousselet  (Claude),  poète  latin 92 

Rousselet  (la  ruelle  tirant  de  la  maifon).  .  119 

RoussiLLON  (comte  de) 113 

RoussiN  (Jacobus),  imprimeur  à  Lyon  ...  106 

Roussi  (Johannes),  imprimeur  à  Lyon.    .   .  106 

R0VINATE  (Dalle) 52 

Royans,  feigneurie 112 

RoYERs  DE  la  Valfenière  (François  de).  .  186 

Rubys  (les),  à  Lyon •  .   .   .  165 

'^ Rubys  (Claude  de),  hiflorien  de  Lyon  ...  104 

Rucellai  (les) 171 

Rucellai  (Bernardo) 55,  198 

Rucellai  (Annibale) 199 

Rucellai  (Bartolommea),  femme  de  Guafpari 

Cattani  da  Diacceto 195 

RuFFOLi  (Baldo),  premier  élu  des  gonfaloniers 

de  Florence,  en  1293 6,  85 

Nota  :  C'tfi  par  u*it  erreur  regrtUabU  i'imprtjfum  que    U 
texte  indique  la  date  de  IJ^J. 

Runchini  (Alexandre)  [Rinuccini] 172 

RuNECiNi  (Francifcus)  [Rinuccini] 172 

Russie  (en) ,7^ 

RusTici  (les) 39^  ,7, 

RuTiNAND  (François  de) 46 

Ru YNAT,  feigneurie 112 


Sacchetti  (Salvaggia),  femme  de  Neri  Cap- 

P0"> 54 

Sacchi  (Bartolommeo),  dit  Platina 54 

Sacchini  (François) je, 

Saint-André    (le    maréchal    de)   [Jacques 

«l'Albon] gs,  103 

Saint- A  vit,  feigneurie 65 

Saint-Barthélemy  (montée  de),  à  Lyon.  96, 

99»  120 
Saint-Barthélemy  (la  rue),  à  Lyon.    ...  149 
Saint-Barthélemy  a  Saint-Just  (ruelle  ti- 
rant de) j,ç 

Saint-Bonnet-les-Oules,  feigneurie  en  Fo- 

^" 28,  29,  31,  32 

Saint-Chamond  (marquis  de).  .    102,   105,  109 

Saint-Chamond  (marquife  de).  .    102,  105,  106 

Saint-Chamond  (le  régiment  de) 33 

Saint-Ciergue,  feigneurie 112 

Saint-Clair  (la  rue  de),  à  Lyon 183 

Saint-Denys-en-France  (l'abbaye  de)  .  127,  128 
Saint-Dominique,  patron    des   Frères    Prê- 
cheurs  ., ûo 

Saint- Dominique  (la  rue),  à  Lyon u 


134 


S8 
68 

129 


95 


169 


120 


Saint-Dominique  (ordre  de) 

Saint-Donat  (baron  de) 112 

Saint-Elme  (le  fort) 107,     122 

Saint-Esprit  (églife  du), à  Florence  [fépulture 

des  Capponi] ^5^ 

Saint-Étienne-de-Furan  (la  ville  de)  .   .   . 

Saint-François  de  Sales 36, 

Saint-François  (ordre  de) 58 

Saint-Galmier,  en  Forez qj 

Saint-Genis-Laval,  en  Lyonnais  .    90,  9s, 

97,  103,  117.  119 
bAiNT-GEORGES  (la  porte  de),  à  Lyon  .  loi,  102 
Saint-Glorges  (la  rue),  à  Lyon 9 

Saint-Georges  (la  paroiiïe  de),  à  Lyon.  .   .      151 
Saint-Hilaire  (l'abbaye  de) 124 

Saint-Hoyen  [Saint-Haon],  en  Foureft  [en 
Forez] 

Saint-Jean  (le  chapitre  de),  les  comtes  de 
Lyon.  10,  12,  14,  28,  29,  49,  92,  98, 

_  ,  Ï37.  139.  165, 

Saint-Jean-Baptiste,  patron  de  la  ville  de 

Florence qq^ 

Saint  Jean-Baptiste   (la   forterefl"e    de),    à 

Florence jj 

Sain V  Jean,  feigneurie  en  Forez 103 

Saint-Jean-en-Royans,  feigneurie.  ...  112 
Saint-Juste  (le  quartier  de),  à  Lyon.  ...  168 
Saint-Just  (le  chapitre  de),   les   barons  de 

Saint-Juft,  à  Lyon 29, 

Saint-Just- de-Romans  (religieufes  de).  .  . 
Saint-Just-les-Velay,  feigneurie  en  Forez. 
Saint-Laurent  (l'hôpital),  à  Lyon.  90,  94, 

97.  99.  Ï02, 
Saint-Laurent-des-Vignes  &  DE  Gadagne 

(hôpitaux  de),  à  Lyon loi 

Saint-Laurent-de-Chamousset 74 

Saint-Lazare  (les  prêtres  de  la  miflion  de)  . 
Saint-Marc  (couvent  de),  à  Florence  .  .  . 
Saint- MENOuJ(couvent  de  filles  de)  .  .  . 
Saint-Michiel (le  chemin  de),  à  Lyon  .   c    . 

Saint-Monaco  (couvent  de) 140 

Saint-Nazaire,  feigneurie 112 

Saint-Nizier  (églife  de),  à  Lyon  .   .   .    150,     i6s 
Saint-Nizier  (chapitre  de),  de  Lyon.   ...        49 

Saint-Paul  (paroifTe  de),  à  Lyon 92 

Saint-Paul  (chapitre  de),  de  Lyon.  49,  124, 

139,  142 

Saint-Paul  (églife  de),  à  Lyon 137 

Saint- Paul  (MM.  de)  [les  chanoines]  ...  165 

Saint-Paul  (le  port),  à  Lyon 16$ 

Saint-Paul  (Antoine  de) i6i 


32 
112 

67 
103 


127 

141 
m 

147 


320 


TABLE   DES  NOMS   DE   PERSONNES   ET   DE  LIEUX 


Saint-Philippe-de-Néri  (roratoire  de).    .   •  6$ 

Saint-Pierre  (l'abbaye  de),  à  Lyon  .   ...  186 

Saint-Pierre  (l'abbefle  de),  de  Lyon  .   .   .  139 

Saint-Pierre  (le  palais),  à  Lyon 186 

Saint-Pierre  de  Vienne  (le  chapitre  noble 

de) 6s 

Saint-Pierre-les-Moynes,  paroiffe  à  Lyon. 
[L'habitation  des  Capponi,  dite  le  fief  de 
la  Maifon-Vertc,  dépendait  de  cette  pa- 
roiffe]   49 

Saint-Polgue,  feigneurie 67 

Saint-Pons,   feigneurie 64 

Saint- Q.UENTIN  (bataille  de) 103 

Saint-Rambert-l'Ile-Barbe 74 

Saint-Romais  (églife  paroiffule  de),  i  Lyon  100 

SAiNT-RoMAiN-tN-jAREZ  (prieurc  de) .   .   .  102 

Saint-Savornin,  feigneurie iM 

Saint-Sébastien  (la  colline  de),  à  Lyon.  S2,  183 

Saint-Sébast.'en  (les  remparts  de),  à  Lyon.  120 

Saint-Sorlin  (le  marquis  de) 46 

Saint-Thomas  (l'hôpital  de),  à  Lyon  .    94, 

95»  99.  103 
Saint-Trivier,  feigneurie.    isi,  152,  I54. 

I5S.  194 
Saint-Trokciuet,  feigneurie  au  Comtai-Ve- 

naiffin •  US 

Saint-Victcr  (abbaye  de),  de  Marfeillc  .   .  189 
Saint-Victor-de-la-Coste,    feigneurie    en 

Languedoc 9S«  ^^3 

Saint-Victor  de  Marseille  (églife  de),  19,  20 

Saint-Vincent  de  Paul 120,  127 

Sainte-Catherine  (l'hôpital  de),  à  Lyon  .  50 

Sainte-Claire,  feigneurie 154 

Sainte-Claire  (religieufes  de) 129 

Sainte-Croix  (l 'églife  de),  à  Lyon.  14,  18, 

29,  40,  8s 

Sainte-Félicité  (couvent  de),  à  Florence  .  125 

Sainte-Foy 101 

Sainte-Marie- en-Velay  (couvent  de).  .   .  68 

Sainte-Verdiane  (couvent  de) 149 

Saladin 158 

Salignac  (baron  de) IS4 

Saligny  (feigncurs  de),  [branche  de  la  mai- 

fon  de  ColignyJ IIO 

Saligny  (le  château  de) 97 

Salisbourg  (l'archevêque  de) 123 

Salomoni  (Aurélia) 149 

Salornay  (M.  de) 119 

Salustres  (Jean  de). 71 

Salvanci  (Anne). 115 

Salvatori  (Salvator) 90 


Salviati  (les) •  •  7* 

Salviati  (Il  cardinal  Bernardo) 198 

Salviati  (Elifabetta),  femme  de  Bcrnardino 

Capponi 59 

Salviati  (Ginevra) 108 

Salviati  (la  banque),  à  Lyon 49f  168 

Salviati  (Giuliano) $0 

Salviati  (Amenardo) IÎ4 

Salviati  (Evrard) 166 

Salviati  (Pierre) 166 

Salviati  (Jacopo) 189 

Salviati  (Lionardo). 19^ 

Salviati  (le  peintre) 90,  92 

Salvini  (Salvino) S9 

San  Apollinare  (quartier  de),  à  Florence  .  130 
San    Carlo    dei    Catinari    (l'églife  de),  à 

Rome S8 

San  Frediano  (couvent  de  Carmélites) .   .  159 

San  Friano S> 

San  GiovAMBA-gsTA  (le  fort  de),  à  Florence.  189 

San  Giovanni  (quartier  de),  à  Florence.  131,  i  S  } 
San  Giovanni  dei  Fiorentini  (l'églife  de), 

à  Rome 6ï 

San  Giovanni  (château  de) 177 

San   Lorenzo   in   Lucina   (l'églife  de),   â 

Rome S^ 

San  Lorenzo  (églife  &  monaftère  de),  à  Col- 

tibuono 167 

San  Marco  (couvent  de),  à  Florence,  [réû- 

dence  de  Savonarole] 131 

San  Martino  (monaftère  des  filles  de).  .   .  157 

San  Miniato  (évêché  de) I47 

Sannat,  feigneurie 6$ 

San  Piero  in  Vincoli  (l'églife  de),  â  Rome  S 8 
San  Piero  a  Cascia.  dans  le  Valdarno  fupé- 

rieur ?! 

San  Remigio  (quartier  de),  à  Florence.  .   .  130 
San  Salvador  al  Monte  (le  couvent  de),  à 

Florence • 6x 

San  Severino  (la  marche  de)  .....   •  34 

Sansovino Î89 

San  Spirito  (quartier  de),  à  Florence.   153, 

191,  197 
Santa  Agata  in  Pescheria  (l'églife  de),  à 

Rome S8 

Santa  Croce' (quartier  de),  à  Florence.  IS3  168 
Santa  Croce  (églife  de),  à  Florence.  ...  63 
Santa  Maria  Novella  (quartier  de),  à  Flo- 
rence    153 

Santa  Maria  Novella  (égJife  de),  à  Flo- 
rence   75,  80,  17} 
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Santa  Orsola  (les  religieufes  de) 

Saône  (la) .4s,  los,  147»  165, 

Saône  (le  pont  de) 

Sarlat  (évêché  de) 

Sault  (comte  de) 

Savari  (Camille),  comte  de  Brèves,  mari 
d'Hélène  Bartoli 29, 

Savelli  (Chriftophe),  mari  de  Clariffe  Strozzi 

Sa  VIGNY  (l'abbaye  royale  de),  en  Lyonnais  . 

Savigny  (monfeigneur  de) 

Savoie 14,  68,  80,  102, 

Savoie  (les  ducs  de) 

Savoie  (le  duc  de) 124,  145, 

Savoie  (le  duc  Louis  de) 

Savoie  (Emmanuel-Philibert  de) 

Savoie  (Marguerite  de  France,  duchefle  de). 

Savoie  (Charles-Emmanuel  de) 

Savoie  (Honorât  de),  premier  du  nom,  comte 
de  Tende,  mari  de  ClarilTe  Strozzi,  fa 
première  femme 

Savoie  (Claude  de),  deuxième  mari  de  Marie 
de  Gondi,  comtelTe  de  Saint-Trivier.  121, 

Savonarole  [Savonarola]  (religieux  domi- 
nicain). 

Ses  piédications  politiques 

Sa  conftitution  (149s) 

Son  fupplice 

ScALi  (Francefco) 

SCARLINO  (à) 

ScEPEAUX  (Jeanne  de),  femme  d'Henry  de 
Gondi,  duc  de  Retz 126, 

ScHONBERG  (la  maifon  de) 

SciANO  (le  château  de),  dans  le  val  d'Era.   . 

Scio  (l'île  de) 

ScoLARi  (Philippe),  mari  de  Nannina  Pan- 
ciatichi 

Scythes  (efclaves) 

Semifonte  (le  château  de) 

Semur  (ville  de), 

..^.«^enneton  (Jacques) 

Serragli  (Niccolo),  premier  mari  d'Imberta 
Guadagni 

Serre  (le  fieur),  échevin 

Serristori  (Lodovico) 

Serristori  (Conftance),  première  femme  de 
Capone  Capponi .    ...   

Sertini  (Thomas) 

Sertyn  (Thomas)  [Sertini] 

Sesseri  (François) , 

~^VE  (Pierre  de),  prévôt  des  marchands.  .   . 
Sforza  (le  duc  Galeas  Maria) 


158 
183 

165 

80 

128 

32 
189 

32 
96 

178 
160 
160 
160 
181 
124 
124 


190 

Î24 


6 

82 

192 

30 
189 

128 
122 

55 

176 

157 
163 
163 

124 
120 

108 
28 

37 

64 

91 
48 

161 

148 

61 


SicHE  (Jacques) xSi 

Sicile  (la) 107 

Sienne  (la  ville  de)  .   .   .  35,  82,  122,   180,  189 

S1ENN01S  (les) 190 

Signa,  feigneurie  aux  Capponi  (finduxi*  fiècle).  ^2 
SiLLY  (Marguerite  de),  femme  de  Philippe- 
Emmanuel  de  Gondi 120,  127 

Simon  de  Makciuemont  (Denis),  archevêque 

de  Lyon çi 

SiSMANO  (marquis  de) 78 

Sixte  IV,  pape 159 

Sixte  V,  pape 124 

Société  littéraire,  historique  &  archéo- 

LOGiauE  DE  Lyon 186 

Soderini  (il  cardinal  Francefco) 198 

SoDERiNi  (Pagolantonio) 30 

Soderini  (Luigi) 72 

Soderini  (Lozenzo) 72 

Soderini  (Pierre) 159,  19s,  196 

Soderini  (Tomafo) 199 

Soderini  (Leonora),      deuxième    femme    de 

Roberto  Altoviti 19 

Soderini  (Lucrezia).  femme  du  marquis  Vin- 

cenzio  Capponi 60 

Soderini  (Marie) 190 

Sommerive  (comte  de) 190 

SouLiN  (fiège  de),  en  Tofcane) 187 

SouzY  (comte  de) 68 

Spina  (les),  rentiers  de  la  ville  de  Lyon.  .   .  10 

Spina  (François  &  Nicolas) 45 

Spina  (Léonard) 49,  168,  182 

Spina  (Nicolas) 74 

Spina  Falconi,  famille 184 

Spinelli  (Laurent) 10 

Spinelli  (Sibilla  Elena),  femme  de    FiHppo 

Albizzi 15 

Spini  (Jacopo) 198 

Spinius  (Gerius)  [Spini] 118 

Spinola  (les) 122 

Spinola  (Francefco) 134 

Spon 92 

Stévert  (André) 145,  160,   166,  184 

Stoppa  (Bernardin) 138 

Strozzi  (les) 165 

Strozzi    (Piero),     famofo     Marefciallo     di 

Francia 190 

Strozzi  (Palla) 199 

Strozzi  (Palla  di  Noferi) 199 

Strozzi  (Léonard  .   19,  30,40,  46,  49,  144,  168 

Strozzi  (Philippe) 31 

Strozzi  (Julien) , 166,  177 


4a 
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Strozzi  (Pglla) 182 

Strozzi  (Alphonfej ^93 

Strozzi  (Laurent) ^95 

Strozzi  (Ciriaco), 19^ 

Strozzi  (Filippo) ^9^ 

Strozzi  (Manni) ^99 

Strozzi  (Piero) I99 

Strozzi  (Leone) 199 

Strozzi  (Léonard),  mari  de  Geneviève  Alto- 

viti 19 

Strozzi  (Sibille),  femme  de  Renieri  Buonac- 

corsi 39»  40 

Strozzi  (Laurent) 186 

Strozzi  (Aleffandra),  femme  de  Niccolo  Cap- 

poni S6 

Strozzi  (Niccolo),  mari  de  Franctfca   Gua- 

dagni 108 

Strozzi  (Catherine) 108 

Stuard  (Jaqueline) 99 

Stufa  (Luigi  dclla) 30 

SuÈVRE,  près  Blois 116 

SuGNY  (Jeanne  de),  femme  de  Guillaume  de 

Gadagne 104,   107,  109.  112 

Suisse  (la) iS2,  i54,  178 

Suisse  (commerce  de  la) 3 

Suisses  (les) 4.  168 

Sully  (la  rue  de),  à  Lyon 90 

SuLMONE  (le  prince  de) 190 


Tables-Claudienn'es  (rue  des),  à  Lyon  .    .  52 
Tacite  (tradudion  de),   par  Bernard  Davan- 

zati-Boftichi 78 

Tallart  (vicomte  de) 113 

Tallart  (les  comtes  de) 113 

Tampi  (Mathieu)  [Tempi],  courtier  à  Lyon.  49,  168 

Tasso  (Torquato) S 7.  ^74 

Tende  (comte  de) 190 

Terracine  (évcchc  de) 38 

Terranuova 19,  164,  198 

Terreaux  (quartier  des) 52 

Terren'oire  (domaine  &  rente  noble  de)  .   .  138 

Terre-Sainte  (la) 163 

Thenay  (Philiberte  de) 113 

Thierry  (Bertho)  [Teri] 161 

Thionville  (le  fiège  de) 190 

Thionville  (capitulation  de) 103 

Thisy,  feigneurie 67 

Thou  (Jacques-Augufte  de) 36 


Thurine  (dame  Jane)  [Thurik  ou  Turin],  à 

Lyon.. 119 

Tibre  (le) 6î 

Tizzana 157 

ToFiNGHi  (Pier  Francefco) 30 

Toissay,  feigneurie 123 

Tolède  (Éléonore.de),  ducheffe  de  Florence.  163 

T0RAGLIA  (del),  famille 184 

Torino 86 

ToRNABUONi  (Francefca),   deuxième  femme 

de  Vieri  Guadagni .  86,  107 

ToRNABUONi  (le  palais) 141 

TORNAQUINCI 7^ 

ToRRiGiANi  (Luca),  archevêque  de  Ravenne  •  58 

ToRRiGiANi  (Vin.) 199 

ToRVÉON'  (monfeigneur) 96 

Toscane  (le  grand-duc  de) 190 

Toscane  (galerie  impériale  de)  ,   ...  198,  199 

Toulouse  (le  comte  de) 12$ 

Toulouse  (le  Parlement  de) 125 

Tournoêl,  château  fort  en  Auvergne  ...  109 
TouRNON  (Françoife  de),  femme  de  Baltazard 

d'Hoftun,  dit  de  Gadagne  .    ...    112,  113 

TouRNON  (le  cardinal  de) 120 

TouRNON  (Ifabeau  de),  marquife  de  Saint- 

Chamond 106 

TouRNON  (baron  de) 113 

TouRNON  (ville  de) ii$ 

TouRVÉON  (Sibille  de),    femme    de    Zanobi 

Guibli,  ou  duibli 129 

Tramassac  (la  rue),  à  Lyon 23,  150 

Trani  (archevêché  de) 179 

Tresana  (marquis  de) 77 

Tricaud  (Jehan),  échevin 96 

Trinité  (collège  de  la),  à  Lyon ici 

Tripoli  (le  port  de) .   .   .   .   107,  176 

Trippier  (Hugues) 138 

Trisac  (baron  de),  en  Auvergne 73 

Trouillat  (le  pennonage),  à  Lyon  ....  168 

Troyes  (Me  iMartin  de) 120 

Turcs  (les) 33.  107,  122,  131 

Turin  (ville  de) .7-  ï07.  181 

Turin  (la  Cour  de) 181 

Turpenay  (abbaye  de) 98 

TuscuLUM  (évéché  de) 86 


u 


Ubaldini  (Fiammetta),  femme  de  Giuliano 

Capponi. 59 
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Ubardini  (Conftance) ,  femme  de  Jean  Orlan- 

«Jini 149»  151,  154 

Uffizzi  (palais  des),  à  Florence  .   .....  198 

Urbain  V,  pape 172 

Urbain  VIIL  pape  ....    17,  59,  69,  77,  127 

Urbech  (comte  d') 83 

Ursins  (la  maifon  des) 122 

Ursins  (Alphonfine  des),  femme  de  Pierre  de 

Médicis 188 


Vaillant  (Mathieu),  citoyen  de  Lyon  .    28, 

Vaise  (la  porte  de),  à  Lyon 

Vaj  di  Prato  (les) 

Valuarno  supérieur  (le) 

Val  d'Arno  (le) 159, 

Vallieu  (Catherine  de) 

Valois  (le  roi  Philippe  de) 

Valori  (Baccio) 

Valous 

Valous  (Vital  de) 

Vanini  (Alexandre) 

Varassan  (Nicolas  de),  maître  des  courriers 
de  Lyon  [da  Verrazzano] 49, 

Varennes  (marquis  de) 

Vassieux  (le  fieur  de) 

Vatican  (le) 

Vatinières  (Antoine  de) 

Vaudran  (la  rue),  à  Lyon 

Vaux  (baron  de) 92, 

Vaux-en-Bresse,  feigneurie 

Vazaney  (feigneur  de) 

Védènes,  feigneurie 114, 

Veiny     d'Arbouze     (Marie     de),     femme 
d'Alexandre  de  Capponi,   baron    de  la 

Font-Saint-Magerand 

Velletri  (feigneur  de) 

Venise 78,  83,  123,  140,  141, 

Venise  (la  république  de). 5, 7, 10,12, 17,54, 

Venise  (les  Doges  de) $, 

Venise  (le  fénat  de) 

Vénitiens  (les) 82, 

Verdun,    feigneurie    en     Bourgogne    {aux 
Gadagne).98,99, 100, 103,104,109, 112, 

Verdun-sur-Saône 

Vergés  (Jehan) 

Verini  (Ugolino),  poète  florentin 

Vernacci  (Françoife) 149, 

Vérone  (le  fiège  de) 

Verrazzano  (AlefTandro  da),  mari  de  Gio- 
vanna  Guadagni 


32 
95 
194 
171 
164 
129 

3 

72 

138 

160 

81 

168 

113 
114 

60 

133 
150 

148 

113 
151 
IIS 


65 

187 

189 

57 

54 

54 

131 

114 

104 

81 

52 

154 

17 

108 


Verrazzano  (Lucrèce  da),  femme  d'Orlando 
Orlandini 150,  151, 

Vers-Fourvières  (à  la  part  de),  à  Lyon  .   . 

Vertimau  (François) 

Veyrat  (Benoîte),  femme  de  Bariolommeo 
Onorati 

Vghi  (Nicolas)  [Ughi] 

Via  Larga  (la),  à  Florence $5, 

ViALiER  (Pierre) 

Via  Romana  (la),  à  Florence 

Vienne  (archevêché  de),  en  France 

ViLLANi  (Francefco),  mari  de  Leonarda  Alto- 
viii 

ViLLANUovA  (marquis  de) 

ViLLARS  (Pierre  de),  archevêque  de  Vienne  . 

ViLLARS  (Jérôme  de),  archevêque  de  Vienne. 

ViLLARs  (Suzanne  de),  femme  de  Thomas 
Bartoli 28, 

Villemont,  feigneurie  en  Auvergne  .... 

Villeneuve  (Jean  de),  comte  de  la  Baftie, 
baron  de  Joux,  mari  de  Marie-Suzanne 
Orlandini i<j2, 

Villekeuve-Orlandini  (Alexandre  de).  .   . 

Villeroy  (duc  de) 

Villepreux,  feigneurie 

ViNORET(maîtrelllyonde) 

Violante-Béatrice  ,    grande  -  princefle     de 

Tofcane 

ViOLLE  (Clémence),  femme  de  Jean  Albizzi  . 

ViSCONTI  (les)  .    ... 

ViZE  (Claude) 

Visitation-Sainte-Marie  (couvent  de  la),  à 

Saint-Étienne-de-Furan 

ViTELLi  (Aleflandro) 

Vittoria,  grande  duchefle  de  Tofcane.  .   . 

ViVARAIS  (le) 

Viviers  (diocèfe  de) 

VivoNNE  (Jeanne  de) 

Voisin,  notaire  royal  à  Lyon 151, 

Volterra  (évêché  de) 

w 


154 
92 

16s 

148 

182 

141 

151 
192 

32 

20 

69 

32 

32 

32 

65 


I5S 

155 

127 

127 
120 

123 

16 

140 

169 

68 
31 

23 
152 

48 
125 

152 
184 


Winkelmann 140 


Vaquinati  (Alberto) 168 

YvouRs(ouIvours),  fief  fitué  près  de  Lyon.  14,       16 


Zaquerie  (Julien  de)  [Sacchetti] 161 

Zoara 187 
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A 

AcciAjuoLi  (Zanobi) 214 

ACQUAVIVA 253 

Adriatique  (mer) 259 

Adriem  VI 218 

Afrique  (1') 236 

Agolanti,  voyez  Fiesolani. 

Aix-LA  Chapelle 259,    265 

Al.cmani,  voyez  Alamanni. 

Alamanni 212,  228-     232 

Adam,  230;  230.  Doniijiique,  228- 
232,  290,  291.  N.,  ép.  Polubinska,  250. 
Nicolas,  231.  Sigifmond,  230.  Sianillas, 
229,  250.  Thomas,  229,  230;  230. 

Alamanni  (Laure) 253 

Alamenni,  voyez  Alamanni. 

Alberti  (Jacques,  Thomas) 274 

Alberti  (Conti) 274 

Alberti  del  Giudice 274-    275 

Albert,  274.  Elifabeth,  285,  Jean- 
Vincent,  275.  Léon-Baptifte,  275. 
Neri,  285. 


Alberti  (Nicolas) 274 

Albertinelli   (Catherine) 285 

Albizzi  (Antoine) 250 

Aldobrandinelli 273 

Aldobrandini  (Hippolyte;  Clément  VIII).  .  251 

Aleman  (Mateo) 230 

Alemanni,  voyez  Alamanni. 
Alexandre    III,   voyez    Bendinellî- 
Paparona. 

Alfieri  Strinati 277 

Allemagne  (1').    225,  242,  244,  250,  2^),  28s 

Alphardus 223 

Altomonte  (.Martin) 282 

Altoviti 283 

Amérique  (!') 256 

Amidei 243 

Ammannati  (Julia) 281 

.Anackéon 210 

Anczewski  (Martin) 2-4 

Angleterre  (T) 207,  256 

Anjou  (duc  d') 250,  232 

Charles  d'Anjou,  253.  Louis  lendit  le 
Grand,  206,  259. 

42* 
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Anklam 206 

Annîbal,  voyez  Strozzi.  ' 

Antoine  de  Florence •    .      222 

Anvers 265 

Apennins  (les) 272 

Arezzo 217,  254,276,     283 

Aristote 210 

Arbia  (l'),  rivière 233 

Argentinus  mons,  voyez  Srebrna  Gora.  . 

Arno  (!'),  fleuve 209,238,     253 

Arpads  (les).  . 259 

A  Rai:  i  AN- (d'),  voyez  la  Grange. 

Asie  (1') 219 

Astrakhan 220 

Atil\nase  ou  OpiuN.\st 238 

Atlantique  (1') 256 

Attavanti 275-    276 

Alexandre,  Améric,  André,  Bernardin, 
Jofeph-.\ntoine,  276.  Jules,  26S,  275, 
276.  Pandolfo,  Paul,  Vante,  276. 

AuGSBouRG 207,     214 

Autriche  (1') 225,253,     254 

Confiance  d'Autriche,  238,  25!.  Elco- 
nore,  245.  Léopold  !«=%  2^4.  Marie- 
Madeleine,  253.  Maximilien,  251.  Ro- 
dulphus,  251. 

AviGNOS 207,     274 

Azayalorum  Societ.\s 207 


B 


Baldi,  voyez  DEL  Riccio 

Baldi 212,     279 

Alexandre,  Fabius,  Laurent,  279. 
Baldi  Frédéric,  Guido,  Naldo,  Piero,  Zanobi.     280 

Balinski 236 

Baltique  (mer) 206,219,     229 

Bandinel 266 

Bandinelli 266-269,   270,     287 

Angélique,  Angiolo- Maria,  Ange- 
Marie,  269.  Anna,  ép.  de  Robert,  268. 
Anne  (focur  Ida),  Antoine,  Antoine- 
Alexandre,  269.  Barthélémy,  dit  Baccio, 
266,  267.  Boguflas,  Cafimir,  269.  Ca- 
therine, 268.  Charles,  268  ;  269.  Ciro, 
269.  Confiance,  268.  Eléonore,  269. 
François,  269  ;  ibid.  ;  ibid.  Ignace,  Jac- 
ques, Jofeph,    269.    Laurent,   Michel- 


Ange,  268.  Michel-Angiolo,  267,  269. 
Nicolas -Xavier,  Octave,  269.  Robert, 
267,  268,  272.  Staniflas,  268;  269. 
Théophile,  Vincent,  269. 

Baranowska  (Catherine  Rawicz) 241 

Baranowski   (Staniflas   Grzymala) 224 

Barbari,  de  Barbaris  (Jacopo) 286 

Baucz  (Hedwige) 277 

Barducci-Ottavanti  (Alamanno,  Stagio)  .  277 

Bari •    .  208,  249 

Bartholi 268 

Basa  ou  Bassa  (Albert, Urfule) 232 

Bathori    (Etienne)  .     206,   227,   229,  232, 

233.  250,  279 

Batou   (khan) 206 

Bawszowo 241 

Bazochi 212 

Bêla  IV 259 

Bendinelli-Paparona,    ou    Bandinelli 

(Alexandre  III) 277 

Bene  Qulicndel).* 254 

Bekini,  voyez  Gucci  Benini. 

Benoit  XII 207 

Benoit  XIII 272 

Benvenuti 266 

Bentkowie  ou  BoNDKOwo 241 

BeR.\RDI 212 

Jules,  279. 
Berecci,  voyez  Berrecci. 

Bernard  (faint) 240 

Bernardin  (faint) 240 

Bern.\to\vicz  (Bernât) 276 

Berrecci 258-  261 

Anne,  260,  292.  Barthélémy,  dit 
Wloch,  258-260,  264,  267,  291,  293. 
Catherine,  ép.  Berrecci,  260.  Catherine, 

260,  292.   Dorothée,   260.   Lucas,  260, 

261.  Sébaftien,  dit  Wlochowicz  ...  261 
Berreczy  (de),  voyez  Berrecci. 

Betti  (Jean) 255 

Bettis  (de) 286 

Bethni 273 

BiECZ,  ville  &  district 226,  241 

BlELANY 239 

B1ELSKI  (Jean  de  Olbrachcic) 241 

BiNAGA 263 

Blanc  (Blank) 287 

Blendovvska  (Hélène) 241 

Blendovvski  DE  Blendowo  (Waclas)  ...  241 

BoCHNER  [ou   BOCHNAR,  VOyCZ  WlELOPOLSKI. 

BoCHNIA 222 
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Boh  (le),  fleuve 241 

Bohème  (la) 206,  223 

Bologne 210,  273 

BOLZANI.   . 268 

BoNACcoRSi,  voyez  Buonaccorsi. 

Bonafede  (Jacques) 278 

Bonafida  ou  Bonafide  (Frédéric,  Jean).  .    .  278 

Bonajuti 249 

BoNDKowo,  voyez  Bentkowie. 

Boner  (Séverin) 258,  260 

BoRGO  (di),  voyez  Ridolfi. 
Bonne  (la  reine),  voyez  Sforce. 

BoRSOD  (comitat  de) 253 

Bourgogne  (la) 217,  250 

Bovio  (Jérôme) 233 

Boys  (Antoine  du) 287 

Braclaw,  ville  &  palaiinat 241 

Bkiganti  (Ventura) 268 

Briquet  (Dominique) 287 

Bronan  (François) ,    .    .    .    .  287 

Brognolo 214 

Bru(;es 207,  274 

Brunetti  (Cofme) 280 

Brunetti    (Jacques,    Lapo,    Nicolas,    Pace, 

Ventura) 280 

Bruxelles 272,  274 

Brykiet,  voyez  Briquet. 

Brzesc-Litewski  (Terre  de) 227 

Brzezinski  (Staniflas) 241 

BuDE 259 

Bug  (le),  rivière 241 

Buis  (Corneille) 287 

Buonaccorsi 212-  215 

Ange,  Chriftophe,  Neri,  Pierre,  212. 
Philippe,  dit  Callimaque  ou  Expericns, 
212-215,  217,  221. 

BuoNAMici.   .   , 249 

Buondelmonti 2  59 


Caffa 270 

Callimaque,  voyez  Buonaccorsi. 

Calvane  (délie) 221 

Calvani  (dei),  Guccio,   221.    Ottaviano   ou 

Oclavien 214,  215,     221 

Cane  (del),  voyez  Cecchi  del  Cane. 

Canneto 253 

Capponi  (Gino) 257 


Carda  (délia),  voyez  Ubaldini  del  Mugello 
Carducci,   André,  2J9  ;  ibid.  Jéiôme,  Paul, 

Pierre- François 249 

Carpathes  (monts) 206,  253 

Carthage 236 

Casimir-Jagellonide 213 

Casimir-le-Grand 207,  222,  259 

Casimir  (le),  ville,  puis  faubourg  de  Cracovie. 

229,  234,  258,  260 

Caspienne  (mer) 220 

Castellina  (marquis  de) 27s 

Castkllione,  Casiello,   Castilia  ou  Cas- 
tillioke,  voyez  Castiglione. 

Castel-Fiorentino 276 

Castel-Moro 268 

Castiglioncello 249 

Castiglione  (Vieri  da) 263 

Castiglione  (de) 262-  264 

Anne,  Bernard,  Gafpard  dit  Walch, 
263.  Nicolas,  262,  264. 

Catellini 263 

Cattani  da  Diacetto 278 

Cavalcanti  (Ciampolo,  Dominique).  ...  281 

Cavacurta  (marquis   de) 263 

Cecchi  del  Cane 246-  248 

Annibal,   François,  Jean,    248.  Jeau- 
Bapiifte,  219,  246-248. 

Cecina 253 

Ceffini 283 

Alexandre,  Catherine,  François,  Fran- 
çois-Marie. Julien, Salveftro, Zanobi,  283. 
Ceki,   voyez  Cecchi  del  Cane. 

Celesta,  Gafpard,  268.  Jacques 239 

Cellari 209,  285 

Paul,  219. 

Cellini  (Benvenuto) 209 

Celtes  (Conrad) 214 

Cendro 253 

Cercina 263 

Césarini 275 

Champagne  (la) 221 

Charles  IX 249,  251,  254 

Charles-Quint 207,  267 

Chefdeville  (Guillaume) 287 

Chelm  (Terre  de) 22$ 

Chelmno,  voyez  Culm. 

Chencin 241,  263 

Chiaro  (del) 2S5,  286 

Cambio,  François,  Guido,  286.  Jules, 
Mario,  Marins,  285.  Nicolas,  Orlando, 
286.  Raphaël,  Suzanne,  285. 
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Chiaro-Girolami  (del) 286 

Chiaromanni 269 

Chiari  (del  Bfa'e) 286 

Bene,  ChLirozzo,  286. 

Chine ^^5 

Chio 215.  274 

Chmielnicki  (Bolulan) 272 

Chocim ^^'^ 

Chouiskoï,  ifar 230 

Chypue  (ilede) 213 

CiAMPOLi  (Mgr  Jean)  ,    .    .    .  , 281 

CiCÉUON "^^^ 

CiLLi  (Alexandre) 230 

Cixo  (Cv/zo/i) ^^3 

ClNI.    .    ' -^6 

Cixi  Di  Bartolo 266 

CiNi-Cixri 266 

CiNi  (Jérôme) ^66 

Clni  (quartier   San-Giovanni,    gonfanon    de 

vair).  Cino,  Girolamo 266 

CiNi  (quartier    San-Giovanni,   gonfanon   du 

lion  d'or) 266 

CiNi  Di  Mattia 266 

CiRCASSiE  (la) • 220 

CiThAUX  (ordre  de). .       240 

Claro  (de),  voyez  del  ChiaRo. 
Clément  VII,  voyez  Mhdicis. 
Clément  VIII,  voyez  Aldobrandini. 

Clément  IX ^-^^ 

Clément   XI '  ^30 

Cluny  (abbaye  de) «...  217 

Cœur  (Ja:ques) 207 

Cologne ^''** 

CoNTi  Alberti,  voyez  Alberti. 
Constance  d'Autriche,  voyez  Autriche. 

CONSTANTINOPLE 213,  274 

Copernic.  .    -    • 210,  281 

CoRBiNELLi  (Anne) 279 

Fianimeiia,  Giovanni,  218. 

CoRBizi  (Loiio) 207 

CoRSiNi  (Bartholomeus) 207 

CoRTiNO  (Rodolphe) 268 

CoRTisi  (François) 268 

CoRViN  (Mathias) 259,     260 

COTTA 27s 

Cracovie,  ville  &  palatinat.    20$,    207-211, 
215,  214,  216.  217,  219,  222,  223,  225- 

233,  237-242,    246-230,  2)2,  2)4,    2S8- 

264, 267-270, 274,  273,  278-280,  282, 

28s-   288 

Cracus 206 


Cresci  (Laure) 283 

Pierre- André,   283. 

Crète  (île  de) 213 

CuiAViE  (la) 236 

CuLM  (Kulm,  Chelmno),  ville  &  palatinat  .  288 

CzARNECKi  (Etienne  Lodzia) 24s 

Czarniecki,  voyez  Czarnecki. 

CZARNOLAS 210 

Czarnowojska  (Dorothée) 260,  292 

CzARNOwojSKi  (Staniflas) 260 

Ursule,  ép.  de  Czarnovvojski,  260. 

CZARTORYSKI 257 

CzECZOTKA  (Erafme) 219 

CZEHRIN 241 

CzEKT,  voyez  Cecchi  del  Cane. 


D 


Dalmatie  (la)  .   .  *. 276 

Dandini  (Pierre) 282 

Dante  (le) 273 

Dastyszek • 214 

DaNTZICK 206,   219,  220 

Dardi,  voyez  del  Page. 

Oazzi 273 

Delapace,  Dellapace,    Delpac,    Delp.\ce, 
Delpacy,  voyez   del  Face. 

Dembienski  (Valentin) 227 

Dembniki 263 

Démosthènes 210 

Derpt,  voyez  Dorpat. 

Derszniak 226 

Desportes  (Philippe) 234 

Deux-Siciles  (les) 259 

DiACETTO  (da),  voyez  Cattasi. 

Dijon 230 

DiNO  (di),  voyez  Gucci. 

Dino  (François) 284 

DiNi  Di  Batista 284 

DiM  DEi  Castelli  (Lucas) 284 

DlNI,  dits  PUCCI  ou  DEL  V^ALEGGIA 284 

DisNA,   voyez  Dzisna. 

Dmitri  (le  faux). 210,  238,  252 

Dniepr  (le),  fleuve 224 

DoLABELLA  (Thomas) 239,  282 

Dowmont 245 

DoRPAT  (Derpi) 243 

Dresde 256 

Drzewiecki  (François) 241 
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Duccr,  Ciampo,   Criftofano,   Guccio,  Jean, 

278.    Vieri 277 

Ducci  (Philippe) 268,  277,  278 

DudUET  (Dukiet),  Jean 287 

Dwina  ou  DzwiNA  (la),  fleuve 220 

DziSNA,  (ville  &  rivière) 120 

E 

Egypte  (F) 213 

Éléonore  d'Autriche,  voyez  Autriche. 

Empoli 238 

Ermeland,  voyez  Varmie. 

Espagne  (F) 207,  233 

États-Unis  (les) 256,  257 

Eugène  IV 274 

Europe  (F) 219.  274 

Experiens,  vovez  Buonaccorsi. 


i*AENZA  •••••••«,«,  2IQ 

Fagiuoli  (J.-B.) 281 

Fannel,  voyez  Fanuel. 

FaNNELLI 2*2 

Fanuel  (N.) 229,    232 

Farnèse  (Julie) jSj 

Fecini 270 

Ferdinand  II,  voyez  Autriche. 

Ferrare 246 

Ferrovore  (Thomas) 264 

Ficin  (Marfile) 214 

Fiesolani  (Agolanti) 262 

Fiesolani  ou  da  Fiesole 261,     262 

Agnès,  262.  Anne,  ép.  de  Thomas, 
262.  Antoine,  261,  264.  Bartholomeus, 
261.  Florian,  261.  Madelehie,  Sophie, 
Thomas,  262. 

Fiésolb 221,  243,     261 

Fiesole  (Franco,  Ranieri  da) 262 

Fiesole  (da),  voyez  Fiesolani. 

FiGURSKi  (Georges) 241 

FiLiCAjA  (Vincent  da) 282 

Florence.  207,  212,  216-218,  221-223, 
225,  226,  228,  238,  242,  243,  245- 
248,    230,    252-257,    259,   260,    262, 

266,  269,  275-284,     287 

Florence  (Guillaume  de) 264 

Florian  (faim). 222 

Foligno 283 


Fontanino  (Jean-Baptifte) 219 

FoRcoNi  (Philippe) 268 

France  (la).  205,  217,  221,  224,  243,  246, 

254,  256,  278,  287 

Franceschini  (Balthazard) 282 

Franckowicz  (Anne,  Antoine) 247 

François  Ifr,  empereur 275 

François  K  roi  de  France 206 

Franconie  (la) 231 

Franczkowicz,  voyez  Franckowicz. 

Franklin  ..• 257 

Frauenbourg 288 

Frédéric-Auguste,  éledeur  de  Saxe.  ...  256 

Frescobaldi  (N.) 221 

Frisches-Haff  (le) 288 

FUGGER 207 

Fulsztyn 224 


Gadagnes,  voyez  Guadagni. 

Gagliano 

Galata,  faubourg  de  Conftantinople.  .   .   . 

GALICIE(la) 226, 

Galilei 212 

Galilée,  281.  Michel- Ange,  281.  Vin- 
cent, 281. 

Galli  (Bernardin) 

Gallura  (comte) 

Gangalandi 

Cargo  (François) 

Garnier  (Pierre) 

Gènes 

Georgenbourg, voyez  Jurbork. 

Geri  (Dino) 

Ghlrardesca  (Ugolin  délia) 

Gherardini,  Baccio,  Barthélémy,  Camille, 
François,  Guelfo ,  Jofeph,  Nicolas, 
Pierre,  Rinaldo,  Thomas 

Ghiberti 

GiRALDi,   Neri,     238,    248,    251.     Robert, 

Vidoire,  232. 
GiROLAMi,  voyez  del  Chiaro. 
GiuDicE(del),  voyez  Alberti  del  Giudice. 

Gizymont 

Gnesen 

Golanska 

Golimont 

GOLOWO 

Gonzague  (marquis  de),  voyez  Myszkowski. 


4$ 


249 
274 

272 

281 


215 

274 
266 

274 
287 
277 

207 
273 


243 

277 


245 
230 

226 

245 
241 
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GoNZAGUE  (faim  Louis  de) 272 

Gonzague-Nevers  (Marie  de) 287 

GoNSiOROWSKi  (Pierre) 241 

GoRENiN  (Thérèfe  de) 241 

GoRKA  (Clément  de) 213 

GoRSKA  (Catherine) 227 

Grabianska  (Thècle) 242 

Grabianski  (Michel) •  242 

Grande-Pologne  (la) 230 

Grange  (la)  o'ARauiAN  (Marie-Cafimire).  .  287 

Grèce  (la) 274 

Grégoire  XIII 220 

Grégoire  XV 281 

Greifswald 206 

Grodno 269 

Grzegorzowice •  ,    .    .    .  2J7 

GuADAGNi  (Alexandre) 253 

Guadagni  d'Arezzo 2S4 

GuADAGNi   de  Florence  (Gadagnes),  212. 

Ascagnc,  l'abbé  Jean-Baptifte 2S4 

GuAGNiNi  (Alexandre) 220 

Gucci 226-228.  270 

Alexandre,  227.  André,  226,  227; 
ibid..  Charles,  226.  Gafpard,  226,  261, 
265,  291.  Jean,  226;  22-j\ibid.  Mathias, 
Nicolas,  227.  Oaavien,  226.  Paul, 
Pierre,  227.  Reynier,  226.  Santi,  227, 
228.  Sigifmond,  227. 

Gucci  Benini 228 

Gucci  Orlandini 228 

Gucci  RiNiERi  ou  di  Dino 22S 

Gucci  Tolomei,  voyez  Tolomei. 

GuicciARDiNi  (François),  le  GuiaiARDi:,'  .   .  26$ 
Galeazzo  ou  Galeotto,  238,  265,  266, 
Luigi,  265.  Piero,  265. 
GuiCHARDiN  (le),  voyez  Guicciardini. 

GuiDUCCi   (Camille) 218 

Guillaume  de  Florence,  v.  Florence  (de). 


H 


Haguenau 214 

Harley  (Jeanne) 250 

Haydhr  (Mathieu) 271 

H  EDWIGE  (reine) 287 

Henri  II 283 

Henri  III  ou  Henri   de  Valois,  221,  231- 

233,  249-251,  254 

Herblin  (Jean) 287 

Herburt  de  Fulsztyn  (Jean) 224 


Hollande  (la) •   •  274 

HoLOwiNSKA  (N.) 224 

HOLSZANSKA   DE   HOLSZANY 23O 

Hongrie  (la) 206,  253,  259  274 

Honorati,  voyez  Onorati. 

HORNOWSKA   (N.)., 227 

HoRNOwsKi  (Przeclas) 227 

Hose,  voyez  Hosius. 

Hosius,  Hose  ou  Hosz.  Jean  ou  Hannos, 

Jean,  le  cardinal  Stanidas,  Ulric  .    288,  289 

HuNYADi  (Jean) 259 

HUSYATIN 271 


I 


Incontri 252,     2$} 

Agnolo,  Alexandre,  Antoine,  252. 
Attilio,  Buonincontro,  François-Gaëtan, 
Ferdinand,  253.  Jacques,  252.  Ludo- 
vic, 253.  •• 

Inghirami  (Marie-Madeleine) 252 

Innocent  VIII 213 

Isabelle  d'Arragon,  voyez  Arragon. 
Italie  (1')  .   210,  217,  224,  226,  230.  234, 

235,  243,  252,  256,  267,     269 
IwAN  LE  Terrible 219,    220 

J 

Jacques  (D^.  ...   - 222 

jACaUES-PUBLICIUS   .    .     .     , 222 

Jagellons 2IO 

Anne  Jagellon,  287* 

Janicki 214 

Jankowska  (N.) 227 

Jaroslaw  fur  le  San 272,  27s 

Jasienski  (François) 241 

Jean,  roi  de  France 243 

Jean  III,  voyez  Sobieski. 

Jean  III,  roi  de  Suède 229 

Jean- Albert,  roi  de  Pologne  .   .   .   .    213,  21s 
Jean -Casimir,  voyez  Wasas. 

Jean  de  la  Croix  (faint) 272 

Jean-Galéas 208 

Jean  de  Luxembourg,  voyez  Luxembourg. 

Jean-Népomucène  (faint) 272 

Jean  de  Sienne,  voyez  Sienne. 

Jefferson ^57 

Jelonek  (Paul) 270,  271 

Jemnik 259 


JURBORK,   JURBORG,   JuRGENBURG     &    GeOR- 

genbourg.  .   .  .  • 224 


K 


Kalinowski  (Martin) 271 

Kalisz 230 

Kamieniec  en  Podolie 224,  245,  267 

Kamieniecki 271 

Kaptchak  (Horde  du) 206 

Kazanowska  (N.) 236 

Kazanowski  (Adam) 236 

KioviE  (palatinat  de) 224,  245 

Kleparz  {Florentia) 222,  238 

KocHANOWSKi  (Jean) 210,  255 

KoBiELSKA  de  Bawszowo  (Théophile).  .   ,  241 

Kollontaj  (Hugo) 257 

Komorowo  (Catherine  de) 241 

KoNiECPOLSKi  (Staniflas) 267 

KoPEC  (Jean-Charles) 224 

KoRECKA  DE  KoREC  (Hélène) 271 

KoRYBUT,  voyez  Wisniowiecki. 

KORZKIEW 237 

KosLA  DE  K0RZKIEW  (Melchior,  Nicolas).  .  237 

KosTKA  (faint  Staniflas) 272 

KoszKOWic 242 

KowNO 224,  244 

Kreuzberg,  voyez  Krupka. 
Kroci  ou  Krocki,  voyez  Strozzi. 
Kruczberg,     Krukberk,     Krupek,     voyez 
Krupka. 

Krupka 230 

Sophie,  231. 
Kulm,  voyez  Culm. 

KuRosz  (N.) 227 

Kutna-Hora,  (mines  de) 223 

Krzelczyc 241 

Krzycki 208,  214 


Ladislas  III,  roi  de  Pologne  &  de  Hongrie, 

dit  LE  Varnénien  ....   222,  274,  275 
Ladislas  IV  (Wafa),  voyez  Wasas 

Lampugnani   (Jean-Baptide) 281 

Lanfredini 222 

Languedoc  (le).  .   .   • 266 

Lanier  (Benjamin,  Jacques) 287 

Laski  (Albert). 250,  251 


Latyczow,  ville  &   diftriâ 242 

Laurent  le  Magnifique,  voyez  Médicis. 

Ledouble  (Daniel) 287 

Lenzi 24(J 

Léon  X,  voyez  Médicis. 
Léon  XI,  voyez  Médicis. 

Leoniceno 214 

Léopol 206,213,214,236, 

237,  240,  263,  267,    268,  270-272. 

275-  278 

LÉOPOLD   1er 2$4' 

Leszczvnski 246 

Lgot  Gawronny 241 

LiDA  (Terre  de) 230 

Limoges 286 

Limont 24s 

Fédor,  246. 

LiPPi  (Fra  Filippo,  Filippino) 260 

L1THUANIE  (la) 209,  216, 

224,   230,   244,  250,  269, 

281,  282 

Lodomérie  (la) 206,  223 

Lombardi  (Sébaflien) 284,  28) 

Lombardie  (la) 223 

Lomza  (ville  &  terre  de) 224,  288 

LoNCKA  (Anne) 270 

Londres 256,  274 

LoRi  ou   DELLA   LoRA    (François,  Philippe),  259 

Lorraine  (la) 246 

Louis  I»""  d'Anjou,  voyez  Anjou. 

Louis  XIV 287 

Louis  XVI 256,  257 

Louvre  (le) 231 

Loyola 234 

Lubinska  (Lubienska)  (Hélène) 241 

Lublin,  ville  &  palatinat  ....    227-229,  267 

Lubnie 224 

Lubomirski  (Staniflas) •    ...  267 

LucK 236 

LucciuES 277 

LUGANO 257 

LuNA,  (Giovanni  dei) 236 

LuNA  (dclla) 236 

LuPARiNi  (Jofeph) 281 

Lupi  (François) 268 

Luxembourg  (Jean  de) 223 

Sigifmond,  265. 

Lydie 210 

Lyon 205,  253,  262, 

273,  286 

Lyszkowice 229 


1 
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M 


Maciejowski  (Bernard) • 

Machiavel.  .   .   .  • 

Machiavelli,  Antonine,  249. 

Magalotti 

Magdebourg 207, 

Magni  (Fra  Valeriano) 

Malmantile 

Malvoisie 208, 

Manfredi  (Nicolas) 

Mankowska  (Marcybella) 

Mari  (de),  voyez  Montelupi. 
Marie  de  Médicis,  voyez  Médicis. 

Marignan  (duc  de) 

Marragakita  (Margaryta),  évêché.  .   .   . 

Marzimediciou  Marzi-Medici 

Éléonore,  276. 
Mattia  (di),  voyez  Cixi. 

Mazovie,  palaiinat 224, 

Mazzei 2s6, 

Dominique,  Jofeph,  257.  Philippe,  256. 
Mazzei   (François -Marie,    Jean,     Mazzco, 

Zanobi) •    • 

Medichino,  Jean-Ange  (Pie  IV) 

Médicis.    210,  214,   232,   2$8,  257,   260, 

263,  265,  267,  270,  273,  27^,  277,  280, 

288, 

Catherine  de  Médicis,  208,  231,  254. 
CiémeniVII,  267.  Cofme  W,  218,  279. 
Cofme  II,  253.  Cofme  III,  24s,  263,269, 
280,  282.  Ferdinand  I",  251,  280.  Fer- 
dinand II,  253,  265,  283.  François  I", 
233,  251  270,  279.  Jean  des  Bandes 
Noires,  218.  Julien,  27$.  Juvencus,275. 
Laurent  le  Magnifique,  210,214.  LéonX, 
261.  Léon  XI,  273.  Marie  de  Médicis, 
273.  Marquis  de  Saint-Ange  &  de  Caftel- 
lina,  275. 

Mei,  voyez  MtY  &  Meys. 

Mendozza  (Rodrigo-Alidofio) 

Meys  (Mei)  (Jean) «... 

Mey  (Odavio) 

Mey  (V^alentin) 

Michel-Ange 

MiELNiK  (Terre  de) 

Milan 206, 

MlLIKONT 

Mionczynska  (Anne) 

MiONCZYNSKI 

MiROw  (marquis  de),  voyez  Myszkowski. 


238 
214 

228 
208 
281 
221 
240 
268 

24S 


289 
236 
256 


229 
257 


257 
289 


289 


251 
286 
286 
286 
267 
241 
226 

24S 

284 
285 


MisxiE  (Marche  de) 206 

Mniszech    (Marina) 210,  238,  252 

Félix,  238. 

Mocenigo  (Laurent) 214 

Moldavie  (la)  ,   .    . 224 

MosTAPERTi 243,  253 

Montecastelli 221 

montefeltro 273 

montelupo 238 

MoNTELUPO  (da).( André,  Fazio,  Gherardino, 

Michel) 238 

Montelupi   de   Mari,  dits  Wilczogorski. 

232-238,  239,  264,  270,  276 
Charles,  233,    234;  237.  Dominique, 
236,  237,  267.  N.,  236.  Valenlin,  236. 
Valcre,  232;  236.  Valère  ou  Valérien, 
233-237.  Sébaftien,'2i9,  232-235;  237. 

Montemesola 249 

montepulciano 27} 

monterappoli . 248 

montevarchi 2$  s 

montughi 250 

Moravie  (la) 206 

MoRECKA  (Anne) 234 

MoRECKi  (Lucas) 234 

Mûri  Ubaldini 273 

MoRicoNi  (Frediano) 211 

MoROSi  (Antoine) 219 

Moscou 208,  219,  220,  236 

MoscoviE  (la) ....    220,  22s,  236,  252,  271 

MosKOWA  (la),  rivière 220 

MouRAD 27s 

Mrozek  de  Krzelczyc  (Antoine,  Juftine)  .  241 

MscisLAS 217 

MscisLAW  (palaiinai  de) 227 

MuGELLO  (le) 272,  273 

Myszkowski  (Pierre),  marquis  de  Gonzague 

&  de  Mirow 280 


N 


NaPLES 249,    2S2,    259,   277,  283 

Nara 22s 

Narva 229 

Nekanda,  voyez  Trepka. 

Népomucène,  voyez  faint  Jean-Népomucène. 

Néris  (la),  rivière 209 

Neubourg  (Edwige-Élifabeth  de) 281 

Nevers,  voyez  Gonzague-Nevers. 

NicoLAUS 250 
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Niémen  (le),  fleuve 209,  224 

Nieswiez 274 

Noire  (mer) 206 

NovES  (Laure  de) 213 

N0WE-M1AST0 229 

Nowogrodek  (ville  &  palaiinat  de)  ...    .  230 

Nucci  (Jacques) 285 

Nucci  (François,  Pierre) 286 

o 

OcTAViANUS  (Zupparius) 262 

Olbierzowska  (Sophie) 227 

Olbrachcic 24 1 

Oliva  (Jean -Paul) 272 

Onorati  ou  HoNORATi  (Honorât) 255 

Onoratis  (de) 286 

Ongro-Valachie,  voyez  Valachie. 
Ophanase,  voyez  Athanase. 
Orlandini,  voyez  Gucci  Orlandini. 
Orso  (d'),  voyez  del  Page. 

Orvieto 263 

Ottavanti,  voyez  Barducci. 

Ovide 210 

OwRUCz,  ville  &  didrid 224 


Padoue 210 

Pac  (Chriftophe,  Michel) 244 

Nicolas,  282. 
Page  (del) 239-    244 

Dom  Ambroife  (Jofeph),  240.  Dom 
Ambroife  (Nicolas),  240.  Anne,  241. 
Antoine,  242.  Apollonie,  241.  Barbe, 
241;  ibid.  Brigitte,  Catherine,  Chriftine, 

241.  Félix,    242.   François,   241,   242; 

242.  283;  241.  Hélène,  242.  Ignace, 
Jofeph,  241.  Jules,  219,  239,  240.  Lau- 
rent, 241.  Lucas,  239,  240,  242,  243. 
Marciane,  Michel,  241.  Modefte,  240. 
Pierre,    242.   Raphaël,   239,  240,   242, 

243.  Salomée,  Simon-Bonaventure,  So- 
phie, Staniilas,  241.  Vidoire,  242. 

Page  Dardi  (Dardo,  Jean  del) 243 

Page  d'Orso  (del). 

Angelo,  Gualterone  ;  Orfo,  fils  d'Orfo  ; 

Orfo,  fils  de  Rinieri 243 

Pacis  (Mons),  coUine 244 

Paczanow 236 


Paczek,  voyez  Paszek. 

Padovano  (Giovanni-Maria) 261 

Palémon 244 

Palloni  (Michel-Ange) 282 

Pandolfi  ou  Pandolphi  (Antoine)  ....  275 

Pandolfi  (Beccia) .   .   .  275 

Pandolfini 275 

Pandolphi,  voyez  Pandolfi. 
Paparona,  voyez  Bendinelli. 

Paris 256,  274,  283 

Particini 283 

Passignano 266 

Paszek  de  Wrocimowic  (Jean,  Jofeph).  .   .  241 

Paul  V 273 

Pays-Bas  (les) 26s,  277 

Pazzi 244,  245 

Cofme,  244.  François,  245.  Guillaume, 
Laurent,  244.  Laurent-Dominique,  245, 
282.  Sainte  Marie- Madeleine,  244. 
Odavia,  216. 

Pëlli • 243 

Perisin  (Hilian) 287 

Perkunas 209 

Pérouse 283 

Perse  (la) 220 

Pesa  (Val  di) 265,  279 

Pèse  (la),  rivière 238 

Pestaloci,  voyez  Pestalozzi. 

Pestalozzi 277,  278 

Pierre-Antoine,  268. 

Petite-Pologne,  Polonia  minor  ...    214,  222 

Pétrarque 213 

Petrykowska  (Rofe) 241 

PiAZZA  (di),  voyez  Ridolfi. 

PiASTS.  .   .    • 224 

PiATTOLi  (l'abbé) 258 

Piccini  (Auguftin) 278 

PiCCOLOMINI 254 

PiCHENA  (Curzio) 276 

Pie  IV,  voyez  Medichino. 
Pierre  de  Sienne,  voyez  Sienne. 

Pieskowa-Skala 263 

PiLZNO 263 

PiNOCCi  (Jérôme) 239,  268 

Piotrkow 213 

Piotrkowice  ou  Piotrowice 228,  229 

Pippo  Spano,  voyez  Scolari. 

Pise 218,  273,  280,  283 

PiSTOIE 218,  243,  283 

Pitti  (Roberto) 252 

PizziNi  DA  Pontormo  (Giovanni,  Guido) .  .  278 
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Plaisance 216 

Platine 2:3 

PoDHAjcE 271 

PoDHAjsKi  (Jofeph) 241 

PoDLASiE,  palaiinat 241 

PoDOLiE,   palatinat.  .    204,  224,  241,  242, 

245,  271»  277 

poggibonsi 248 

pohorylce 271 

Poitiers 243 

Pologne  (la).  20s,  207,  208,  210,  211,  213 
214,  216-220,  223,  225,  226,  229-231, 
233-238,  241-263,  266,  267,  269,  270, 

274,  277-2S3,  28s-  287 

POGGIO  A  CaJANO 257 

PoLOCK  {Poîozco)^  ville  &  palaiinat  .   .    219,  220 

PoLToviENsis  (Arx) 208 

PoLUBiENSKi  OU  PoLUBiNSKi  (Alexandre). .  .  230 

POMPONIUS  L.ETUS 213,  215 

PONIATOWSKI 246 

Staniflas-Augufte,   256,  258. 
Ponte  (da),  voyez  Ridolfi. 

PoNTiGNY  (abbaye  de) 221 

PoNTORMO  (da),  voyez  Pizzini. 

PopoLANi  (les) 221 

poppiano 265,  279 

Porto-Ferrajo 276 

Portugal  (le) 249,  252 

PosEN 236 

PossEViNO  (Antonio),  (le  P.  Possevin).  219, 

220,  229 

PoTOCKi  (Michel) 230,  277 

Pozaïsk 244 

PouPART  (Abraham,  Jean) 287 

PuBLicius,  voyez  Jacq.ues-Publicius. 

Pucci 278 

Pucci,  voyez  Dini. 

Pugliese  (Andtc  del) 255 

PUPART,  VOVez  PoUPART. 

Prague 206,  223,  250 

Prato 257 

Priami  (Gérard) 268 

Prusse  (la) 257 

Prusse  polonaise  (la) 219,  288 

Przemysl 226 

Przémyslides  (les) 223 


QjUERCETO. ••...       256 


R 


Rabi  (François,  Noé)  .   .   .   ....   .   .   .  287 

Radom 224,  242 

Radziwill  (Louis-Alexandre) 224 

Rajgrod 245 

Rangoni  (Claude) 238 

Rawa  (palatinat  de) 22$ 

Recke  (Mm«i  de) 2S7 

Régis  (Arnaldus) 207 

Reinhardus,  voyez  Rinaldo. 

Rémy  (Pierre) 287 

Rhodes  (île  de) 213,  274 

Ricasoli  (Anna-Lena  da) 249 

Riccio  Baldi  (del) 280 

Ricci 283 

Richelieu 287 

Ridolfi  (Confiance) 248 

Ridolfi  (Laurent-Pierre) 270,  278 

Ridolfi  di  Borgo^ 279 

Ridolfi   di  Piazza 278-  279 

Antoine,  Cofme,  279.  Laurent,  278, 

Laurent-Pierre,  278,  279.  Nicolas,  279. 

RiETi' 283 

Rinaldo  {ReînJjdrdus) 222,  223 

RiNiERi,  voyez  Gucci  Rinieri. 

Rio  (Cartel  del) 2$! 

Ripa  (da),  voyez  Ubaldini. 
RippA  (délia),  voyez  Ubaldini. 

Robbia  (Lucas  délia) 209 

Roffia  (Lucrèce) 252 

Romagne  (la) 273 

Rome.  •  .    210-213,  21$,  252,  272,  281,  283 

Romuald  (faint) 244 

Ronsard 210 

RoRAYSKi  (Jean-Ignace) 271 

R0SSELLI  (Annibal) ••••  233 

RosTKOWsKi  (Cypricn) 241 

Rovere  (délia) 273 

Sixte  IV,  213,  273. 

Rudomicz 270 

Russie  (empire  de) 241,  258 

Russie  Blanche  (la) 220 

Russie  Rouge  (la),  ou  palatinat  de   Ruflie, 

Rujfia,  222,   223,  225,  226,  237,  262, 

267,  270,  27s 

RustECz 229 

Rylska  (Confiance) 241 

Rylski  (Lucas  Scibor) 241 

Rytwian  (de),  voyez  Zborowski. 

RZEPLIN 341 


Saint- Ange  (marquis  de),  voyez  Médîcis. 

Saint-Pétersbourg 257 

Samogitie  (duché,  puis  flaroftie  de) 244 

San  (le),  rivière 226,  272 

Sandecz 227 

Sandomir,  ville  &  palatinat 207,  224 

236,  238 

San-Gimignano 212,  285 

San-Miniato  (al  Tedefco) 243,  252 

Sanok  (Grégoire  de) 213,  214 

San-Severino,  voyez  Pomponius  LjEtus. 

Sansovino  (André) 262 

Santa-Croce  (Mgr  de) 281 

Santa-Maria  (Jean-Bapiifte  de) 264 

Santa-Maria  Impruneta,  (Lippo  di  Dino  da)  264 

Savioli 277 

Benoît,  239. 

Saxe  (la) 206,  255  256 

Sayve  (Jean,  Sabine) 250 

ScALA  (Barthélémy) 214 

ScÉPUsiE  (la) 2)9 

ScoLARi,  Filippo  degli.  (Pippo  Spano)  .   .   .  259 

ScHEVE 250 

Secygniewski  (Jean) 232 

Segm  (Alexandre,  Charles,  Charles-Jofeph, 

Jean-Bapiifte,  Fra  Mariotto 248 

Séleucie 281 

Sernigi  (Jean-François) 280 

Sève  (de),  voyez  Sayve. 

Sforce  (Bonne).  .    .    -    208,  223,  226,  232,  2^9 

Jean-Galéas,  208. 

SiECiECHOW  (abbaye  de) 216 

SiECiECHOwicE 237 

SiEMiENSKA  (Péironille) 241 

Sienne 243,  266 

Sienne  (Jean  de) •    .  261 

Sienne  (Pierre,  Simon  de) 259 

SiÈVE  (vallée  de  la) 258,  260 

Sigismond  l",  dit  le  Vieux.   208,  218,  232, 

249,  258-260,  263 

Sigismond-Auguste  I"  .   .    224,  232,  288,  290 
Sigismond  III,  voyez  Wasas. 

Signa 273 

SiLÉsiE  {SUffiu) 206,  214 

Siradie  (Sieradz),  palatinat 230,  241 

Sixte  IV,  voyez  della  Rovere. 

Skirmunt 245 

Skrzyniecki  (Chridophe) 271 

Slonska  (Agnès,  Sophie,  Urfule) 262 


Slonski  (Gabriel) 219,  262 

Smolensk,  ville  &  palatinat 227,  236 

SoBiESKi  (Jean   III).  243,  253-255,  280-282,  287 

Jacques,  281. 

SocHACZEW  (Terre  de) 225 

SODERINI 210,    249-      251 

Barthélémy,  250.  Bernard,  249-251. 
Charles,  249-251.  Nicolas,  249.  Pierre, 
251. 

Spinek  de  Bondkowo  (Jean) 241 

Srebrna  Gora,  Argentintis  mons,  colline..  .      239 

Stadnicki  de  Zmigrod  (Jean) 228 

Nicolas,  229. 

Stanimierz 271 

Stanislas-Auguste,  voyez  Poniatowski. 

Starawies 272 

Stein  (Elifabeth  de) 253 

Sternberg •         250 

Stesi  (Antoine  de) 218,     219 

Stettin 206 

Stradom,  quartier  de  Cracovie 240 

Stralsund 206 

Sthrocza,  voyez  Strozzi. 
Strinati,  voyez  Alfieri. 
Strocki,  voyez  Strozzi. 
Strozza,  voyez  Strozzi. 
Strozzi,  dits  Annibal. 

Albert,  224.  Annibal,  223  ;  ibid,  Cy- 
riaque,  François,  225.  Jacques,  224.  Jean, 
224;  225.  Jérôme,  Jofeph,  224.  Laurent. 
214;  278.  Lucrèce  (Marie),  224.  Marie, 
278.  Nicolas,  223  ;  224;  ibid.  Philippe, 
278.  Pino,  Strozza,  Ubertino,  223. 

Suède,  Svecia 229,     236 

Swientocha  (Fannia) 213 

Szafraniec  (Jérôme) 227,     263 

Szelang  ou  Szelong  (Pierre) 260 

SZENDRŒ 253 

bZEWDEWiL,  voyez  Chefdeville. 


Talducci 282,  283 

Antoine,  282.  Philippe,  219,  282,283. 
Thomas,  282. 

Talenti  (.Manno) 281 

Talenti  (Thomas) 243,  280 

Talimont 24s 

Tarente 249 

Tarlo  (Jean) 263 

Tartarie,  Tataria 206 
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Tauris 206 

TcHORZOWSKi  (Staniflas) 229 

Tebaldi ^^^ 

Tedaldi 216.  221 

Ainolfo,2i4,2i6,2i7.Francefco-Mana, 
22i.Giovanni{Jean),  219,220.  Jean,  218, 
250.  Jean-Baptifte,  218.  Ladance,  214, 
218,  222.  Pierozzo,  216.  Taddeo,  221. 
Talento,  216. 

Temeswar ^^° 

Tempi  (N.) ^55 

Tenduzzi  (Michel) ^*9 

Terre-Sainte  (la) ^21 

Tettfein,    Tetfin    ou    Tetwin    (Jean, 

Louife) 24s 

Teutoniques  (chevaliers) 224 

Thiron  (abbé  de),  voyez  Desportes. 

Thorn 206.  267,  271 

Tibre  (le.\  fleuve 209 

TiBULLE ^^° 

TiTi  (Jean-Baptifte) 275 

Tivoli ^"5 

ToKAï 208,  259 

T0LOMEI  Gucci 228 

ToMiCKi  (Pierre) 208,  259 

ToRELLi,  de  Ferrare 246 

Torelli   (Pomponio) 246 

ToRELLi,  de  Florence 246 

ToRRiGiANi  (Aleflfandra,  Lucas) 250 

TosA  (Cecotto,  François  délia) 231 

Toscane  (la).   .    212,  218,  225,  228,  229, 
23Î,  234,  242.  245.  248-254.  2^6,  266, 

269.  272,  27J,  276,  279,  287,  288 

TosiNGHi  (Pierre-Paul) 231 

TosiNi,  voyez  Tosinghi. 

Transylvanie  (la) 229 

Trepka  (Jean  Nekanda) 242 

Trévise 214 

Troki,  ville  &  palatinat 224 

Trzecieski 226 

Tucci 287-  288 

Alexandre,  288.  Antoine,  Charles, 
François,  Jofeph-André,  287,  Laurent, 
288. 

Tunis 253 

Tyniec  (abbaye  de) 216,     217 

Tyrol 254 


U 


Ubaldini  della  Rippa  ou  da  Ripa.  .    270-    273 


Alexandre,  271.  Jean,  268,  271,  272. 
Thérèfe,  271.  Urbano  (Urbain),  270, 
271,  278,  279.  P.  Urbano,  272. 

Ubaldini  del  Mugello 272-    275 

Fra  AlefTandro  (Lelio),  Avegnente  ou 
la  B.  Claire,  Oltaviano,  Robert,  Rug- 
gieri.  273. 

Rameau  des  della  Carda  :  Bernardino, 
Frédéric,  Guidobaldo,  273. 

Uberti 277 

Ugolin  (le  comte),  v.  della  Gherardesca. 

Urbain  VIII 281 

Urbin 263,    273 

V 

Valachie  ou  Ongro-Valachie  (la) 206 

Valdipesa,  voyez  Pesa. 
Valois  (de),  voyez  Henri  III. 
Valeggia  (del),  voyez  Dini. 

Varchi  (Benedetto) 218 

Varmie  ou  Ermeland  (duché  de) 288 

Varna 275 

Varsovie  .    237-239,  241,  245,  248,  252, 

256,  257,  267,  269,  281,  282,  285-     287 

VeLLETRI 22} 

Venceslas  II,  roi  de  Bohême 223 

Venise 207,  209,  210,  213,  252,  277 

Verino  (Ugolin) 214 

Vérone 220 

Vienne 206,  251,  253  269 

Vienne,  en  Dauphiné 207 

Villanuova  (da),  voyez  Bettini. 

ViLNA  (ville  &  palatinat).  .    230,  250,  259, 

267,  269,  281 

VlNTA 280 

BéUfairc,  248.  Caflandre,  Paul,  253. 

Virgile 210,  214 

Virginie  (État  de) 256 

ViscoNTi 27} 

ViSDOMINI 231 

Vistule  (la),  fleuve.    209,  231,  239,  263,  288 

Viterbe 243 

Volga  (le),  fleuve 220 

VoLHYNiE  (palatinat  de) 227,  236 

Volterra 243,  253 


w 


Walch,  voyez  de  Castiglione  (Nicolas). 


Wasas 209 

Charles-Alexandre,  252.  Jean-Cafimir, 
248,  2)2,  269,  272.  Ladiflas  IV,  238, 
248,  252,  267,  276,  281,  286,  287. 
Sigifmond  III    {Sigifmundus),  22.1,  233, 

236,    238,    247,    248,    231,    2)2, 

267,    287 

Wassili  Iwanowitch 219 

Wawel  (le),  colline  à  Cracovie  .    209,  227, 

231,    238,    2)8, 

260,     263 
Wersin'g,  voyez  Wirsing. 

'  m/' 

Wezerow  (Anna  de) 226 

Wielopolska  (Elifabcih) 226 

WiELOPOLSKi  (Staniflas  Bochner) 226 

WiENCKOWsKi  DE  GoLowo  (Jean) 241 

WiERsiN'G,  voyez  Wirsing. 

WlGAND   DE    LUPCICZ 207 

Wilczek  (Anne) • 270 

Wilczogorski,  voyez  Montelupi. 

Wirsing,  dit  Wierzvnek 207 

WisNiowiECKi 277 

Michel  Korybut,  245,  255. 

WlTEBSK 220 

WiZNA  (Terre  de) 224 

Wloch,  voyez  Barthélémy  Berrecci. 
Wlochowicz,  voyez  Sébaftien  Berrecci. 

WODZICKI 242 

WoYszYK  DE  Zmigrod  (Przeclas) 229 

Wrocimowic 241 


IX 


XiONZ  (Xionz  Wielki) 241 

Y 

Ypues 207 

z 

Zaborski  de  Zaborze  (Adalbert) 241 

Zagorska  (N.) 227 

Zaleska  de  Zalesie  (Barbe) 241 

Zamosc 267 

ZaMOYSKI 2)1 

Zapolska  (Barbe) 258 

Zaporogues  (Cofaques) 224,  272 

ZaRA 21) 

Zarski  (Gaétan) 242 

Zbokowski  (Derfzlas  de  Rytwian) 219 

Zborzynski  (Jean) 263 

Zebrzydowski 224 

ZiELENSKA  (Sophie) 241 

ZlhLENSKI    DE   ZiELON'EK  (Félix) 24  I 

Zlotnicki  (N.) 226 

Zmigrod 228,  229 

ZoLKIhWSKI 236 

zorawinski  (n.) 224 

Zwierzyniec 263 
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ADDITAMENTUM 


A  la  lifte  des  premiers  Florentins  qui  émigrèreni  en  Pologne  vers  le  commencement 
du  XV'  fiècle,  il  faut  encore  ajouter  Jean  Cambi,  Neri  Tornaqiiinci,  Nicolas   Vadzi  (sic) 

&  Albizzo  de  Médias, 

Jean  Cambi  &  Neri  Tornaquinci,  citoyens  de  Cracovie,  font  cités  dans  un  ade 
judiciaire  du  12  juillet  1410,  relatif  à  une  affaire  pendante  devant  l'Officialité  de  cette 
ville.  Maître  Monaldi  de  Lucques,  dit  aufli  de  Cracovie,  les  préfentait,  ainil  que  Jean 
Morifoni  de  Venife  &  Jacques  Meterom  (?),  pour  lui  fervir  de  caution  lors  d'un  procès 
qu'il  eut  à  foutenir  contre  Jacques  de  Milan,  dit  également  de  Cracovie,  parce  qu'il 
jouilLiit  auflî  du  droit  de  cité  dans  cette  capitale  :  Magifler  Monaldus  de  Luca  dominos 
lohamwn  Marci  Morifoni  de  Veneciis,  Nerio  de  Thornaquincis,  lohannem  Kamhio  de  Florencia 
&  lacobo  (fie)  Meterom,  de  Cracovia  cives,  pofuil  in  caufa  quam  habet  cum  lacobo  de  Craccvia 
cive,  alias  de  MedoJano,  in  vim  caucionis  fideiufforie,  &c. 

Le  patronymique  de  Cambi,  très  répandu  en  Tofcane,  a  été  porté  par  dix  familles 
florentines.  Scipion  Ammirato  a  écrit  la  généalogie  des  Cambi  Importuni,  dont  était 
le  chevalier  Alfonfo,  célèbre  littérateur  auquel  on  doit  une  édition  des  Sonnets  de 
Pétrarque,  publiée  au  xvi'  fiècle  :i  Lyon,  en  un  volume  in-16  &  fous  le  titre  fuivant  : 
//  Petrarca,  con  nuove  spofilioni,  &c.  Lyone,  Gulielmo  Rovillio,  1)74.  Leurs  armoiries  fe 
blafonnent  :  D'argent,  à  trois  chevrons  d'azur.  Quant  à  la  famille  des  Cambi,  qui  entra 
au  Sénat  fous  les  Médicis,  elle  portait  :  Parti  d'argent  &  de  gueules,  à  la  cotice  de  fable 
brochant  fur  le  tout,  accompagnée  en  chef  d'un  écuffon  d'or  brochant  fur  le  parti  &  chargé  d'une 
aigle  éployée  de  fable,  becquée,  languée  &  membrée  de  gueules, 

Neri  Tornaquinci  était  un  compatriote  de  Jean  Cambi  et  appartenait  à  une  famille 
florentine  bien  connue,  honorée  de  la  dignité  fènatoriale  fous  les  grands- ducs  &  qui 
portait  pour  armes  :  Ecartelé  d'or  &  definoplc.  Cette  maifon  n  eut  qu'un  feul  prieur  élu 
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en  1284,  car  en  1292,  lors  de  la  réforme  démocratique  de  Giano  délia  Bella,  elle  fut,  à 
caufe  de  fa  puiflance,  comprife  dans  les  trentc-fept  familles  nobles  déclarées  inéligibles 
aux  charges  de  la  Seigneurie.  Au  nombre  de  Tes  illuftrations,  elle  compte  Pierre,  évoque, 
de  Porto,  nommé  cardinal  en  1366.  Scipion  Ammirato  a  retracé  aufli  Thiftoire  des 
Tornaquinci  dans  la  féconde  partie  de  fon  ouvrage  reftée  manufcrite. 

En  1434,  Nicolas  Vadzi,  Wadzy  ou  Wadzij,  Nicoîaus  Wadzi,  Italiens  Cracovie  manens, 
était  fixé  à  Cracovie,  mais  n'y  avait  pas  encore,  à  cette  date,  acquis  le  droit  de  bour- 
geoifie,  ainfi  que  cela  relTort  des  pièces  de  procédure  d*un  litige  qui  éclata  entre  lui  & 
Nicolas  de  Tarnawa,  adminiftrateur  des  salines.  Dans  un  pafTige  des  Aâa  Cajirenfia  qui 
le  concernent  &  qui  font  du  28  mai,  des  12,  25  &  28  juin,  2,  4,  9,  13,  16,  19  & 
30  juillet  1434,  Te  trouve  la  preuve  que  Nicolas  Vadzi,  dont  le  nom  a  été  certainement 
altéré  par  les  fcribes  du  ^irod  ou  Cliâtelet  de  Cracovie,  était  né  à  Florence  :  Nicoîaus 
Wadzij  Ilalicus  racionc  dccreti  prioris  in  ftiam  perfonam  conlra  Zupparium  Nicolaum  vwder- 
num  ofletidet,  qitod  nalus  ejî  in  civilale  Fflorencia  (fie). 

Enfin,  au  cours  d*un  autre  procès  porté  pareillement  devant  la  jurididion  du  Châtelet 
de  Cracovie  &  intenté,  en  1439,  par  Jean  de  Skala  à  AlbizSo  de  Médicis  {Johaunes  de 
Skala,  filins  Chmyelyas  concivis  de  ibidem,  atlor  conlra  Alhicium  de  Medicis  hilalicum),  nous 
voyons  celui-ci  revendiquer  la  qualité  de  gentilhomme,  Albicins  anîem  ajjerens  fe  nohilem 
(Cracovie  in  cajlro,  die  }0  Martii  1439). 

Il  faut,  fans  aucun  doute,  rattacher  ce  perfonnage  aux  Médicis  de  Florence  :  ainfi 
cette  famille,  qui  régna  fur  la  Tofcane,  fut,  au  xv*  fiècle,  repréfentée  à  Cracovie  en 
même  temps  qu*à  Lyon. 

(Cf.  Starodawne  Prawa  polskiego  Pomniki.  T.  VII.  Infcriptiones  clenodiales  ex  lihris 
judicialihus  palatinatns  Cracùvienfts,  collefiît  &  edidit  Bolejlaus  Ulanowski.  Cracovia,  iSSj. 
Sumplibus  Acadenii^e  Lillerarum.  i  vol.  in-4°,  pp.  358,  359  ;  462-465  ;  484  &  485). 
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ERRATA 


Page  206,  note  i,  ligne  19,  au  lieu  de  :  TOugro-Valachie,  lifez  TOngro-Valachie. 

—  209,  ligne  2,  après  le  mot  :  germano-Jlave,  fupprimez  la  virgule. 

—  210,  ligne  II,  au  lieu  de  :  Copernie,  lifez  Copernic. 

—  221,  ligne  17,  au  lieu  de  :  6  fafces^  lifcz  6  hurelles. 

—  226,  note  I,  ligne  i,  au  lieu  de  :  Sarmatonim,  lifez  SarnuUarum. 

—  237,  ligne  19,  au  lieu  de  :  5iececJx>wicey  lifcz  SUcteclxywice. 

—  238,  ligne  5,  au  lieu  de  :  Saudomir^  lifez  Sandomir. 

—  241,  note  3,  ligne  3,  après  le  mot  :  Jofeph,  fermez  la  parenthèfe. 

—  242,  note  3,  vers  9,  au  lieu  de  :  rebiiqs,  lifez  rehufq. 

— >  245,  note  4,  lignes  2  &  3,  au  lieu  de  :  ontas  Scjoinontas,  lifez  antas  &  Jomantas. 

—  250,  note  2,  ligne  12,  au  lieu  de  :  aujotirhuiy  lifez  aujourd'hui. 

—  261,  note  I,  ligne  12,  au  lieu  de  :  fiorentino^  \\icz  jiorinlino  {fie). 

—  267,  ligne  I,  fupprimez  une  fois  les  mots  :  du  titre. 
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